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INTRODUCTION.

Lintérêt que prennent le gouvernement et le peuple du Ca-
nada au Territoire du Nord-Ouest, et surtout à cette partie qui
en est décrite dans les pages suivantes, .semble exiger ici une
description précise de la- manière dont l'Exploration en a été
conduite. Une énumération des données et des sources de
renseignements incorporées dans les cartes, profils et plans qui
accompagnent ce Rapport, ne sera pas non plus hors de place.!

Pour. prévenir et satisfaire un désir. bien légitime,- je donne
plus bas une courte description de notre manière d'observer et
de-noter les traits physiques du pays que. nous avons parcouru.
Je ne prétends pas que la méthode doptée ait en elle la moin-
dre nouveauté, ni qu'elle ne soit susceptible de perfection-
nement, mais en vue de la vaste étendue de pays que nous
avions à décrire et à esquisser en -unj saison de cinq mois, nous
avons cru, après mûre considération -t d'après lexpérient.e de
l'année précédente, qu'elle était.la reilleure que nous pussions
suivre.

Mes instructions, quant aux objets à observer et:aux faits à
enregistrer, étaient précises et exactes; mais par un effet de la
bonté et de la générosité de Son Excellence le Gouverneur
Général,,à qui il a plu exprimer sa "confiance en mon juge-
ment et en ma discrétion," j'étais·librd de faire, enoutre de ce
qui m'était spécialement enjoint, toute autre exploration que je
jugeraji à propos.

Il fut convenu, avant d'entrer en campagne, afin de faire une
représeptation exacte et uniforme«des différenta objets de même
espèce quinons avionsà decrireen l'absence des uns des autre
dlans'le cas où le parti aurait à se diviser, d'employer, en décri-\
vaint l'aspect. du pays, certains termes de desription que l'ex-'
périence de l'année précédente nous mettait en état de choisir.†
Il siffit de onnaItre un, pei la Terre de eupert pour voir la
nécessité de cette précision dans'le c -bix des expressions. Une
région peut érbe boisée, tre d t dhm i "r ou repré-
sentée surue-cartcomme " pays boisé," en donnant, Pidée

ue'Ta srface'en est couverte de bois de haute futaie propre
aux constructions et au chauffage; mais dans la Terre de tupert
à lOuest de la bàsse région des acsans neuf cas sur dix, les

Mboisse composent de petit tremble, exédant- bien rarement.
six pouces'de diamètre ou vingt-cinq pieds de hauteur; c'est
pourquoi nous avons pris -outrègle de ejamais manquer de
noter.lespèce et les dimensions du bois que nous rencontrions.
La même remarque s'applique à Pemploi du mot-" prairie " et
au mot "pays d prairie." Souvent des prairies, ou plaines
peuvent être uiniesie'lies et âèches, sutpportant de belle herbe

•Jai do pls à ajouur que Spc,,"eene, aymnu ou-ane i vojugo-
ment et en votre diaerétion;a désire naUementson gener ana ve operaoon
voarereignant à di pli, amples ettrop minutieuses instructions, et-vous serez
parfaitement libre do faire en outré de ce qui ous est enjoint pr ls prEuent!sa
toute autre iploration qu voua jugere% daprès le. inormations que ious pourrez
obtenir sur lu lieux, A props de faire dans ravmtage géneral de repédioe-
Pagephen-ntriomo~ I, page .
trpoaedice.

et fournissant un excellent pâturage ; d'autrs fois elles peuvent
être marécageuses et humides, ou onduleuses et rocheuses, ou
sableuses et maigres, ou salées et nues, ou arides, et par con-
séquént stériles. bes termes aussi indéfinis, et souvent aussi
inapplicables, que les mots "prairie dé&ouverte," " prairie
onduleuse," " prairie d'alluvion," assez fréquemment einployés
en décrivant sans limites quant à l'espacé, les vastes' déserts,
tantôt beaux et riches, tantôt désolés et arides. du Grand Nord
Ouest, sont quelquefois, tant physiquement que géologique-
ment, impropres et tendent à faire croire au lecteur que les
vastes régions auxquelles ils s'appliquent, produisent, sinon un
sol fertile, au moins un sol qui n'est point mauvais, ou un climat
qui n'est pas aride, et qu'elles peuvent être pr pres à l'agricul-
culture. Les régions d'alluvion sont généralement les. meil-
leures et les plus riches, et tandis que le mot pourrait, dans le
sens propre le plus strictes s'appliquer aux vallons de l'Assini-
boine où à certaine partie de la Vallée de la Saskatchewan, il
serait tout à fait inapplicable à une grande portion du pays sur
le haut des côtes de ces rivièreset aux dix-neuf vingtièmes-des
prairies, ouplutôt des plaines de la Terre de Rupert. Ces
remarques-suffiront pour expliquer les fréquentes répétitions des
mêmes mots qui se rencontrent dans ces pages et sur les cartes,
et le. lecteur ne devra les attribuer qu'au désir que nous avons
eu de pein4re fidèlement l'aspect du pays, soit. qu'il fût bon,
riêdiocre, ou mauvais.

LA CARTE TOPOGRAPHIQUE.

Mes instmcions, par rapport à une carte du pays, étaient

précisos(Por paragraphe 11, page 2.) Elles mienjoignaient de
faire l'Exploration de manière à pouvoir dresser unecarte aussi
complète que possible-de la région explorée, sur une échelle de
eir milles a~u pouce, et les opérations devaient etrècndui-

tes comme si, plus tard, il fallait pousserles explorations plus
loin, de manière à embrasser l vallée entière du Lac Winipeg
et ses tribe!air

Un coup-deil sur P'Ivna as fera voir l'étendue des données
msr lesquelles nous nous sommes. basés * pour, dresser -la carte.
J'attire ici d'une manière toute particulière Pattention du lecteur
su le faitque -tout ce quiestrésulté de:nos observations per-
so ànelles, ou e qui mpose sur des autorités contre lesqueles il
ne peut y avoir de doutes, est marqué en-ligne continuea: LEta-
blisement de :Selkirk, qui représente lesparoisses, la position
des 4glises, ldes Forts, etc., est réduit d'i arpentage à l'instru-
ment fait, par autorité, pary laeturede-P'Honorable'Cdip-
gnie de là åtied'fidesn M. Taylor. .Loriginal m'en a été
fourni un effet.de la bonté du Gouverneur actuel de IAssi-
niboine, M.Mactavish.

Les lignes de points indiquent les parties du pays que nous
'avons p visitées, et les données sur lesquelles elles ont été

tracées, sont dérivées, pour la plus grande partie, de la grande
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carte manuscrite du Nord-Ouest, de feu David Thompson,• daires. Je suis heureux d'avoir cette casion de lui exprimer

l'excellent, mais négligé géographe, qui est déposée au Bureau ma reconnaissance pour les précieux se ices qu'il m'a rendus

des Tèrres de la .Cotonne, ou elles sont'basées sur des ren- par sa coopération à mes travaux. L'ex ellent article contenu.

seignements certains obtenus dans le'pays. Tandis que 'Iti- au chapitre XIX, venant d'une têlle autorité, donne à cette partie

néraire donne une idée&générale de la manière dont nous avons du Rapport et de la Carte une valeur qui sera appréciée des

employé le temps pendant notre campagne, nos livres de notes Géologues.
contiennent eux-mêmes un registre de nos opérations de toutes M
les heures, et souvent mêmes de toutes les cinq minutes. Ces g. Billing, le clèbré, Paléontologiste de l'Exploration Gé

logique du Canada, a non seulement déterminé les spécimens
livres ont été tenus en stricte conformité des règlements que. iluriens et Dévoniens, et fait la description de plusieurs non-
nous avions établisen partantt et ils forment un. registre coin- vells espèces, mais il a encore prêté son précieux concours en
'plet et précis de la manière dont les .divers partis ont été em- surveillan la préparation des dessins et desgravuresdes spéci-
ployés. On peut y trouver de suite.tout renvoi à n'import mens représentés à la f de ce rapport. , C'est M. Smith, Par
quelle partie des lignes continues de la Carte moorahq ensréetsàl i ec apr.CetM mtPr
ainsi que l'heure et -laminute auxquelles topographique, tiste attaché à l'Exploration Géologique du Canada, qui a

lPobservation a été exécuté les dessins, sous. la surveillance de M. Billings.
faite; cette remaroe s'applique à tout le temps que nous avons
été en campagnV,'depuis le 14 de juin jusqu'au dernier d'octo- LES PHOTOGRAPHES.
bre. Toutes les parties de la carte dressées en lignes continues - a
ont été dessinées conformément aux -instructions, sur une de copris des arrageens porphesiers n s c er oure

échllede euxmiles u puce oudej~' 0 etrédite copies de quelqués.uns'des photographes pris dans -le, courséchelle de deux milles au pouce, ou de net réduites ensuite l'PExploration. Mais, malheureusement, ceux qui ont été pris
a p h à poce, ou de sur la Souris, P'Assiniboine et la QuAppelle, ont été .laissés à

PEtablissement de Selkirk, en opposieion directe à mes désirs

LES SECTIONS. bien exprimés. L'été deinier, j'ai voulu les faire venir, et je
fus encore désappointé; la boite dans laquelle on. m'avait dit

Les dimensions. des vallées ont été constatées ou trigonomé- ils étaientest arrivée, mais ils ne s'y sont point trouvés.
triquet»ýnt, ou au.niveau' ct à la chaîne. La largeui de la S uiséaen s riée asisnesysn oittovs

- Je suis redevable au Professeur Hincks, du Collége de l'Uni-
katcheWaii été prise au moyen des angles La largeur des versité, de Toronto, pour les noms d'une petite collection de
rivières, telle que ssiniboine, la Souris et la Qu'Appelle:-a été plantes que j'ai.faite pou

mesurée avec j'ne fatpr rillustrer la principale flore prairienune
mesurée avec une lign tendue d'une rive à l'autre, et-leur pro- de plsieurs régions fertiles.
fondeur prise av'ec une pe he-sonde, à des intervalles fixes. Là,
profondeur de la-Saskatche an a été dvterniinée e la traver- Je dois dire ici un mot à propos du paragraphe 15 des instruc-

sant avec une vitesse uniform et en sondant-à des intervalles tions, où le Secrétaire Provincial me dit: "Je n'aique faire de

donnés; l'opération. était· répé e de'ux ou trois. fois, et nous vous dire que vous -serez responsable de la conduite, de la dili-
prenions la moyenne -La chut des différentes rivières a été gence -et de la fidélité. du .parti qui sera sous 4rtre charge."

souvent constatée au niveau. L n trouvera, aux pages 38 et C'était là, pour 1e moins, une responsabilité difficile; l'on:sait

mson

62, des tableaux des principales mensions des vallées, des que. le parti. se. composait, à part de moi, de M. Dickion,
rivières et des lacs, telles que, dé rrninées de ces différentes comme arpenteur et ingénieur, d M. Fleming, comnie aide-

manières, -du volume d'eau qu'elle déchargent, aux pages 32 arpenteur et dessinateur, et de M. Hime, comme photographe.
et 71,-et de leur profondeur, de leu vitesse, de-leur tempéra-. Les excellents rapports. de M. Dickinson.' et de M. Fleming,
ture, etc., dans le texte et sur la c e, où est aussi indiquée ains' que les cartes qui sont à a fin de ce volume, parlent pour
une ligne de sondages sur les grand's lacs et'sur les rivières qui eux-mêmes, mais je croirais anquer à un grand devoir si je ne

les relient. Ces mesurages ont été faits conformément aux ins- spécifiais pas d'une Manière plus.particulière toute l'obligation

tractions contenues dans le paragrâphe 8, page 2. que jai à ces missieurs. Ils ont tous deux conduità d'importan--
eexpIertiens, à la tête de détachements du parti, et c'est avec

LA:.CARTEETLS-- e parfaite confianceL Sue je renvoie le lecteur à leurs récits et

La carte géologique, est rédxiite de la carte topogranhiqde à leurs rapports. Associé à eux presque à 'toute heure depuis

l'Expédition. Elle est sur une échelle de 24~milles au pouce, -o juillet 1857, c'est avec beaucoup de regret.de ma part que .
de . 'La manière dont les limites approximatives des me trouve, en mettant la dernière.mai à ce volume, forcé de

fornations ont été obtenues, est expliquée e:t discutée dans le rompre des rapports de si longue darée. Il y a peu d'hommes,si

texte. - Pour la détermination des fossiles crétacésje suis rede- ce n'esceux qu.ont été engagés dans un ouvrage-de responsa-

eeossrloïe la meilleure bilité, dans un pays saeuvage et éloigné, qui peuvent apprécier
se àn vludaicosiencieux, clé mérite' ét'dignes de laplus

autorité sur ce continent en -fait de fossiles les roches secon- la valeur dais cons
grande confiance, et il y en a pareillereit -bien peu qui peuvent

Les travaux de cet homme distingué ne tout que coimencer à étre appréciés. concevoir la peine et- les.. angoisses de cour - que peut faire
Sa carte de la Frootière, d'après le Traité, de Gand,.entre l'Amérique Britannique éprouver labsence ou même la suppression temporaire de ces
et les Etats.Unis, depuis le Lac Supérieur jusqu'au Lac des Bois, est un èhef. - ualités chez un compagnon, lorsque les circonstaes s ne vous
d'ouvre admirable.. L'awnée'dernière, à.haque portage où nous sommes arrivés,
nous ravons reconnu à rinstant, bien que la relevé; de Thompson ait été fait en- permettent pas, de-l'éviter n de vous en séparer.
1826. - Il faut espérer que ses nombreux ouvrages, Id résultat de BQ ans de tra- -H.Y.H

raux dans le Nord-Ouest, seront bientôt publiés par le geouvernement.
f Voir Appendice. Toronto, 1859.
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RÉPONSE
UNE ADRESSE de L'ASSEMIB'L LEGIsLTIVE à Son Excellencele Gouverneur Général;i

en date du 20 couraiit, priant Son Excellence de faire mettre devant la Chambre,
"Copie de tous rapports et communications de l'Expédition d!Exploration de l'Assi-
"niboine et de la Saskatchewan, conduite par le professeur H. Y. Hind, durant l'année
" 1858."

Bureau du secrétaire,-
Toronto, 29 avril 1859.

Par ordre,
C. ALLEYN,

Secrétaire.

COPIE DES INSTRUCTION.

No. I..

BUREAU nU SenEr.aun

Toronto, 14 avril 1858.

MoxsEu,-Dans le cours de la semaine dernière je vous ai
communiqué verbaleinent les instructions. du gouvernement
relativement à l'expédition qu'il se propose d'envoyer cette
année dans les environs de la Rivière Ronge.

2. Comme vous le savéz, dans le but de diminuer autan que
possible les dépenses, le gouvernement a décidé de se passer,
cette année, 'des services de M Gladman, comme. directeur
génèral de l'expéditiom

3. L'exploration, cette aniée,' sera divisée en deux partis,'
dont l'un sera sous votre contrôle, et l'autre sous la direction
de M. Dawson.

4. Il aplu à Son Excellence vous confier la partie topogra-
phique et géologique' de lexploration; et les instructions que
vous hurez ' recevoirous seront fournies dans une autre
lettre; M. Dawson continuera de remplir les zpemes devoirs
que l'année dernière, c'est-à-dire ceux d'arpente.ur,-etc.

5. L'estimation que vous avez soumise, le 6 du courant de la
dépense probable de l'expédition,- à. été mise devant Son Ex-
cellence en cons~eil, et elle est approuvée; en conséquence j'ai
instruction de vous enjoindre de vous guider autant que possi-
ble sur cette estimation pour Pengagement de vos aides et de
vos hommes, aussi bien que pour les autres dépenses indispen--
sables de l'expédition.

6. Je n'ai que-faire'de vous dire que Son Excellence s'attend
que vous exercerez la plus stricte économie dans tout ce qui se
rattachera à Pexpédition.

7. Lorsque.vous aurez complété le cadre du parti que vous
vous 'proposez de former,.vous aurez la' bonté de m'en donner-
une liste, avec les noms de tous ceux qui: en feront partie, le
salaire de chacun et le jour que leur paie, devra commencer à
courir. 'L'auditeur aura besoin de cette liste pour être en état
de vérifier vos comptes.

2

8. Lorsque votre parti sera organisé, vous ne perdrez pas de
temps à vous rendre à la Rivière Rouge, en apportant avec
vous les provisions (dont il est fait mention dans l'estimation)
dont M. Dawsòn a besoin.;,

9. En vous rendant à la Rivière Rouge, vous prendrez pos-
session des;canots, provisions et -autres effets appartenant .au
gouvernement qui se trouvent à Collingwood ou aüSault Ste.
Marie. Vous remettrez le tout à M. Dawson et 1 laisserez
les hommes qui lui sont .destinés, lorsque vousle r ontrerez,
soit à la Rivière Rouge, ou sur la route, s'il est sur son retour.

10. Tous-les efets et matériaux appartenant au Gouverne-
ment(Canadien, et qui ont servi dans la dernière expédition,
sont à votre disposition pour la présente expédition, et vous
pouvez vous les partager, entre M. Dawson et vous,. comme
bon vous semblera, et pour le. plus grand avantage des dex
partis. Tous les articles, dont vous naurez besoin ni Pan ni:
l'autre, devrontetre laissés à la garde de'quelque personne de
confiance, jusqu'à ce que le gouvernement ·donné ses ordres
pour en dis r.
po1m Aussitôt que vous aurez mis M. Dawson en possession

des hommes et des canots qui lui- sont' destinés, vous serez
responsable, chacun de vns séparémènt, pour les dépenses de
vos propres partis. Vous devrez donc avoir un grand soin de
tenir un compte fidèle de vos dépenses.
.12. L'auditeur général dès comptes publics pourra vous

donner tous les renseignementsri écessaires pour vous mettre
au fait de la manière qu'il convient le mieux de faire et de
prodüire vos comptes, etc.

13. A votre relour de Montréal, je 'serai prêt à vous remettre
vos instructions au sujet des localités vers lesquelles vous
devrez diriger vos explorations, et relativement aux objets aux-
quels vous aurez à. porter plus particulièrement votre attention.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant servite-ur

(Signé,) T. J. J. LORANGER,
A H. Y. Hind, écr., Secrétaire.

Toronto.

o
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No. 2 .

Buauiu na SEeCrrT.&nE,

Torouto; 27 avril 1858.
Mosran,-J'ai l'honneur de vous communiquer les instrue-

tions que je vous ai promises dans.le dernier paragraphe de ma
lettredu 14 c.ourant, pour vous guider dans la branche de l'Ex-
pédition qui vous est confiée, à P'Ouest de la Rivière Rouge.

2. Les instructions -que contient cette lettre suffiront ponr
votre gouverne jusqu'à ce que vous soyez arrivé à lEtablisse-
ment de la Rivière Rouge, et partant, les présentes n'auront
rapport qu'à vos opérations après que vous aurez quitté Péta-
blissement.

8. Le pays vers lequel vous devrez alors diriger vos explora-
tions- est la contrée qui est située à l'Ouest du Lac Winipeg et
de la Rivière Rouge, comprise, (ou à peu près), entre les rivières
Saskatchewan et Assiniboine, et s'étendant à lOuest jusqu'au
"Poste du Bras Sud," sur la première de ces rivières, et vos
opérations ne devront pas s'étendre plus loin.

4. Vous ferez tout en votre p*uvoir pour vous procurer les
renseignements les plus complets sur le géologie, l'histoire na-
turelle, la topographie et la Météorologie de la région ci-dessus
désignée.

5. Quant à ce qui regarde généralement la partie géologique
de vos travaux, il est inutile de rien ajouter aux instructions
qui vous ont été communiquées l'année dernière, et sons ce
rapport, vous aurez à vous y conformer dans la présente expé-
ditioin.

6. l y a cependant deux choses auxquelles je suis piié d'at-
tirer spécialement votre attention.:- ce sont les mines de sel dès
environs du Lac Mainitoba dont vous avez parlé dans votre
rapport de l'année dernière, et le dépôt de charbon de terre ou
lignite qu'on dit exister dans -la vallée de la Rivière Souris.

7. Il est de la plus grande impiortance que vous constatiez,
autant que possible, en visitant les lieux mêmes, l'existence,
Pétendue et la nature de ces dépôts.

8. Soit en remontant ou en desendant les diférentes rivières
que vous aurez occasion d'explorer, il est désirable que vous
preniez note avec soin de. leur largeur, de leur profondeur, de
la vitesse de leur courant, et de la quantité d'eau, àpeu près,
qu'elles déchargent à différents points et e certaines saisons de
l'année; vous constaterez aussi jusqu'à quel point elles sont
navigables pour les bateaux. ou pour les steamers, et .si leurs
eaux se débordent considérablement en aucun temps de P'an-
née.

9. Vous décrirez avec soin-les régions que vous traverserez
et vous en ferez une description aussi fidèle que possible; vous
noterez la nature et l'espèce du bois et du sol, et vous constar

terez jusqu'à quel point en général ce dernier, d'après vos
propres observations et les renseignements que vous pourrez
obtenir, est adapté aux fins de lagriculture.

-10. Le gouvernement désire que vous fassiez vos observa-
tiôns météorologiques au moyen du thermomètre à maxima et
à inima,et des boules humides et sèches. Vous devrez aussi
noter la température des rivières, des lacs et des sources, ainsi
que la quantité et la hauteur des eaux: de pluie. Vous ne man-
querez pas non plis de vous informer d'une manière certaine
de la quantité -de neige qu'il y tombe généralement durant
Phiver.

fl. Quant àvos explorations topographiquesles cartes (aussi
complètes que.possible) que vous ferez du pays, devront tte
de deux milles au pouce; et vous ferez ces exploratipns comme
si, plus tard il fallait les pousser plus loin, de manière à em-
brasser la vallée entière du Lac Winipeg et ses tributaires.

12., Dans le but d'illustrer l'histoire naturelle de la contrée,
vous saisirez toutes les occasions qui se présenteront pour faire
une collection des spécimens qui pourront servir à cette fin.

18. Vous pourrez laisser à la Rivière Rouge, en revenant,
tous les spécimens de géologie ou d'histoire naturelle que vous
aurez recueillis dans le cours de vos expiorations, avec les
autres effets appartenant au gouvernement, ainsi que les arti-
cles dont il est fait mention dans le dixième.paragraphe de ma
lettre du 14 courant, jusqu'à ce que le gouvernement en ordonne
autrement,

14. J'ai de plus à ajouter que Son. gxcellence, ayant toute
confiance' en votre jugement et en votre discrétion, ne désire
nullement vous gêner dans vos opérations, en vous restreignant
à de plus amples et trop minutieuses instructions, et vous serez
parfaitement- libre de faire, eà outre de ce qui vous est enjoint
par les présentes, toute autre exploration que vous jugerez,
d'après'ies informations que ous pourrez obtenir sur les lieux,
à propos de faire dans Pavantage général de Pexpédition.

.15. Je n'ai que faire de vous dire que vous srez responsable
de la conduite; de la diligence et de la fidélité du partiqui sera
sous votre -charge.

16. Pour mieux distinguer votre branche de l'expédition,
cette année, il sera à propos de la désigner sous le nom de
"Expédition d'Exploration de lAssinib&ne. et de la Saskat
chewan;".en conséquence, vous lui ddnnerez ce nom dans vos
rapports.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signê,) T. J; J. LORANGER,
-Secrétaire.

Henry Y. Hind, écuyer,
Toronto.
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RAPPORTS DE PROGRÈS.

No. 1.-DULAC SUPÉRIEUR A LA RIVIERE ROUGE.

RmERE RoUGE, 3 juin 1858.

Monssxn,-J'ai l'honneur de, vous apprendre mon arrivée
aux Etablissements de la Rivière Rouge, hier après-midi, après
un voyage -de trente-trois 'jours,' en canot, derextrémité Ouest
du Grand Portage, sur le Lae Supérieur.

C'est avec bien du plaisir que je suis en état de pouvoir vous
dire qu'il ne nous'est arrivé aucun accident, et que le voyage
s'est fait sans difcalté aucune. J'ai fait une revue de nos pro-
visions, instruments, bagage, etc., et la seule perte que nous
ayons à déplorer consiste en la fracture d'un petit thermomètre.

L'arrivée' de notre expédition à laRivière Rouge, en avant de
Sir George Simpson, a causé quelque -surprise dans la Colonie.
La rapidité bien connue avec laquelle ce voyageur distingué a
en coutumé, depuis bien des années, de faire le voyage du Lac
Supérieur à la Rivière Rouge, vid la Kaministiquia, m'oblig
-de vns donner de l'ancienne route de la Compagnie du Nord-.
Ouest, que nous avons suivie, une description plus détaillée,
qu'il ne me semblerait autrement nécessaire de faire.,

Nous avons tous joui d'une parfaite santé, et nous avons
éprouvé, d'une manière toute providentielle, un temps des plus
favorables, bien'que par fois il est é°té un peu orageux et froid;
nous n'avons cependant jamais été retardés.plus que dequelques
heures à la fois. l'notre arrivée au Lac à.P'Origial, le-12 de
mai, (voir la carte qui accompagne), nous l'avons trouvé cou-
vert d'un miroir éclatant de glace solide qui parut d'abord nous*
menacer d'un long retard;. mais le lendemain, vers midi; il se
fit-çà et là, par l'influence d'un'soleil chaud et une légère brise,
des passages pat où nous 'pmes passer les caniOts, «et le mêème
soir, s'étant élevé un grand vent accompagné de pluie, la glace
des autres lacs. situés plus haut se brisa entièrement et nous
trouvâmes notre route-toute ouverte devant nous.

Sur-laWinipeg, nous avons rencontré de violents:orages de.
tonnerre, accompagnés de grèle et de pluie battante, et suivis
vingt-<uatre heures après d'un grand abat de neige; mais heu-
reusement, la direction du vent nous a'été généralement favo-
rable, et elle nous-a aidé dansfnotre marche.

Nous so es'restésune journée au Fort Francis pour réparer
les canots, reposer les hommes, et célébrer Panniversaire de la
naissance e Sa Majsté,.

Les 1 uois de Caughnawaga ont travaillé admirablement.
été faciles à conduire, et ils ont parfaitement maintenu

le bon nom 'qu'ils. se' sont acquis comme voyageurs laborieux
et durs à la fatigue.

Lorsgue, nous sommes partis de l'extrémité Est du Grand
Portage, le bagage de Texpédition pesait pas malplus de six'
mille livres, et le trouble de le transporter, en outre des canots,
dans les portages, a néèessairement été trèsgrand ; quelques-
uns des hommes ont reçu des blessures assez graves aux épau-
les, mais ils s'y sonf soumis avec la -bonne humeur qui les

caractérise. L'emmagasinage des provisions de M. Dawson,..
au Fort Francis, nous a été d'un grand soulagement, et ce devoir
acquitté,: notre narche a été bien plus et remarquabiement
rapide.

Sept jours après avoir quitté le Fort Francis, nous campions
à Pentrée de la Rivière Rouge et nous aurions-pu aisément
nous rendre aux Etablissements le premier de juin, mais vû la
rapidité -de notre voyage-depuis le Lac la Pluie, je ne crus pas
nécessaire de hàter le guide; nous nous arrêtames en. consé-
quence quelques heures au Fort Alexander, où nous avons joui
de la très 'généreuse hospitalité de M. Sinclair, le monsieur en
charge du Fort.

Le temps juste que nous avons mis à faire le trajet' du Lac
Supérieur à la Rivière Rouge, en canot,] déduction faite des
retards épou:vés aux Forts ci-dessus mentionnés,' a été de
vingt-et-un jours et six heures, tandis que l'année dernière, par
la route de la Kaministiquia, nous avons mis vingt-sept jours
et six heures. Nous avons fait, en moyenne, vingt-huit milles .
et demi par jour, contre vingt-cinq milles, en 1857.

Le Grand Portage que l'on fait pour éviter les -chutes de la'
Rivière aux Tourtes, dont'la hauteur est de cent vingt-huit
pieds, a été souvent cité comme le principal- obstacle à la
route de la Rivière aux Tourtes. Il a huit milles et quinze
chatnes'de long. Le chemin est sec, et comparé à quelques-
uns des portages de la rouite de la Kaministiquia, il est en bon
'état. Les gensg employés au Poste de Traite Américain s'en
servent pour transporter leurs provisions.dans un chariot trainé
par des bSufs.

J'ai essayé de me procurer leur chariot avec leur paire de
boufs, pour transporter notre lourd bagage de leitrémité Estâà
f'extrémiié Ouest du Grand Portage ; mais bien que lechariot
fàt disponible, les boufs ne l'étaient pas-un de ces dernierm
.étant mort dans le cours de l'hiver, et lutre étant en si nau-
vais état qu'il aurait en de la peine à tirer le chariot seuL

Le passage du Grand Portage nous a, en conséquence, pris
cinq jours, 'au lieu de deu:t, et il ne faut pas oublier les faite
suivants, eûr-faisant la comparaison des deux routes qui 'vont
au Lac Winipeg. En 1857, ixpédition de la Rivière Rouge'
mit pied à, terre au Fort William le 1 -de-juillet et se renditaux
Etablissements le 4 de septembre, ayant été-trente-quatre jours
en chemin, ou quarante depuis Toronfo. lotre éxpédition est
arrivée au Grand Portage le 5 de mai, et nous soines 'arrivés
au Fort dc Pierre fe 2 de juin; ee qui fait vingt-huit jours, ot
trente quatre depuis Toronto.

Le Griand Portage étant situé sur le territoire des Etats-Unis,
il perd tout intérêt comme terminus d'une route canadienne.
Mais la partie de la communication par eau qui forme la fro-
tière, et le pays. 'situ6 entre le Lac,à la Flèche et le Fort Wil-
liam,- semblent acquérir de Pimportance en proportion de P&-
tendue des renseignements que nous avons recueillis sur leurs
capacités et leurs ressources.
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Les eaux des rivières et.des lacs-du côté Est de la Hauteur
des Terres qui forment le plateau d'épanchement du Lac Supé-
rieurh étaient très-hautes, tandis que celles du côté Ouest,- on des
tributaires du Lac Winipeg, étaient býses comme on ne les
avait jamais vues. Dans plusieurs des lacs, nous avons souvent
remarqué des marques d'eau toutes fratches, de quatre et cinq
pieds au-dessue du niveau actuel. -Les Métis et'les Sauvages
attribuent cet abaissement des eaux à la très petite quantité de
neige qui est tombée l'hiver dernier sur le versant occidental
du plateau.

-il importe de remarquer ici que le voyage de la présente ex-
pédition à la Rivière Rouge a été fait avec tous les désavanta-
ges inséparables dps eaux extrêmement basses, etla supériorité.
que la route parait avoir sur celle de la Kaministiquia, par le
Fort William, quelle qu'elle soit, sera bien plus apparente dans
les saison,%dinaires lorsque le niveau des lacs et des- rivières
est de*deul' cinq pieds'au-dessus de leur niveau actuel.

Le court aperçu qui suit de la route n'est pas donné dans
le dessein d'anticiper ·aucun des résultats qui' pougront être
fournis-par l'exploration projetée de M.' Dawson, l'été ,et'lau-
lomne prochains ; mais comme il a été fait sous des circonstan-
ces particulières, et au printemps de l'année, il servira à
remplir un vide qui se ferait senti '[ arrivait quun été chaud,
et sec viendrait réduire le niveat eeaeux beaucoup au-dessus
de leur hauteur ordinaire dans les moildautomne-chose qui
n'est nullement impossible, si Po% consdère leur état actuel.

bu-Lac Supérieur au Lac des Bois notre course suit la fron-
tière entre PAmérique Britannique et les Etats-Unis, telle que
Iracée sur la carte lithographiée et authentique fournie par le
Département des Terres de la Couronne.

Le plan ci-joint est basé sur cette carte, et les observations
de M. Dickinson, aidé de M. Fleming, y sont marquées en encre
rouge.

Le planNo. 2 représente la Rivière Pénawa que lexpédition
a suivie en descehdant, dans le but de constater si elle possé-
dait quelques avantages sur l'ancienne route, par la Winipeg..
Comme les renseignements que nous. avons bbtenus ne sont
pas vraisemblablement de nature à posséder aucune valeur
pratique sous le point de vue d'en faire une voie de communi-
cation pour les bateaux, je désirerais -qu'il ne fussent regardés
que comme une des faibles additions à la connaissance géogra-
phique de cette contrée que nous sommes en état de:faire de,
temps à autre, suivant les occasions, et dont il est toujours
désirable de s'assurer, tant qu'elles n'interviennent point avec
le but'général'de t'expédition.. - 1 . ý 11.,1 :1.ýý

Là, partie-de la route de la Rivière aux Tourtes à laquelle
cette notice se.rapporte, commence an Lac à la Flèche, qui est
une belle étendue d'eau qui communique 'avec le Lac aux
Poissons Blancs, et qui, s'étendant 'dans une direction Nord-
Est, est située à trente milles.de la Kaministiquin.

DuLác à la Flèche, unpetit portage nous amène au Laoe la
Rose, par où passait autrefois fa route de la Coinpagnie dui
Nord-Ouest, en suivant la, frontière..

Lés portages, entre le Lac la Rose et la Hauteur des Terres,
sont courts et peu élevés, tandis que le portage du plateau d'é-.
panchement n'a pas 500 verges de long et ne s'élève pas à plus
de 50 pieds. Le passage du plateau d'épanchement du Saint-,
Laurent -à celui du Lac .Winipeg est court, facile et sec, et
incomparablement supérieur au portage de la Prairie et a la"
Grande -Savane sur la route dé laKaministiquia. Un coup-
d'oeil jeté sur la carte fera voir qu'en conséquence de l'extrême
abaissement des eaux, cette année, il s'est forméun grand nom-

bre de petits rapides dans les rivières qui réunissent le Lac à
la Pierre à Fusil au Lac Seiganagah. Dans les saisons ordi-
naires, on passe-ces rapides sans difficulté; mais cette année,
ils nous ont obligés de porter à dos-une partie de notre bagage
en laissant le reste dans les canots que- nous avons descendua à
la cordelle.,

Du Lac Seiganagah* les Sauvages ont une route qui passe
au Petit'LacSeganagah qui communique avec le Lac à lEs-
turgeon, surla route qui a'été suivie l'annee dernière. Le Petit
Seiganagah est un lieu favori d'hivernage pour in grand nom-
bre de familles de.Sauvages ; il abonde en poisson, et c'est sur
ses bords que passe le chemin d'hiver qui conduit au Fort
William.

Entre le Lac au Couteau et le Lac aux Bouleaux,il y a deux
routes, l'une coincidant avec la frontière, et l'autre passant dans
une direction Nord-Ouest, telle qu'indiquée par la ligne de
Points sur la carte ; c'est celle que nous avons suivie, en faisa4t
cependant deux portages au lien d'un, mais aussi nous.avons
par là évité plusieurs rapides.

Du Laýe Nequaquon il y a une route par le Rivière Nameu-
kan, et une autrei tournant vers le Sud, qui suit la frontière par
le Détroit de Loon, et de là, tirant au Nord, se rend au Lac.Na-
meukan. -Notre guide a préféré passer par le Détroit de Loon,
craignant que les rapides Nam'eukan, qui sont toujours dange-
reux, ni fussent presque impassables pour les canots lourdemçQt
chargés; à cause du bas.niveau des eaux.

Ians-le Détroit de, Loon nous avons trouvé une petite rivière
peu profonder avec un fort courant etun grand nombre de cail-
loux, et après avoir fait le détour dans le Nord-Ouest, au lieu
de rencontrer le large chenal qui'est indiqué'sur lâ carte,. nous.
n'avons trouvé qu!un-cours-d'eau très tortueux, sans courant et
sans. profondeur, qui nous a amenés dans le Bras Sud de la
Pointe-au-Sable.'

Les rives du Détroit de Loon indiquaient que dans les saisons
ordinaires il se tro*uve dansla rivière tout plein d'eau pour per.
mettre aux bateaux d'ý passer, tout chargés, sans difficultésa;'et
le croquis 'de cette partie de la route, sur le plan ci-joint, doit.
être regardé comme représentant li vallée étroite qu'occupe la
rivière dans le temps des eaux hautes.

Le Lac de la Pointe au Sable est relié, au Lac Nameukan
par un large chena1 et c'el. cet endroit que la route du D-
troit de. Loon coincide avec la' route du Nord et suit la fron-
tière, par le Lac la Pluie, jusqu'au Fort Francis.,

J'ai personnellement une idée bien favorable de la route de
la Rivière aux Tourtes, comparée à celle qui a été suivie Pan
née dernière; mais comme vous serez rais en possession -de
toutes les. particularites qu'y s'y rattachent par l'exploration de
M. Dawson, je m'ab tiens'd'en dire davantage sur cette excel-
lente ligne de communication.

A mon arrivée à 'lEtablissement du Milieu, où réside M.
Dawson avec son pafti, je trouvai M., Russeli en charge de la
maison et des effets-M. Dawson avec les autres membres de
son parti étant partis quelques-jours auparavant pour la Saskat-
chewan, d'oi on ne les attend qu'à la fin de juin; 'ai en con-
séquence mis M. Russeli 'en -possession des canots et des
hommes destinés à M. Dawson, et. je m'ocupe maintenant
à organiser un parti pour monter immédiatement dans l'Assi-
niboine.

Je prends la liberté de vous inclure les remarques de M.'
Dickinson sur la route, ainsi que les plans marqués:

Sedganab, on Plein a Ile-

.'~. ¶~.
a'



No. 1. Route de la Rivière- aux Tourtes.
No. 2. La Penawa.
No. 3. Plan de toute la route, indiquant les places de

campement, avec les dates.correspondantes.

lai l'honneur d'être, monsieur >
Votre obéissait serviteur,

(Signé,) HENRY Y. HIND.
L'honorable T.J.J. Loranger, J'.P.P.,.

Secrétaire provincial.\

NoI -RAPPORT DE M. DICKINSON SUR LA ROUTE
DE LA RIVIERE AUX TOURTES.

RIvirnE RoUoE,
8 juin 1858.

Monsteua,-.-Je prends la liberté de vous soumettre la 'des-
cription suivante de la route de la Rivière- aux Tourtes, telle
que:'compilée sur les notes et observations que M. Fleming et

',moi avons prises, suivant vos instructions.
--La carte :ckjointe est une copie de partie de la carte faite

par David Thomson pour les commissaires de la frontière ; les
notes en encre rouge sont celles que nous avons prises nous-
mêmes.

Les hauteurs et lea distances n'ont été estimées qu'approxi-
'mativement, n'ayant pas cru nécessaire de faire, usage d'ins-
truments, vu qu'il doit être fait une exploration complète de la
route plus tard.

Nous avons commencé plus particulièrement nos observa.
tions au Lac àl la Flèche, vu que latéte de ce. lac doit être le
terminus du chemin: projeté jusqu'à la 'Pointe des Meurons,
près du' Fort William, et que dans le cas o 'ce chemin se fera
(et il est très désirable qu'il 'se fasse, s'il est possible,) il ne
sera pas fait usage de la route qui 'va" de la Baie du, Grand
Portage au Lac 'à la Flèche. Cependant, il n'est peut-être pas
inutile d'en faire une courte description.

La Baie du Grand Portage, où était autrefois le dépôt prin-
cipal de la compagnie du Nord-Ouest, est un port suffisamment
sûr pour les petits vaisseaux,' bien que peu profond jusqu'à
une certaine distance du rivage

C'est à la tête de la Baie que commence le Grand Portage,
qui a huit milles et treize chaines de long; ce n'est à présent
qu'un sentier raboteux,' mais on pourrait le rendre passable
pour les :wagons sans aucune difficlté" et à"pu. de frais.
Comme il*est ainsi.qie la Baie, entièrement dans les limies
du territoire des Etateinn, il et peut être inutile de proposez
d'y faire aucunes améliorations. On ne saurait cependant
éviter ce portage, car la Rivière aux Tourtes, pendant 1p milles
de son ernboucbure, est parfaitement'innavigable, à cause' des
nombreuses chutes et' rapides.qui s'y rencontrent.

De lextrémité dé ce portage, il y a un mille et demi dàeai
tranquille pour se rendre au Portage des Perdrix, qui a 445
pieds de long. Lé sentier est 'du côté Américain de la fron.
tière, comme c'est aussi le cas en plusieurs autres endrpits de
la route.. il' faudrait dans ce 'cas en chercher un sur le terri.
toire.Anglais, et, autantque nous avons pu remarquer, il n'y
a aucun doute qu'ou en trouverait un sans trop de difficulté.,

.En haut dà Portage des Perdrix,' la rivière est profonde e
large, avec mn courant'modéré pendain'trois milles 'et demi
mais 'de là, sur'un mille jusq la sémi-décharge4 a rivilr
est peu rofondeet le courant très fort, tellement qu'il faut
monter les canots à la perche.

A cette sémi-décharge, le sentier est sur le côté .Anglais,, et
il est court, mais raboteux. Lorsque l'eau est haute, on n'a
pas besoin de faire la sémi-décharge; mais au temps que
nous sommes passés, l'eau y était, ainsi .que dans toutes jes,
rivières et les lacs, particulièrement basse-la marque deè
hautes eaux paraissant être de quatre pieds au-dessus du
niveau actuel.

La distance jusqu'à la sémndécharge suivante, est de deux
milles, dans laquelle longueur il n'y a aucun obstacle à la na-
vigation..

La seconde sétri-décharge a environ trente chaines de long;
pour descendre, il n'est pas nécessaire de faire portage ; le seni-
tier est du coté Américain.

De là au Portage du Coq, distance de trois milles. et demi, la
rivière est parfaitement navigable.

Le Portage du Coq a 2,000 verges dejong, et il est passa-
blement de niveau, excepté à l'extrémité Ouest, où il est très
escarpé. La frontière passe le long du sentier, comme elle
fait aussi à quelques autres portages; mais ·il serait facile de
faire des sentiers sur le territoire Anglais; il faudrait cepen-
dant avoir la précaution de voir à ce'que la ligne n'est pas
effacée.

Nous entrons ici dans le Lac du Coq, qui a' quatre milles et
trois quarts de long ; il y a dans le milieu un petit détroit d'en-
viron dix chaînes de large, sur trente de long,. dont une partie
est bien peu profonde; ailleurs, le lac peut avoir -un mille de
large, en moyenrie.

A l'extrémité du lac se trouve le Portage de lOrignal, de
721 verges de long ; -e sentier, qui forme la frontière, pourrait
facilement être -amélioré, et se faire d'un côté ou defIautre de
la ligne.

Le Lac .à IOrignal a quatre milles et demi de long, sur une
largeur moyenne d'un demi-mille; il est très profond,, et il ne
gèle que tard dans la saison; 'la &lace ne s'y brise que long-
temps après celle des autres lacs.

Le Portage du Gros Cerisier vient ensuite; il at 844 verges
de long, et il conduit à un petit. lac d'un quart de raille de
'long, au bout duquel est le Portage Vaseux, de 265 verges de
long, et entre ce portage et le Portage da. Petit Cerisier, il y a
un autre petit lac de quinze chaines, de long

Sur ces·trois portages, comme il appert par lacarte, la fron-
tière suit les sentiers, bien que les lacs soient réunis par des
criques. Les sentiers sont passablement bons, mais on pour
rait aisément les améliorer et -les'faire uniquement sur le tér-
ritoire Anglais.

Nous arrivons ensuite au beau Lac de la Montagne, qui'a
sept rmilles et trois quarta de long, et .trois quarts de mille de
large; il est profond et navigable pour les bateaux 'de toutes

i grandeurs.
Le Portage de Watap, de 539 verges de long, se trouve entre

ce dernier lac 't le Lac Watap; le sentier forme la frontière.
Le'LacWatap est une bande étioite d'eau, de cinq. milles

et trois quarts de long, et d'environ douze cbaiaes de large, et
'assez profond d'un bout à. l'autre °pbur toute espèce d'embar-
cations.

r LeGrandPortage Neuf- a 2,7 verges de .bng; il est un
peu inégal, et il est traversé par plusieurs petites criques; la

t frontière passe dedans, mais à en juger d'après:la nature du
; terrain, il pourrait se faire un bon sentier sur le côté Anglais.

Nious arrivons maintenant au Lac. la Rose, qui est séparé

y du Lac à a Flèche par une étroite langue. de terre,à travers
laquelle il faut faire un portage.



Le Lac à la Flèche a seize milles et demi de long, et une
largeur moyenne d'un mille; mais comme nous ne l'avons pas
visité, je ne saurais en faire la description..

Le Lec la Rose a trois milles de long, et a une largeur mo-
yenne de trois quarts de mille; il est profond et bien abrité de
tous côtés.

Il y a à l'autre bout un portage qui n'est pas indiqué sur la
carte originale; il n'a que vingt verges de long et il se trouve
sur le côté Américain.

Le Lac Vaseux a deux milles et demi de long et un quart
de mille de large; il a de trois à quatre pieds de profondeur,
avec un fonds vaseux et mou. Son eau a la propriété toute
particulière de retarder la marche des canots, de même que
celle du Lac Gluant, sur la route de la Kaministiquia..

Entre ce lacet le lac suivant; il y a un autre portage sans
nom, et qui n'est pas désigné sur la carte 'originale; il a 380
verges de long et forme la fronitère, le sentier actuel étant pas-
sablement bon et de niveau.

Le Lac du Sud est le dernier sur le côté Est du plateau
d'épanchement ; il a dpx milles et trois quarts de traversée
pour arriver au Portage de la Hauteur des Terres. Il a envi-
ron trois quarts de mille de large, et-pas plus de quatre pieds
de profondeur sur' la route des canots.; le fond est composé
d'une vase'très molle.

Le Portage de la Hauteur des Terres a 468 verges de long,
et est l'un des meilleurs de la route; on pourrait y faire un
bon chemin siinstla moindre difficulté, y ayant tout près 'de là,
en abondance, le pin et les autres matériaux nécessaires pour
cela.

Maintenant inous entrons dans un lac qui forme la tête des
eaux qui '?écoulent vers le Lac Winipeg; n'ayant pas-de noru
on peut lé c6nsidé'rer comme faisant partie du Lac à la Pierre
à Fusil, auquel il est relié par un détroit de deux milles et
demi, et qui varie de trois à dix chaînes en, largeur. La tra-
verse sur ce lac a un mille et trois quarts de long. Vers le
milieu du détroit, il y a une sémi-décharge dont il n'est pas
fait mention sur la carte originale; elle n'a que vingt verges
de long, avec une chute d'environ' quatre pieds; à l'eau haute,
les canots pourraient descendre .le rapide, même arec. des
charges.

Le Lac à la Pierre à Fusil, de l'extrémité du petit détroit au
Portage du Petit Rocher, a sept milles de long, sur une largeur
moyenne d'un mille ; c'est une belle mappe d'eau découverte,
d'une profondeur considérable. Avant d'arriver au Portage.
du Petit Rocher, il y a un rapide de deux>pieds de chute, que
les canots descendent à la.,ordelle; 'le rapide est occasionné
par des 'cailloux de diverses grosseurs qui embarrassent le lit
de la rivière, mais il n'y a aucun doute qu'ils pourraient être
enlevés.

Le Portage du Petit Rocher n'a que 33 verges de long; il
passe, comme son nom l'indique, sur un rocher, qui, du côté,
Ouest, est très à pic.

De là au Portage de la Chute duMoulin, il y'a un mille.; la
rivière a environ six chaines de large ; à'son extrémité il y a
un rapide avec une chute de trois pieds, le chenal étant consi-
dérablement embarrassé de cailloux, tellement qu'on y a des-
cendu les canots avec beaucoup.de difficulté.'.

Le Portage de la -Chute du Moulin, de 110 verges de long,
passe sur un rocher très raboteux, du côté Américain.

Le portage qui vient ensuite se trouve à un mille plus loin;
il passe sur une Ile;'et a 509 verges de long; le sentier est très
bon et uni, excepté aux extrémités, où il est un .peu abrupte

et où les débarcadères sont mauvais; mais ces derniers, comme,
à la vérité,- tous les autres 'débarcadères aux3 autres portages
pourraient être améliorés avec facilite et sans trop de frais,
puisque les matériaux nécessares pour cela sont sur les lieux
et peuvent s'obtenir sans difficulté.

Cette rivière, ou plutôt la chaîne des petits lacs quila for-
ment, a 12 milles de long, du Lac à la Pierre à Fusil au fac
Seiganagah ; pendant quatre milles, en bas du portage en der
nier lieu mentionné, elle est pleine de gros cailloux qui en
rendent la navigation difficile ; il y a, dans' cet espace, ix
rapides, variant de cinq à un pied de chute, et à quatre des-
quels il a fallu descendre les canots à la cordelle et avec beau-
coup de précautions.

De là à la semi-décharge, de 100 verges de long et de cinq
pieds de chute, qui est à un mille plus loin, la navigation est
bonne. A l'entrée de cette rivière, il y a un portage qui" n'est
pas indiqué sur la carte originale, non plus qu'aucun des ra-
pides qui se trouvent entre le dernier portage et celui-ci.

Ce portage à 30 verges de'long, et passe sur une pointe de
rochers, du côté Américain,

Nous entrons maintenantdans le Lac Seiganagah, qui est la
route que suit la frontière, on à-peu-près, ets qui a neuf milles
de long. La plus grande longueur de ce lac est de 12 milles, et
sa plus grande largeur de 6 milles. Il est plein d'îles, et c'est de
là qu'il dérive son nom; les canots y trouvent un bon abri,
sans que rien n'y empêche la navigation des grands-bateaux.
. &près avoir passé un. chenal de peu de longueur et de 12
chaînes de large, nous entrons dans le Lac des Marais, dont la
longueur est de deux milles et un quart, et la largeur moyenne
de 30 chaînes; on y rencontre un petit portage de .20 verges.
de long, le chenal n'ayant là qu'environ trois pieds de large et
étant très peu profond. Dans la partie occidentale il peut y
avoir à peu près un pied de plus d'eau que dans l'autre; les
.eaux du Lac Seiganagah doivent par' eonséquent avoir une
sortie quelque part ailleurs.

Le Portage des Marais a 423 verges de long, et la frontière
passe dedans j le sentier est bien bon, excepté à l'extrémité.
Est, où il est marécageux et où l'atterrage est très mauvais;
cependant, là cornme ailleurs, rien n'empêche qu'on.ne puisse
y faire un bon débarcadère très facilement.

Le Lac aux Cyprès, que nous rencontrons ensuite, est long
et étroit, ayant cinq milles et un quart de long sur un quart de
mille de large, mais avec une profogdeur'd'eau suffisante. Il
y a un portage à son extrémité, de 47 verges de long. Avec
peu d'ouvrage et de frais l'on pourrait faire disparaître ce por-
tage, o.au, moins en faire une 'semi-décharge; le sentier ac-
tuel, cependant, est très bon, et passe sur le' côté Anglais de' la
frontière.

Le Lac au Couteau, qui vient ensuite, est d'une forme très
rrégulière; on y.suit la frontière pendant huit milles, et enW

suite 'onre jette vers le Nord. Lorsque leau est haute, les
-canots peuvent suivre la frontière d'un bout à l'autré,çt 'c'est
alors la route la-plus courte; mais lorsque -eaest basse, le
chenal, qui est étroit,'est.pleinde rapides-etil'evíutanaviga-
ble pourles grande canots; 'et dans.ce cas,la -route;du Nord,
qui passe sur le teriftoire Anglais, comme l'indique.la ligne de
points rouges sur la carte, et qui est celle que nous avons sui-
vie,'est de beaucoup préférable à lautre.

Le premier portage, qui est à trois quarts de mille de la fron-
tière, est assez mauvais; il a 700 verges de long, et est très
raboteux et accidenté:; mais il y aurait moyen, sans aucun
'doute, d'en faire un meilleur.
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Après avoir passé un petit lac de trois quarts de nille de
long sur un quart de mille de large, a us arrivons au porte é
suivant, qui est tout court et n'ayantxque 60 verges de long'

Nous tombons ensuite à la tête du Lac aux Bouleaux, et la t

route continue dans une direction Sud-Ouest pendant quatre
milles et un quart, jusqu'à ce qu'elle vienne toucher à lafron- 1
tière, qu'elle suit ensuite.

Un demi-mille plus loin, on atteint le Portage de la Carle;
il a 275 verges de long; le sentier est vraiment très bon, mais
il fait la frontière, comme l'indique la carte, bien qu'il y ait tout-
près un chenal par lequel il aurait été plus naturel de passer.

La> route à travers l'autre partie du Lac aux Bouleaux a
trois milles de long, et l'eau y est assez profonde d'un bout à
l'autre pour n'importe quelle espèce de bateaux.

A l'entrée du Lac au Bois-Blanc, il y a un portage de 196
verge!x de long, sur le côté Anglais de la frontière; il faudrait
peu d'otivrage pour reí-dre le sentier parfaitement bon.

Le Lac au Bois Blanc, qui ést navigable pour les petits ba-
teaux à vapeur, est un grand lac d'une forme très irrégulière,
et il contient un grand nombre d'îles. La route ordinaire sur
ce lac suit,la frontière, et elle a,17 rpilles et demi de long. A
ce bout, il y a deux rapides d'une chute considérable, distants
Pun de lautre d'un quart dM mille; on les évite 'par des por-
tages; le premier, de 190 verges de long, sur le côté Améri-
Cain, est passablement bon; d'après ce que nous avons pu voir,
il ne parait y avoir aucune raison qui empêche que. ce portage
ne puisse être fait du côté -opposé. Le portage suivant, (Por-
tage des Sapins,) a 350 verges'de long; le sentier fait la fron-
tière ;'il passe sur un terrain très-rocheux, et s'élève considé-
rablement au miieu. Après avoir passé ce portage, il y a dans
le premier mille deux rapides qui ne sont pas indiqués sur la
carte originale ; l'un a .trois pieds de chute, et l'autre deux
pieds, mais ils sont faciles à descendre,

Le chenal n'a pas plus de dix chaînes, environ, de; large,
et il conserve cette largeur pendant sept milles et demi..

Deux milles en bas de ce dernier rapide, il y a un portage de
16 verges de long, qui passe sur. une pointe de rochers très
élevée, du côté Américain; nous n'avons rien vu qui pourrait,
empêcher que le sentier de ce. portage ne puisse s'ouvrir de,
rautre côté, sur le territoire Anglais.

Trois milles plus bas, en descendant le chenal, on entre sans
peine dans -le Lac Croche,.qui mérite parfaitement son nom.
On le passe en suivant la frontière ; il a 14- milles -de long par
ses détours, landis que salongueur absolue n'est que 'de diLn*
les. La navigation y est -un peu compliquée,-mais, pourtant,.
elle est assez bonne, mtrppourlesbateauxdegrandedimension.

Le Portage de la Ch Rideau·a 183 verges de longjJe
sentier n'est pas bien ; il passe sur uti côteau, et il -st
vraiment raboteux.; il,e sur le côté Américain. Tont' en bas,
il y a un rapide d'environ trois pieds de chute, que les canots
passent sans difficulté. Le Lac de Fer,-qui vient ensuite, est
un petit lac plein d'Iles; la route ordinaire 'des canots, qui forme.
encore la frontière sur ces lacs, a quatre milles et demi de long;
nous avons trouvé une bonne profondeur. d'eau d'un bout à
laâtre; à Pextrémité Est, oi il devient comme .une rivière,
il y a Un fort courant que les canots ou les bateaux peuvent
cependant remonter avecfacilité.

Le Portage de la'Bouteille, qui a 488 verges de long, pour-
rait être réparé de manière: à en faire un des meilleur de la
route; le terrain y est très-uni, excepté aux- deux bouts qui
sont un peu abruptes; i'ais avec un peu d'ouvrage, on pour'
mit donner au sentier la pente. convenable. .

'Ma1ntenant, nous rencontrons,-sur lè Lac Néquaquon, une
tendue d'eau navigable de 22 milles de long, la route suivant.

en général la frontière, excepté dans le milieu du lac, où elle
ire au Sud de la Gratide île.
:-A l'extrémité Sud-Ouest, il y a un portage de 117 verges de
ong, du côté Américain; il en .coûterait bien peu pour faire
in bon sentier du côté Anglais.

Après avoir passé un petit lac de 4 milles de long, par'la
route, on entre dans un étroit chenal, appelé Détroit 'de Loon;
à un mille et trois quarts du commencement de ce lac, il y a.-
un portage de 263 verges, du côté Américain; il nous a para
cnmme si un portage plus court, et sur un terrain aussi uni,
pouvait se faire, 'du côté Anglais.

A un demimille de là, il y a un autre portage de 77 verges
de long, aussi sur le territoire Américain, quit comme l'autre,
pourrait 'être transporté au Nord de la frontière. 'En bas de
ces portages,' le courant est très fort; au détour de la rivière,.
elle est' très peu profonde, et son lit est couvert de petits cail-
loux, qui pourraient être eulevés avec facilité; l'on pourrait
aussi creuser le chenal.

Comme l'eau était très basse lorsque nous sommes passés
en cet endroit, la rivière était réduite à un chenal de deux à
quatre chaînes de largeur; sur une distance de 6 milles, elle
serpente à travers une vallée qui, au temps des eaux hautes,
est couverte d'eau, comme l'indique la carte.

C'est ici, l'on peut dire, que commence le Lac de la Pointe-
au Sable; il a neuf milles et demi de long, et la route et la
frontière passent dans son centre ; il est exempt de tout obstace
a une bonne navigation; il se relie au Lac Nameukan par un
détroit de seize chaînes de large.

. partir de là, par le Lac Nameukan, il y a deux routes qui'
conduisent au Lac la Pluie, l'une suivant la frontière, par le Por-
tage des Chutes de la Chaudière,de 127 verges de long, et P'autre
par le chenal de l'Est, suivie par Pexpédition de l'anniée der-
nière, et que nous avons prise cette année ; il y a sur cette der-
nière route deux très petits portages, mais elle est beaucoup plus
courte que'la première.

Je me sais abstenu de faire les suggestions nécessaires pour
Pamélioration de cette route, car je pensé que M. Dawson doit'
eri faire cette année une exploration et une étude complètès.;
et en conséquence il sera plus en état de donner une opinion
sur ses capacités et les améliorations qu'il y a"à y faire.
"Pourtant, d'après Pexamen rapide que j'ai pu en faire, cette

route me parait bien.supérieure à 'celle de la Kaministiquia.
a Elle est plus courte.que l'autre de 63 milles.' Il y -a moins
ce portages, tous plus courts, à lexception du-Grand.Portage,
et pas un n'est en approchant aussi mauvais que les 'portages
e la Savane, de la Prairie et du Grand Chien. Il y a -beau-
coup moins de rapides, et ils sont tous plus faciles à passer. A
l'exception de la Rivière aux Tourtes, elle est formée d'un bout
à Pautre par "une chaîne de lacs quisont reliés par de petits
chenaux, dont peu, seulement, présentent un courant qu'on.
pourrait appeler.fort.

Je crois qu'avec une dépense comparativement petite, on
pourrait rendre la'route navigable pour les grands Sateaux .
rames, et qu'en plusieurs endroits Pon pourrait se servir avan-
tageusement de petits remorqueurs à vapeur.

Je.demeure, tout à vous,
'(Signé,) JAMES A. DICKINSON..

Ht rY- Hm», écr.,.
etc., etc., etc.,



No. III.-DU FORT GARRY AU FORT ELLICE, vid LA douze à quinze milles de large, et à l'aide d'un bon télescope
PETITE SOURIS. nous avons pu retracer la prairie qui -se trouve entre cette forêt

et un-prolongement de la Montagne ou Falaise de Pembina.
FOUT ELLic, TEnRE DR Ru5pERT J'ai constaté que la forêt contient de bèau bois, et-elle est bien

9ju illet 185. connue des Sauvages qui y font la chasse tous les.hivers, mais
MorsiEr,-ans Ri · lettre que j'ai eu ju honneur de vous le chasseur de. buffle l'évite pour suivre la prairie découverte;adressiertde la Rivièrei Rouge, le 3 de jn dermier, je vous ai .voilà pourquoi son existence est même ignorée d'un granddit qu'aussitôt que j'aurais fait les préparatifs nécessaires, Je nombre de résidants de la Rivière Rouge,- et le chasseur de

commencerais lPexploration de la vallée de buffle, qui l'évite toujours, ne connat que peu de chose de ses
la Rivière Assiniboine. La nméfian'ce, et même la terreur avec ressources comme forêt.
laquelle les chasseurs de la Rivière Rouge voient les sauvages J'ai dessein, en retournánt'aux Etablissements, de pénétrer
Sioux, nécessitait la formation d'un fort parti pour l'exploration dans cette forêt, dans deux ou trois directions, pour en consta-
de la Petite Souris, où il était dit qu'il existe du charbon de ter le caractère, autant que le temps pourra-me le permettre..
terre. Cependant, comme la chasse au buffle avait manqué Il est inutile. de m'arreter sur la grande importance d'un
l'automne dernier, et en conséquence des ravages des saute- approvisionnement aussi abondant et aussi inattendu de bois
relles au Portage de la Prairie, et ailleurs, dans les établisse- de. service, à une ou deux journées de marche d'un pays arable,
ments, la plupart des bons hommes, propres à faire le voyage fertile et très étendu, et cela sur les bords d'une rivière navi-
dans le pays des Sauvages, étaient partis des Etablissements gable, à une journée de marche du Fort Garry.
quelques jours avant mon arrivée, soit pour les Plaines de La contrée, au Nord de l'Assiniboinei entre le Portage de
Buffle ou pour St. Paul; et c'est avec quelque difficulté que' la Prairie et l'embouchure de la Petite Souris, sur.'une profon.
j'ai pu me procurer huit hommes et les provisions nécessaires deur de plusieurs milles à l'intérieur, est pauvre et mincement
pour un voyage de trois mois; lexpédition, cependant, était boisée. Les prairies, sur la Petite Souris, sont aussi légères,
en route le 14 de juin, pour l'intérieur. et la profonde vallée de cette rivière contient peu de bon bois.

Après être arrivé-à l'église de St. Jacques, sur l'Assiniboine, Au Ruisseau du"Serpent, nous avons trouvé un grand, nombre
je rue suis rendu avec M. Dickinson, pour en constater la po- de spécimens de lignite stratifié, et après quelques heures d'ex-
sition, à la Grande Falaise qui borde- la vallée de lAssini- ploratiòn, je crus qu'il y avait assei d'indications de la pré-
boine, et j'en, suivis les détoÙrs sur. une distance de 70 à 80 sence de ce.charbon pour m'autoriier a faire exposer une sec-
milles, jusqu'au point où lapvière du Portage la coupe, près tion de la côte, en la coupant à angles droits avec. la rivière,
du Lac Manitoba vis-à-vis dur Portage de la Prairie. M. dans le but de voir la stratification. Nous y avons découvert
Flering, lui, prit le chemin des chasseurs, avec la charrette et pas moins de quatre rèves distinctes 'd'an ancien lae,
les canots, pour se rendre au Portage de la Prairie, avec ordre chaque grève portant ûnr nd nombre de cailloux arrondis et'
de prendre, 'chemin faisant, des sections de la Rivière Assini- polis et ~de fragments de lignite détaché, variant de deux à
boine, et de constater, par de nombreuses épreuves, la vitesse quinze pouces de diamtre; mais nous n'avons pu voir aucune
de son courant, son volume d'eau, etc. 'trace de lignite in silo sur la Petite Souris au Nord du 49e

La vallée de lÀssiniboine, au Sud de la Grande Falaise, du 'parallèle. - Ces mêmes grèves ont été remarquées plusieurs
côté Nord de la rivière, contenant une aire de plus d'un demi- fois, plus haut dans la rivière elles sont accoipagnées d'un
million d'acres, a déjà été décrite dans mon rapport de l'année, lit-de sable fêrrugineux, par dessus lequel se trouvént plusieurs'
dernière comme -possédant un sol d'une fertilité remarquable; dépôts étendus de mine de. fer de fondrière, ainsi que de la:
'opinion favorable que je m'en étais formée alors se'trouve -marne avec grande quantité de coquillàges.
pleinement confirmée par le résultat de 'exainen plus particu- Etant décidé, si le. temps le permet,:'de retourner aux
lier qe j'en, ai fait cette fois.ci. Etablissements,.vi4 l'Assiniboine, en canot, je m'abstiendrai

Rendus au Portage de la Prairie, nous avons suivi la rive pour le présent de parler de la géologie de ses. affleurements

Nord de l'Assiniboine ju4u'à l'embouchure de la Petite de roches; je dirai, seulement que ce que.j'en ai déjà observé

Rivière Souris. Durant cette partie de notre trajet, nous nous me porte 'à croire, qu'elle paiera bien les frais Pune exploration
sommes quelquefois-arrêtés une demi-journée pour prendredes soignée et faite avec attention.
observations astronomiques, pour mesurer la vallée de la rivière, Ayant' atteint le 49e parallèle, lexpédition suivit les bords

et pour faire des' profils de ses côtes. . de la Rivière .à la Tête de Caribou' pendant environ quinze
J'étais revenu à Toronto l'année dernière sous l'impression, milles, et ensuite elle 'prit une.prairie ouverte d'environ soixante

par rapportà l'étendue de bois qui couvre les bords de cette milles de large, pour se rendre au Fort Ellice.
rivière, que lAssiniboine coulait pendant environ quatre-vingt. Le bord des côtes, dans la vallée de la Petite Souris, était

milles de son embouchure à travers une vaste plaine ouverte,- littéralement couvert de pistes de bufHes, et partout nous pou-
boisée seulement sur les pointes ou aux détours de son cotrs ; vions voir les bois'de vache de l'année dernière; mais ce n'est'

je devais cette impression aux renseignements que: j'avais ob- quen arrivant aux Deux Criques, dans la- vallée de 'Assini-

tenus des résidants de la Rivière Rouge, et'je devais supposer boine que nous pûmes tue- untaureaP. Le buffle, cette année,

qu'ils disaient la vérité. J'ai été bien surpris de trouver que est gagné loin dans le Sud, et les c'asoseurs en ont. beaucoup
cela n'est vrai que par rapport à la rive Nord de la rivière, la souffert. Hier, nous avons' vu trois taureaux à une ,distance .

rive Sud étant occupée par une forêt qui-commence à quelque considérable de nous; on les considère comme les avant-cou-.
trente milles du Fort Garryi et qui couvre- le pays, en-gagnant reurs de nombreux troupeaux que les gens du Fort attendent
lOuest, pendant plus de 60 milles, sur une profondeur qui varie avec une grande anxiéte, car ils sont 'presque entièrement à

de trois à vingt-cinq milles. Nous avons pu voir souvent, du bout de provisions.
haut- des colline, de la rive Nord de la rivière, cette 'vaste Nous trouvons des sauterelles partout. Sur lAsiniboine

forêt couvrir -une. région qui. ne 'pouvait pas avoir moins od la couvée du printemps n'est pas encore en état de prendre sa -
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volée; mais lo'rsque nous .avous traversé la prairie, entre la
Rivière à la[Têe de Caribou.et lAssiniboine, elles s'envolaient
par légions innombrables vers le Nôrd, dans la direction du
vent. Parfois elles jetaient de lombre sur la prairie comme
des nuées, et, une journée, pendant plusieurs heures, le ciel,
depuis l'horizon -jusqu'à une -hauteur de 30 degrés, acquit une
teinte blenc-cendré d'un brillant indescriptible, et il ne jetait
plus qu'une faible lueur à travers les atles demi-transparentes
de ces millions de sauterelles, qui réflécliseaient la lumière du
soleil, vers le Nora, et le Nord-Est.

Je me propose de partir lundi, le 12 de juillet, pour la. Sas-
katchewan, par la Rivière Qu'Appelle, pour retourner aux
Etablissements vers la fin d'août.

En général, le temps a été très favorable; mais au commen-
cement de notre voyage, nous avons eu, pendant plusieurs jours
de suite, des orages de tonnerre qui. nous ont retardés de trois.
ou quatre heures pendant leur durée. Nous avons eu dix-sept
orages de tonnerre dans l'espace-de vingt-trois jours, presque
tous violents et accompagnés de gréle, de pluitt battante, et de
vents impétueux.

Nous n'avons point"vu de Sauvages avant d'arriver'su Fort
Ellice.' Sur la Rivière à la Tête de Caribou, on fii, durant la
nuit, une -tentative pour nous enlever nos chevaux, mais heu-,
reusement elle fut déjouée par le hennissement d'un cheval qui
se fit entendre de loin à nos oreilles, .t nous donna le temps de
prendre nos mesures de. £récatition. Il n'en fut rien; mais le
lendemain matin noustrouvâmes,. tout près de notre camp, les
pistes de nos Sauvages ennemis.

J'ai écrit cette lettre, espérant qu'il va biehtôt .retourner
quelques chasseurs à.la Rivière Rouge, vid Fort Ellice, pour
chercher des provisions; M. McKay, qui est ici en charge .du
Fort, leur -donnera instruction de« la inettre à la poste au Fort
Garry.

J'ai l'honneur A :tre mosi.u

. Votre obéissant serviteur,
(Signé,)' HENRY Y.

L'hon. T. J. J. Loranger, M. P. P.,
Secrétaire provincial,

Toronto, C. O..

HIND.

17-DU FORT ELLICE AU BRAS SUD"WI LA SAS-
KATCHEWAN, ET DE LA AU FORT A LA CORNE
ET A LA RIVIERE ROUGE.

Rzor.a RouGE,:l0 septembre .1858. .
Moôseg,-Le 18 de juillet, c'est-à-dite 0 jours après la date'

du rapport que j'ai en lPhonneur-de vous adresser du Fôrt Ellice'
nous sommes arrivés à la Mission Qu'Appelle, récemment
établie sur un des lacs qui distinguent -cettä partie de la vallée
de la Rivière Qd*Àppelle.'

Du 19 de juin au t8 de juillté, j'ai ctu nécessaire et avanta-
geux de garder ensemble. le parti 'qui compose ce! expédition;
mais aritvê dans le paya des Crii, au Nord desi prairies géné-.
ralemnent occupées par'des bandes de Sioux-et les Sauvages de
PAssiniboine, 'j'ai jugé à propos de'former trois divisions, dans
le but de traverser et d'exrminer, le pays que.j'avais à décrire.

la Mission des Lacs Qù'Appelle est -située epiron- à mi-
chemin du Fort Ellice au Bras Sud de la Saskatchewan.' M.
.Dickinon,avec dedx bominesparsit'de <tepoint dans un petit
canot; .l descendit la Rivière Qu'Appelle jusqu'à sa jonction
a1e0 P'Assinlboine ; def là iLl laa d heval jusqu'au Fort Pelly, où

-il rencontra M. Hirne qui, avec quatre hommes, après avoir.
examiné le Lac Long, à quelques cinquante tnilles de la Mis-
sion Qu'Appelle, avait traversé le pays jusqu'au Fort Pelly,
avec les charrettes et les provisions de M. Dickinson.

La troisième division du parti, composée de moi-même, de
M. Fleming et de deux hommes, remonta les Lacs et la Rivière
Qu'Appellejusqu'à la Grande Fourche, distance de 50 milles,
où trois hommese, avec nos provisions, nous rencontrèrent à
temps dit;' nous suivirmes ensuite la vallée de la Rivière
Qu'Appelle jusqu'à sa source,, et continuant, par un pro-
longementde la même-vallée, nous atteignîmes le Bras Sud
de la 'Saskatchewan par la " Rivière qui Tourne," qui coule
vers l'Ouest. ,

Nous rejoignîmes le Bras-Sud.au Coude, et nous lancames
hotre c*not de trois brasses sur cettemagnifique rivière, que M.
Fleming et moi descendîmes la distance de 250 milles, jusqu'à
la jonction des deux.Bras.

J'envoyai les provisions, avec quatre hommes et un guide
Cris, par terre, au Fort à la Corne, qui est vis-à-vis la Mission.
Népoveen, environ 18 milles en bas des Fourches. Nous pas-
sâmes deux jours à examiner une. partie de la Chute à Char
bon, sur le bras Nord, en haut des Fourches; après quoi nous
rejoignîmes les charettes le 9 d'août, au Fort à la Corne. Ici,
je fis une autre division, et' j'envoyai M. Fleming avec deux
hommes,en canot, jusqu'à Cumberland, pour de-là se rendre à
la Rivière Rouge par la Saskatchewan et. par la côte occiden-
tale du Lac Winiipeg, 'Quant à rmoi, prenant les charrettes et
quatre hommes, je suivis le cours de la Longue Crique, en la
remontant; cette petite rivière coule: parallèlement au Bras
Sud. Nous fîmes. ainsi 50 milles: ensuite, tournant au Sud
Est, nous traversâmes les .terres jusqu'aux Collines d'Amadou,
et de là jusqu'au Fort Ellice, où, après une absence de 43 jours,
je rencontrai M. Dckinson avec son parti, à trois milles du lien
de notre rendez-vous.

Après son arrivée au Fort Pelly, M. Dickinson, alla, avec
M Hime, examiner la Montagne du Dauphin, depuis la Rivière
du Cygne jusqu'à la Rivière Ràpide, (ou Petite. Saskatchewan,)
région qui comprend la plus grande partie du plateau d'épan
chement Nord-Est de lAssiniboine.. Après nous être rejoints
au Fort Ellice nous nous rendîmes à. la Rivière Rouge, viM la'
Rivière à la Vase Blanche, qui se décharge dans le Lac Ma-
nitoba, et nous sommes arrivés aux Etablissements le 4 de
septembre, près de.trois mois après le date de notre départ.

M. Fleming n'est pas encore' de retour,. et je me prépare à
aller le rencontrer en canot, avec un supplément de provisions,
en cas que le vent -du Sud n. l'empêche de s'en'venir.

L'importance de constater le vrai caractère de la vallée de. la
Qu'Appelle, devint plus évidente à mesure que nous avancions
'Îans l'Oueàt, où nous rencontrâmes des Sauvages et quelques'.

étis, dont les rapports et les descriptions -semblent s'accorder
,e général avec le bruit courant qu'il existe une grande vallée,
d' mille à un mille et demi de large, et d'ume profondeur de
100\à 300 pieds, courant dans une'directioù presque vrai Est
et O est, entre.le Bras-Sud de la Sa'katcheÎwan et lAssini-.
boine

La Rivière Qu'Appelle prend sa source à 12mifes de laSas-
katchewan, comme l'indique la carte ci-jointe. Elle se dirige
d'abord -vers le. Nord, pendant plusieurs. milles, à travers une
étroite' côulée qui s'élargjt en une profonde 'vallée avant d'ar-
river à la vallée de. la Qu'Appelle proprement dite. 'Environ
4 milles à lOuest de la Qu'Appelle, et courant dans une direc-
tion presque parallèle à elle, il y a une rivière que les Cris 'dës.

1. M
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Collines de Sable appellent " Rivière qui Tourne," et qui coule
dans. la même grande vallée; elle poursuit son' cours vers
POuest pendait 12 milles, et alors elle tombe dans le Bras-Sud,
au Coude ;- ce doit être évidemment, la Rivière Heart de la
carte'de Thompson. C'est à l'action réunie de ces rivières, et à
d'autres agents que je décrirai au long dans mon rapport géné-
ral, qu'est dû le creusement d'une grande vallée qui s'étend de

'la Saskatchewan à l'Assiniboine. La plus grande largeur de,
cette vallée est d'environ deux milles et demi, et sa moindre
d'environ un demui mille, aux Collines de Sable; sa plus grande
profondt-ur, au-dessoùs de la prairie, est de 300 à 400. pieds, et
-sa moindre de 130 pieds. Entre la Rivière Qu'Appelle et la

Rivière qui Tourne," il y a, dans la vallée, un espace d'en-'
viron quàtre milles occupé par des étangs qui se forment en un'
lac peu profond, au printemps, et qui envoient leurs eaux en
même'temps du côté de l'Assiniboine et de celui de la Saskat-
chewan. Dans le but de déterniner la hauteur de la Qu'Ap-ý
pelle, où elle entre'dans la Grdnde Vallée, en haut du Bras-
Sud, nous avons pris le niveàu d'une rivière à. 'autre, et nous
avons trouvé en. 12 millès une différence -de, -86 pieds. La
Qu'Appelle a, en cet endroit, environ dix pieds de large' et une
profondeur d'un pied et demi. La " Rivière qui Tourne," est
à peu près de même dimension, et le'Bras-Sud de la Saskat-
chewan a environ un demi mille de large, avec un chenal de
dix pieds de profondeur. . Cés hauteurs"' et ces distances sont
donnés en chiffres ronds, mais je les exprimerai avec exacti-

Le Bras Sud d.eI'a Saskatchewan est une noble rivière, va-
riant en largeur aun demi-mille à 300 verges, sur une dis-
tance de 100 milles, à partir du Coude ; if se contracte ensuite
graduellement et change de caractère d'une rivière pleine de
battures de sable et de vase, d'un cours comparativement droit,
il devient un torrent rapide et uniformé, balayant la vallée,
étroite -mais profonde, qu'il s'est creusée, d'une'rive à l'autre,
en courbes magnifiques, jusqu'à, ce qn'il rejoigne le Bras Nord.

Le pays; au ·Sud du Bras Sud, est une prairie légère jusqu'au
Bois des Orignaux; on'n'y voit que très-peu de bois, et il est'
tout de' petite dimension; on peut en dire autant de la vallée
de la Qu'Appelle ; ce sont de.chaque côté des prairies' décou-
vertes, ou des prairies couvertes de' bouquets de tremble. Dans
les nombreuses coulées qui donnent de. la variété aux bords
escarpés des vallées de'la Qu'Appelle et de la Saskatchewän,-
il se trouve invariablement du petit bois.. La Grande Saskàt-_
chewan est une rivière d'une grandeuirnposante. Comme le
Bras Sud, elle. occupe une vallée étroite et profonde, variant en
largeur d'un mille et demi à. trois milles, et s'étendat jusqu'à
quelques milles en bas de la Mission Népoween. Elle fait de
grandescourbes d'un côié et de l'autre, et son niveau général
est d'environ. 300 pieds anÙ.dessous de celui du pays à travers
lequel elle s'est creusée son chenal, après quoi- elle tornbe'dans
les basses régions.

Nous avons fait un grand nombre de sections du Bras Sud,
de la Grande Saskatchewan et de la Qu'Appelle, etc. etc;.,

tude, et d'après des mesurages répétés, dans mon rapport ainsi que plusieurs mesurages trigonométriques de la vallée,
général. et nous avons pris partout note de la vitesse du courant, du

Pour que les eaux de' la Saskatchewan pourraient' couler volume d'eau, du caractère des côtes, etc., etc.; tout cela en
dans l'Assiniboine, par la Vallée de la Qu'Appelle, il faudrait -trera dansmon rapport gédéral.' Dans la vaste régiou de*pays
qu'elles monteraient de 86 pieds, dans l'espace de 12 milles, et sur laquelle nous avons étendu nos explorations,la quantité
je suis persuadé, d'après unes tenc indubitable, que la de terrain de première 'qualité, c'est-à-dire, de terrain végétal
chose n'est pas.arrivée dans les temps mderne. Durant l reposnt sur le gravier on sur la glaise, est beaucoup plus con-

tres-pluvieuses, sidérable et importante que nous ne l'avions anticipé. Elle se
váflée de la Qu'Appélle, à.partir de 14 milles du Bras Sud de' distribue ainsi:-
la Saskatchewanseconvertiten un lac étroit et peu profond
qui s'étend jusqu'à PAssiniboine, 'disIance' d& plus de 250 jO Sur le Bras Sud de la Saskatchewan, depuis le Bois des
milles, avec a courant de peut-être un mille à l'heure;. et de Orignaux jusqu'à laMission Népoween, au rapport de certains.
la Rivière'Qui Tourne au Bras Sud, distance de 12 milles, la Métis, familiers avec le pays, un sol d'une égale fertilité s'é-

vallée est occupée par un torrent impétueux,-laissani dans son tendrait jusqu'à la vallée de la: Rivière du Cygne. Ls:bards
cours plus d'un indice de sa violence et- de sa force. Dans le immédiats de la Saskatchewaa sont d'un sol pauvre, sableux

printemps de 1852, à jamais renarquable"dans cé. pays pour. ou'gravelleux,. mais sur le plateau de la prairie, à trois méilles

son extrême humidité, ann canot aurait pu passer de.la Saskat de la rivière, commence la-bonne terre, qui'dans la parhieque
chewan à lAssiniboine, en montant 80 piéds en 12 milles, et 'j'ai.traversée, a-une largeur de 60 milles. 2 La 'chaîne 'des

en descendant environ. deux ents pieds en nué distance de Collines d'Amadoû a une surface depl'us-d'un million d'àcres;
peut-être 250-milies.. Les Lacs Qu'Appelle, à l'Est de la Mis- pour'la beauté des paysages, la richesse du sol,·et-Padaptabi-
sion, sont brièvement décrits- dans le Rappori ci-joint de M. lité aux établissements, c'est de beaucoup la région la plus
Dickinson. . Ceux qui sont à Touest .de la.Missioni sont au attrayante que l'on trouve à. l'Ouest de PAssiniboine. • S Le

noibre de quatre;. il y en a trois 4u i ont une profondeur d'en-' sol est .de la premièreIqalité.dans la vallée de la-Rivière du

viron.50 pieds%; l'autre, ou le Lac Salé, situé près de la han: Cygne; etsurtoutsur le plateau d'épanchement oriental de l'As-

teur des térres, est très-peu 'profond, et son eau n'est pas bu- siiiboine,-excepté en approchantde ses bords. 40 La vallée de
vable dans les chaleurs de Pété.' la Rivière à la Vase Blanche est généralement fertile et propre

De la première Fourche, (voir·la carte ci-jointe,) il î'étend à la colonsation.

du côté du Nor]-Ouest une autre grande vallée. semblable en Il est impossible, tant que les cartes qui doivent accompa-
tous points à celle de la Rivière Qu'Appelle, et.qui est couverte gner le rapport général ne seront pas pi-tes,.de donner un cal-

d'eau 'espace de 40 ou 5. millesTormant un lac long et. étroit, cul approximatif des, terres propres à la culture ;mais je puis

dont la largeur Varie de trois:quarts de' mille à deux milles; dire ici que la proportion qui. existe entre. les bonnes et les
les Cris l'appellent le Lac Long, et encore, le Dernier Lac de la mauvaises terres, dans'les.régions qui viennent d'être meution-

Montagne,; elle se réunit à la Saskatchewan par un' grand ?nées, est de beaucoup en faveur des premières.

ebeual qu'elle s'est creusé, sernbláble à celui qù'occupe la " Ri- La Montagne Riding, que M; Dickinson-décrit dans son ràp-
vière Qui Tourne." Le'Lac Long abonde'en poieson, mais il y 'port, est boisée de beau tremble. Datis la plainequ'arTose la
a très-peu de bon bois à. trouver sur ses bords escarpés . Saskatchewan, depuis le Bois des Orignaux jusqu'à la Mission
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Népoween, le bois est petit, mais sur la chaîne des Collines
d'Amadou on rencontre quelques belles forêts de tremble.

J'ai réussi à trouver sur la Qu'Appelleet sur le Bras Sud de
la Saskatchewan, un grand nombre d'affleurements de roches
qui me serviront à faire une. -carte géologiqe d'une grande
partie du pays qui vient d'être décrit.

Je pars immédiatement pour aller à larenconne deM. Flemu-
jug, et je- me propose ensuite d'aller visiter le flane-oriental de
la Montagne Riding ou.du Dauphin, ainsi que les sources sa-
lées sur la Rivière et le Lac Dauphin. X. Dieknson ia voir
le pays au'Sud de l'Assiniboine, dans le but de constater rêten-
due 'et le caractère de la forêt à laquelle j'ai fait allusion dans
mon rapport daté du Fort Ellice.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé) H. Y. 4IlND.
L'hon. T.'J. J. LoRANG:n, M. P. P.,.

Secrétaire provincial,'
Toronto.

No. V.- -RAPPORT DE M. DICKINSON SUR LA VAL-
LÉE DE LA QU'APPELLE, A LEST DE LA MIS-
SION.-DU FORT PELLY A LA IVIÈRE RAPIDE.

m r-x-E Rour, 6 septembre 1858.
ioxstron,-Le rapport qui suit contient une courte descrip-

tion des parties du pays que j'ai visité conformément à votre
lettre d'instructions, datée du Fort Ellice, le 12 de juillet 1858,
avec, c. même temps, une courte notice de' quelques-unes
de mes opérations depuis le 20 de juillet, jour que nous rous
sommes séparés à la Mission de PEglise d'Angleterre, sur le
Lac Qu'Appelle, à venir jusqu'a notre rencontre au Fort Ellice,
le 23 d'août. Après notre séparation 4 la tête de la rivière.
'quisort du lac, a la Mission,je pris un profil du lit de la rivière'
et en constatai la vitesse du courantet 'ensuite je la descendis
jusquau lac suivant, qui est le second de ceux qu'on appelle
Lats à la Pêche, attendu que le poisson y est beaucoup plus.
abondant que dans céux qui se trourent plus loin en descen-
dant la vallée de la Qu'Appelle. ..'.-

Le caractère de la rivière qui relie ces deux lacs, étant exac-
tement le imeme que celui des autres parties de cette rivière,il suffira.d'en a e une 'description généràle, e juatfairelë en y ajout ant
quelques'descriptions spéciales de certains endroits qui pré-
séitent quelque diffèrence.

La rivière varie en largeùi d'une chaine à une ehaine et
demie, et en, profondeur -de deux. à. cinq pieds; la vitesse.
nioyenne du e.ourant, calculéed'aprèsplsieursepreuves,étant
d?un quart de mille à Pheure. 'La rivière dans, toute sa Ion-
gueur est extrêmement tortueuse, ne faisant que traverser la
vallée d'un 'côté à lautre; de sorte qu'elle fait plus que doubler-
la longueur de la vallée; plusieurs, pour bien dire la plupart'
des détours, sont tellement subits, que 'c'est avec beaucoup de
difficilté que nous avons pu y gouverner notre petit'canot, qui'
n'était.que-de deux brasses et detuie,-en les dtôurnant,'et ce

'est pas sans peine que nous avons pu' nous empêcher de frap-
per sur lcs aates, le courant, à quelquesuns de es détouts.
étant de deux milles à lheure.

'Le second des Lacs à la Pêche, qui est celuî:que je touchai
le:premier, a environ -S3milles de long et j de mille de large;
il a plus de 7 brasses de profondeur partout où je lai sondé,
mêrme à quelques vergesdu tvage. Larivièrequicourtdecelac

dans le lac suivant n'a qu'un demi m lle de long. Le nom du
lac, en Cris, est Pa-ki-tah-wi-win i veut'dire " Lac'la
Pêche," ainsi'.ppelé par excellence à use de lafgrande quan-
tité de poisson qu'il contient à certaines périodes de l'année.
Il1 a environ 6 milles de long. et 2 de mille de large, largeur
moyenne'de la vallée. J'en ai sondé la profondeur à plusieurs
places sur nia route, en 'jassant ,<par le milieu, et j'ai trotivé
qu'el!e variait de 5 à 11 brasses.

-'Ayant fait une section de la rivière et constaté la vitesse du
courant, je la. descendis jusqu'iu lac suivant, appelé Lac
Croche, on, en Cris, Ka-wa.wa-ka-rnac, où je suis arrivé.dans
l'avant-midi dur23.. Le caractère'général de cette partie de la
rivière est le même que celui que jai déjà décrit; mais il' dif-
fere en quelques places par ci par, là. .'1l y a deux endroits,
longs chacun d'environ 1 de mille, où la rivière est pleine -de
battures de sable et de granit, et.où il n'y a pas plus de neuf
pouces d'eau, 'environ. A un autre endroit, le courant excède
trois milles à 'heure, et ce serait vrMirnent unetâchè ennuyeuse
et difficile de le remonter. ' A mi-chemin, entre» ces deux
lacs, j'ai fait des mesurages pour calculei trigonornétriquement
la largeur et la profondeur de la vàllée; les résultats de ces
mesurages et de mes observations seront indiqués sur les cartes.
Je puis dire, cependant, qu'en-chiffres ronds, la vallée parait
avoir de.25O à 350'pieds de profondeur, et un dermi-mille. à
un mille de largeur. Là hauteur ïmoyennie des rôtes de la
rivière, au-dessus du niveau actuel de 'eau,'et d'environ six
pieds, la marque des hautes eaux.étant de ,h'it pieds au-des-
sus du même niveau. La plus grande partie de la vallée. est
en coriséquence toujours exposée à être inondée, et je crois que'
cela arrive tous les printemps.

Le- milieu de la vallée, entre les détours de la rivière, est
presque partout couvert desaules, ave,çaet là, quelques jeunés.
érables à sucre. -Le versant Sud de la vallée èst partout dense.
ment boisé de tremble nain; le peuplier résineux croissant bien
aussià quelques places, tandis que le versant Nord est tout:à-fait.
dénué d'arbres, ce qui'est causé par les icceudies qui,,presque
tous les ans ravagent ce côté de la vallée; car j'ai vu en plu-
sienrs endroits les' débris d'arbres brûlés, et dans lestous' et
les renfoöeem"ntsdu.versant;de jeunes chnes pousser sur des
racines à demi-brûlées. Il y a de ce côté un sentier qui.s'étend'
d'un bout. à l'autre de la vallée,et que-les Sauvages fréquentent
constammnt toute l'anée-ce qui explique le grand nombre
defeux.

Le -Lac Croche, le plus beau des Laës Qu'Appelle que :jai
vus, a plus de huit millescde long, sur un derni-milleà un mille
de largeur. 'l y a plu<ieurs longues pointes qui s'avancent du
rivage, sur lesquelles eroissent lorme; je chene, le frêne et le
peuplier; ces 'bois ne sonteependant pas 'de 'grande dimen-

,'sion,.mais ils.pourraient. servir à différents objets. Partout où.
j'ai sondé, je n'ai pas trouvé mWons de quatre. brasses d'eau.
L'eau de ce lac; aussi bien que celle des autres, avait alors un
goût très déeagréable, causé par la grand,' qnantité de enu-
ferves qui en couvrent presque toute la surface jusqu'à une cer
taine profondeur, et qui 'meurent et pourrissent à lardeur du
soleil.

Au commencemnent ýde la partie .s-uivante. de la- riviè e'qui
.coule de ce lc,,il'y a un courant très rapide, ou plutôt une'
suite de petits rapides, sur un espace de deux rnilles et demi,
et la rivière y est s'il est possible, encore plus tortueuse qu'ail-
leurs,,et n'a en certains endroits que 40 pieds de largeur. Le
rele de la rivière, dont j'ai "déjà pris des profils à 'dfêérents
points, jusquau lac suivant, ressemble dans son caractère à la



description générale que j'en ai faite. Le 24 de juillet au sowi,
j'arrivai au lae appelé " Lac Rond," dont le nom sauvage est
"Ka-wah-wi-ya-ka-mac;" c'est le dernier de la chaine de aci
en descendant la rivière. il a quarre milles et demi d
et un mille de. largeur dans sa partie la plus large.

En conséquence d'une langie pointe de terre qui s'avance
du côté Sud de la vallée, à environ un mille et demi de la tète
du lac, il paraît presque'rond, et c'est ce qui lui a fait donner
son nom. Il a plus de quatre brasses de profondeur partout
où je l'ai sondé, excepté à l'embouchure de la rivière, et à
100 verges plus loin, où il n'avait que deux pieds. Le versant
Sud de la vallée est encore ici densément couvert de chnes,
de peupliers, et de quelques touties de jeunes chènes, d'ormes
et de frénes, et le versant Nord est brûlè comme %illcurs par
les feux. dévastateurs. -- A deux milles du lac, le lit de -la
rivière est jonché de cailloux, sur un espace d'environ 100
verges, où le-courant est très fort et la navigation passablement
embarrassée, même pour les petits canots. Les Sauvages ap-
pellent cette place "la Barrière de Pierre;' on, comme dans
la langue Cris: A-si--pi-che-pe-y-kan'

Entre ce point ,de la Rivière Qu'Appelle et sOn coniluent
avec l'Assiniboine, nous avons rencontxre deux endroits, dont]
un de chaque côté de la vallée, où les talus taient exposés;
en les examinant, j'ai trouvé du sniste en place, mais très dé-
composké. Ces endroits seront marqués plus tard sur la carte.
Apre*'avoir cherché longtemps, Je nai trouvé qunie seule
coquille fôssile, que je vous envoie avec quclqu s"specimens
de la roche. Je suis monté à plusieurs places sur les versants
de la vallée, pour voir le pays des deux cues, etje n'ai trouvé,
pour bien dire, qu'une prairie de niveau, composée de iarne
légère et sableuse, avec quelques groupes épars de saules et
de peupliers nains;. Plusieurs petites crques, dont les princi.
pales sont le Grand et le Petit Bras-Coupë, et le Risseau
des Ciseaux, venant de chaque côté, viennent augmenter gra-
duellement la profondeur de la rivière, mais non sa largeur;
elle prend alors une profondeur moyenne de six pieds, La
rivière, qui serpente et tourne dans tutes ie- directions, se
forme, continuellement de nouveaux chenaux, et-fait quelque-
fois le l.byrinthe le plus compliqué quil soit po-ible de-vo:r.
Comme aux approches de lAssiniboine, la vallêe de la QuAp-
pelle devient plus large et les versants en deviennent plus plats, I
et il y pousse de meilleur bois, et plus en abondance, parti-
culièrement du côté Sud; il v ârde î'orme, du frêne, du trern-
ble, du sapin, du peuplier et de Pérable, e tout mélé ensem-
ble ; les bois taillis sont le saule, le cornouiller, le coudrier et
le rosier.

Je suis arrivé à lëntrée de la rivière, (dont j'aipris une sec-
tion,) à six heures, A3., le 2- de juillet.. Avant laissé un
homme pour avoir soin du bagage au débarcadère, je me batai
de me rendre au Fort- Ellice avée rautre, que je renvoyai avec
une charrette que M. AlcKav a. en la bonté de me prêter pour.
l'emporter. Le lendemain je fus retardé plusieurs heures pour
tácher de trouver un.guide qui connût.le chemin du côté Ouest
de la- rivière pour aller :au Fort Pelly, et je ce pus. en consé-
quence partir que tard' dans raprès-midi. M. AlcKay eut -'1
bonté d'envoyer.des hommes pour m'aider à passer la Rivière
Qu'Appelle; ce que nous fimes sans rien perdre, et qu'avec
un seul accident,-mon eheyal s'étani fait une -nssez mauvaise
blessure en montanila côte de la rivière qui était très molle et
couv rie de trones d'rbres, Nous campâmes pour lanuit sur'
le côté Nord_ de la vallée; te côté est composé de beau sab:e
motivant mêlé de petits cailloux. De là à la Crique des Glou-

tons, distance d'environ 15 milles, le terrain est d'argile légère
et sablonneuse, et en plusieurs endroits, de sable pur, couvert
principalement d'une plante rampante qui ne pousse presque
pas plus haut que la terre et qui produit un fruit semblable à
celui du genévrier; 'herbe est courte et rare, et le tremble,
qui est le seul bois qu'on y trouve, est très petit. Plus loin, le
pays s'améliore de beaucoup sous le rapport du sol et de la
végétation, mais ilest rempli de marais, de savanes et d'étangs
de. diverses grandeurs, autour desquels croissent le jeune saule
et.le jeune tremble ; cela dure ainsi pendant environ 60 milles.
De là au Fort Pelly, le pays est densément couvert de trembles
de 5 à 15 pieds de haut, et de saules de différentes espèces;
on rencontre çà et là, des espaces ouverts où l'étonnante exu-
bérance de la végétation est au delà de toute description. Les
lacs et les étangs s'y trouvent partout en grand nombre, et ils
sont bordés de grands trembles et de peupliers résineux.

Il y a plusieurs rivières-et criques qui. se déchargent dans
l'Assiniboine, 'dans lesquelles il serait facile d'amener les
eaux de plusieurs de ces marais et de ces savanes. La Rivière-
à la Vase Blanche, qui en est la plus considérable, a 70 pieds
de lge, quatre pieds de profondeur, et est très rapide, telle-
ment que c'est avec beaucoïp de difficulté que nous -'avons

passée à gué.
Le 1 ;'apôt, j'arrivai au Fort Pelly, où je trouvai M. Hime

et le- 4t membres de mon parti. Le lendemain,je fis des oh-
servaiMonseurlalatitudeetpourla variation du compas, et dans
l'aprègrrm1 je visitai la ferme de la compagnie, avec M. McDo-
nald,qui se trouvait temporairement en charge du Fort. La ré-
colteévait été belle au commencement de la saison, mais tout,
e pré lespatat avait é complétement dévoré par les saute-
relles. Le jour suivaint, je me rendis à, cheval à la Rivière du
Cygne, par la valléede la Crique du Serpent, avec MM. McDo-
naldet Hime. Cette belle vallée renferme toutcequ'il fautpour
uniétablissenènt. Le bois y est en très grande abondance, et
d'une bonne grosseur'; il n'y a pas- de pin, cependantr mais
l'épinette résineuse, que les gens de l'endroit ont prise pour cet
arbre, s'y trouve.en grande quantité, et inesure, en moyenne,
2 pieds de diamètre à cinq pieds de terre. Il y a-aussi un peu
d'épinette rouge, grande et droite, de 1 pied 6 pouces à 2'pieds
-de diamètre. Le sapin, le tremble et le peupliez y. croissent
d'une belle grosseur, et on en trouve partout. Lesol, pour la
plus grande partie, est composé de bonne terre jaune, et est
arrosé par un grand nombre de 'criques et de ruisseaux.

La Crique du Serpent a 13 pieds de large, et .1 pied 6 pouces
de profondeur; elle fournit beaucoup de 'poisson, coine font
aussi un ou deux ruisseaux qui s'y déchargent. La Rivière
du Cygne a de 90 à 100 pieds de large, et une profondeur de 1t
pieds. Son courant est très rapide, étant d'environ 3 milles ù
-l'heure; elle est très sinueuse à l'endroit oi. la Crique du Ser.
peut' la rejoint, ,et je crois qu'elle est pareille partout. La
vallée, qui est de 80 à 100 pieds plus basse que le niveau
général de la contrée, est des plus riches et des plus' fertiles,
mais presque toute couverte de bois, tel que peuplier, sapin,
épinette et saule.

Le lendemain, 4 août, nous partimes du Fort Pelly, et nous
fimes route par le pied de la Montagne du Canard, qui fait
partie de la chatne de montagnes appelées Montagnes du Dau-
phin ; à proprement parler c'est une haute falaise qui s'étend
entre la Rivière Assiniboine et le Lac Manitoba.. Le terrain
s'élève graduellement de la rivière en gagnant le sommet de
cette soi-disant montagne, qui-nous a piru être comme. àmia



milles de nous et densément couverte de peupliers ; la forêt est
si épaisse qu'elle est presque impénétrable.

Pendant quelques pnilles, le sol est un peu léger, mais. il de-
vient meilleur plus loin, et l'on peut dire que partout, jusqu'à
la Petite Saskatchewan ou Rivière Rapide, (qui fait, d'après
votre lettre d'instructions,la limite de cette ligne d'exploration,)
le terrain se compose d'une bonne terre jaune.

Dans un rapport aussi court que celui-ci doit nécessairement
l'être, je ne saurais faire la description des différentes parties
dans lesquelles ce côté de la vallée de PAssiniboine peut être
divisé, mais, la prenant comme un tout, je puis dire que sous
le rapport-de la fertilité, du bois et des pouvoirs d'eau, elle sur-
passe tontes les autres parties de la'contrée que j'ai visitée.
J'ai essayé plusieurs fois à inonter sur le sommet, de la mon-
tagne, particulièrement sur cette partie qu'on-appelle la Mon-
tagne Riding, mais j'en ai été à chaque fois empêché par lé-
paisseur extraordinaire de la forêt de jeunes peuplie-s, au milieu
desquels gisent, cachés par de hautes herbes, les vesces, les
convolvolus, et autres plantes- sans nombre, les débis à demi-
brûlés d'une forêt plus ancienne.

Je ne puis, cependant, passer la vallée de la Petite Saskat-
chewan sans en faire une mention spéciale. Nous y arrivames
le 11 d'août, et le lendemain, je pus heureusement faire mes
observations pour la latitude, etc.; je dis heureusement, car
de bonne heure dans Paprès-midi le ciel se couvrit et nous
eûmes un orage de tonnerre. Le lendemain matin, je partis a
cheval pour remonter la vallée, en compagnie de M. Hime, qui
m'a été d'une grande assistance dans toute l'exploration; nous
ne pûmes faire, toutefois, que 15 milles, car la forêt et les bois
taillis devinrent si merveilleusement épais, qu'il nous fut en-
tière ment impossible d'y'passer nos chevaux.

La Yallée est environ 80 pieds plus basse quile niveau gé.
néral de la contrée; elle a d'un demi-mille à un mille de large
au fond, et la rivière y serpente avec un -cours rapide et uni-
forme; la rivière a environ 40 pieds~de large, -et elle présentait
alors une profondeur de 5 pieds d'eau. Il n'y a aucune appa-
rence que la vallée inonde*jamais, car les saules qui croissent
sur ses bords sont verts et luxuriants jusqu'à la terre.

On rencontre assez fréquemment, de chaque côté de la rivière,
de grandes plaines découvertes, où la richesse de l'herbe et la
beauté des fleurs de différentes espèces·prouvent la grande fer-
tilité du sol; ce sont des lieux désignés par la nature pour etre
cultivés et habités par l'homme; il y a une abondance de peu-
plier et d'épinette résineuse d'une bonne grosseur, assez pour
leu objets de construction et de culture.

J'ai suivi le cours de la vallée jusqu'à sa jonction avec la
vallée de l'Assiniboine, et je l'ai trouvée, pour la majeure par-
tie, riche et fertile d'un.bout à l'autre, ainsi que les terres envi-
ronn"htes.. A quelques milles *de P siiboine; la contrée
change considérablement, le sol devient beaucoup plus léger,
les arbres moins gros et moins nombreux, et à. la jonction des
vallées, le pays est réellement pauvre, ne. présentant plus àTeil
qu'une argile sableuse et graveleuse entremêlée d'une abon-
dance de cailloux granitiques de'grosseurs diverses.

Je retournai ensuite par le même chemin jusqu'au, chemin
qu'on appelle "Le chemin d'en bas," de la Rivière Rouge au
Fort Ellice, à l'endroit où il coupe la Petite Saskaichewan, et
où.j'avais quitté la plus grande partie de mes gens.

De là je me suis rendu par ce chemin au Fort Ellice, en
n'avrêtant une journée au Lac Plat pour l'explorer. -Comme
ce chemin rejoint celui de la Vase Blanche, à enviou 18 miUes

de la Petite Saskatchewan, et que nous y sommes passés en-
semble depuisle Fort Ellice, jusqu'à la Rivière Rouge, je n'ai
que faire de vous décrire le pays qu'il traverse.

Tout à vous;
(Signé,) JAMES A. DICKINSON.

H. Y. Hn, écr.,
Etc., etc., etc,

No. VI.-DES ETABLISSEMENTS DE LA RIVIERE
ROUGE A LA RÉGION SALÉE, SUR LE LAC.WI-
NIPEGO-SIS,--DE LA AU SOMMET DE LA MON-
TAGNE RIDING OU DU DAUPHIN,-DE LA AUX
ETABLISSEMENTS.

Rmita RoUGE,
8 novembre 1858.

Moysmr,-J'ai l'honneur de vous faire rapport du résultai
d'une exploration que nous avons faite de la Région Salée, sur
le Lac Wipipego-sis, et du pays que nous avons parcouru de-
puis le 18 de septembre, (jour de mon départ de la Rivière
Rouge), à venir jusqu'au 31 d'octobre.

M'étant procuré un bateau d'un des expéditeurs de la Rivière.
Rouge, avec un équipage de sept hommes, et me faisant accom-
pagner par M. Fleming, je suivis la côte occidentale du Lac
Winipegjusqu'à l'embouchure de la Petite Rivière. Saskaqtebe-
wan. Nous fûmes un peu retardés par des vents contrairès
dans la partie Sud du lac, mais ces retards m'ont donné le temps
et loccasion -de faire une collection d'un grand nombre de
spécimens propres à illustrer la nature des roches que l'on
trouve exposées sur les îles et sur la côte du lac, et d'accumuler
des matériaux pour une carte géologiine du pays. -

A quelque 60 milles au Nord de l'embouchure de la Rivière
Rouge, l'on rencontre de nombreux affleurements de roches,
exposant du grès, du calcaire et du schite de l'ge Silurien.
Sur quelques-unes des îles, les affleurements sont géologique-
ment. parlant, d'un grand intérêt ; mais, à l'exception du grès
propre aux fins de construction ou à la manufacrure de pierres ou
meules à aiguiser, et de roeri jaune d'une belle -qua'lité, qui
se trouve dans la rcche calcaire silicieuse, il n'y a aucuns ma-
tériaux d'utilité économique d'un intérêt ou d'une valeur -par-
tieulière.

La côte occidentale du lac Winipeg, passé la Pointe des
.Meulières, est très profondément coupée de'baies, dont il n'est
pas toujours possible de voir le ,fond en les traversantt d'une
pointe à l'autre.' D féquents sondages .nous ont fait trouver
60 pieds d'ea .4omme la plus grand. profondeur du lae dans la
partie que nous en avons visitée,. sa profondeur générale, à
deux milles de laïive, étant de 12 à 24 pieds. Dans tlut ce
que nous avons vu,- léifJcarpemrnts de-roche n'ont nulle part
au-dessus de 60 pieds de haut; mais lorsqu'ils ont cette éléva-..K
tion, ils présentent à l'oil une suite de paysages raboteux,
pittoresques et sauvages.

La.roche inférieure, rouvent à l'affleurement de l'eau, est un
grès très. friable, et facile à se dégager à l'action des vagues et
des agents atmosphériques. , Au-dessus de cette roche est un
calcaire admirablement bien stratifié, dur et çompaete, qui,
parfois surplombe .de plusieurs pieds, la grève en bas étant
jonchée d'immenses masses qui -sen sont détachées avec le
temps; Dans la partie schisteus., il se rencontremi grand nom-
bre de· nodules de pyrite de fer, de la forme de coquilles, de
sphéroides, de disques, etc. Le calcaire et le grès sont presque



dépourvus de fossiles,mais le schiste contient en grande abon-
dance certaines formes d'une nature très-fragile. Les roches,
sur la côte occidentale du Lac Winipeget sur plusieurs des îles.
sont fossilifères, tandis que la côte orientale appartient entière-
ment au système Laurentien. Les roches laurentiennes et
fossilifères s'approchent souvent les unes des autres; mais je
n'ai pas eu. le bonheur de trouver, sur la côte orientale, les
roc hes fossilifères reposant sur les laurentiennes.

Pour nous rendre à la Région Salée, nous avons remonté la
Petite Satkatcheivan, qui est une belle grande rivière, coulant
du -Lac Manitoba dans le Lac Winipeg, et formant la princi-
pale décharge par laquelle l'eau de drainage d'une très grande
étendue de pays opère son écoulement vers ýa mer. Pendant
16 à 18 milles, la Petite Saskatchewan coule à travers un pays
plat, entre des côtes de glaise fiui ne dépassent pas 30 pieds de
hauteur. La rivière est rapide, et en quelques endroits, peu
profonde ;'le chenal en est souvent embarrassé de cailloux, bien
que nulle part il n'oppose le moindre obstacle -au passage des
embarcations qui tirent moins de deux pieds et demi d'eau.
Cette rivière prend sa source au Lac St. Martin, qui forme une
nappe d'environ 30 milles de long et de 16 dellarge. Les
roches du Lac St. Martin possèdent quelques traits géologiques
remarquables. ' Près du détroit, à son extrémité orientale, se
trouvent deux îles gneissoides, tout près d'elles, une de grès
métamorphosé, dont les couches inclinées ne s'éloignent que de
quelques degrés de la verticale. A l'Ouest de ces îles gneis-
soïdes, à environ un demi mille de distance, 'ile au Sucre
présente des caps escarpés de grès métamorphosé, incliné à un
angle de 45 degrés, et plongeant N. 70° O. Ce grès contient

'quelques débris fossiles très obscurs, dans lesquels nous avons
cru reconnaitre des tiges d'encrinîtes.

La présence de couches siluriennes'métamorphosées, même
sur une retile échelle, ési d'un très-grand intérêt.. Les roches
gneissoides étaient traversées par des veines de quartz et de
feldspath ; mais bien que nous ayions cherché le précieux
métal avec beaucoup de soin, nous n'en avons point trouvé.

L'île au Sucre est ains: nommée.d'après l'érable à feuilles-de
frêne qui y pousse et qui fournit aux Sauvages qui habitent
cette .partie du pays leur provision de sucre. A environ six
milles.ii rOue'st" de lfle au Sucre, Pon trouve en couches'hori-
zontales non-interrompues, du calcaire extré mement fossilifère,
exposé en caps d'environ 16 pieds.de haut, sur l'Ile du&Tonnerre,
ainsi tommée en souvenir d'une tempête de tonnerre très-violen-
te, accompagnée de gréle et de pluie,.qui nous v a re!enus dans
l'après-midi du 28 de septembre. Le Lac St.' fartin est très
peu profond, et en.bien des endroits il est couvert d'une algue
très-épaisse. Par Paction de-% glaces de longues accumulations
sénii-circulaires de cailloux se font faites dans les endroits bas,
formant des récifs qui deviennent- bientôt des îles ou qui se
joignant à la terre forme, absorbent une grande partie du lac et
donnent lieu à la formation de savanes et de marais, en arrière.
Ceci a pour effet de diminuer graduellement la grandeur du
lac 'd'un côté,.et probablement. de l'augmenter, quoique pas au
méme degré, dans une autre direction. Quelques semaines
plus lard, nous avons remarqué ces changements constants sur
une plus grande écbelle, sur les Lacs Winipego-sis et Dauphin;
j'en parlerai au long dans mon rapport général. Leurs rapports
avec l'histoire pasée et probablement- future d'une grande
partie du pays compris dans la Région Salée, sont très instrue.
tifs et curieux. Le Lac St. Martin reçoit les eaux de la Rivière
à' la Fale de Perdrix, qui coulent presque d'un. bout à l'autre à

travers un pays plat de calcaire, n'ayant pas 10 pieds d'éléva-
tion au-dessus du niveau actuel du lac, et souvent pas 5 pieds
au-dessus de celui de la rivière; bien des parties, pour bien
dire, n'étant, mëme à présent, rien autre chose que d'immenses
'marais à travers lesquels la rivière erre. en serpentant.

A l'extrémité supérieure de la Rivière à la Fale de Perdrix,
se trouve la Mission de Fairford, ou j'ai été reçu avec beaucoup,
d'hospitalité par le Rév. M. Stagg. Au premier aspect,'cette
mission semble être assez- prospère; mais quand on considère
le nombre d'années que les missionnaires y ont travaillé à la
conversion des Sauvages qui fréquentent la Rivière à la Fale
de Perdrix et le pays environnant, l'on trouvera peut-être que
leurs travaux n'ont pas eu Eers résultats, parmi les
adultes, que l'on n' 'a s stations de réputation
passée et de ressources usées.

Nous sommes entrés dan, 4cLac Manitoba'le 29 de sep-
tembre, et nous avons été,aqse" z heureux de trouver sur la côte.
orientale quelques maçn4ifques affleurements de roches,,qui me
mettront en état de 4dlvreï'leur-succession dans l'ordre qu'elles
se rencontrent. Quelques jours de voile et d'aviron nous ame-
nèrent à l'entrée de la Rivière aux Poules d'Eau, que nous,
avons remontée pour tomber dans le lac di même nom; con-
tinuant de là jusqu'au LaeWinipego-sis, nous arrivames, le 5'
d'Octobre àux Sources Salées, qui sont à environ -six milles
Nord-Ouest de la Rivière à la Mousse. Nous avons passé deux
jours là, à faire un plan des ouvrages et des sources, et à exa-
miner les environs. Il suffira de dire ici, relativement.:à la
manufacture du sel, que la méthode que l'on y'suit pour le fa-
briquer est ·de la description la plus brûte et la.plus primitive;
ceendant le sel qu'on y obtient est abondant è'e quantité et
excellent en qualité. On y creuse des puits de cinq pieds de
bas près d'un point où l'on trouve une petite source saillante
<.'eau salée. J'ai vu à quelque distance des. puits, plusieurs
de ces sources, qui, au nombre de 26, avaient déjà été ouverts.
L'on transporté la saumure avec des seaux dans les cuves
d'évaporation,-qui sont en fer, et d'environ cinq pieds de long,
de deux pieds de large et de 16 pouces de profondeur; on les
.place sur des pierres brutes arrangées de manière à former les
côtés d'une fournaise au-dessous des chaudières, Le sel est
tiré des cuves avec des peles de bois a mesure qu'il se forme,
et on le met en magasin pour l'envoyer à laRivière Rouge,
sans le purifier davantage. Chaque cuve peut produire par
jour, durast les longs joars d'été, environ deux minots de egi,
en moyenne. Le. bois qui sert de combustible se"trouve à la
main, et il' n'y a aucun doute qu'en forant les puits l'on pour-
rait en obtenir une quantité illimité- de saumure. Lorsqu'an
puits ne fournit pas la saumure assez librement, on en creuse
un autre tout auprès; il ne. s'en trouve aucun, cependant, qui
ait-plus de cinq ou 'six pieds de profondeur, et l'on n'a pas
encore essayé d'en forer ou d'en creuser de plus profonds, la-
quantité de saumure que l'on en obtient étant suffisamment
abondante pour les fins présentes.

I[ ne se trouve point d'affleurement de roche dans les envi-
ions de- ces sources. Le sol dans lequel on creuse les puits
est dargile jaune très dure' et très retentive, et renferme des
caillou;: de calcaire détaché, avec quelques fragments de roches
non-fossilifères. D'après l'apparence générale du pays, il ne'
petit ·y avoir de doute qu'en forant, l'on ferait-surgir une abon-
dance de saumure à la-surface. • Partout autour du Lac Wiui-
pego-sis, l'on trouve en grande abondance de grands espaces
de ces terrains soi-disant salés, c'est-à-dire, absolument 'sté-
riles et souvent couverte de sels efflorescents ; et 'existence de
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diverses sourcesaiumàtres est bien connue des Sauvages et des
Métis, depuis lá Rivière du Cygne jusqu'au delà de P'Assini-
boine, distance de plus de 250 milles, en ligne droite. Il.-y a
plusieurs endroits où Pon a manufaèturé et où l'on manufac-
ture encore dii sel, et'où- l'on sait qu'il se trouve comme en
une croûte épaisse sur la terre, au Nord et au Sud des Sources
Salées que je viens de décrire. Ce sont les sources salées de
la Rivière du Cygne et de la Rivière aux Canards, au pied de
la Montagne du Canard ; les sources de la Pointe au Sel, sur
le Lac Winipego-sis;. et celles de la Rivière aux Hérons, du
Lac Manitoba, et de la Rivière aux Gratte-Culs, au Sud de
lAssiniboine.' Je démontrerai dans mon rapport général que
les roches salsagincuses s'étendent probablement depuis les en-
virons de la,-Saskatchewan jusqu'au delà du 49e parallèle, dans
une direction générale Nord et Sud, et qu'il est plu? que pro-
bable qu'en forant, l'on pourrait trouver de la saumure en
quantité exploitable, sur une très grande étendue de pays,
dans la direction ci-dessus indiquée.

:En partant'des Sources Salées, nous avons remonté la Rivière
à la Mousse, et après avoir été retardés un peu, en conséquence
du peu d'eau. et des portages qu'il nous a fallu faire pour passer
les rapides, nous arrivâmes au ,Lac Dauphin. L'élévation
de cette immense nappe d'eau, au-dessus du niveau de la
mer, est d'environ 700 pieds. Sa longueur est en approchant
de 21 milles, mais sa largeur n'est -pas de plus de 12 milles.
Il reçoit -plusieurs tributaires, qui prennent leur source dans
la Montagne Riding ou du Canard ; pas un de ces tributaires
n'est navigable pour les bateaux d'affréteurs, sur une distance
de plus de sept milles du lai. C'est .à l'Ouest du Lac Dau-
phin que s'élève la chaîne imposante de la Montagne .Riding,
dont le sommet le plus près de la rive du lac est d'environ 17
milles.

Au Nord-Est du Lac Dauphin est la Montagne du Canard,
qui est une haute chaîne de plateaux, semblable dans son
apparence extérieure à la Montagne Riding: Jugeant de l'air
imposant qu'a la Montagne Riding, vue du Lac Dauphin,
et voyant le singulier rapport qu'elle a avec la plaine maréca-

geuse et unie de laquelle elle s'élève, j'ai pensé qu'il serait très
à propos, s'il était possible, d'en visiter le'sommet. Les Sau-
vages que nous rencontrâmes- nous dirent que nous aurions
beaucoup de difficulté à faire.cette ascension; principalement
à cause de la nature marécageuse de la plaine au pied de la
montagne. Ils nous dirent en même temps que nous pourrions
y parvenir en passant par la vallée qui est entre la Montagne
Riding et la Montagne du Canard, par un chemin pierroté.
qu'y ont les Sauvages. Il me parut cependant très important
detfaire cette ascension dans une ligne.aussi directe que pos-
sible, du Lac Dauphin au point le plus près et le -plus élevé,
et dans ce. but je partis avec M. Fleming, quatre hommes et
un Sauvage, le 8 d'octobre. Ce que nous avaient·dit les Sau-
vages,·au sujet'de l'existence de marais et de marécages for-
midables, était parfaitement vrai, et c'est avec quelque difficulté
que. nous les avons passés. Le soir du premier jour, nous campâ-
mes au pied de la montagne, ayant fait une distance de .12½
milles. Le lendemain après midi, nous atteignîmes"le sommet
La dernière partie de lascension était très à pic, à travers uni
foret-de belles épinettes blanches, de trembles, de peupliers ei
de bouleaux. La Montagne Riding, à son extrérmité orientale,
forme la limite abrupte de plateaux élevés qui s'élèvent les
uns sur les autres du Sud et .de l'Ouest par degrés- distincts,
commengant. à dix milles de 'Assiniboine ; sa largeur est en

conséquence d'environ 40 milles ; son élévation au dessus du
Lac Dauphin est comme il faut de mille pieds, ce qui la pirte
à près de mille sept cen pieds au-dessus de la mer. Son élé-
vation entière au-dessu du Lac Dauphin se fait dans la dis-
tance de cinq miOles e. demi, mais sa plus forte pente n'em-
brasse qu'un mille et glemi. L'escarpement oriental présente
l'aspect d'une ancîen e côte de mer, autrefois abrupte, et plus
tard arrondie, minée et talutée par les influences atmosphéri-
ques. Sa dernière montée est très à pie, et présente à l'oil
un cap de glaise motvante, contenant des cailloux, d'énviron
250 pieds de haut, et terminé à son sommet par une cime
sévère et biîn définie, de laquelle'le pays s'incline par une
pente douce vers l'Ouest.

Le seul 'affleurement de roches que nous ayions rencontré
dans notre ascension se trouve à une élévation d'environ 400 à
60 pieds au-dessus du Lac Dauphin, et je pûs de suite en
identifier la formation avec son prolongement sur la Petite
Souris, sur PAssiniboine, en bas du Fort Ellice, et sur la Ri-'
vière Qu&Appelle. Il appartient au groupe crétacé, et, par sa
présence sur la Montagne Riding, il tranche la question de
l'existence de charbon, d'âge carbonifère, entre cette chaîne et
le Bras Sud de la Saskatchevan.

Le résultat de cette ascension de la Montagne Riding est
d'un- grand intérêt sous un point de vue géologiqÙe, puisqu'il
détermine, en grande mesure, la gologie de cette contrée. Des
éminences aussi hardies que les Montagnes Riding et du Ca-
nard, &levant leurs flancs orientaux à une hanteur de -plus de
1000 pieds au-dessus du pays qui les entoure, ont dû naturel-
lemerit.donner lieu à beaucoup de conjectures sur leur origine
et leur formation. Elles ne sont þrobablementrien autre chose
que les restes de' vastes plateau-x crétacés et tertiaires,.s'éten-
dant depuis la vallée de la Saskatchewaù jusqu'aux Laurenti-

'des, et- qui ont échappé 'au dépouillement; et le plongement
uniforme des couches, partout'où elles se laissent voir, semble
indiquer qu'il n'y a eu aucun dérangement dans leur état
d'existence depuis la période Dévonienne.

La forêt sur le sommet de la Montagne Riding est très belle
et venge le sol et le climat de la Terre de Rupert des calomnies
malveillantes dont ils ont été l'objet. Je prends la liberté de
donner la circonférence, prise· à 5. pieds de terre, de quelques
arbres que nous avons trouvés dans un rayon de 50 verges de
notre cámp.surÍ lNotge Riding:-Tremble, 4 pds. 6 pcs,
4 pds. 6 pes., 4 pds. 1 pce'S .gp4s.9 pes., 5 pds.; Epinette
blanche, 7 pds. S pes., 5 pds. G.pcs., 6 pls. pes.6pd .¿Bou-
leau, S pds..6 pes., 3 pds.; Peuplier, 4 pds. 9 pes , 4 pds. 6PC'9
Ces arbres représentent, autant que 'nos observations nous per-
mettent de le dire, le caractère général de la forêt sur le pla-
ieau du sommet de la Montagne Riding

Durant la nuit de notre campement il est venu. une tempête
de neige, ei le matin les six pouces dé neige qui nous environ-
naient nous avertirent de nous bâer de descendre dans des
régions.plus basses et plus naturelles. Nous fûmes de retour
à notre bateau, sur le Lac Dauphin, dans Paprès-midi du qua-
trième jour de notre départ; mais-je regrette de dire qu'à force
de marcher, pendant des heures entières, dans l'eau presque
glacée des .marais, deux de mes hommes se sont trouvés inca.
pables de travailler, et ont souffert de grandes douleurs dans la
tête et dans les membres jusqu'à ce qu'ils en aient été soulagés.
par une saignée, par des vomissements et par des fomentations.,

Le caractère dela région entre le Lac Manitoba et la Monta-

gne Ridingresiaità être constaté pour compléter l'ébauche d'une
esquisse topographique de la contree. Avec un peu de diffi--



culté, j'ai réussi à engager un Sauvage à me guider, en une
ligne aussi droite que possible du Lac Dauphin au Poste de la
Compagnie. de 'la Baie d'Hudson. sur le Lac Manitoba, dis-
tance de 70 milles de notre camp. Je mis ensuite le bateau
sous les soins de M. Fleming, en lui donnant instruction de me
rencontrer au Poste de Manitoba le plus tôt possible; puis
a'vec un Métis et mon Sauvage, comme guide, je partis par
terre, heureusement sans connaître le pays d'avance, car si je
l'eusse connu, je ne .sais trop si je me serais.aventuré dans un

voyage aussi fatiguant, à une saison aussi avancée de lannée.
Pendant 30 -milles nous avons eu à marcher à travers des ma-
rais et des fondrières, séparés par de petits côteaux; pour bien
dire, cette distance n'est que marais, fondrière, côteau, puis
marais, fondrière et.côteau, se succédant de la manière la plus
ennuyeuse. Nous avions des chevaux pour transporter nos
provisions et nos affaires de lits, mais les fondrières étaient si
mauvaises que pour les' passer nous étions obligés de' porter
leuis charges nous-mêmes. La deuxième nuit le notre départ,'
il s'est formé sur la surface de ces marais une petite croûte. de,
glace de. de pouce, ce qui n'a pas peu ajotité à la fatigue du
voyage. A notre arrivée au Poste, je fus reçu a°vec beaucoup,
d'hospitalité par M. McKenzie qui en a la charge.'

La plus grande partie du pays qui est situé entre le Lac
Manitoba et le. Lac Dauphin, entre le Lac Dauphin et la
Montagne Riding, et entre la partie" méridionale du Lac
Winipego-sis et la Montagne du Canard, peut étre-consi-
dérée comme sortie de date récente de lextension première
des deux premiers lacs.' Ceci est proprement le résultat 'de
l'abaissement' de l'eau des lacs, paLr:leJ drainage, 'et non par le
soulèvemerift des terres. La Petite Sas atchewan n'est pas la'
seule décharge du Lac Manitoba dar+ le Lac Winipeg; et
avant que ces décharges aient été creu des à, leur' profondeur,
actuelle; l'eau des. lacs Dauphin et -Manitoba était évidem-
ment dienviron 10 à 15.pieds plus haut que le niveau actuel.
Cette hypothèse est prouvée par le fait qm la plus basse grève,
autour du Lac Dauphin; du côté de PI uest, à; une distance,
d'env*ron 7 milles de ses rives actuelles, est parfaitement con-
servée. t.n!re Le Lac Dauphin et le La fanitoba, l'ancienne
côte de ce dernier, pendant une longue iriode de temp, est à
20 midies franc Ouest du Poste de la ,mpagnie de la Baie
d'Hudson, et elle suit 1ts'bords du Lac usqu'à ce qu'elle se
confoade avec Pélévaion générale de la prairie, près de la
Rivière à la Vase Blanche. Il existe armi les Sauvages et
les Métis,-au fait du coûtaur général d cette régioa, une im-
pressi.,n générale que le niveau des lae baisse rapidement, et
bien <u'ils soietul.d'accord, ici comme [leurs, sur lerreur po-
pulaire qu'il y a, tous les sept ans, u harusse et une baisse,
ils s'accoraent ausi à dire que la ba e est beaucoup plus.
considérable que la hausse. Si lé dra age de pisieurs mille
milles carrés de savanes et.de m ara -, dan. cette partie du
pays, devenait jamais une question 'intérêt national, je ne
sais point d'entreprise de la sorte !ui pourrait se faire à-ai peu
de frais et en si peu de temps, et ui promettrait en même
temps des résultats aussi avantagenu et aussi. importants.

'Comme lindique' la carte'qui . ompagne ce rapport, la
contrée, à partir d'une distance de 5 'à 20 milles du chemin
que j'ai suivi,.vers le Sud, est repré entée comme un pays sec,
et compte contenant de vastes éten ues de terre propre aux fins
'de l'agriculture- Cet énoncé,. que e tieis 'de personües au fait
de son caractère général, est en artie confirmé parls &obser-
vations qu'il nous a été permis,. e faire.lors de notre"passage'

à la Rivière à la Vase Blanche; en septembre. Notre route
se voit sur la carte, dont j'ai fait accompagner le dernier rap-
port que j'ai en l'honneur de' vous adresser.

Du.17 au 28 d'octobre, en attendant l'arrivée de M. Flem-
ing, j'ai employé mon temps à examiner les environs du Poste
de ,Manitoba, et le pays qui s'étend jusqu'à. lle de Manito-
ba, de laquelle le lac tire son nom. J'ai passé quatre jours
sur cette île, devenue célèbrie par la croyance superstitieuse
des Sauvages, qu'elle est. le séjourd'une espèce de "Manitou"
ou de fées. Sur le côté Nord, le calcaire y est exposé en caps
de 15 pieds de haut; il. ne contient« que peu de fossiles, il est
extrêmement dur, et lorsqu'on le frappe avec un marteau, il
produit un bruit distinct, de sorte que lorsque les vagues bat-
tent sur le rivage et frappent le.galet an pied du cap, il se pro-
duit un fort son musical, qui ressemble assez à. la sonnerie
lointaine de plusieurs cloches d'église. On trouve en couches
massives, à quelques pieds du sol, du calcaire d'une espèce
très compacte et à grain fin; on pourrait s'en procurer de petits
morceaux bien propres à des fins lithographiques, mais je crains
que, sous un point de vue économique, la valeur de la roche,
comme objet d'utilité pour la lithographie, en grands morceaux,
n'est pas bien grande, par le fait que les formes de coquilles
ont été remplacées par le carbonate de chauxcristallini, qui
est d'une nature plus molle que la matrice.

Du Poste de Manitoba, nous nous sommes rendus, pai la
côte orientale du Lac Manitoba,. à la Pointe au Chêne, où
nous échangeâmes nos bateaux pour des voitures, et nous par-
tîmes, tri le Lac Plat, pour la Rivière Rouge, o- nous sommes
arrivés le 31 d'octobre.

Le 18 de décembre, conformément aux instructions dont je
vous transmets copie avec le présent, M. Dickinson partit pour
aller explorer la contrée entre l'Assiniboine et le 49e parallèle.
Je prends la liberté de vous renvoyer' à son rapport pour un
compte-rendu de son exploration. L'examen de là contrée, à
l'Est del.la Rivière Rouge., a été entrepris pour vous mettre en
possessiln·d'une reconnaissance d'été de cet important district,
vu' que l'exploration de M. Dawson a été faite en hiver, dars un
teirps,oÙ les marais et les fonJrièrés étaient. gelés.

La carte qui accompagne le présent. rapport est basée sur
-celle de Thompson, avec les changements què- le temps a notre
disposition. nous a.peimis d'y 'faire. Elle est faite seulement
pour illustrer> pour le présent, l'aspect général du pays, et pour
indiquer "s différentes courses à travers le pays. La ligne de
points, rouges indique la directiop généralè des routes que nous
avons suivies; mais les .traverses que nous avons faites de
temps à-autre ne sont.pas représentées; ces dernières, avec les"
sondages-(au-delà de 350 en nombre, à lasonde)--sont néces-
sairement réservées pour le rapport général, et les plansties
cartes qui laccompagneront.

M. Hime, pendant son séjour à la Rivière Rouge, a passé
'son temps à exécuter un certain. nombre de photographes de
paysages, d'églises,. de bâtisses, -de Sauvages, etc., qui (orme-
'ront une intéressante collection.

Je suis heureux de pouvoir dire que dans le, cours de,cette
dernière exploration, comme durant l'expédition de cet été au,
Bras Sud de la Saskatchewan, il'ne nous est arrivé aucunacci
dent ou éyènement fâcheux, d'aucune espèce que ce soit, pour.
nous retaider dans nos opérations, ou ponr.didiinuer le résuilit
de. uosfravaux.

Lorque vous exarninerez la darte qui 'compagne ce rap-

port vous aurez- la bonté de consulter celle que j'ai 'jointe à



mon rapport du 10 de septembre, pour vous faire voir les rap-
ports qui existent entre les deux explorations.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) HENRY Y. HIND.
L'hon. T. J. J. Loranger, M. P. P.,

Secrétaire provincial,
Etc., etc., etc.

Rivdn RouoE,
16 septembre 1858.

CHER MoNsrEUa,-Comme un des principaux obstacles allé-
gués contre la colonisation des-vallées de la Rivière Rouge et
de l'Assiniboine est la rareté du bois de construction, vous vous
rappellerez qu'en juin d enier lors de notre voyage dans le
haut de cette dernière rivière, nous avons fréquemment rernar-
qué qu'il s'étendait une forêt de plusieurs milles dans le Sud,
sur la rive droite de la rivière. Je désirerais faire déterminer
la nature et l'étendue de cette forêt, et constater en même temps
de quelle espèce de -bois elle est composée. Vous voudrez
bien, en conséquence, aussitôt que vous aurez pu faire vos
préparatifs pour cela, aller en déterminer les limites et consta-
ter, par de frequentes traverses on intersections, la nature et la
qualité- des bois dont elle est composée.

Si rien n'empêche, et que vous croyiez le faire sans exposer
votre parti, vous explorerez aussi le pays situé entre la Rivière
Assiniboine et le 49e parallèle, à l'Ouest de la Rivière Ronge;
et si vous en avez le temps, vous ferez la même chose à l'Est
de la Rivière Rouge et entre le Ruisseau des Allemands et le
49e parallèle.

Je suis, cher monsieur,
Tout à vous,

(Sigué,) . H. Y. HIND.
Jas. A. Dickinson, écuyer,

Etc., etc., etc.

No. VI.-LA CONTRÉE EST ET OUEST DE LA RI-
V12RE ROUGE, AU NORD DU 49E PARALLÈLE.

Rrvraa RoUGE

2 novembre 1858.

CaER Monmsr,-Conformément à- votre lettre d'instructions,
en date du 16 de septembre, je suis allé avec mon parti, le 18,
examiner les differentes parties de pays. que vous me mention-
nez.

Comme la contrée, à l'Est de la Rivière Rouge, qui s'étend
jusqu'au Lac des- Bois, n3est encore, excepté jusqu'à quelques
milles de la rivière, bien connue que des Sauvagés qui .y font
la chasse, j'ai cru devoir en engager un pour me servir de guide.
Y ayant réussi après quelque délai, je.fus obligé de commencer
mes opérations:par l'examen de cette partie du pays, car mon
guide Sauvage était sur le point dé partir de l'Etablissement
pour ses quartiers d'hiver, et si je ne m'étais-pas assuré de ses
services sur le champ; j'aurais été dans l'impossibilité de le
faire plus tard.

Considérant qu'un des -objets de cette exploration était de
voir où il. était possible de faire un bon chemin d'été, de'la 'i-
vière Rougeau Lac des Bois, projet qui fait un sujet de grand
intérêt parmi les -colons, qui se proposaient d'envoyer ni parti
pour cela môme, je crus.à propos de commencer par suivre la
ligne droite de piquets, tirée par M. Dawson l'hiver dernier,-
direction dans laquelle:je comprenais qu'il était.d'avis qu'on

pourrait faire un chemin de plusieurs milles,-afin de me mettre
en état de faie une comparaison entre cette partie du pays et
toute autre -portion de la contrée adjacente où mon guide Sau-
vage pourrait me conduire.

Le premier jour je ne pus faire que i4 milles, car les deux
tiers de-la distance étaient à travers des marais et des prairies
humides.

Nous avons suivi, en général, la ligne de, piquets, mais je fus
obligé d'en diverger fréquemment, quelquefois d'un mille ou
plus, sans toutefois la perdre de vue, pour éviter, autant que
possible, les grands marais à travers lesquels elle passe. Le
lendemain, je suivis la même direction,-et étant arrivé à un
point vis-à-vis le 23e poteau muilliaire, str la ligne d piquets, je-
ne pus aller plus loin, me trouvant arrêté pàr un ma -is, ou fon-
drière, impassable pour les chevaux ét même pour les hommes;
ce marais s'étend, en front, de -plusieurs milles, et de chaque
côté, aussi loin que l'oil peut atteindre.. Bien qu'après avoir
passé par tous les endroits secs les plus près, nous avons été
obligés de faire dix milles à travers des marais et un terrain hu-
mide, et au moins cinq milles dans des savanes. Il n'y a que
quelques rares bouquets de jeunes trembles-sur cette ligne, et
dans quelques-uns den marais, l'on rencontre quelques petits
saules. Vers le Nord, pourtant, dans le lointain, l'on aperçoit
quelques touffes de bois plus gros.
-Le terrain, pour la plus grande partie, est une marne riche,
avec un sous.sol de -terre jaune; mais la difficulté, ou plutôt
l'impossibilité d'égouter' toutes ces savanes et ces marais, et le
manque de bois, rendent cette région tout-à-fait impropre à la
colonisation'; et pour les rmêmes raisons, il y aurait beaucoup de
difficultés à y ouvrir un bon chemin, et les frais en seraient
énormes.

Jugeant alors que j'en avais assez vu de cette partie du pays,
pour ce que j'avais à faire, je revins sur mes pas jusqu'aux Eta-
blissements. .Je me remis de nouveau en campagne;: toujours
avec mon mnme guide Sauvage qui me promit de me conduire
par le seul endroit sec qui mène au Lac des Bois, c'est-à-dire
aussi loin que les limites des terrains où il fait la chasse*

Le 23 au matin, je partis par la rive Sud de -la "Rivière
Seine " qu'on appelle aussi Ruisseau des Allemands, et qui se
décharge dans la Rivière Rouge, un peu enbas de son confluent
avec l'Assiniboine. Pendant une distance de cinq milles, il y a
dep maisons de ferme et un bon chemin sur cette route, niais
ensuite on prend le sentier des Sauvages qui suit la vallée du
ruisseau pendant huit milles, entre le ruisseau et le marais, ainsi
qu'il est indiqué sur la carte. -

Cet espace de terrain sec, qui a un mille à 1 de mille de large,
est.traversé par deux petits ruisseaux indolenis qui, s'ils étaient
élargis et creusés, égoutteraient:effectivement le marais. Il y a
beaucoup de bon bois le long de la val!ée, composé de peuplier,.
d'orue et de frêne noir, avec de petits chênes. Laissant ici le
Ruisseau des Allemands à -notre gauche, nous suivîmes un petit
côteau élevé d'environ un pied au-dessus du marais, et variant
en largeur de 50 à 100 verges; il suit, pendant environ trois
milles une dfrection Sud-Est, et alors il s'élargit, sur la gauche
aussi loin que la vue peut porter, et sur -la droite à un demi-
mille. Nous étions alors à environ trois milles du Ruisseau des
Allemand, dont nous perdîmes vue en ce moment pour quelque
teinps. Continuant dans la même direction pendant trois autres
milles, à travers une belle et riche prairie, parsemée à notre
gauche de bouquets de trembles et de grands-saules sur la droite,
nous arrivâÏmes à un ruisseau appelé Ruisseau des Chnes, qui
a environ deux chaies: de large, mais' dont l'eau est si tran-
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quille et indolente, qu'il ressemble plutôt à un lac long. Nôtrel
route alors suivit ce ruisseau, presque franc-Est, pendant deux
milles et demi, jusqu'an point où il tourne vers le Sud. C'est
ici un endroit magnifique pour un élablissement ; la terre y est
aussi riche qüe partout ailleurs dans le pays,.et il.y a du chêne
en grande quantité, mesurant en moyenne 1 pied 6 -pouces de
diamètre, et du peuplier propre pour les clôtures.

Au Sud du Ruisseau des Chènes, I plaine s'étend jusqu'à
perte de -vue à l'horizon ; -la plus grande partie de ce qu'on en
peut voir est sèhe, fn'y ayant qué peu d'endroits de terrain hu-
rmde. Quittant le Ruisseau des Chênes, nous fimes environ
9 milles à travers une contrée du même caractère, dans une di-
rection Sud-Est, en faisant, toutefois, serpenter notre route un
peu pour éviter les rndroits humides, dont nous avons eu à pas-
ser quelques-uns ; mais aucun d'eux n'avait plus de sept à huit
chaînes de large et nous les avons pissés sans difficulté. il y a
dans toutes les directions de nombreux bouquets de petit tremble
et de saule nain. Nous poursuivInes alors notre route presque
franc-Est pendant environ 7 nilles, et ayant le Ruisseau des
Allemands d'un mille à deux milles de nous au Nord, avec une
belle et riche prairie entre lui et nous; sur notre gauche, à une
distance d'un mille, était un côteau bien boisé, parallèle à la
route. que nous suivions.- - l'ournant , alors vers le Sud-Et,
nou passâmes à travers un grand nombre de gros bouquets de
tremble de 5 à 30 pieds .de haut, et à' travers des saules pendant
7 milles, et alors nous tombmes sur un terrain plus élevé, si
densément couvert de jeunes trembles et de bois renversé, qu'il
nous fut impossible d'aller plus loiii avec nos charrettes; nous
les laisàmes là; et nous finies des paquets de' quelques petits
articles que nous finies porter par les chevaux.

Le terrain ici devient plus lgcer, et est composé.d'une Iarne
argileuse, légère et sablonneue. Tout le bois a été brûlé, et
la terre était tellement jonchèe d'etroucs .'àarbres.renversés que
c est'avec beaucoup.de difficulté que nous y avons pu passer
nos chevaux. Deux milles plus loin', ious tombàmes sur les
bords du Ruisseau des Allemands; sa vallée, là, est. de 15à 2o
chaînes de large, et 'd'à peu.près40.piedsde profondeur;. elle
abonde en excellent bois, tels qu'orme, peuplier, chène, et
frénte noir, tout assez gros pour des-objets de construction. La
Crique, qui est ici très rapide, a.3O'pieds de large et'environun
pied et demi de profôndeur. Nous en suivîmes le cours
pendant environ 27 milles, sans nous en éloigner ja«mais de'
plus d'un demi-mille. Le pays à travers. lequel nous passmes
est, pour4a plus grande, partie, couvert de bois de diflerents.
especes, qui y pousse par grcs bouquets, et qui consiste en peu-
plier résineux, en tremble, en épidette rouge, en épinette rési-
neuse, en cèdre et 'en chêne. Toute la contrée a passé au feu,
il y a quelques années; et les.débris que.l'on'rencontre partout
indiquent qu'il a dù y avoir aitrefuis un vaste forêt de bois dehaute futaie.

Ici mon guide Sauvage me dit que nous étions rendus au bout
de son pays de connaissance, et qu'il ne puuvait memener plus
*loin i bien que f'aie essayé.tous les mrtoyens pour linduire 'à
continuer, il demeura ferme dlanis sa résolution. Il me refusa
même pendant quelque temps, de me donner une description de
la contrée d'au-delà, m:iis à-la fin, j'en ai obtenu le rapport quisuit:culrpprqi

A.une demi-journée d'ici, en raquettes, me dit-il, ou à une
distance de. 15 milles d'où nous sonines.'il y a'une montagnedenséient couverte de bois, qui s'étend du côté du Lac des

Bs.dre y a d'ci la une savane où croissent l'épinette rouge)le cèdre et 1'ep1iete blanche ; le, reste du 'pays -est un terrain

sec, couvert de saules et de petits trembles. Passant le long de
la ".Montagne," votus tombez dans un marais qui s'êfend jus-
qu'au Lac des Bois; dans ce marais coule une rivière que les
grands canots peuvent remonter jusqu'à environ deux milles de
la Montagne, assez près pour entendre la détonation d'un fusil.

La route entièreque j'avais faite était d'environ *0milleg dont
55 milles, au moins, passent à travers-une région propre aux éta-
blissements, et à travers laquelle il est possible de faire un chemin
sans la moindre difficulté et à- peu de frais Si le temps et le
moyen nous J'avaient permisje me serais rendu- jusqu'au Lac,
mais dans les circpnslances où je me trouvais, je considérai quil
était mie!ux de ne pas.e:faire.

D'après la description qu'eù font les Sauvages, et je crois
qu'on peut s'en rapporter à eux, je petnse que cette région n'offre
aucuin obstacle à l'ouverture d'un chemin. Je suis revenu sur
mes pas par le même chemin quej'avais suivi, jusqu'à une cer-
taine distance';je .traversai alors le Ruisseau des Allemaids, à
environ 35 milles de son embouchure, et ensuite je continuai en
le suivant. du côté du Nord.
- A l'endroit, oui je l'ai pasRé, il y a deux o trois maisons, qui
forment le noyau d'un êtablissement qui promet, en toute proba-
bilité, de se développer rapidemnent.

Le premier d'octobre je suis parti poui- aller éxamner le pays
situé eitre l'Assiniboine et le 49e parallèle; et plus particulière-
ment la forêt que l'on disait s'étendre de plusieurs milles au Sud
de la rivière, vis-à-vis du Portage de la Prairie.

Ayant suyi le chemin de Saint Paul,:je m'en détoumnai-au
point où il traverseJ i R.'ière Salée (ou Rivière Puante), et je'.
suivis alors le sentierdes chasseurs, sur le côté Sud de la rivière
qu'il suit pendant environ 30 milles, en coupant d'un détour à
l'autre de la vallee, qui est très sinueuse, et à traversIlaquelle la
rivière serpente d'une manière tout à fait remarquable.

- Le pays. situé, entre cette Tivière et l'Assiniboine, est très
maiécageux, et couvert de saules et de bouquets de tremble nain. -
Dans-la vallée et sur les côtés il pousse du chêne et de l'orme, et
.un peu de beau frêne, - bien des arbres mesurant deux. pieds de
diamètre ; il s'en trouve tout le long de la rivière en montant.
Du côté sud, il y a une prairie qui parait .aussi de niveau et

.sans bornes què l'océan; Pherbe qui y pousse est très belle et
très luxuriante, et indiqué la richesse du sol.

La vallée a environ 20 chaînes de large et40 pieds de bas; il
s'y 'trouve' plusicirs sources salées qui rendent leau de la
rivière parfaitement saumâtre, et c'est à cela qu'elle.doit son
nom. . Plus loin, la rivière s'élargit-et se forme cn"petits lacs;
elle prend.sa source dans un marais d'une grande étendue. Ici, -

le sentier rejoint le sentier des chasseurs: qui vient de la Plaine
du.Chèval Blanc, puis il tourne vers le Sud,suivant cette direc- -
tion pendant environ 12mxilles d'où,tournanipresqu'en plein Sud,
pendant -15.milles, il coupe la Rivière. 'des Iles de Bois, qui.est
une -rivière de 15. pieds de large 'et de deux pieds ,de profondeur,
se déchirgeant dans la Rivière, anz Gratte-Culs. Cette partie-
du- pays est une prairie toute de niveau, 'dot la plus grande
partie est humide et marécageuse, excepté prèsde cette rivière.
ci où elle' et entièremeit sèche pendant 5 milles; lqsoI:est
une marne sablonneuse très riche,-et il.y pousse le plus beau foin
qu'on puisse voir.:I1y a de chaque côté de la rivière une lisière
'de bois,.composée principalement de chênes d'un -pied 6 pouces
de diamètre- en moyenne.

Lorsque les chasseurs de bulle ont traversé cette petite rivière,
ils commencent.à.se mettre sur leur garde contre les Sioux, et
ils prennent alors leurs précaltions ordinaire&



Le sentier continue dans.là même direction, et traverse une
prairie de 20 milles de largeur. n

Cette prairie est d'ut.sol léger et sablonneur,.couverte çà et
là de bouquets de tremble et de saules.; elle est coupée par plu- s
sieurs petites vallées, dans chacune desquelles, à l'exception c
d'une seule, les criques qui les ont formées, sont maintenant à i
sec. La vallée de la Rivière àu Tabac a 7 chaînes de large et

20 pieds de bas; il n'y avait que bien peu d'eau lorsque nous y'
sommes passés,: mais on dit qu'au printemps elle a un courant
très rapide;

La prairie, au Sud et à lPOuest, est bornée par ce qu'on appelle
'généralement la "Montagne de Pembina," qui est plutôt une-
suite d'échelons qui s'élèvent "de la prairie jusqu'à l'échelon
supérieur. Il y a trois de ces échelons de 20 à 25 pieds de haut,
avec, de plus, une ascension graduelle.pendant deux milles;
toute cette région est densément jonchée de cailloux et couverte
degravier. La montagne, qui est composée de glaise, de gravier
et de sable, court dans une direction Sud-Est, d'un peu au-
dessus du Portage de la Prairie jusqu'à Pembina. Là où nous
l'avons traversée, il n'y a point de bois, mais 'de chaque côté,
particulièrement du côté 'Sud, elle est bien boisée, et le bois
parait gros et bon. C'est- cet endroit qu'on dit que commence
la forêt qui s'étend jusqu'à l'Assiniboine, mais, à l'exception
d'un peu -de chêne que l'on trouve sur la montagne, il n'y a
point de bon bois; lon ne trouve que de jeunes trembles de 20
à 80 pieds de haut, croissant très près les uns des autres, et. for-
'mant un fourré très épais.

Arrivé. au sommet de la Montagne, le' sentier tourne à l'Ouest
à travers une prairie appelée la "Prairie Ronde,"q gi est par-
faitement"utufie et découverté pendant 6 milles ; au Nord et au
Sud, elle est bornée par une forêt de peupliers. 'ur sa limite
Occidentale, à quelques centaines de· verges du sentier, il v a
une colline en forme de cône, d'environ 200 pieds de h"ut, qu'on
appelle la ",Tente dn Veau." C'est un objet un peu remarqua: /
ble, vû 'qu'elle se trouve là isolée et seule, sortie' comme par
enchantement de la vaste plaine. '.

Nous traversâmes ensuite une~prairie endoleuse de 10 mille
de large, couverte de saule et de'bouquets de tremble de 20 à.40
pieds de haut -'le sol est une.marne riche et sab!onneuse. Cett
-partie du pays manque entièrem&ùt d'eau; il n'y a, aucun ruiý-
seau, et lorsque nous y sommes passs, les étang qu'on dit ê ée
généralement pleins d'eau,"étaient entièrement à sec'; dep; is
midi, un jour, jusqu'à -deux heures le lcidemain, nous n'avwns
pu en trouver.

C'est ici que. commence le pays des montagnes, dont les lus
hautes, que l'on distingue si bien des côtes de l'Assinmboine,
s'appellent "les Montagnes Bleues." La direction généale.
de sa' limite Orientale'est à peu près S. 'E. par N. 'E, Le sen-
tier tourne maintenant vers le N. O. Le pays qu'il traverse'
pendant. 13 milles, est une prairie accidentée ou ouduleuse,
parsemée.d'un grand nombre de collines, en forme de côtes et.
de mamelons, de 50*à 150 pieds.de haut, lës unes couvertes de
saules et.de trembles, et les autres entièrement nues' Elles
sont.toutes composées de sable dt de gravier, mêlé de glaise,
laissani voir sur leufrs flancs quantité de cailloux de. grakit.

Courant parallèlement 'notre route, pendant quelqu s 'milles,
est une vallée'dé 10 chaines de large et.de 20 pieds 'de 'bas,
appelé " La'Grande Coulée," dans laquelle il n'y a pas d'eau;
nous en avons-passé plusieurs autres-plus petites, qui étaient
pareillement sèches. et qui rejoignent celle-ci.

Ici, j'ai quitté le sentier, et pris une direction Nord' du côté
d'épaisses forêts de peupliers. que les 'métis français appellent.

le Grand Bois," et qui me paraissaient à 6 on 7- milles de'
ous; mais en y arrivant, je trouvai que ce n étaient que de

gros bouquets 'de tremble et de peuplier, qui, de loin, parais-
aient comme une forêt dense et continue,comme le supposent
'rdinairement les chasseurs de buffle. Le bois, bien que long
n'a, en moyenne, qu'environ 9 pouces de diametre.

Je fis plusieurs traverses, par ci par là, *et j'ai -trouv6 qu'à
ne distance d'un à trois.milles de la prairie, la forêt devenait
lus épaisse et tout à fait imlénhétrable en bien des endroits.
Le bois y est petit, et le'plus gros ne mesure pas plus 'd'un'

pied de diamýtre; 'e'st en partie du peuplier, avec, çà et là,
le jeunes chênes et érables à sucre.

De retour áu sentier des chasseurs, nous avons passé près
l'un béan làc d'environ trois milles de long, et d'un -demi-mille
le large, ,dnsément bordé de peupliers et de sautes. 'Nous
avionsrepiis le sentier à-environ 4 milles à l'Ouest du point où
nous l'avins quitté, et nous en suivîmes les sinuosités à travers
les collines, toujours en -agnant vers~ le N. O. il y a en
cet endroit un grand nombre de monticules. isolés, lainsi: que
des chadnes de collines courant dans toutes les directions. Les
terrainsbas sont généralement marêcageux,.et ily coule paisible-
ment plusieurs petits ruisseaux qui se déchargenttonsdans un
cours d'eau à totre gauche,que nous traverames 7 milles plus
loin.

C cours d'eau a six pieds de large et deux pieds de profon-
deur; il coule dans'^ne vallée de 50 pieds de bas, et d'environ
1 haînes de large.- Le sol, ici. est precque.entièrement. od

ve t de roches granitiques et.de fragments de schiste.
Remarquant que-ce.schiste détaché se trouvtit parto4 t- dans

ce district accidenté, et dans. presque toutes les directions a
lâ.surface du sol, et souvent tetouirné par les blaireatix, je cher-
chai la roche solide-sur'le versant <les collines et le long.des
vallées, mais je.nën pus 'trouver. C'est pourquoi, je suppose,
daprès *sa ressenmblance -en appareince, 'que el doit être une
roche détachée des roche de la Petite Souris ét.autres endroits
vers le' Nord où l'on a trouvé qu'elle existait. Le'pays d"%vient-
maintenant plus accidenté -q'aupäravant;<et il est complète-
ment couvert «de saules nains ; le chne -et le peuplier y crois-
sent en 4bondance de tous'côtés, isolés et én bouquets. Il y a
plusieurs petits lacs, sur quelques uns desquels nous avons vu
de gros voliers de cygnes blincs. A -notre droite, la grande
forêt se trouve ioujours à 5 ou .6 milles de nous. Toutecette
région doit avoir été autrefuis une grande forêt de chènes, car
nous en trouvons partout des restes.' A gauche, l'on voit de
gros bouquets de peupliers résineux,. fotrmant pendant plusieurs
milles une forèt presque con tiue. Nous traversâmes alors une
autre.de ces coulées,'si nombreuses ici, qu'on appelle " La Grande
Coulée de la Grosse Butte," et qui dérive son nom d'un grand
monticule 'd'environ 200- pieds de haut. -La 'allée varie en
largeur de 20 à 80 chaînes, et environ 80 pieds de bas, bien
qu'elle paraisse en plusieurs endroits êre bien plus profonde, à
cause des collines.qui la bordent..

Les côtes sont trèsù pic, et le fond parfâitement de niveau, et
tout.couvert d'un beau gazon ;. il n'y coulegopint de ruisseau,
et il n'y a pas même lapparence qu'il "y en ait eu de. date
récente. Deux milles plus haut, vers le Nord, ily a un petit
lac et une autre vallée qui en 'débouche et que nous avons tra-
versé quiatre milles plus loin.; il y a dans cette vallée un. ruis-
èeau de'six pieds de large et d'un pied et 'demi de profondeur.
Le sentier qui tourne ici au Nord tombe bientôt tout près de la
" Grande Coulée de la Grosse Butte," et la suit pendant 9
milles. Les paysages sont maintenant très sauvages et très,
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beaux. La vallée, dont le fond est à.80 pieds au.dessous du-
niveau général de la contrée, passe à. travers des chaînes de
collines dont plusieurs qnt 150 pieds de haut, et serpente par le
pied d'autres côteau, dont quélques uns sont à nu et raboteux,.
et les autres converts de peupliers. Il y a plusieurs lacs de'
difièrentes grandeurs, qui ajoutent considérablement à la beauté
pittoresque de cette région particulière, qui est la retraite favorite
desorignaux et des caribous. Cinq millesplusloin, nousatteignond
le sommet d'une colline, et tourà coup, il se dégouvre à notre
vue une vaste prairie onduleue qui s'étend jusqu'à 'Assiniboine
et à la Petite Sou-is. Le serítier, devenu depuis quelque temps
presque imperceptible, devint ici.entièrenrent invisible. Nous
jugeâmes à propos, dans ce cas, de revenir sur nos pas pour en
reprendre un autre qui s'en détachait à 'quelques six ou sept
milles en arrière. L'ayant rejoint, nous le suivîmes pendant
.18 milles, encore à travers " Les Collines Bleues," en traver-
sant les petits côteaux et en serpentant à travers les.vallées qui
se trouvent entre les hautes collines, dont plusieurs ont. 300
pieds de haut, et-ayant autour de nous plusieurs beaux lâcs;
nous nous trouvâmes alors en pleine prairie.

De là jusqu'à l'Assiniboine, il y a 1.3 milles. La prairie est'
densément couverte de saules nains et elle est marécageuse
en plusieurs endroits;' il n'y a qué peu de bouquets de jeunes*
trembles pour en égayer l'aspect triste et lugubre.

La vallée de l'Assiniboine,. où nous l'avons traversée 40
milles plus haut que le Portage de la Prairie, a environ un
Mille et un- quart de large.; les côtés en sont très brisés et très
accidentés.

Les peupliers et lès chenes dont elle est remplie sont tout
jeunes, aucun n'ayant plus de 15 pieds de haut, et pendant
plusieurs milles, il n'y a d'un côté ni de l'autre aucun arbre
d'une espèée quelconque. La rivière a là dix chaînes de large

et trois pieds de profondeur; le fond en est dur et graveleux,
de sorte que nous avons pu la passer à gué facilement. Du
côté Nord de la rivière, sont les Collines de Sable, que
nous avons traversées.en juin dernier. La:forêt, dont j'ai cons-
taté les limites orientales, s'étend jusqu'à 20 milles en haut du
Portage de la Prairié, et alors elle disparait. Je suis resté 8 jours

-au Portage de la Prairie pour explorer la forêt et pour en obtenir
des renseignements de certaines gens à qui elle était parfaite-
ment connue. J'ai trouvé que le bon bois ne croît que le long
deila rivière, qu'il ne s'en étend que d'un demi-mille àtroismilles;
plids loin, la forêt est absolument la ineme que du coté Sud. Çà
et là, parmi les jeunes peupliers, l'on troive, à de longs inter-

-valles, quelques chênes solitaires, dont plusieurs ont deux
pieds de diamètre, et qui sont probablement les restes d'une
belle forêt. A environ huit milles de la rivière, il y a, dans
les terres, un grand bouquet d'épinette résineuse, mais, toute
petite. Ci-suit une liste des différentes espèces d'arbres qui
composent le bon bois le long de la. rivière; avec leurs dinen-
sions: chêne, 2 pieds de diamètre; tremble, 2 pds; peuplier
résineux, 2 pds 9 pcs; orme,: 1 pd.. 3 pcs; bois blance, 2 pds
6 pcs ; frene, .(en très petite quantité,) 1 pied. Il y a une très
grande abondance de chêne,:droit et haut, d'un pied 6 pouces
de diamètre, ainsi que des peupliers résineux de deux pieds.
Sur la. - Montagne de Pembina" il y a un peu de bon bois,
entrautres de l'épinette rouge, qu'on ne trouve pas ailleurs
mais qu'on me dit ne mesurer en moyenne que 9 pouces de
diamètre.,

(Signé,) JAMES

Le professeur H..Y. Hind,
etc., etc., etc.

A. DICKINSON.
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DE LA RIVIERE QU'APPELLE
OU " CÂLLING RI VER,"

ETDIELA'

ENEN DESCENDANT LA VALLEE,

PAR RAPPORT A L'OUVERTURE D'UNE VOIE NAVIGABLE POUR LES BATEAUX A VAPEUR DEPUIS E
FORT GARRYI, RIV1RE ROUGE, JUSQU'AU PIED DES MONTAGNES ROCHEUSES.
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MAT- RES.

L'or, dans la Colombie Anglaie- devra attirer Pémigration, 5t
créer un.grand commerce dans cette colonie.

La vallée de la $askatchewau est destinée à devenir pour 16
migration une route par terre jusqu'à la Colombie Alnglai e
-~Les AmérIcains la suivant et se préparant A la suivre à
P'avenir.

Le Lao Winipeg et le Bras NoMd de la Sakatobewan attire nt
déje P'attetion publique comme toute navigable pour fia
bateaux à vaper-Résultat de l'npédition d'explorati n
CanadIen sur le Bras Sud de la Saskatchewan.

Nouvelle routeM ou interrotpue poeur les bateaux 4 vapeuc j
qu'au pied dem Mfontagnes Rocheuses, dans une dirocti
presque pai.Oestjusqu'au passage rla Rivière de lPA

Coeïniotion probable, ans empèebement, et ave
une sile obstruotion, depuis toute patie navigable de 1
Rivière Bouge jusqu'aux Montagnes Rocheuses.

Valée de la Rivière Qu'Appell. on 'alling Rivevi"-Descrip-
tion de la val-Comunique du ura Sud A àA1% iniboine.

Travaux reqwis pour envoyer les eaux du Bras Sud de la Saskat-
chews par la Vallée de la Qu'AppRel, p&aé 1l Fort Garry.

Lacs Qu'Appelle-Leur onractère-Profondeur-lls· abondent
en poisson.

Comment Pinondation de l'Assiniboine et de lo Rivière Rouge
peut être évitée d'a les grandes crues d'eau du printemps.

C&ractère du pays égoutté par le Bras Sud--Climat du Bras
Sud.

Grand avantage qui devra résulter de la route projetée-Dis-
tance rpouroie de 400 milles-Route non-intertompue
depuis la Rivi.re Rouge jusqu'aux Montagnes Rocheuses.

Saison de la navigation prolonge de huit à dix semaines.

Ouverture d'un beau paya pour lagrcultre-Par cettA route
on approche le plus près du meillèur passage des Monta-
gnest1oeeusei-On évite la navigation sinueuse et dan-
gereuse du Lac Winipeg-On évite les Grands Rapides-
Les Chutes de Charbon sont rachetée

Commuicatins pstales par la, route projetée-Centres de
population-Le Bras Sud destinéà deveni -la route de
émigrauts-Importance de la em:sunicatiol depuis le
Lac Supérieur, vUd le Bras Sud, jusqu'an Pacifique.
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DE LA QUAPPELLE, OU 'CALLING RIVER"; ET DE LA DIVERSION DES RêX DU BRAS'SUD DE LASASKATCEWAN, EN EN DESCEXDANT'LA VALLEE, PAR RAPPORT A L OUVERTURE DUNE VOIEDIECTE ANARIGAE POUR LES BATEAUX AVAPEUR, DEPUIS LE FORT GARRY, RIVIERlE ROUGE,JUSQUE AUPRES DU PIED DES MONTAGNES ROCIEuSES.

w 'To0mo0o,8 fvrier, 1859.

MONimaa,-4e0 me pqmets de vous soumettre les notes si4
vantes sur la Rivi&e Q iAppelle, en attendant que j'en donne
une description plus détaillée dans mon rapport général.

J'ai l'honneur d'étre,
Votre obéissant serviteur,

L'ho- 0. Alleyn, M.P.P. .Y. N .
Secrétaie provincial.

ete., etc., etc.

19. Les découvertes d'or que lon a faites dans la Colombie
Anglaise ont doué d'un grand intérêt les facilitérde communi-
dationqti existent entre ls bords de PAtlantique et du Paci-
lique, au Nord du 49% pètallle. il est tout probable que lor
qt*i se trouve Mr le versant des Montagikes Roebeues, du côté
du Pacifiqu, ans les limites du torritoir Anglais, va attirer

ne grande mnigratioadans ces quartiers, et eréer rapidement
une grade adtivle contimereiale.

o. Co<Mne, d'ici à ce que Pon ait oonsui. un chride ier
la vallée du Mississippi, séparée, coa ell l'st, des Terri-
toires Nord de Paciique, appartenant aux Etatse-nis, parune
immelnse région, présente des difficeltès e:traordinaire« à l'ou.
verture d'tie toute commercialè ou mOme d'migirat Pat-
tention publique dans les Etatsdu ord-Onest de lnuin etdan
1e Cnada, s'est portée sur la vallée de la askathewan da
Pe8poir d'en faire- un 0ha$n0n d'une grande voie de communi-
cation entre le Mississippi et le St. Lanrent d*n cété, et le
versant occidental dea Montagnes fiocheunes de lautre.

3*Sie ~itpour la vallée de la SaskatoewaAn il adéjà été
faiteu-PonAitaeore, en Canada, de grands efforts pour yta-.
blir une oomisntnuniciiopave le Lac Supérieur, comunietion
qui, de fait sous le point v. yue commercial, concera éga.
lement le $t. Laurent et l'tlatique. Ces eforts devrgut probablemuent recevoir une grande impulsion, maintnant q le
âé0Ouvertew d'or dans a Colombie Angaise sont con rmes É
tandis que an autre cté ,el'étendue 4epaís où pon sait qe ce
préceux métal existe donne à croie que Praenoe y est
en quantité sndisante pour y créer avant peu une puissante
olonie ,u Pacifique, et ce net pluis une matière de doute..,

4 Lté derniere r evenant. duÏrnSud,jai teneontré plu,
sieurs artis d'émigyants 'At eainM as rendant à la Rivière

razer, e<4le OomptolrI.iearlton et le Bras'ord de 'la Bsitat,
çbowan Un dp es partis avait été bien fourni et ies équippé à
St. Pul, par tune emnpagnie isnente, dost les objets et les:actes

ou ~ê ubié sous frned pamphlet Plsieus autresa é
grants passent Pitiver ê la Rivèr Range, dans lPintention dé
f'4vre, 4 e gelatege, les traes du p-t que j'ai eneontré.
D'anas enore a'oigaulsei l'hee. uAlu est dan les Stats du

poes edre aun Msa snaia me roe Il0 ettdg ef$mtk lea$tata d-

. O. de lUnion, pour ouvrir une Route Nord-Ouest d!Emigra.
tion par terre jusqu'au Pacifique. La route du Missouri est à
préent trop difficile et trop hasardeuse pour la suivre, et ç'est
pour -cela que lon a adopté celle du Bres-Nord de la Saskat-
che.wan.

5°. Dans le prospectus de la Compagnie Canadienne de Trans.
port du Nord-Ouest, il est question de faire passen la voie de
comunication à vapeur par lé Lat Winipeg et le Bras-Nord de
la Saskatchewan. Maintenant l'on ptopose -de gagner le Lac
Winipeg, à partir du Lac Sùpérieur,-en prenant avantage des
eau navigables du Lac du Chien, du Lac des Mille Lacs, du
Lac la Pluie, de la Rivière la Pluie, et du Laô des Bois, avec
plusieurs chemins et portages intermédiaires. TComme le pays
à travers lequel cette route passe, est une région inghospitalière,
ne présentant que peu de terres propies à la culture, au moins.
jusqu'au bord occidental du Lac des Bois, il est probable que
cette communcation projetée ne sera pas. ouverte pour un
transit rapide, d'ici à bien des années, sans qu'on y fasse d'é-
normes dépenses. A venir jusqu'à la date de mon départ de la
Rivière-Rouge, l'année.dernière, on n'avait encore effectué,
entre les Etablissements et le Lac des Bolis, aucune communi-
cation d'eU, excepté par canots, bien qu'on eut fait tous les
efforts possiples pour passer à travers les formidables fondrières
et savanes qui y interviennent. Cet important chalnon de la
route projetée est encore une terra incognitk pour une courte
distane

$?.' Ceux qui, d'un autre eté, projettent de rendre la Rivièe
Rouge navigable en bas de Breakenridge, dnts, iEtat de Min.'
nesota portent aussi leur regard vers le Bras Nild örmme
offrant les meilleurs moyens deparvenir an piedde M"t ed

toebeuses. Ils COnstruisemn un bateau -vapeur sur i Ri %r
Rouge, et pensert de parvenir jusq Crtw Win: et St Paul
par une ligne e dedigence.« Crow i g est *t 12ó we de
Superior City, sur le Lac Supérieur-; il existe entre les deux
1places'un cemin d'été. Coinue il nest count auc1n emp-
chenlt à d fiavigaion d a rivre Rouge par les vapurs
d'un faible tirantt'eau, il n'y a aucun dour que la fin ie cet
été verra la Rivière Rouge din Nord ouverte à la navigatiou des
bateaux à vear, et en rapport àvec le Lac Supérieu., d'un'
e4té, et le Mississippiý de iautte, au. moyen de chetiins.. 'Cctte
onne"tion peut se' inaitenir 'durant tout I'hiver, depuis Crow

Wing ou:, St. Paul. Dans tous ces projetî, déjà si près de leur,
achèvement, le Bras Nord de la Saskatchewan est la route à
suivre jusquà la. Colomibre Anglaâise. En un tmot, Pattfn ion
publique semble étré presque excIusiveme tdirigée vers le Lao
Weniïeg et le ras Nord.

7 Un deerésultatsdelExpédition d'Exploration de l'année
d ièreissr le Wtas Sud dc la Saskatohewan; est dlavoir constaé

'iouvrir, à très peu d. frais comparataivement à
a o d'on chemin de fert «ne contumioation pour.

le bateaux à vapeur, de grabdent assez cènsidérable, jusqu'en
approchant du pied ds Mfontagnes Rochsee unro



non décrite, à partir du Fort Garry, ou d'aucune autre partie
navigable de la Rivière Rouge, et en remotntn l'Assiniboine
jusqu'à l'embouchure de la Rivière Qu'Appelle ou «Calling
River;" de là, remontant la vallée de la Qu'Appelle jusqu'au
Bras Sud de la Saskatchewan, et ensuite jusqu'au Bras Sud de
la- Rivière de PArc. La Rivière de l'Are est un tributaire du
Bras Sud, sortant du Pas de la Rivière de rAc, un des meil-
leurs dans toute lIchaine des ifontagqnes 1heuses. Pour
faire de cette routEr une comnmunication à vareur, sans interrup-
tion sérieuse,**1Èlrùrait nécessairement ditmurner les eaux du
Bras Sud vers la vallée de la Qu'Appelle.

8°. En septembre dernier, sous la date du ije vous ai commu-
niqué, de la Rivière Ronge, les résultats d'une exporation de la
vallée de la Rivière Qu'Appelle. J'ai aujourd'hui Phonneur de
vous soumettre les plans de -cette exploration, sur une échelle de
deux pouces au nille. Mes instructions m'autorisaient à faire
une carte sur une échelle de deux millies au pouce, mais vu la
grande importince de cette vallée. et le sjet dont il s'agissait,
j'ai préféré vous envoyer des plann sur une bien plus grande
échelle pour l'information du gouvernement, sanssvouloir, toute-
fois, leur fairettenir lieu de ceux qui accompagneront mon rap-
port général.

9°. J'en viens maintenant à montrer le rapportqu'il y a entre
la vallée de la Qu'Appelle eu L Bras .Sud de la Saskatchewan
et de l'Assiniboine, à faire voir comment il serait possiblc d'en-
voyer les eaux du Bras Sud, par la vallée de la Qu'Appelle,
dans Pssiniboine, et de là dans la Rivière Bouge, en bas du*
Fort Garry,.et finalement dans le Lac Winipeg.

10°d La vallée de la Rivière Qu'Appelle rjoint 'Assiniboine
5 milles plus haut que le Fort Ellice, et, par les détours de la
vallée de la Rivière, elle se trouve à environ 360-milles du Fort
Garry. Elle a 270 milles de long et sembl avoir formé autre-
fois un prolongement du Bras Sud dans une directiôn presque
vrai Est; vers les basses régions maintenant occupées par les
Lacs Manitobah et Winipeg. Son extrèmàité Occidentale part
du Bras Sud, au Coude, ou du point où cette rivière, d'un cours
franc Est, tourné soudainement et continue pendant250 milles
dans une direction Nord jusqu'à ce qidile rejoigne lé Bras Nord.

il'>. La plus étroite largeur du fcpd de la valiéedè inaQu'Appelle
est d'un' demi-mille; sa plus grande. est d'environ -un mille et
demi. Sa moindre profondeur est d'environ 120 pieds au-dessous
du niveau de la prairie, et si plus grande entre 350 à 400 pieds
Elle coiupe une plaine à pente douce qui s'étend depuis le Bras,
Sud jusqu'à PAssiniboine.. La surfaep de.cetie plaine est l
rement onduleuse, et, à son extrémité Ouest, des chanés de
côteaux, et des dûnes de sablé en voie de formation, occupent de
grandes étendues de terre.

120-La plus haute partie du fond de la vallée de-la Qu'Ap-
pelle nrest seulement que de S pieds au-dessus du Bras Šnd,à
son niveau d'été, et de 75. à 70 pieds, dans les. hautes eaux du
printemps. Cette dWTerence de niveau se fait sentir jusqiu'à 11*
milles -du confluent des deux rivières, où Pon rencontre un lac
qui se décharge, tant du côté. de la Saskatchewan que du côté
de 'Assiniboine. Avant de tomber dans lAssiniboine, les eaux
de ce lac font une descente.de 24 pieds, en 256 milles ; ce qui
?ait un pied un pouce au mille. La dénivellation entre le Bras

•Environ à 150 milles de l& Rivière R p=:e, pour ribeter uno descente très
iapide de l'Asiniboine. il peut = avor cne eonrte in pmio nnanvisauio,
maiP cette interaption se renonre à unn petie dmnnen <e Mag ue oaUre
agneole, et n'exigerait qan portage. mar un terrain de "0e etoriian *o à
sOcmin1es. Il est cependant probable iue des vapera d'une gad free pourrit
y remonter le courant a.a racilemnt..

Sud, à une extrémité de la vallée de la Qu'Appelle, et l'autre
extrémité de la mêrQe vallée sur l'Assiniboine, n'est que 200
pieds.

W3'. Dans son cours long, étroit et profond, il y a huit lacs qui
forment ensemble une longueur de5,4 milles. La plupart abon-
dent en poisson blanc bien gros et de la meilleure qualité.. Ils
qommuniquent avec le Lac Long, (ainsi que représenté sur la
planche No. 10) qui occupe une autre vallée courant vers le
N. Oz, en. faisant contre-partie à celle de la Qu'Appelle, qui se
lie avec elle aux Grandes Fourches, et avec le Bras Sud à quel-
ques 30 millesau Nord du Coude. -Le Lac Long a 40 milles
de long, et ressemble, autant que j'ai pu voir, au Lac du Côteau
des Enclos de Buffles, dans la vallée de la Qu'Appelle (voir

planche No. 11.) .Il occupe une vallée profonde, étroite et qui
a dá être creusée, n'excédant pas un mille et demi à deux
milles de largeur, et pouvant avoir une profondeur de 300 à 400
pieds.

14°>. Plusieurs sondages que nous avons faits dans les Lacs la
Pèche, nous ont fait trouver de 40 à 66 pieds d'eau. Ces profon-
deurs s'y maintiennent avec une grande régularité. A environ
168 milles de lAssiniboine, on cesse de voir du bois dans la
vallée. Vingt-six milles plus loin, aux Fourches' des Mâchoires
d'Orignal, il reparait encore, et plus loin près de la Hauteur des
Terres, aux Collines de Sable, on le rencontre de nouveau en
petite quantité. Les Fourches des Mâchoireâ d'Orignal sont bien
boisées sur une assez grande distance : elles viennent du Grand
Côteau de Missouri dont on aperçoit distinctement les contours
bleus, de ce point de la vallée de la Qu'Appelle.

150. Sans nous arrêter ici à la question de savoir si le Bras
Sud a jamais descendu la vallée maintenant occupée par l'insi-
guifiante Qu'Appelle, .je me contenterai de jeter un coup-d'il
sur l'espèce de travaux qu'il faudrait faire pour envoyer ses eaux
à travers ce magnifique canal dans l'Assiniboine, et de là en bas
du Fort Garryjusque dans le Lac Winipeg.- Je remarquerai aussi
que presque tous les printemps, toute la vallée de la Qu'Appelle
se trouve inondée depuis la Hauteur des Terres jusqu'à l'Asi-
nibaine. En août dernier, nous. avons fréquemment trouvé des
marques d'eau à S pieds plus haut que le niveau de la rivière ;
de sorte que, pendant quelques semines uu quelques jours, cha-
que annde, lors de la fonte des neiges, il sc trouve y avoir unc
communtcation continue par eau depuis le Fort Garry jusque
tout près du. Bras Sud, tout comme si la Saskatchewan était
détourinée de son cours dans la vallée de la Qu'Appelle. En
1852, elle a été convertie en un lac depuis les Collines de Sable

jusqu'à lAssiniboine.
160. En faisant une digue de 85 pieds,et de 600 à 800 verges

de long (quelques milles plus bas, la longueur de la digue serait
beaucýup moindre) sur lavallée profonde et étroite dans laquelle
le Bras Sud coule, en bas du point où la vallée de la Qu'Appelle
le rejoint, elle enverrait les eaux du premier par la vallée de la
Qu'Appelle, de là par l'Assiniboine jusqZ'en bas du Fort Garry,
et par ce moyen, on établirait une navigation splendide et
probablement non interrompue, pour des vapeurs de grande
dimension, sur une distance de plus de 600 milles. Plus loin
que le point où j'ai été, les Métis qui ont visité le'Bras Sud,
m'ont dit qu'il n'y avait aucun empèchement à la navigation,
jusqu'à lenbouchure de la Rivière, de l'Arc, distance de 800
milles, vers l'Ouest.. Les Cris fies Collines de Sable, qui font la
chasse sur la Qu'A ppelle et sur le OraffSd, n'ont aussi assuré

ulg'yrait ni rapides ni obstacles, de quelque espèce que ce
soit entre le Coude et -la Rivière de PArc, sauf des bancs de
vase et de sable mouvant. La grandeur du Brais Sud, au Coude,



et le caractère du paysa à travers lequel il coule, font-croire qu'à
l'embouchure de la Rivière de l'Arc, il -est encore ùne rivière
large et navigable.

17>. Je ne discuterai pas la question de savoir s'il serait à pro
pus, sous un point de vue écoiumique, de i.onstruire une diguE
de 40, 50 on 60 piedà de haut, sur le Bras Sud, et de faire une
tranchée à travers la Hauteur des Terres dans la vallée de la
Qu'Appelle, pourý correspondre à la hauteur de la digue; cai
c'est une question de génie civil que je ne me sens pas capable
de résoudre. Je remarqqerai seulement ici, que les èôtes de la
vallée de la Qu'Appelle, sur une distance de six milles du Bras
Sudi sont couvertes de gros cailloux, et pourraient fournir une
provision abondante de cette espèce de matériel. Sur les battu
res de sable et les bancs de vase de la Grande Rivière, on a
remarqué de gros arbres, de plusieurs espèces, rongés par l'eau,
qu'évidemment elle y.,a amenés de plus haut.

180. Lon -}emandera s'il ne s'ensuivra pas des conséquences
dommageables, pour les Etablissemeuts de la Rivière Rouge
et de PAssiniboine, du passage d'une si grande quantité d'eau
dans les inondations du printemps, dans les vàllées de ces rivie.
res 'i n'y arien de plus simple que de. répondre à cette ques-
tion; ilsuffit de connaître la conformation de la vallée de l'As-
siniboine; au point où elle atteint la basie prairie, à deux milles
en haut du Portage de la Prairie. La rivière, là, coule. dans
une tranchée qu'elle s'est faite, d'environ 1.6 pieds au-dessous
du niveau de la prairie, mais dans les pluis grandes crues d'eau,
elle déborde sur la prairie et se répand dans le Lac Manitobah
par la vallée large et peuprofonâe du Ruisseau au Rat. Le
Ruisseau au Rat prend sa source dans -le Mauvais Bois, à
l'Ouest du Portage de la Prairie, à deux ou trois milles de l'As-
siniboine, et de la prairie,. le côteau, qui le sépare de la rivière,
est presque imperceptible à l'oil. Une tranchee peu profonde, a
travers la pente douce qui sépare l'Assiniboine du Ruis-
seau au Rat, pourrait laisser passer toutes les eaux d'inoudation
dans le Lac Manitnbah, et par ce moyen les Etablissements de
la Rivière Rouge seraient garantis du danger d'être inondés.4

19°. Le pays qu'égoutte le Bras Sud, en haut du Coude, est
très peu connu. La description que a'en ont faite. les Métis

•Dans le rapport de M. Dawson, daté de Toronto le 20 février 1859, on trouve
la note suivante:-- Depuis que ce qui précède est écrit, j'ai eu l'avantage d'en.
tendre la lecture du professeur Hind sur le sujet en question. mais méme en ad-
mettant que tout te volume du Bras Sud de la Saskatchewan pourrait être détourné
vers la Rivière Qu'Appelle, il ne faut pas croire qu'on pourrait se passer d'écluses.
i ut possible, il est vrai, que dans la vallée da Rivière Qu'Appeole éiio;mnme,

o rdi que la descente est peu rapide, le courant pourrait ne pas être trop fort
pour' des teamers de grande force. Mais, sur l'Assiniboine.. depuis la Rivière,

de, en descendant, en faisant la descente de la plus haute prairie A la plus
basa, où, comme je l'ai dit; il doit y avoir une chute de 300 pieds, la masse accu-
mulée des eaux se précipiterait avec l'impétuosité d'un torrent de montagne, Les
plaines de la Rivière Rouge se convertiraient en une meret la colonie serait en-
traînée dans le Lac Winipeg." l est nécessaire de dire, à propos de ce paragra be,
que lors de la lecture en question,.j'ai montré une carte, sur une écbelle de eux
milles au uce, du pays situé entre le Lac Manitoba et l'Assiniboine, indiquant la
vallée du uisseauautat,et les moyens à adopter pour prévenir les conséquences
dommageables que l'on pourrait supposer devoir résulter du passage d'une aussi
grande masse d'eau, que celle du Bras Sud de la.Sakatchewian, conjointement

'avec celle de rAssinicoine, en bas des Etabissements de la.Rivière Rouge, pen.
dant le crues d'eau du printemps. ,L Dawson parait avoir oublié cette carte-
ainsi qe les explications dent ' l'ai faite accompagner en la produisant; autre-
ment, il n'aurait pu dit que l' le plaines de la Rimkre Rouge se convertiraient enM
Uni mer, et la colonie avait entraînié dans le Lac Wispeg." Cet oubli-de Y-
Dawson est d'autant plus remarquable, qu'il.appert qu'il était au fait de cet ancien
cours d'eau do rAssinibone, lon mps avant que la description ci-dessus de la
vallée de la Qu'Appelle' fut publié. car je trouve A la page 6 de son rapnort, en
date du4 de juillet 1858, le paragraphe suiv:nt- "En parlant de lignes navigables
dont il serait possible de tirer avantage, je dois dire qu'au Grand Portage il existe,
dion un ancien cours creau par leqel, ein toute probabilité, rAniibomne a dé, ci
u Jgne ue incertaine, dlécharger ses eaux dans té Lac Xanitoba "-"La mase ae-.
cumané des eaux se précipiterait avec l'impétuosité d'un torrent de montagne."
est une desenption pottique d'un phénomène qui a lieu presque tous les printempa
à la fontees.neiges; mais il ne laisse aucune trace de son passage, sauf des
marques d'ei sur les côtés de la profonde et large vallée dans laquelle l'Assini-
bome coule, et surles arbres qui couvrent une grande partie des platin. (Voir pa.
ra he -No. 15 d présent rapport.)

qui ont fait la traite et résidé parmi les Sauvages de la tribu
des Pieds Noirs qui occupent cette région, est très encoura-
geante par rapport à la Riviére de l'Arc, surtout sous le rapport

- du climat et du bois, dont le versant oriental des Montagnes
Rocheuses est couvert. Ils la représentent comme bien plus
attractive et bien plus invitante, sous tous les rapports, que la
région arrosée par le Bras. Nord et ses tributaires, laquelle,

r étant coupée par le 54e parallèle de latitude, se trouve'à trois
degrés plus au Nord, et' souffie ainsi d'un grand nombre de
désavantages de climat qui appartiennent à sa position géogra-
phique.

20'. Pour exemple de la différence de climat, entre le Bras
- Nord et le Bras Sud. je puis dire qu'en août dernier nous avons

trouvé la Mésaskatomina mûre, sucrée, et en la plus grande
abondance, sur la Qu'Appelle et le Bras Sud, croissant sur des
arbres de 16 à 20 pieds de haut; tandis que sur le B'eap Nord,
10 jours plus tard, nous en -avons à peine trouvé de mûres, sur
des buissons rabougris de 5 à 7 pieds de haut. J'ai eu occasion de,
converser avec des hommes qui ont résidé plusieurs années chez
les Pieds Noirs, ayant fait plusieurs fois le voyage de la Rivière
de l'Arc à la Colombie, par le passage de la Rivière de l'Arc;
d'après les descriptions qu'ils m'ont faites du sol et du climat,
je suis porté à croire que le versant oriental des Montagnes Ro-
cheuses, arrosé par les Rivières de l'Arc et du Caribou, est très
propre au pâturage.

21° . Les avantages qui devraient résulter du détournement
des eaux du Bras Sud, par la vallée de la Qu'Appelle, sont nom-
breux et de la plus haute importance.

(1.) La distance entre le Foit Garry et le pied des Montagnes
'Rocheuses serait' raccourcie d'au moins 400 milles.

(2.) La route se ferait par.navigation à vapeur, probable-
ment avec une courte interruption sur l'Assiniboine,, depuis
Breakenridge, sur la Rivière Rouge, on aucun point sur le Lac
Winipeg, jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses.

(3.) Des bateaux pourraient descendre de la Rivière de l'Arc
jusqu'au Fort Garry, sans transbordement, ni même sans ton-
cher terre.

(4.) La saison de navigation serait de 8 à .10 semaines plus
longue que par le Bras Nord. Il est rare que la glace. se brise
à la tête du Lac Winipeg avant le 1er de juin. Par la vallée de
la Qu'Appelle on peut se rendre du. Fort Garry au Bras Sud,
vers le 10 de mai, et souvent le premier.

(5.) La route projetée traverse la partie de la Terre de Ru-
pert la plus fertile et la plus invitate, savoir, la vallée de l'As-
siniboine. Tout le flanc occidental de la Montagne Riding,
aussi bien que l'étendue de terres fertiles, au Sud de la Qu'A p.
pelle, jusqu'à la Mission, à 119 milles de son embouchure, pour-
raient être colonisés. La chaîne des Montagnes d'Amadou.

acquerrait, en outre, à cause de sa proximité du Lac Long,
l'importance que lui mérite son sol merveilleusement riche et
fertile..

(6.) On approcherait dansla ligne la plus directe du meilleur
passage des Montagnes Rocheuses, et, de fait, ce passage serait
un prolongement de la route.

(7.) Eviter la navigation sinueuse et dangereü!eê du Lac
Winipeg, racheter les Grands Rapides, et surmonter les .difficul-
tés, e ncore en apparence inconnues, des Chutes de Charbon,
juste en haut des Fourches de la Saskatchewan. Les Chutes
de Charbon sont situées sur le Bras Nord, et elles forment une
suite de rapides, sur une distance de 18 milles, dont un grand
nombre sont obstrués de cailloux et très dangereux dans les
eaux basses de l'été. Dans le 'Bras Sud, sur une distance de



-250 milles. je n'ai vu aucun rapide qui ne pourrait être remonté tagnes Rocheuses, soit par le Bras Nord ou par le Bras Sud de la

facileinent par un vapeur de rivière, et au Coude, la rivière est Saskatchewan, il me suffit, ce me semble, pour m'autoriser à

p.us belle que le Bras Nord ne l'est aux Grandes Fourches. - attirer votrd attention sur le sqjet, dementionner la présencede

(8.) La route, depuis le Lac Huron, viâ le Lac Supérieur et - l'or qui se trouve en abondance dans la Colombie Anglaise, non
le Lac des-Bois, irait presque en droite ligne jusqu'aux Monta- seulement sur la Rivière Frazer, mais encore sur la -Rivière

gnes Rocheuses. Thompson, et ailleurs, sur de vastes régions; je mentionnerai
22e. Ces observations. ne s'appliquent exclusivement qu'à une aussi lémigration et Pactivité commerciale auxquelles une telle

route pour les bateaux à -vapeur, laquelle est nécessairement communication donnerait lieu. Ce sujet acquiert tous les jours
limitée aux mois d'été. Mais en ouvrant une route postale dé l'importance; nos voisins, les Américains des Etats. de
permanente à travers le continent, au Nord du 49e parallèle, lPOuest, y prennent le plus grand intérêt, et je crois que nous

les moyens d'établir une cominunication d'hiver ne doivent pas pouvons considérer les rives du Bras Sud d- la Saskatchewan,
être oubliés. Autant que possible, les routes d'été et d'hiver comme la grande route d'émigration vers la.Colombie Anglaise,
devraient coincider, et passer 4ns un pays propre à la coloni- et que ce sera celle-là qui sera finalement adoptée.
sation, dont tous les points devraient devenir des centres de 250. L'ouverture d'une route entre la Rivière Rouge et le
civilisation dans ces vastes déserts inhabités. Lac Supérieur va maintenant prendre beaucoup d'importance,

230. La route de 'Assiniboine, de la Qu'Appelle et du Bras et la communication entre P'Atlantique etle Pacifiquepar le Lac
Sud, est admirablement propre à: une communication postale; Supérieur, le Lac la Pluie, lAssiniboine et le Bras Sud de la Sas-
le service pourrait se faire en été et en hiver, avec des chevaux katchewan, commence à devenir du plus grand intérêt politique
et des chiens, à pas moins de 100 milles par jour. Cela pour- et commercial, et il faut s'assurer des avantages qu'elle nous
rait se faire en établissant des stations de poste, dans des locali- offre.
tés où elles deviendraient des centres de population, dans les
régions les plus fertiles de la contrée. On sait qu'il y a de ces Les cartes suivantes accompagnent ce rapportr
régions sur la ligne 'projetée (voir No. 5, paragraphe 21) J L Carte de la vallée de la Qu'Appelle, sur Péchelle de
qu'au Bras Sud, au-delà duquel est un pays inexploré jusquà
l'embouchure de la Rivière de l'Arc. A ces stations, les mis- deux pouces au mille.
sionnaires pourraient encore exercer leur bienfaisante influence II. Carte du pays situé entre PAssiùiboine t le Lac Ma.
avec le plus grand avantage. nitoba, indiquant la vallée du R4 au au Rat.

24. A part le grand avantage qui résulterait d'avoir une
communication par bateaux à vapeur jusqu'au pied des Mon- Ii. Carte indiquant la route projetée à travets le continent
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RAPPORT PRELIMNIRE.

Touorro, 28 mars 1859.

Mosmu,-J'ai Phonneur de vous adresser un Rapport Préli-.
minaire sur les résultats de l'Expédition d'Exploration de l'As-
siniboine et de la Saskatchewan, comme devant accompagner
les cartes topogrp.phiques de la région explorée. Ces cartes
sont faites sur une échelle de deux milles au pouce, conformé-
ment à vos instructions du 27 avril 1858.

Dans le cours de -Pété et de l'automne derniers, je vous ai en-
voyé de temps.à autre des Rapports de Progrès de notre Expé-
dition. Ces Rapports sont comme suit, savoir.:

No. 1.. Daté du Grand Portage, Lac Supérieur, 6 mai.,
No. 2. Daté de- la Rivière Rouge, 3 juin; avec un Rapport

sur la route de la Rivière aux Tourtes, par M. Dickinson, L C.,
avec les cartes suivantes.

1. Carte de la route de la Rivière aux Tourtes.
2. Carte générale de la route entière.
3. Etude d'un chemin sur la Rivière Pénawa.

No. 3. Daté du Fort Ellice, 9 juillet 1858.
No. 4. Daté de la Rivière Rouge, 10 septembre 1858, avec

un rapport sur l'étude d'un chemin, faite par M. Dickinson; et
aussi une carte indiquant l'étendue de pays traversée par lEx-
pédition.

No. 5.- Daté de la Rivière Rouge, 8 novembre 1858, avec un
Rapport de M. Dickinson, sur l'étude d'un chemin, au Sud de'
PAssiniboine, etc.; plus une' carte indiquant Pétendue de pays
traversée par lExpédition.

Le 3 de février 1858, j'ai en l'honneur de vous soumettre une
communication intitulée: " De la Rivière Qu'Appelle ou
'Calling River,' et de la diversion des eaux de la -askatchewan,
en en descendant la vallée, par rapport à l'ouverture d'une voie
navigable pour les bateaux.à-vapeur, depuis le Fort Garry, Ri..
vière Rouge, jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses,"' avec,

1°. Une carte de la vallée de la Rivière Qu'Appelle, depuis
le Bras Sud de la Saskatchewan jusqu'à l'Assiniboine, sur une
échelle de deux pouces au mille.

2°. Une carte du pays entre le Portage de la Prairie, sur l'As-.
siniboine, et le Lac Manitoba..

Je prends maintenant la liberté de vous faire une description.
générale de tout le pays que nous avons exploré, tel que tracé
sur la grande carte qui accompagne cette esquisse des résultats
atteints dans le cours de l'année dernière.,

PAYS PARCOURU.

Le paysparcoun par l'Expédition est situé entre le 49e et le
54e parallèles de latitude,:et les 96e et 107e -degrés de longi-
tude. Les lignes de lExploration traversent une étendue -de
terre d'environ 80,000 riilles, carrés, ce' qui égale, à peu près,
la surface de' la Grande-Bretagne. La forme de 'cette étendue
de terre ressemble à celle d'un parallélogramme, étant bornée au
Sud par le 49e parallèle, et par une ligne tirée du point où la
Petite Rivière Souris le coupe;. jusqu'au Coude du Bras Sud de
la.Saskatchewan.

A l'Est, elle est bornée par la côte >ccidentale du Lac Wini-
peg, au Nord par la Grande Saskatchewan, et à POuest par le'
Bras Sud de cette dernière rivière. Le plus grand diamètre de
ce parallélogramme, de Pembina aux Grandes Fourches, est
d'environ 450 milles, et son diamètre transversal d'un peu 'plus
de 330 milles.

CARACTÈRE DE LA CONTRÉE.

Toute la contrée, depuis le Bras Sud de la Saskatchewan jus-
qu'à la vallée de l'Assiniboine, forme une pente vers l'Est, avec
une inclinaison générale d'environ un pied au mille. Cette
pente se continue dans toute la vallée de l'Assiniboine, jusqu'à
la Rivière Rouge, sauf une descente un peu abrupte près du
point où l'Assiniboine tourne vers lEst.

Au Nord-Est de I'Assiniboine, le pays s'élève presque imper-
ceptiblement, sur une distance de 15 à 35 milles,- jusqu'à la
base des collines dont la chaîne est parallèle à la direction géné-
rale de. la vallée de la 'rivière, avant qu'elle fasse son détour
vers l'Est; ensuite il s'élève par degrés successifs et par pla-
teaux en talus, jusqu'à ce qu'il atteigne une hauteur d'environ
1000 pieds au-dessus du Lac Winipeg, ou 1,600 pieds ati-dessus
du niveau de la mer.

Ces collines sont connues sous les noms de la Montagne'
Riding et de la Montagne du Canard. Sur leurs flancs Est et
Sud-Est, elles présentent un escarpement abrupte et brisé; et
dans lesp ace de 5 à 15 milles, le pays descend de 1,600 à 680
pieds au-dessus du niveau de la mer, ou'en dedans de 80 pieds
du niveau du Lac Winipeg.

Au pied et à l'Est de ces collines, sont situés les grands Lacs
Winipego-sis et Manitoba, qui sont séparés du Lac Winipeg

par une plaine basse, marécageuse, et presque de niveau, s'éle-
vant rarement i.plus de 80 pieds au-dessus-du Lac.

Une ligne qui serait tirée à travers la plus grande expansion
du Lac .Winipeg, une autré a travers les Lacs Manitoba et Wi-
nipego-sis, une troisième à travers la partie supérieure de l'As-
siniboine, et une quatrième à travers celle du Bras Sud de la
Saskatchewan, depuis le Coude jusqu'aux, Grandes Fourches,
seraient presque parallèles l'une à l'autre, en maintenant une di-
rection à peu près Nord et Sud; leur déviation étant en laveur
du N. O. par N., et du S. E. par S. L'on pourrait encore faire
remarquer que la Grande Saskatchewan, des Grandes Fourches
au Lac des Cèdres, et la partie Sud de l'Assiniboine coulent
dans des vallées aussi presque parallèles l'une à l'autre, et à
angles droits avec celles dont il est parlé:plus haut..

Cette distribution uniforme de vallées, de lacs et de.rivières,
est déterminée par la. direction des chaînes de côteaux et de col-
lines qui caractérisent la contrée.' Le Bras Sud de la Saskat-
chewan, en bas de la Rivière au Caribou, est, séparée du Mis-
souri par le Grand Côteau de Missouri. Un éperon du Grand
Côteau tombe sur la Rivière Qu'Appelle,.à la hauteur.des terres,
à environ 18 milles du Coude du Bras Sud. Là, les ·Cris le
nomment l Montagne du Sourcil." Il semble se terminer su-
bitement, dans la forme d'une colline isolée, d'environ 1000



pieds au-dessus de la plaine, que l'on appelle " La Colline des
.Loupes," à quelques milles du point où le Bras Sud tourne vers
lEst, pour rejoindre le Bras Nord aux Grandes Fourches.

Le Bras Sud coule, pendant au moins 200 milles en bas du
Coüde, au pied de ce prolongement des Collines du Sourcil. dans
une direction Nord, et'la vallée profonde qu'il s'est fait en
semble être éloignéle d'une distance de 12 milles, en moyenne.
Cette chaîne de collines est coupée par plusieurs vallées étroites

et profondes; et l'eau des peiits lacs, ou étangs, qui occupent
leurs sommets, dans les crues d'eau du printemps, s'écoule vers
la Saskatchevan et l'Assiniboine.

La vallée de la Rivière Qu'Appelle est un exemple singulier
et important de cet inter-éclusage. J'ai donné une description
générale de cette vallée dans ma communication datée du 3
février 1859. A 50 milles au S. O. des Grandes Fourches, et à
peu de distance de la Colline des Loupes, il y a une autre vallée

profonde dans. la chaîne de division, d'où les eaux. des petits
Lacs du Sommet, le printemps, coulent vers le Bras Sud, dis-
tance de 10 à 12 milles, et aussi vers la Grande Saskatchewan,
où elles tombent en bas du Lac des Pins, distance de plus de
160 milles. Je parlerai d'un autre inter-éclusage qui se trouve
entre le Bras Sud et la vallée de l'Assiniboine, dans ma des-
cription de la vallée de la Rivière Qu'Appelle.

A part les imposantes Montagnes Riding et du Cannrd, les
Collines d'Amadou peuvent être regardées comme très impor-
tantes et d'un grand effet, dans une région dont le caractère le
plus marqué est celui d'être une plaine à pente douce. . Ces
collines sont situées entre les sources de l'Assiniboine et du
Bras Sud; l'élévation du plus haut pic, la Colline Heartin'est
pas.probablement de plus de 700 pieds au-dessus du niveau gé-
néral de la Grande Plaine. Cette chaîne court du Nord-Est-an
Sud-Ouest, et est la plus grande. de plusieurs chaînes qui cou-
rent parallèlement les unes aux autres. A l'Ouest des Collines
d'Amadou, le prolongement de la'chaîne est connu sous le nom
de Dernière Montagne, et, au pied de cette montagne,se trouve
une des extrémités du Lac de la Dernière Montagne, qui occupe
une vallée de.40 milles de long, étroite et profonde, sembla-
ble à celle de la Rivière Qu'Appelle.

Au 'Sud de l'Assiniboine, la Montagne de la Tortue présente
un aspect imposant. Elle est coupée par le 49e parallèle. Les
Collines Bleues de la Souris changent ici la monotonie générale
de la prairie, sur la rivière d'où elles prennent.leur nom; tandis
qu'au Sud de lAssiniboine, et à l'Est de la -Petite Rivière
Souris, elles-offrent, peut-être, le paysage le pips sauvage et'le
plus pittoresque de la cntrée dont il est parlé ici La Monta-
gne du Porc Epic, la Moitagne du Tonnerre, et la Montagne
Pasquia ne -sont .pas comprises dans Pexploration. Ce sont des
éminences qui se trouvent entre les Grands Rapides de la Sas-.
katchewan, et la tête des eaux de lAssiniboine, et elles ont:dû
toutes, probablement, former, à une époque antérieure, le pro-
longement d'un vaste plateau, aujourd'hui réduit en chaînes
de montagnes par.la dénudation.

LACS ET RIVIÈRES.

Parmi les traits physiques les plus proéminants de cette ré-
gion, sont les vastes étendues .d'eau qui en occupent la plus
grande partie. Du côté de lEst, le Lac Winipeg a 300 milles de
long, et en plusieurs endroits, plus de 50 milles de large.
Les Lacs Manitoba et Winipego-sis forment ensemble, à peu
près la même longueur, et la plus grande largeur du premier est

d'environ 35 milles. Presque toute la contrée, située entre le
Lac Winipeg et ses rivaux de l'Ouest, est occupée par des lacs
plus petits, de sorte que, entre la vallée de l'Assiniboine et la
rive Orientale du Lac Winipeg, .il y a au moins un tiers de la
contrée qui est composé d'eau. Ces lacs, tant grands que petits,
sont généralement peu profonds et ont, .à peu près, la même
profondeur et la même ligne de côte. Plusieurs centaines de son-
dages, dans les Lacs Winipeg et Manitoba, nous y ont fait trou-
ver 64 pieds d'eau au plus, ce qui excède la profondeur des Lacs
Qu'Appelle; dans la vallée de la Rivière Qu'Appelle. Quelques-
tins de ces lacs les plus petits sont de dimensions qui méritent
d'être mentionnées. Tels sont le Lac St. Martin, d'une super-
ficie de plus de 00 milles, le Lac aux Poules d'Eau, le Lac du
Flux et Reflux, et le Lac Dauphin, couvrant tous ensemble une
superficie de plus de 150 milles carrés.

A l'Ouest de lAssiniboine, nous avons les Lacs Qu'Appelle;
situés dans la vallée de la Qu'Appelle, au nombre de huit, et
formant ensemble une longueur de 70 milles. A part ces lacs,
le Drrnier Lac de la Montagne, ci-haut mentionné, a 40 milles de
long, et varie en largeur de trois quarts de mille à deuxr milles.
Les Lacs Qu'Appelle sont très profonds; nous y avons trouvé
11- brasses 'u 66 pieds d'eau.

Au Nord-Est des Collines d'Amadou, il y a -plusieurs grands
lacs, d'une surface qui varie dé 120 à 130 milles carrés; quel-
ques-uns de ces lacs sont fortement imprégnés de substances
salines, et sont le rendez-vous d'innombrables voliers d'outardes
et autres oiseaux. aquatiques. -On rencontre pareillement de
nombreux lacs et étangs, partout, sur le versant Sud-Est de la
même chaîne de montagnes, ainsi.que dans toute la plaine qui
s'étend du côté de l'Assiniboine.

Le versant Occidental de la Montagne Riding est parsemé de
petits lacs, d'étangs et de marais ;. ou pourrait en dire autant
d'une grande étendue de terre, au Sud de i'Assiniboine, et à
l'Est de la Petite Souris.

Le Lac Winipeg reçoit les eaux d'un grand nombre de riviè-
res qui, prises ensemble, égouttent une aire d'environ 400,000
milles. carrés. La Saskatchewan (la rivière qui coule vite) en
est le tributaire le plus important. Le ras Sud, 18 milles plus
bas que le Coude, et à 584 milles de son embouchure a 600
verges de large. Le courant est là de 2J milles à l'heure; la plus
grande profondeur est de 10 pieds dàns le " principal chenal, la
profondeur moyenne étant de 4J pieds, d'un bord à l'autre. Il y
a un chenal de chaque côté de la rivière, l'un ayant 6 et l'autre
10 pieds de profondeur. Passé le Bois des Orignaux, à environ
90 milles du Coude, le chenal se rétrécit considérablement ; le
courant y est uniforme et rapide, variant de 2î à 81 de mille à
l'heure.; or n'y aperçoit plus de battures de. vase ni de sable,
et la rivière coule entre des côtes élevées de glaise mouvante
au milieu d'une prairie ou plaine à perte de vue et dépourvue; de
bois. Au Bois des Orignaux, où la rivière est très large et. les
battures de sable nombreuses, nos voyageurs ont touche le fond
avec leurs avirons, d'ine rive à l'autre, en nageant comme à
l'ordinaire; ceci est arrivé dans une saison où leau était très
basse. Lorsque nous .. ommes passés-là, en août-dernier, nous
avons vu des Sauvagea qui traversaient la rivière à cheval, de la
rive droite à la rive gauche, en haut du Coude, la profondeur
d'eau n'étant que de 4 pieds.

Avant d'arriver au Bras Nord, le courant devient plus fort;
étant souvent de 8J à 4 milles à lheure. La rivière serpente
entre de hautes côtes à pic, une forêt de chne,' d'orme, de frie,
de tremble et de bouleau, couvrant les endroits les plus bas, les
hauteurs vis-à-vis étant principalement couvertesde ibouleauet



de tremble. - En approchant du Bras Nord, on aperçoit des
bouquets d'épinette, mais le sol du plateau de la prairie continue
à y présenter la crûe la plus luxuriante de vesces, de roses, et
d'arbustes baccifères.de differentes espèces, partout où le feu a
passé dans les forêts detremble, et où il s'est formé des déserts.
Du Coude aux Grandes Fourches, il y a 250 milles, et en géné-
ral, pendant les derniers 50 milles de son cours, le Bras Sud
coule à travers un.pays peu boisé, mais qui possède un sol d'une
grande profondeur et d'une grande fertilité.

La Grande Saskatchewan, vis.à-vis le«Fort à la Corne, a 320
verges de large et 20 pieds de profondeur dans le chenal, et le
courant y est d'envirôn 8 milles à l'heure. La profondeur
moyenne, d'un bord. T 'autre de la rivière, est de 14 pieds,
mais il est à la mémoire des gens du Fort qu'on l'a traversée à
cheval, dans une saison très sèche.

A environ 158 milles en bas du Fort à la Corne, près de la*
Rivière aux Accrocs, la Grande Saskatchewan a 880 verges de»
large, et 22pieds d'eau dans le chenal;.sa profon'deur moyenne,
de bord en bord, est de 20 pieds, et elle coule avec une vitesse
de deux milles à l'heure. A 291 milles en bas des Grandes
Fourches, elle entre dans le Lac des Cadres, qui a 30 milles de
long. Sortant de cette immense nappe d'eau,. elle continue,-
comme -un petit lac, mais bientôt, se rétrécissant de nouveau,
l'on aperçoit les rapides du Lac.à la Crosse ; ces rapides ont une
chute de ' pieds. Les bateaux -de la Compagnie de la Baie
d'Hudson, de 4 à 5 tonneaux, les remontent à demi-chargés,
mais en descendant, ils les sautent avec leurs charges com -
plètes.. Le portage qu'il faut faire en remontant.a 230 verges.
Alors, la Saskatchewan entre dans le Lac à la Crosse, et après
être sortie de cette longue surface d'eau, elle prend un cours

rapide, et continue-ainsi usqu'au Lac Winipeg, avec une vitesse
souvent de 3 et quelquefois de 8* milles à Pheure. La tête des
Grands Rapides est à environ 4 milles de l'embouchure de la
rivière. La longueur du portage est de 1 mille et 7 chaînes.
Les rapides, plus bas que le portage, ont environ l mille de
long; de sorte que la.longueur totale des Grands Rapides est
de plus de 2j milles. La chute, de l'extrémité Est à l'extrémité
Onest du portage, telle que constatée au niveau, est de 281
pieds; en bas du portage, elle est évaluée à 15 pieds; par con.
séquent la dénivellation totale est d'environ: 43 pieds. Les
bateaux de la Compagnie de la Baie d'Hudson descendent les
Grands Rapides, chargés; en montant, depuis le pied des ra-
pidès jusqu'à lextrémité Est du Portage, on les hâle on remor-
que à demi-chargés; là on les décharge complétement et l'on
redescend allège chercher le restant de la charge, puis l'on
remonte comme la première fois. De l'extrémité Est à l'extré.
mité.Ouest du portage, les bateaux se, font hâler, du côté Sud
de la rivière, chargés de 15 pièces, (1850 livres,) le reste de la
cargaison devant étre transporté par le portage. La distance,
des Grandes Fourches à l'embouchure de la Saskatchewan, est
de 342 milles: et celle du Coude du Bras Sud, de 603 milles.

La Saskatchewan reçoit, du côté Sud, plusieurs afRuents qui
n'ont d'autre importance que celle d'arroser un pays fertile.'

La Crique Longue prend sa source à environ 10 milles du
Bras Sud, et suivant tojours la même. direction Nord, elle se
décharge dans la.Saskatchewan, près du Fort à la Corne, après
un cours d'environ 40 milles.

La Rivière aux Carottes prend sa source près dé la tête des
eaux du Lac de la Crique Longue, et, coulant dans une direc-
tion Est, au Nord des Collines de Boulea, elle se décharge
près du Pas, après avoir fait un cours de 170 milles.

A environ 110 milles des Grands Rapides, en ligne droite,
vers le Sud, et à 186 milies, par la route des canots, le lng de
la côte, le Lac Winipeg reçoit la Petite Saskatchewan ou Ri-
vière Dauphin, par laquelle les Lacs Manitoba et Winipego-sis se
déchargent. Dans les eaux ordinaires d'été, la Rivière Dau-
phin n'offre aucun obstacle à la navigation des petits steamers
d'un faible tirant d'eau; elle forme, en conséquence, une com-
munication directe et précieuse entre les vastes étendues d'eau
qu'elle relie.. Elle coule à travers un pays plat et marécageux,
très-pen invitant, et même peu propre à la colonisation. La
Mission de Fairford est située sur cette partie de la rivière qui
se trouve entre le Lac St. Martin et le Lac Manitoba; elle y a
été transportée, du bas de la Rivière Dauphin, en conséquence
des inondations trop fréquentes qui y dévastaient l'établisse-
ment,la surface du pays n'ayant pas plus de 8 pieds au-dessus du
niveau d'été de la rivière. Le Lac Dauphin est relié au Lac
Winipego-sis par la Rivière.à la Mousse, qui, dans les eaux
hautes, est navigable pour les bateaux d'affréteurs de la Rivière
Rouge. Il n'est guère nécessaire de parler ici dies tributaires
que reçoit le Lac Dauphin ; ils peuvent cependant devenir
utiles comme moyens de transport, pour descendre l'épinette
des Montagnes Riding et du Canard jusqu'au Lac Manitoba.
Le plus important de ces tributairesest la Rivière de la Vallée,
qui sépare la Montagne du Canard de la Montagne Riding.

Le Lac Winipego-sis reçoit la Rivière au Caribou et la Rivière
du Cygne, qui ouvrent une communication avec une région im-
portante à l'Est et au Nord-Est de la tête des eaux de l'Assini-
boine.,

L'extrémité Sud-Ouest du Lac. Manitoba est remarqùable par
l'étendue et la richesse des prairies qu'il a aidé à former à une
époque qu'il occupait un niveau plus élevé. La Rivière à la
Vase Blanche, qui serpente à travers ces prairies, peut être
classée parmi les plus. précieux des moindres tributaires des
granda lacs du bassin du Lac Winipeg..

A son extrémité Sud, le Lac Winipeg reçoit la Rivière Rouge
du Nord, qui, avec son important àffluent, l'Assiniboine,. arrose
une région, d'urit fertilité et d'une étendue extraordinaires, que
j'ai déjà décrite en partie dans mon rapport sur l'expédition de la
Rivière Rouge en 1857. L'Assiniboine rejoint la Rivière Rouge
dans la latitude 49°54'. C'est au confuient de ces deux rivières
qu'est situé le Fort Garry. Elle prend sa source dans la lati-
tude.51° 40', et poursuit son cours. vers /le Sud-Est, pendant
une distance d'environ 260 milles, para»lèlement aux bassins
des grands lacs qui sont- à 'Est des Montaznes Riding et du
Canard. A 18 milles au Sud du 500 parallèle, elle fait un
détour subit vers lEst, direction qu'elle conserve jusqu'à ce
qu'elle tombe dans la Rivière Rouge, faisant une distance de
240 milles, à partir du-Grand Détour au Poste de Lane. A 22
milles du Fort Gary, l'Assiniboine a 120 pieds de large (98
juin 1858,) avec une profondeur .moyenne, d'un bord à l'autre,
de 6 pieds. Sa plus grande profondeur, ici, est de 7ý, pieds, et
la vitesse deson courant de I mille à l'heure. Prés du Portage
de la Prairie, à 67 mles du Fort Garry, le courant est de 2
milles à l'heure, et la chute, telle que constatée au niveau, est
de 1.18 pieds par mille. A sa jonction- avec la Petite Souris,
affluent qu'elle r'eçoit à 140 milles de son embouchure, sa lar-
geur est de 230 pieds; sa plus grande profondeur de 12 pieds,
et sa profondeur moyenrie,.de bord en bord, 8.6, 'la vitesse de
son courant étant de 11 mille à l'heure. il parait ainsi que
cette rivière est considérablement plus large, à" 140 rnilles de
son·embouchare qu'à 22 milles du même point. Même au Fort
Ellice, à 280 milles de sa jonction avec la Rivière Rouge, elle a
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encore 135 pieds de large, :11.9 pieds de profondeur, dans le
chenal, avec une profondeur moyenne, d'un bord à lautre, de 8'
pieds, et un courant de l¾ mille à l'heure; en d'autres mots,
cette rivière charrie un plus' grand-volume d'eau, à 280 qu'à 22
milles de son embouchure.

Le tableau suivant indique la quantité d'eau que PAssini-
boine charrie à trois différents points, distants respectivement,
en chiffres ronds,,de 22, 140 et 280 milles de son embouchure,
par les sinuosités de sa vallée, et non par les: détours'. de la
rivière elle même, qui doublent au moins ceux de la vallée:

Volume d'eau de lAssiniboine.
Pieds cubes à rheuir. Distanco de l'em.:.

bouchure au Fort Gany.
Poste de Lane......... 5,702,400. 22 milles.
Embouchure de la Petite Souris 12,899,040. 140 "
Vis-à-vis le Fort Ellice........ 9,979,200. 280 "

Il appert ainsi que le volume d'eau de l'Assiniboine est presque
deux fois aussi grand au Fort Ellice, qu'à 258 milles plus bas,
si.le tableau qui précède fournit des données suffisantes sur les-
quelles on puisse bager une opinion. Il est bien probable que
le caractère de la saison modifierait ces résultats, en différentes
années. Les mesurages n'ont pas été faits simultanément, et
il faut remarquer qu'il est tombé bien plus de pluie cette année
qu'à l' dinaire, dans les environs des Collines d'Amado et. du
Fort Pelly. Mais, à en juger d'après l'apparence des bords de
la rivière, et d'après ce qu'en disent -les Sauvages et les Métis,
qui en connalment l 'niveau d'été, aux endroits où nous avons
fait nos sections, il n'y a aucune raison -de supposer que la ri-
vière était de beaucoup plus haute qu'elle ne l'est ordinairement
en été. Il est donc tout probable que, dans son cours long et
tortueux, à travers une vallée découverte, le volume d'eau de.
l'Assiniboine est exposé à diminuer, par l'évaporation, beaucoup
au delà de ce qu'elle en reçoit des tributaires ou sources qu'elle
rencontre dans son coursjusqu'à la Rivière Rouge.

A l'Est du Portage de la.Prairie, lAssiniboine coule à travers
un pays de prairie plat et découvert, pas à 16 pieds au-dessous de
-son nivenu général où il est coupé par la rivière, toute la con-
trée s'èlevant par degrés. En haut, ou à l'Ouest du Portage,
l'Asiniboine s'est creusée une vallée large et profonde, dans
laquelle -elle serpente aYec un courant rapide.

APIl.embouchure de la Petite Souris, cette vallée a 880 verges
d'un bord à l'autre, et une profondeur de 83 pieds au-dessous du
njveau 'gênéral de la prairie. 'Au Fort Ellice, elle a 1 mille et.
30.chaînes de large, et 240 pieds de profondeur.

L'Assiniboine reçoit un grand nombre de tributaires impor-
tants. A lEst, il 'y a les Deux Criques, le Ruisseau des
Pins, et la Rivière aux Coquilles, la Rivière aux Queues dOi-
seaux et la Rivière Rapide, ou la Petite Saskatchewan. ,Je.
donnerai, lorsque je ferai plus loir la -description du pays que"
ces rivières arrosent, leur distance du Fort'Pelly, qui peut être
considéré comme situé à la tête de la navigation des' bateaux,
sur P'Assiniboine. Du côté de 'Ouest,. elle reçoit la Rivière
au Sable Blanc, qui vient des Collines d'Amadou; la Qu'Ap-
pelle, qui s'inocule avec le Bras Sud de la Saskatchewan ; la
Crique des Castors, qui e>t une petite rivière sur laquelle est
situé le Fort Ellice; et la Petite Souris, qui vient du Grand
Côteau de Missouri. Les Cris des Collines de' Sable, sur le,
Bras-Sud, disent que.le Ruisseau du Coude, qui est un affluent
de la liivièie Qu'Appelle, s'inocule, par une profonde vallée,
avec la Rivière Souris, ou avec un de ses bras, et est en liaison
continue avec P'Assiniboine, en faisant le tour du flanc Nord du
Grand Coteau de Missouri..

La Rivière Qu'Appelle"tombe dans l'Assiniboine à environ
5 milles en bas du Fort Ellice. A son embouchure, cette rivière
a 88 pieds de large et 12 pieds de profondeur dans le principal
chenal, et indique une profondeur moyenne, d'un bord à l'autre,
de 8 pieds; sa vitesse est de 1. mille à l'heure.. La.vallée dans
laquell 'elle coule communique avec le Bras Sud de la Saskat-
chewan, au Coude. Elle a 270 milles de long et à 70 milles
de l'Assiniboine, environ 1 mille de large (78 chaînes); elle est
de 3-10 pieds plus basse que les prairies qui s'étendent au Nord
et au Sud de ses bords escarpés, aussi loin que loeil peut
atteindre. A la Mission de la Qu'Appelle, à 119 milles de l'As-
siniboine, la vallée a 1i mille- de large et 250 pieds de profon-
deur. La rivière a, là, 48 pieds de large, 6 pieds de profondeur
dans le chenal, avec une profondeur moyenne, de bord en boid;
de 3 pieds 6 pouces, et un.courant de 1 mille à l'heure. Les
lacs, en cet endroit, ont une profondeur de 57 pieds, 'de sorte
que l'excavation totale au-dessous de la prairie, de caque côté,
est de 307 pieds.

Près de la Première Fourche Qu'Appelle, la vallée a 1 mille
de large, et 220 pieds de profondeur.- A l'extrémité Est. du Lac
<les Collines de Sable, à 239 milles de l'Assiniboine, et à 31
milles du Bras Sud, la vallée a 1 mille et 5 chaînes de large,
avec une profondeur de 140 pieds au-dessous de la prairie. A
8 milles de l'extrémité. Ouest du Lac-des Collines de Sable, ou à
15 milles de la Saskatchewan, la vallée a 1 mille et 68 chaînes
de large et 150 pieds .de bas. Sur la Hauteur des Terres où
elle a été envahie par des dunes de sable, de P'Ouest et du Sud-
Ouest, elle a encore presque 1 mille de large (73. chaînes,) et
110 pieds de profondeur; cette profondeur est estimée d'après
le rebord bien.défini de la vallée, ou un escarpement de roches
peu élevé, et que le sable des dunes n'a pas encore recouvert,
sert à en marquer les limites, et à donner une idée du pouvoir
des forces qui l'ont .creusée. Le niveau de la prairie, qui est
parsemé de collines de sable et de dunes, est d'à eu près 30
pieds au-dessus du bord du rocher en question.

La Petite Rivière Souris rejoint lAssiniboine, par les détours
de la vallée de la rivière, à 140 milles du Fort Garry, et à 116.
milles par le sentier des Chasseurs de Buffle. A son embu-'
chure, elle a 121 ýiedlde large, et 3 pieds 6 pouces de profon-
deur dans le chenalI avec une profondeur moyenne de 2 pieds 4
pouces de bord en brd, et un courant d'un demi milleà l'heure.
La vallée,'à la Criq e du' Dos Gras, à 25 milles de PAssini-
boine, a 11 mille de largeur (8,016 pieds,) -et 225 pieds de pro-
fondeur, avec une prairie unie de chaque côté. Près de la
Colline du Serpent,' 61 milles de son embouchure, l vallée
n'a que 110 verges d large, et 66 pieds de profondeur, avec
une prairie découverte, de chaque côtê La, la rivière a 100
pieds de large, et 4'pi)ds de profondeur dans le chenal. A cet
endroit, nous avon exposé plusieurs rives d'un ancien lac,en
faisant une coupei dans la- côte, dans le but de constater la nae
ture et l'étendue d dépôts de charbon de terre ou lignite, dont
plusieurs masses, ées par l'eau, trouvées dans le lit de la
rivière et sur ses bords, semblaient indiquer la présence. Dans
son passage à travers Collines Bleues de la Souris la -rivière
a creusé une ravine o vallée d'entre 400 et '500 pieds de pro-.
fondeur, en tournant subtement d'une direction franc Est à une
direction presque Nord, e en évitant ce qui semble être un an-
cien chenal, légèrement élevé au-dessus de son niveau actuel.
Cet ancien chenal se dirige, en droite ligne,'jasqu'à la 'Rivière
Pembina, avec laquelle, au dire des Métis qui disent bien con-
naître le pays, il semblerait communiquer.' La longueur de la
Petitq Souris, sur le territoire anglais, est de 106 milles. À une
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petite distance, auLSud-de la frontière, elle reçoit la Rivière de
la Tète de Caribou, qui est un cours d'eau d'environ 18 pieds BI
de large, à quelques centaines de verges de sa jonction avec"la cu
Souris., au

tr

* se
FORETS ET PRAIRIES. a

Les vers'ants Ouest et Sud-Ouest des Montagnes Riding et du p
Canard forment une grande forêt d'épinette blanche, de bouleau, qS
de tremble et de peuplier. Le bois y est gros et excède souvent r
li et 2 pieds de diametre, ayant une longueur utile de 30 à 50
pieds. Sur le plateau du somret de la Montagne Riding, épi- B
nette blanche est le plus gros bois; elle y atteint des dime:sions,
et elle s'y trouve en quantités suffisantes pour donner à cette t
région une grande valeur économique. La région boisée oùse
trouvent les quatre espèces de bois en question, sur les Mon- q
taegnes Riding et du Canard, a une longueur de 120 miles, et
une largeur de plus de 80 milles. Les affluents de lAssini-

one serviront, dans les eaux hautes du printemps, à transpor- p
ter les produits de cette précieuse forêt vers les régions qui, pro-
bablement, attireront, les premières, la colonisation, ainsi que d
vers d'autres endroits où ces bois seront le plus en requisition.

Dans la vallée de PAssimbome, il y a une belle et grande forêt
de chène, d'orme, de frêne, d'érable, de peuplier et de tremble,
d'une largeur moyenne de 4 milles; sa longueur est d'environ
g0 milles. Les pointes. et le pan des côtes de la vallée profonde
que cette rivière s'est creusée, et à travers laquelle elle coule, en
haut du Portage de la Prairie, contient une magnifique forêt, h
dans laquelle le tremble, le bouleau, le chêne, l'orme et lrérable
paraissent prévaloir en quantités qui correspondent à l'ordre
dans lequel ces bois sont énumérés; mais cette forêt né s'étend d
pas au-delà de lavallée que s'est creusée la rivière, ni. ai-delà
de ses tributaires. Tous les affluents de l'Assiniboine coulent
dans des ravins profonds qu'ils se sont coupés à travers la

. grande plaine qu'ils égouttent; ces vallées étroites et profondes
sont bien couvertes de bois, consistant. principalement en
tremble et en peuplier résineux, mais le fond en est souvent
couvert de chêne,. d'orme, de· frêne et d'érable. Sur le côté.
Ouest de la Grande Rivière,,les vallées des tributaires, tels que
la Petite Souris et la Rivière Qu'Appelle, sont boisées d'une
manière cortnue, sur une distance- de 30 à 70 milles- de leurs
embouchures; et par intervalles, plus loiin en montant, sur la
Rivière Qu'Appelle, on trouve de bon bois jusqu'à la Winipeg;
mais plus loin, en gagant l'Ouest, on s'aperçoit qu'il diminue
graduellement en grosseur, et enfin, il finit par disparaitre-en-
tièrement.,

La chalae des Côllines d'Amadou, ainsi que plusieurs autres,
petites chaînes parallèles à la Montagne du Faisan- et an Co-
teau'de la Lime, d'environ 20' milles de long sur 10 de large,
onten grande partie couvertes de forêts de tremble; mais le

bois y est générdfenént petit. Au Bois-des Orignaux, sur le-
Bras Sud de la Saskatchewan,comnmencent les forêts de tremble;
elles se continuent avec, ça etlà, uirmélan ge de bouleau et de
chêne, plus rarement de chêne et d'orme, jusqu'aux Grandes
Fourches; là, l'épinette devient coinmune. et, avec le tremble,
elle occupe la vallée creusée de la Saskatchewan, pendant plu-,
sieurs milles. Le pande la côte.ainsi que le plateau, du côté
Sud de la rivière, sur une distance de 3 ou 4 milles llans le Sud,
contiennent du -pia banksien qui disparait; aussitôt que le sol
se:change d'un sable léger-en n riche et profonde marne vé.
gétale, où.croissent le trembleet lesaule en bouquets et groupes
détachés.

Sur la Petite Souris, surtout dans les environs des Collines
eues, le pays est fertile et beau, mais les terres propres à la
lonisation perdent. beaucoup de la valeur qu'elles auraient
utrement, par le manque de bois. A POuest de la Souri?, se
auve une prairie sans bornes; elle est si nue, que pour traver-
-r de la Rivière à'la Tète de Caribou au Fort Ellice,il nous
fallu emporter avec nous du bois-pour notre usage sur la route,
mdant une distance de 60 milles. Cette prairie s'étend jus-
u'au Bras Sud, et mrne- au-delà. Au Lic des Collines de
able, sur la.Qu'Appelle, le bois est si rare dans la vallée de la
vière et dans les coulées qui y conduisent, que nous avons élé
bligés de nous servir du bois de vache pour combustible. .Le
ras Sud, depuis le Coude jusqu'au Bois les Orignaux, coule à
avers une région depourvue de bois, au moinsen ce qui a rapport
la prairie qui le borne de chaque côté; mais dans les ravines

ui conduisent à la rivière, il se rencontre des bouquets épars
e petit bois. Les limites du pays de prairie, proprement dit,
euvent s'indiquer, à peu près, par-une ligne tirée du Grand Dé-
our de la Peiite Rivière Souris, jusqu'à la Mission de la Qu'.Ap
elle, et de la Mission jusqu'au Bois des Orignaux, sur le Bras
ud. Au Sud et à l'Ouest de cette ligne imaginaire, le pays,
ans son ensemble, doit être regardé comme une plaine unie,
u légèrement onduleuse -et nue, avec un -sol léger et quel-
uefois mouvant, se formant de temps à autre en dûnes, et im-
ropre, dans sa condition actuelle,.à l'habitation permanente de
homme civilisé; il faut cependant en excepter les étroites val-
ées des rivières qui Parrosent, telles que la Crique aux Prunes,
a Crique des Mâchoires d'Orignal, aussi bien que quèlques
utres basses vallées, d'une étendue comparativement limitée.
Il ne peut y avoir de doute que, si les feux qui dévastent ces

irairies tous les ans venaient ùcesser,ellesse couvriraient bientôt
e bois presque partout. Partout où -le feu n'a pas passé, depuis
eux ou trois ans, il y pousse du tremble et du saule. Quelques
années de repos convertiraient ces vastes déserts, nyaintenant
dépourvus de bois et arides, en de belles terres fertiles. A l'Est-
et au Nord de cette prairie stérile, il y a une grande étendue de
erres cultivables, que je vais maintenant décrire au long.

RÉGIONS PROPRES A LA COLONISATION.

-- Vallée de P 4ssiniboine,

11 sort de la Montagne du Canard un grand nombre de cours-
d'eau qui- serpentent à travers une belle et fertile -contrée. On
peut dire que cette région'co.mmence aux Deux Criques, à 10
milles du Fort Pelly, s'étendant de là jusqu'au Ruisseau des
Pins. La végétation est partout li'uriante et belle, si l'on en

juge par la grande abondance de roses, de vesces, et de inagni-
fiques fiunrs sauvagessde plusieurs espèces que l'on y- trouve.
Passé le Ruisseau des Pins, le sentier qui conduit à la Rivière
aux -Coquilles, suit une. route tortueuse, à- travers un pays
d'égale richesse et de même fèrtili.té.- La IRivière.aux Coquil-
les est à 42 milles du Ruisseau des Pins, et ans la vallée lon
trouve du chêne nain, avec du peuplier résineux et du tremble,
dominant une épaisse croissance.de gadelliers, dé frambosiers,
de rosiers et de cornouillers. Entre la Rivière aux-Coquilles et
la Rivière aux -Queuei d'Oiseaux, distance de 39 milles, -le
pays est uni et souvent marécageux, avec un grand omnbre
d'étangs et de petits -lacs; mais où le sol est sec, Pherbage est
très luxuriant, et des bouquets de tremble, de 30 pieds de haut,
y donnent de la variété à la'monotonie de la plaine.

Entre le sentier et l'Assiniboine, le sol est léger, et presque
partoùt où le voyageur approche de la rivière, le pays prend
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une nature sablonneuse et graveleuse, et la surface en est jon-
chée de cailloux.

Les flancs de la Montagne Riding sont couverts d'une épaisse
forêt de trembleet de peuplier, et sont coupés par de nombreux,

petits ruisseaux. De la Rivière aux Queues d'Oiseaux à la

Petite ßaskatchewan, ou Rivière Rapide, distance de 33 milles,
c'est la même espèce de «sol, de bois et de végétation qui.pré-,
vaut. A. environ 100 milles de son embouchure, la Rivière
Rapide sort des flancs densément boisés de la MontagneRiding,
par une vallée étroite qu'elle s'y est creusée, et qui est remplie
de peuplier résineux, ayant pour bois.taillis,~~lè cerisier et le
co'rnouiller, avec des roses, des couvolvolus, des vesces et diffé-
rentes espèces de plantes rampantes. Les talus sont couverts
de peupliers de .18 pouces de diamètre. En descendant la
rivière, l'on rencontre des bouquets de peuplier et d'épinette,
avec d'épaisses forêts de tremble et de peuplier résineux, qu'on'
aperçoit de chaque côté, sur le plateau. La rivière a, ici, 40
pieds de large, et un courant très rapide. Avant de faire son
détour vers l'Est, on aperç'o;t l'érable à feuilles de frêne, par

groupes, et, de chaque côté, est un pays découvert et onduleux,
attrayant et fertile, avec.çà et là, des bouquets de jeunes arbres,
qui se laissent aper.eevoir dans toutes les directions. La région
arrosée par la Rivière Rapide- continue" d'être belle et riche,.
jusqu'à 25 milles de l'Assiiiboine, de sorte que l'on pourrait
dire, avec raison, que pendant une distance de 75 milles, cette
rivière roule ses eaux àktravers un pays admirablement adapté
à la colonisation. Il y a dans cette région un grand nom-

bre d'étangs et'de lacs, dont les bords sont fréquentés par des.
quantités innombrables d'oiseaux satrvages_; le poisson abonde
aussi dans leq eaux de. la Rivière Rapide. Les canots et les
bateaux peuvent descendre la rivière, depuis le point où lEx-
ploration s'est terminée, jusqu'à son embouchdre, distance de
100 milles. Il est probable qu'elle deviendra des plus impor-
tanteq, comme voie de transport; c'est par elle que les Etablis-

sements de l'Assiniboine et de la Rivière Rouge pourront se

procurer, de sa vallée et de la Montagne Riding, leurs provi-
sions de bois.

De la Rivière Rapide à la Rivière à la.Vase Blanche,..la dis-
tance est de3 milles, et le pays continue de conserver le même
caractère général, sous le rapport de la fertilité et de ladaptabi-
lité à la coloni6aiion, qui vient d'être retracé sur un espace de
164 milles. La Rivière à la Vase Blanche se jette dans le Lac
Manitoba à son extrémité S. O. Cette -rivière arrose une très
grande étendue. de paya, du sol de prairie le plus riche, sem-
blable à tous égards aux Plaines du Cheval Blanc, sur PAssi-
niboine, ou aux richés déserts. de la Rivière Rouge. La Rivière
à la Vase Blanche communique avec le Portage de la Prairie, au
moyen. d n excellent'chemin, Pendroit de traverse étant à

envirori 8 milles du Portage. Les bords de larivière sont bien
boisés de chêne, lorme, de frêne, de tremble, d'érable et de

peuplier résineux. Elle possède d'excellentes pêcheries, et
communique par, une navigation non interrompue pour. les
canots, avec le Lac Manitoba, pendant une distance de 30
milles. De chaque côté, sur ses rives,'et à, une grande distance
à l'intérieur, le'sol est de la meilleure-qualité. Depuis plusieurs
années les gens du Portage y entretiennent, à son embouchure,
un établissement de pêche.

La vallée de la Rivière Salée a une direction générale paral-
lèle à celle de P'Assiniboine, et est à:environ 16 milles pluis au
Sud. Le pays, entre les deux rivières, est humide et maréca-
geux, avec de grandes étendues couvertes de fourrés de saule
et de botiquets de petit tremble. Au Sud de la vallée de la

première de ces rivières, la prairie est magnifique, et rien, d'une
égale étendue, sur la Rivière Rouge, ne la surpasse.

On peut dire, en toute sûreté, que la surface de la région bien

adaptée aux établissements, à l'Est et au Nord de PAssini-
boine, et «dans la vallée de la Rivière Salée, est d'au moins
3,500000acrës. Dans les vallées de la Rivière aux Orignaux,
de la Rivière Qu'Appelle, et de la Rivière au Sable Blanc, les
terres.propres à la colonisation n'excèdent probablement pas
1,000,000 d'âcres en superficie. Les lacs de la vallée de la
Rivière Qu'Appelle sont importants; ils abondent en poissons,
entr'autres, en poisson blanc qui y est en grande quantité, de

belle grosseur et d'excellente qualité; le 'sucet gris et rouge,
ainsi que le brochet et le brocheton, y sont aussi en abondance.

La vallée de la Saskatcherwan.

1. Le pays situé entre la Colline desLupes de Bois et le Fort
à la Corne ou la Mission Nepoween, y compris la vallée de la

Crique Longue, et la région à 'Ouest de cette dernière, borné
par le Bras Sud et la 'Grande Saskatchewan. Cette région peut
contenir environ 600,000 acres de terre de'la première qualité,

2. La Vallée de la 'Rivière aux- Carottes, et le pays compris
entre elle et la Grande. Saskatchewan, bornés au Sud par- la
Chaîne des Collines de Bouleau. Il y a sur la Grande Rivière
une étroite lisière, d'environ e'milles de'large, oùle sol est léger
et d'une qualité inférieure. L'étendue des terres propres à

l'agriculture n'excède.probablement pas 3,000,000 d'acres.

3. Les environs du Bois des Orignaux, sur le Bras Sud.

4. La Chaîne des Collines d'Amadou.

5.: Lacolline du Faisan et le Coteau de la Lime.

La superficie totale de ces régions fertiles peut être portée à

plus de 500,000 acres.

Prenant que les prairies de lAssiniboine et de. la Rivière
Rouge, à l'Est du Purtage de la Prairie, ont une superficie de'

1,500,000 'acres ·d'un sol fertile, -la quantité 'totale de 'terres

arables,.comprises entre la Rivière'Rouge etle Boisdes'Orignatx,
sur le Bras Sud de la Saskatchewan, sera comme suit >

La Rivière Rouge et les Prairies de PAssini-
-boine, à l'Est du Portage de la Prairie. 1,500 000

Le versant. oriental de PAssmibome et de la
Rivière Salée .... .. .........

La Crique Longue et' les. Fourches de 'la
Saskatchewan".. ... ... e. .......

Entre la Rivière aux Carottes et la Grande
Saskatchewan ................

La Chaine. des Collines- dAmadou, le Bois
des Orignaux, etc., etc........ ....

La Rivière Souris, la 'Rivière Qu'Appelle, et
'la Rivière au Sable Blanc .. . . a. ..

Les environs des sources de lAssiniboine y
compris la vallée de la Rivière du Cygne

3,500,000

600,000

3,000,000

500,000

1,000,000

.1,000,000

Stperficie totale des terres arables de pre
mie q. 1,100,000

Des terres propres:aux pûturagePétendue est de beaucoup
plus considérable, et lon peut diresans crainte, qu'elles égalent,

comme il faut; en superficie 'celles des ,eMs arables dont e

viens. de faire l'estimation..



A 'Est des Montagnes Riding el du Canard. ininterrompus. Le shiste -couleur cendrée est indubitablement
de l'àge Crétacé, et est le prolongement des couches horizon-

J'ai fait voir, dans un rapport précédent, que le pays à l'Est tales de la-Petite Souris, contenant de-lInoceramus en grande
des Montagnes Riding et du Canard, pris dans son ensemble, ne abondance et de grandes dimensions.
fournira jamais. qu'un champ très insignifiant pour la colonisa- Sur la Petite Souris, les roches crétacées affleurent pendant
tin et la civilisation. Où le sol est sc, en général, la roche une distance de 50 milles. Elles sont chargées de nodules et

calcaire se trouve si près de la surface, qu'on la voit exposée de concrétions, contenant une abondance de carbonate et d'oxide
partout où les arbres ont été renversés par .le vent, et où la de fer. Les Collines Bleues, au Sud de l'Assiniboine, sont cou-
terre est creusée à une profondeur de 6 ou 8 pouces. Par rap- vertes des dêbris de cette roche. La roche est à dix pieds plus
port à la plus grande partie de la région que j'ai visitée, sur bas que le niveau de la prairie, à l'embouchure de la première
les bords du Lac Winipeg, du Lac Manitoba, de la Petite Sas- des Deux Criques, (en bas du Fort Ellice) qui sont des affluents
katchewan, de la Rivière à la Mousse, du Lac Dauphin, et du de l'Assiniboine. On la Voit aussi ur un petit tributaire de la
Lac St. Martin, y compris le pays situé entre les Lacs Winipeg Rivière Rapide, et. en plusieurs endroits sur la Qu'Appelle; à.
et Manitoba, en exceptant touJours la rive Sud de ce dernie Est de la Mission, ainsi que sur le flanc Oriental de la Mon-
lac, je suis d'avis, qu'en général, elle n'est pas propre à la colo-
nisation. . Dans mon rapport de la Rivière Rouge, en date du gai ditprJ'ai déjà dit, dans un rapport .précédent, quill se trouve
8 de novembre, j'ai déjà décrit. au -long les traits physiques des sources salées depuis la Rivière du Cygne jusqu'à la Ri-
d'une grande partie de cette région, sur des renseignements vière Salée, distance de 230 milles. O ne sait pas encore si
pratiques obtenus dans un voyage à pied, de plus de 100 milles les roches salifères appartiennent à quelque membre .connu de
de-longueur, du sommet de la Montagne Riding au Poste de l'àge Dévonien; mais, tous les fos.iles que j'y ai recueillis se-
Manitoba, sur le Lac Maniitoba. . ront soumis, lorsqu'ils'seront ar'rivés, à M. Billings, le paléonto.

logiste de l'Exploration Géologique. Canadienne,,et leur position
précise pourra alors être déterminée. Il suffit, pour le présent,
de diregu'il se trouve des sources salées à l'Est du Lac Dauphin,

Vans le cours d'une exploration de plus de six mois, surune à .10 milles de Paffeurement des roches crétacées sur les flanes
très grande étendue.de pays, nous avons recueilli un grand de la Montagne Riding, ce qui porte à croire que; le groupe
nombre d'échantillons de roches et de débris organiques. La carbonifère ne se rencontre pas dans la région où Pon pourrait
plupart ont é.6 apportés à la Rivière Rouge -trop tard pour pou- supposer qu'il existe, entre les Lacs Manitoba et Winipego-sis,
voir dire envoyés à St. Paul avant le printemps de 1859. La et la chaîne des hautes terres qui forment le versant oriental de
plus grande partie de cette collection est encore à la, Rivière lAssiniboine.
Rouge; c'est*pourquoi, je me bornerai, pour le présent, à une Sur la Qu'Appelle, à 16 milles du Bras Sud de la Saskatche-
esquisse très générale de la formation géologique de la contrée. w-an, l'on trouve une roche arénacée, de couleur grisâtre, sans

Le trait le plus frappant dans l'arrangement des différentes fossiles, mais entrecoupée de veines de sélénite, et contenant un
formations, depuis la Rivière Rouge jusqu'au Bras Sud, et du grand nombre de masses concrétionnaires. Plusieurs de ces
49e parallèle. A la Grande Saskatchewan, est la continuité et concrétions sont tombées dans le lit de la rivière, ou sont expo-
l'horizontalité des couches.. Sauf deux ou trois. exceptions dont sées sur ses rives, à Pendroit où la; Qu.Appelle sort des Collines,
je.parlerai plus loin, dans toute la région que j'ai parcourue, du Sourcil et entre dans la Grande Vallée. Plusieurs de ces
je n'ai remarqué aucun dérangement local. En général, les concrétions .ont de. 3 à 4 et 5 pieds de diametre, et sont.très
roches ont une très faible inclinaisondu Nord-Est au Sud-Ouest. dures, et, lorsqu'on les casse avec un marteau d'enclume, il s'en
Non seulement, parfois, il est impossible de découvrir aucun détache souvent des morceaux semblables à la pelure d'un
plongement, à leil, mais il est même impossible, avec le niveau, ognon. Le sélénite, en général, se trouve en fragments d'en-
de trouver la moindre déviation d'une paraite horizontalité. viron 6 pouces de long, mais les veines en sont facilement
Sur la Petite Souris, une fois, nous avons pris le niveau avec retracées. sur plusieurs pieds, et plus ordinairement dans une
beaucoup de soin, et nous n'avons trouvé aucun plongement. direction verticale.
La même remarque s'applique à quelques affleurements sur le Il est -parl, dans un admirable article du célèbre paléontolo-
Lac Winipeg.et le Lac Manitoba.te Lac Winipeg git dans giste de l'Exploration Géologique de l'Etat de New-York, James
des formations siluriennes; tendis que les roches des Lacs Ma- Hall, écr., sur les couches crétacées des Etats-Unis, du rapport
nitoba et Winipego-sis appartiennent, partie à l'âge Silurien et de M..Nicolet, sur lés formations crétacéesdu, Haut-Missouri.
partie à P'ge Dévonien. Nous avons recueilli des fossiles en g M. Nicolet, à la section C de sa subdivision des roches de cette
plusieurs endroits, sur la côte Orientale' du Lac Winipeg, ainsi région, en décrit là formation cormé ' un sable ferrugineux,
que sur les îles des Lacs Manitoba et Winipego-sis. Des Grands d'une couleur jaunâtre, contenant des masses ressemblant aux
Rapides de la Saskatchewan à la Rivière Rouge, nous trouvons Septaria et aux filons du sélenite. Sur le Bras Sud, à" quel.

,partout, suï les bords des grands lacs, des affleurements de ques milles au Nord-Ouest de la " Rivière qui Tourne," il y a
roches siluriennes.. A environ 40 milles, vrai Sud, de l'lie aux un grand affleuirement d'un sable ferrugineux jaunâtre, conta-
Serpents, sur le Lac Winipego.sisil ya des 'ffledrements'd'un nant du.Septaria et des concrétions, avec des filons de sélénite
schiste gris-léger, exactement semblable, dans son apparence La roche est crétacée, et je crois qu'elle est identiqu à la for-
lithologique, aux schistes -de la Petite Sour is et d'un petit tribu- mation C de M. Nicolet'; du moins* la chose est probable. S'il
taire de la. Rivière Rapide. Ils se trouvent -. une hauteur de en est ainsi, elle constitue un des membres les. plus importants
400.à600 piedsadesmisda Lau Dauphin. La contrésietre du système crétacé; et le charbon i sau, mentionné dans un
ces affleurements et: lêac, Manitoba, ani bien que' vers le de mes premiers rapports comme se trouvant à environ 80 milles'
Sud-Est jusqu'à la Rivière Rouge, est à peu près horizontal% et a S' . de la Mission de la Qu'Appelle, sera très probablement
tous les af r d rphous y avons ..usr aint T ar Cependant, je crois que les fossiles. recueillis
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sur la Saskatchewan, et dans toute la région explorée, suffiront
amplement pour établir la vraie position -des formations de
roches de la plus grande partie du pays que j'ai visité. Il. suffit,
pour les objets présents, de dire que l'addition à nos connais-
sances géologiques de cette contrée, peut être ainsi brièvement
définie:

1. Le lanc oriental des Montagnes Riding et du.Canarl, jus-.
qu'à la Montagne Pasquia, forment Ies, linites actuelles des
roches crétacées de cette région.

2. Les roches crétacées occupent toute la contrée depuis les
Montagnes Riding et du Canard, ainsi que celle de Pasquia,
jusqu'au Bras Sud de -la Saskatchewan.

3. Lrs roches crétacées sontin siu, sans interruption etpresque
horizontales, à une hauteur qui n'excède pas 400 à 600*'pieds,
au dessus de la roche de l'ge Dévonien, reconnue in .siu, à 30
milles à l'Est.

4. L'on trouve des sources saumâtres, semblables, sous tous
les rapports, à celles qui sortent des roches-Dévoniennes in situ,
à 10 milles à l'Est et au Nord-Est des affleurements de roches-
crétacées que l'on voit sur le flanc de la Montagne Riding.

5. Il est probable que la Montagne Riding couvrait autrefois.
l'espace qu'occupent maintenant les grands lacs, d'où elle a dû
être reculée par la dénudation.

6. Les roches crétacées reposent probablement sur les roches
salifères de lage oévonien, qui se trouvent sur le flanc et à
l'Est de la Montagne Riding, et aussi loin au Nord que la Mon-
tgne Pasquia, .

7. Il n'est pas probable qu*il existe aucun affleurement de
roches carbonifères dans la partie orientale de , la vallée de la
Saskatchewan. Le lignite, ou charbon de la Soùris, parait
étre de l'ge Tertiaire.

Quant au lignite, surla Petite Souris, je puis dire ici que
nous en avons fait la recherche avec beaucoup de soin, pour
voir s'il existait en position, et c'a été sans succès. Une coupe
que nous avons laite dans la côte, tout au dessus d'un endroit
où se trouve un bel afflkurement de roches crétacées, c ntenant
dc l'Injoceramus de 4 à 9 pouces de lon-r, nous a fait voir pas
moins de 5 rives distinctes, dans chacunes desquelles nous avons
découvert de nombreuses masses de ligniteusées par l'eau, et
de 1 ois pi unes à un pied de d:amétre.

En plusieurs endrits Paccumulation des cailloux de lignite
était très cor.sidérable, et ce lignite pourraiit devenir d'une
grande valeur économique. Mais nous n'avons trouvé nulle
part le lignite en place, sur la Souris. Les cailloux gisent gé-
néralement dans un sable très ferrugineux ; en les faisant
brûler, ils émettent unë forte odeur de soufre, ce qui indique la
présence de pyrites de fer t e "grain" du bg'î se laisse facit
lement apercevoir, lorsqu'on en fend de grandes masses en deux,t~~~ ~ àli r
et nous y avons trouvé assez souvent, à linterieur, d:s petits
morceaux et des filons d'ambre.. Les échanaillons que j'ai
aop-ortés à Toronto, ont craqué en plusieure8 sens, en séchant
ýIs serviront cependant à faire voir la nature de la singulièrc
accumulation du lignite en cailloux de la vallée de la Petit(
Souris. -

Jgusqu'à ce que j'aie eu l'occasion. de soumettre à Sir Williamr
Logan, et à . Billings, ma.collection de fossiles, en illustration
de la formation.desroches (le la contrée, je m'abstiendrai d'ex

• Lateion exposée sur le iano de la Montagne Riding était sur te bord d'un
cou:ée de-200 pieds. de profondeur. L'affleuremeut a été recrucé depuis li hau
jusqu'au bus. 1e.fonds deta. coulée est à environ i00 pieds au.dessus du La
Dauphin, et à 420 pieds audesus du. dernier affleurement de ç4lcaire qùia té v
surla Rivire àIaons..

primer aucunes autres vues relativement à la formation géolo-
gique de la région e"xplorée. Je crois avoir en ma possession
des matériaux suffisants pour pouvoir dresser une carte géolo-

gique passablement correcte du pays-situé entre les grands lacs
et le Bras Sud de laSaskatchewan. Mais comme ce travail
demande beaucoup de précautions et de renseignements et
la coopération d'hommes parfaitement versés dans l'étude des
fossiles des roches secondaires, il devra nécessairement s'écouler
quelques mois avant que je puisse préparer une carte géologique.

CLIMAT.

Dans une lettre, en date du 2 février, sur la vallée de la Ri-
vière Qu'Appelle," j'ai fait quelques remarques sur le climat,
ou plutôt sur les saisons du Bras Sud, comparées au climat du
Bra's Nord, auX Fourches et au Fort à la Corne. Les progrès
de la végétation dans ces deux parties du pays, si éloignées l'une
da l'autre m'ont porté à croire.que la floraison et la maturation
des fruits se faisaient sur le Bras Sud, au Coude, deux .ou trois
.semaines plus tôt que sur le Bras Nord. L'on verra, cependant,
par Ies produits des jardins da Fort à la Corne, et par.quelques
courtes remarques sur le temps des semailles et des moissons,
que le climat du Bras Nord, près des Grandes Fourches, n'est
pas tout-à.fait défavorable aux opérations:agricoles. Comme
ce sujet en est un d'une grande importance, joserai .donner
place ici à quelques extraits, aussi intéressants que précieux,
que j'ai faits du journal du Fort.

Le 7 d'août, dans le jardin attaché au Fort à la Corne, (environ
18 milles en bas des Grandes Fourches,) les patates étaipnt en
fleur, et le: fruit des espèces d'avance de la grosseur dun oeuf
de poule. 'Les choux ýtaient-bien pommés. Les betteraves et
les carottes étaient assez grosses pour l'usage de la cuisine ; le
blé-d'lnde, provenant de la semence qui avait été recueillie
dans le jardin l'année précédente, était en cheveux; les pois
étaient bons à cueillir.

On n'a remarqué encore aucune maladie dansles atates; et
les gautereles, ce fléau du pays an Sud des Colline d'Ànadou,
n'ont pas fait leur apparition au Fort à la Corne./

Dans le jardin attaché à la Mission Népoweçn, qui est confiée
au Rév. Henry Budd (zélé missionnaire, natif du pays,) tous
les végétaux promettaient dedonner un bon:,rëndement. Les
patates étaient %uperbes. Les navets, tant de Suède que blancs,
étaient remarquablement beaux; le blé.d'Inde, de semence re-
cueillie l'année précédente, était en cheveux; le blé étail un
peu trop furieux, il mesurait '6 pieds 3 pouces de la racine à
l'épi, qui était bien formé mais vert, et. il semblait douteux qu'il
viendrait à mûrir. KM Budd parle très favorablement du sol,
du climat, et de l'étendue des terres propres à -l'agricumure dans
cette région. La Mission et le Fort sort tous deux situés dans
la vallée creusée de la Saskatchewan et, à mon avis, ils ne sont
pas placés aussi avantageusement, pour les fins agrico)es, .que
s'ils étaient dans la vallée.de la.Crique Longue. La vallée, ce-
pendant, est le grand chemin passant et durant la saison, elle
fournit aux résidants une abondante provision d'esturgeon.

e Extraits du Journal du Fort à la Corne, Rivière Saskatchewrsn.
Lat. .63 29'; long. 104> 30' O.

21851.
. 25 oct.-La glace fait son appaition sur la rivière..
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8652.*
8 avril.-ILa glace.solide pour la saison.

12 " -La glace est partie.
1 " -- La glace marche et s- loge sur les côtes.
21 " -La glace marche et disparait le long des côtes.
22 " --On comnience à jardiner.
14 mai.-On prend le premier esturgeon.
24 " -On sème les patates.
Il oct.-On achève d'arracher les patates.
25 " -La saison de pêche finie.
26 " -De la neige.
8 nov. -La glace charrie sur la rivière
1854.

14 avril.--La glace se brise. Le 15, la rivière est presque libre
de gláce.

28 " -On commence à jardiner.
1er mai.-On prend le premier esturgeon.
8 "g -On prépare la terre pour les patates.

13 " -On sème lespatates.
2 oci. -On arrache les navets..
8 " -On- arrache les carottes.,

10 ' -On commence à arracher les patates à la Mission,
- (190 barriques), navets, carottes, choux-gros et

bons.
il " -On coupe les choux.

1855.
24 mai. -On sèe les navets.
12.sept.-Forte gelée la nuit,
27 " -On a arraché des patates-pauvre récolte, elles sont

mangées des vers..
29 -Forte'gelée. 11 y a un peu de glace aux portes.
1er oct -Les femmes arrachent les patates.:
2 " Do. d-. do.

8 " -On arrache les navets.
22 - De la glace sur les bords de la rivière,

1856.
2 avril.-Forte gelée la nuit dernière.
4 " -De l'eau sur les bordages.
7 " -Il a gelé furt- la nuit dernière.'
O " -La glace a remué;

17. " -La glace marche.
23 " -Chûte de neige la nuit dernière.
24 " -'On tend des rets. Un esturgeon pris.
25 " -Forte gelée.
2 mai.-On commence à jardiner.

10 "' -Tempête de neige.
12 " -On sòme les pattes.

" I-On 'sème les navets de Suède.
1A sept.-Petite gelée- la nuit dernière.
2 oct. -On commence à arracher les patates.

22 " -Forte"gelée cette nuit.,
23 " -Grande gelée cette nuit.
26 " -Neige cette nuit.
Il nov. -La rivière est couverte de glace.

1857.
9 avril.-De leau sur les bordages. Il faut se servir partout

de raquettes.
16 -La glace est partie aujourd'hui.
24 " -Il a neigé toute la jurnée sans relâche.

8. mai.-La glace a marché toute la nuit.
C -La rivière est pleine de glace.

12 " -Semé des-patates et des ognons.

20 niai.-On sème des patates. Pris trois esturgeons.
2 -juin.-Fortegelée la nuit dernière.

30 .- La famine menace les habitantq. On n'a pas pris d'es-
turgeon depuis quelque temps.

1858.
21 avril.-La glace marche. Beaucoup de glace sur les côtes..
1er mai.-Le jardin du Nord se découvre.
7 " -On prépare le champ de patates. On prend le pre-

mier esturgeon.
12 " -Semé des patates.
17. " -Légère chûte de neige.
28 "' -Vent du, Nord et froid. On, croit avoir un second

hiver.

Dans le rapport général de l'Expédition, qui est déjà bien
avancé, j'aurai l'occasion de décrire non seulement la topogra.
phie et la géographie du pays au long, mais aussi les us et cou-
tumes des tribus eauvages avec lesquelles nous sommes venus
en contact; la.condition et l'avenir des stationsde mission; les
Forts et les Postesde lPHonorable Compagnie de la Baie d'Hud.
son; le-caractère et l'influence du commerce des pelleteries;
l'histoire et la marche de larmée inmbrable de sauterelles
dont nousavons retracé les ravages sur plus de 600 milles, dans
la région des prairies, etc.,.etc., etc.

J'ai beaucoup de plaisir d'avoir ici l'occasion d'exprimer mes
plus tirs remerciments à' Sir Geo. Simpson, norf seulement pour
les lettres d'introduction qu'il m'a données pour les officiers de
Thonorable Compagnie de la Baie d'Hudson, en service dans
la Terre de Rupert, mais aussi pur les efforts qu'il a 'aits per.
sonneller:ent, lorsqu'il est passé au Fort Garry, pour faciliter les.
progrès'do.l'éxpédit ion, par tous les moyens qui étaient en son
pouvoir. L'aide que nous a rendue Sir George Simpson m'a été
du plus grand avantage, et la manière -généreuse -et courloise
avec laquelle cette aide m'a été accordée, me fait redoubler dé
reconnaissance pour lui.

J'ai aussi reçu des officiers au service de l'honorable Compa.
gnie de la Baie d'Hudson, à ses différents postes, sans exception,
l'assistance la plus généreuse et la, plus courtoise. A M.
McTaeish, facteur en chef, au Fort Garry,-a M. 'Lillie, du Fort
Garry-à M. Sinclair, facteur en chef, alors au Fort Alexander,
-à M. MeKenzie, du Poste de Manitoba,--ainsi qu'aux mes-
sieurs .préposés temporairement aux Comptoirs des Collines
d'A.madou, <lu Fort Ellice. du Fort Pelly, du Fort à la Corne et
à Cumberland,-je dois exprimerýma profonde reconnaissance.
J'aurai ailleurs loccasion d'enregistrer uù grand nombre d'actes
d'amitié qui seraient hors de place ici.

La distance totale parcourue par l'Expédition dans la région'
désignée pour ses explorations, est comme suit:

A cheval ........ .............. 2392 milles.

En petits canots ................ 1263

En bateaux d'affreteurs.......... 685 "

Apied ............ 1

Distance totale .......... 4451 "

Pour -nous rendre à la Rivière Rouge, où nous devions com-
mencer nos explorations, nous nous sopmes rendus par le che-

Cette remarque se trouve dans tous les.journaux des différents postes de -a
Terre do Rupert. La cause en est attribuée aux menrs des habitants,:a leurs oc-
eupations, etc., et non aux capacités du pays.-H. Y.
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min de fer Great Western jusqu'à Détroit; de là nous avons été.
en steainboat jusqu'au. Grand Portage, sur le Lac Supérieur.
Du Grand Portage à la Rivière Rouge, distance de' 636 :nilles,
le voyage s'est fait eh canots du Nord. En revenant, nous avons
voyagé en carioles à chiens, depuis le Fort Garry jusqu'à Crow-
Wing, par lé chemin d'hiver,-distance de 410. milles; de là, en

diligen:e, jusqu'à La Crosse, sur le Mississippi;
à Toronto, en chemin de fer.

J'ai Phonneur d'être, etc.,
HENRY

L'Hon. Charles 41!eyn, M.P.P.,
Secrétaire provincial.

et de La Crosse

Y. HIND.

TABLEAU INDICATIF DES DIMENSIONS DES VALLEES ET DES RIVIERES.

Nom et place. Largeur
Maxima.

Rivière Bouge. Etablissement du Milieu........ .....- 480 pieds.. 18 pieds.
Assiriboine, Rivière.au Poste de Lane.... .................. 120 " .. 7.6

au Portage de la Prairie..................
Vallée, à sa jonction avec la Petite Souris.............. j2550 pieds..
Rivière .................................... 230 - .. 12
Vallée, au For: Ellice......................... 1 m. 30 eh.. . .......
Riière....................... . .136 pieds.. 11.9 pieds.

Petite Souris, Rivière, à son embouchure.. ........... ......... 121 " .. 3.6 pieds.
Nallée, au Dos Grae ot Mussel Creek.... ........... 8016 " .. ..........

près-de la Collinee du Serpent ................. . 30 .. ...........
ivýière, la Colline du Serpent............... . 100 4 pieds.

QulAppelle, Vallée, à 70,rifles de l'Assiniboine .................... 78 chaines .. .......A la Mission . ............................... m. 20 ch.. ...........
. près -des Grandes Fourches ................... 1 M. 30 ch.. ............

à chaque extrémité du Lac des Collines de Sable... " m. 5 eh. ...........
8 milles à l'Oues du Lac des Collines de Sable.... 1. 70.ch.
entre la Haute» des Terres etlia Saskatchewan... 73 chaines .. ..........

Qu'Appelle, Rieière, à son em re.......................... 88 pieds 12 pieds.
à 2 milles de sou embouchure.................. 66 7.6 "
àla Mie4ion................................. 48 .. 6 '

Saakatchewan Bras Sud. (28 milles de la Vallée de la.Qu'Appelle.... 1848 " .. 10
" Grande Rivière, au Fort à la Corne...............967 " .. 20 "
"'. près de la Rivière aux Accrocs................. .980 " ... 22 "

ndeur.

Moyenne.

12 pieds.
6"

83 pieds.
8.6 "
240 "

8
2.4
255 *

66 "

310
.250 "220 -

140

160

.110
8

6

4.6
14

-20.

Vitesse
du Remarques.

courant
Mles p.h

12

.. .. ..

Descend de 1.18 pieds par mille.0
La profondeurau.desou du niveau de la

prairie ne s'applique qu'à la rive Nord
de la rivièe, la pente de la rire Sud
étant très douce.

Cette profondeur ne s'appligne qu'au
côté Ouest; le côté Est s'lère gra-
duellémeut jusqu'à peu prèsau nim
niveau. Lignite à 45' au-dessus de la
rivière.

Descend de -0.56' (7 pouces par mille)
Chenaux, de chaque côté, 8 à 10 pieds dO

profondeur.
Descend de 0.16' (2 pouces) pat nille.0

Chute déterminée au niveau.

<IL
j
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RAPPO-RT GÉÈNÉRAL

CHAPITRE I.

DU FORT GARRY À L'EMBOUCHURE DE LA PETITE RIVIÈRE SOURIS. -DE L'EMBOUCHURE DE LA
PETITE RIVIÈRE SOURIS A LA FRONTIÈRE.

Le départ-Provisions-Falaises des prairies-- Grande Falaise teur; M. lime, photographe et aide-arpenteur-; six métis Cris;
-Filets d tourtes-Montagne de Pierre-Oiseaux-Eo- un natif de la Rivière Rouge, d'origine Ecossaise; un métis
recence saline- Caractère de la Grande Falaise-L'Assini- Pied-Noir; un métis Ojibway. et un Canadien-Français. Not
boine -Sauterelles -Campement d'Ojibways-Archidiacre provisions consistaient en mille livres de 'fleur, quatre cents
Cochrane-Portage de la Prairie-Hirondelles de rivière-- livres de pémican, mille rations criméennes, un mouton, trois
Orages de Tonnerre-Ojilboays -Le Mauvais Bois-Forat jambons, et du thé p >ur trois mois, avec quelques petits articles
de Assiuniboine- Rivièe -Lapins-Colline.s de sable de de luxe, tels que cornichons, chocolat, un gallon de vin rouge,
L' Assiniboin--L itudr-Dimensions de la vallée- Vàriation et un gallon d'eau de vie.
de la boussole-Dunes de sable-Aspect du pays-Oragt de- Chaque charrette portait environ 450 livres pesant, et le
gréke-Epinette résineuse-Russeau des Pins-La Petite Wagor deux fois autant. Les canots d'écorce, de 18 pieds de
Souris-Sauterelles- Poisson- Sioux-Roches crétacées- long, pesainnti150 livres chacun.

Montagnes Bleus-Rivière Penbina-Lacsdu Dos Gras- A la Plaine du Cheval Blanc, à 22 milles du Fort Garry,
Vaste prairie-Feux des prairies-Roches horizontales-Ino- nous achetàmes un houf, pour nous en servir comme dernière
ceramtu.-Roses de Gueldre-.Ugnite-Anciennes rives de ressource, ent caw que nous ne rencontrerions point de buffles;
las-Dunes de sable-Lac des Chenes-Collines de sable de et au Portage de la Prairie, qui est le dernier Etablissement,
la Souris--Faucon de nuit-tinérai de fer-Inondation de sur 'Àssiniboine, j'engageai un vieux chasseur d'origine Cris,
1852-Sauterelles, nombre infini de-Aspect dufirmament, de qui, depuis sa jeunesse, connaissait parfaitement les habitudes
lprairie-Valle de la Petite Souris-Setiers' Montagne lesstratagèmes des Sauvageq.
de la Tortue-Sioux-Caractère de la prairie--Lacs Souris notre matériel,>se trouva.donc ainsi, en Partant du dernier Eta-

-Cailloux- Village de Mandans-Caractère de la Souris, au blissement, composé de quinze hommcs, quinze chevaux, six
Sud du 49e paralle. charrettes de la Rivière Rouge. un: wagon et un bouf.

Aatdécampé dle grand matin, le 15, nous constatâmes au
Le matin du 14 juin~1858, les métis engagés pour l'expédition niveau la hauteur d'une ancienne falaise de lac, qui est de I1

des prairies, à l'Ouest de la Rtivière Ronge, s'assemblèrent à pieds plus élevée que la prairie, près de JYEglise'St. Jacques,-
noue résidence temporire,. dans IlEtablissement, et se mirent ainsi qu'à environ deux milles ile là. Ces sortes de falaises
de suite à charger cinq charrette de lacRivière Rouge et un sont trtcotesmnunes dans les prairies.de la Rivière Rouge, mais
wagon de manufacture américaine, de deAx canots, des équip- elles n'indiquent pas nécessairement qu'elles ont dù 1 s rmer au-
pernents de"camp, de nos instruments, t de provisions pour on, trelois les rive d'un ancien lac- il peut fort lien se faire que
voyage de trois mois. A midi, tout étant prét, nbus opérâmes pour la plupart elles aient été, formées sousleau. On les
notre .dpart, t le convoi se rendit a Fort Garry, à une. dis- retrace sur une distance de plusieurs milles, mais elles se con-
tance de 8 c eo inous devions fire une provieion de -fleur fondent quelquefois dns l'élévation générale de la prairie.
et de pémican. Nos campâmes à environ un de-mille du Lés anciennes imites du Lac Winipe, louriue ses eaux-
Fort, pour faire u inventaire de notre bagage, et nous frnes étaient d'environ 90 pieds'au dessusde leur hauteur actuelle,
les règlements et arrangements que l'on considre ordinaire- et qu'elles occupaient tout le pays maintenant couvert par les
ment décessaire de faire en partant-pour un long voage d ba Winipego-sis et Vinipeg. avec les terres basses
un Pays eu partie habité par des tribus ennemies et sauvages, qui, les"s.épdrenî, sont bien définies, dans une: direction, par la
et qui ne fmi pas toujours la quanité cne nourriture néce- Grande Falaise, qui, d'un côté ou d6 1'autre de la Rivière
saire, mme pur les chasseurs les plus habites. Rouge, est facilemennmretracée pendantplus de.00 milles; elle
*Le parti était coinposé do treize hommes, en outre" de moi, est indiquée.sur.la carte.
savoir: M. aickin arpenteur e g, e ues, s nous séparmes en deux

partis; M. Fleming etaM. Hire avec les charrettes et le wagon,

ma moyenne de cinq o ertlonN pate an Fort G"rdEn Haut à l prirent le côté u Poste de Lane, sur lAssiniboine, qui est à22
chue de lboino, pour en tpouvot lititud.,-troia, méridienns, par la han- milles du Fort Gàrry, tandis que M. Dikinson et moi, avec deux
teur d e oieit, et deux au j o ursn do la poarit4-.& donné pour latitude 4V 63' Z4'. Métis, nous pri mes unt direction Nord-Ouest, à travers les

. Cahotn, qui était attaché à l'expédition du Major long en ut, ra donie
chure ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ paiis deu n'ounisie pondr en truanl laitd,-tis érdinesarl hn

eòmme étant de 49 58's5', mais suivant un regitre-qui cet en la possession d'rrn -
des officiers du Frt Lefrgy la plice dans la latitude 490 °8.-O..eà'a Wgd la Grande Falaïse nous nous étions donné rendez-vous au Pr-
8foney df wiqelqui nos P t Jgnmél de a itage deéla Prairie.

Lè8 nine iie uLc iielrqesseu



Dans unicharnp de blé, visz.à1 5 l'Eglise St. 1acques, il y rairie et du côté Nord, il'y a un plateau bien-boisé de trembl.
avait de tendues lusieurs trals pour les tourtes-; cesitappes La"rue, dul sormetaténd au loin 'et de tous côtés, sur les
se composent de filt:s de:20 'pieds de long sur 15 de large, prairies deS P'ssiniboine Sur le flanc Sud, ainsi que tout aun
attachés sur un ;adre; un des côtés étaisoutenu én l'ir au .toura baes tnouent des-bouquets de tremble t de 'peu
noyen d'on bâton de 8 pieds de long, de sorteqle loisque les plier résineux, avec quelqueshénes etdes buissons de saule

oiseaux passaient so le iet, pour y manger le grain, qu'on épars ç,et là. :epaturage, dans les clairières, est de la meil
__avait mis 'dessos ii iihomie ou un. garçon, caché lerriere la leure...qualité La Falaise-estprfaitement de nivau,et:a en-

clôturetirait sur me corde attachée au bàton, et le filet;en viron 80 ou 100 pieds de large-. elle ieit pointdebis, et
tombant; réussissait .quelquefois à attraper ;une vingtaine de étant 'légèremient arquée et composée dë gravier, elle forme un
tourtes d'un seulEcoup, et, même plus. Près des -filets, les gens excellent chemin. De distance en distance elle est coupée par
placent des- arbres morts pour fiire pèrcher:les tourteset quel- des ruisseaux qui égouteni ies marais du plateau du-côté ord.
quefois on se sert d'oiseaux empaillés, comme de plans, pour 'on élévation pparerte diminu e'ueaqu'elle approchehi
atîirer les voliers qui passent. Porage:de la-Prairin et enfin, arrivée à la Ri.ère du Portage,

En nous rendant -la Mont agne.de Pierre, nous avons essay elle cesse entièrement d'être visible.- Nôus l'avons retracée sur
de sOivre la'falaise dont j'ai parlé-plus haut, rnais-après l'avoir une distabce de 70 railles. Il -sera fait ¯ention pus loin que
retracée pendant plusieurs-rmilles elle disparait irnperceptible cette Falaise, ou une- autre formée à la néme période, reparat
ment et se perd dans le niveau de la prairie. Après celle-là de houveau â l'Ouest du Lac Manitob,près du Poste de la
noué en passânes :plusieurs autres;- mais, comme ja première,C g de I r

- eles~oiset-tute pr s ?cnfndr.ave-l ~aire'a but c' omagnie dela. Baie. dHludsoni, ouù ,omptoir de- Maàitoba.ele otroisent ies par se:connd e la prairie.au bout de, Elle continue àconset-ver les metes caractères Phorizontalité,
deux ou trois dniies'. • ieré d contour uniforme,-de formatioegraveleuse etd'ètre uinira-
calcaire d'âgé silurien (f) qui a échappé aux Torces dénuda- blement coivnable pour un chemin, dontil a été parlé par

ites qui ont creusé-.la vallée de la Rivière Rouge; elle a rapport ù son prolongeient au Nord de l'Assiniboino et lEst
environ quatre milles'. de circonférence, et son point' le plus del Rivière Itouge.: 'Pendant pluSieurs milles, l'om-pourrait y
hau e.et,-à 66 pieds au-dessous du niveau de la prairie. Des oser des traverses pour un cherirr.,d fer, sans- n _enlever le
couches horizontales de calcaire, qui ácontiennent quelques moindre petit cailloux, et les seules interruptions dans saiouti
fossiles obscurs, en projettent du côté'de lOuest qui ressemble. nuité, sont celles qui se rerconirent où les ruisseaux du plateau
à un cap. : Le -côté de l'Est fome unepente .ouce, e à qu.el- etdes terrains élevés, en arrièrese sont fait urpasage Elle
ques dix pieds du sommet, le-u races d'une ancienne grève ~dé saitcependantle. coniour Su.et' Ouest des LaesWinpeg et
lac;sont -encore parfaitement .vibles; -A voir'la Montagne de Manitoba;, et elle pi'se à travers une coiltrée quprobablemnt,.
Pierre de loin il _nest as dilicile de s'apercevoir qu'il y a et ne sera pas choisie -la première pour sirvir d'habtaionu
a; temps oùl Lac Wiaipeg, -dans ses.ea basses, a 'en laver grand noibree d olons- E. ne'a d'importance qu*e autant
les.flancs, et qu'à rnesure qu'il s'est^retiré, il. a laissé-les falaises qu'elle torme la ämite des terres de preinière qualité quio@cc
que nous :vdyons nujourd'hui; l'ne.après Pautieau-dessus de pent. les basses vallées prairiennes de P'ssiniboineet de

sou niveau de fond, où:uiaintenant l'on voit d'irnmenses et belles ère Rouge
prairies, couvertes d'une nehe.profusion de;grandes:herbes Nos sondage' dans le La Manitoba aus .out fint trouver

'artant de 1ýi Montagne de Pierre, nous:Suivîmes une dirée- une profàndeur si urifoénc de 18.pieds/sur uneistane de'-
ti n Ouest. à travers une prairie~ buide, jusqu'la-Grande. plus de 60 niills le onde la côte Sqdstque, si le -lit en

F ilaise. Dans les endroits Marécageux, 'on rencontreun gran:c était exposé. il eut probabe qu'il doriandrait:a-ssi¿avecie temps
nombre de bê <s.gris;. e ca'iardset de' pluviers etdans 'tous une riche etimmense contrée prairienne, ayanpour ancienne
les petits- bouquets. de tremble -de -saule, nous avons pu voir .imit sa- rive actuelle parfaitement =ditinote et sibe n
on enenîdre de beaUx manjeunr e deris,-(embéride oryziore):- Où v-érité, l'spetde cetto:rhionassée,: à plusieurs nilles au-
nous avons campé, sue bohl 4 'un la, ,rès du ped d la: Grande de de l Grande Faliise sur P.Asiliboine, - comneur i.

FaJis~ ndus avon jetéI'alarmparniilgrandnombre debutors, vière:Rouýe, est semblable celai es'marais s-falaises e
de . matinsêheurs, et de plusieursvariétés.de canards que d fondrières qui ekistenf ur la .côte occideniae du UMani
ou. faisions lever *et voltiger iu-dessus .de- nous en emlilétánt ta et-indi que ete région s'égntu et s'assèchtás gru.dans: er. retraite.SulleIfane dela.GrandeFaieis: nous avons duellemen mais d'une nstiiáre constantremarquéélenenýj le ilsann oue somtie tu ,de toi le ieamon, op griv soitaire ;;rnais le.plus comuyun Le soir.ons sommes arrivés au 1>orrge de. Praireou

tde.toùs es.oiseaux est i gobe-wocehedyran,.qui prétend do- nonu avous rejoint le r rincipal duparti. : oste de.
miner s'eül * sur le :bosquet. qu'il s'est choisi ptùxr dérneure. Line(16 juin) lAssiniboinea 120 peds de large'elle-oule
Auprès, et al'Ones de la Mo 'ta 4 d> ierre; lon:rencont ses eaux troubles à aison: 'un emle-edeis eu -quel
beaucoup de terres aridefstcuvefrtes'une -efflorese noe saline. ques milles:.:lPOuest du 'Poste- de-:Lane -on n'aperçoit pus
On;peut les retracer jusqu' à.lssiniboine etmme ar-delà de rien dePleffoeseence sáline, don t-jai d jà'parle,-:et que-nous

cette .rière, dans ine .direction, presquevrai Sud v a avons rerargreedans les praires, par taches formautnfepe:its
vèr:: alée: et le 49e þar;lèlê. Cés.<épôts' sains ;ont trs 'espaces arides; elle se.ompose de chlorid de sodimn e e

iinportaus.;, car., en utprobabilité .ainsiquil sera déniont sulpJhaté de magnésie aVec un peU dechloidi de:caidium.
plus:forn,' is serviront a in liquer 1ap.résene.enalessouadeux, , 'est au Poste de Lane que nous avons renconrtde* saute-
de reic salifères, a rmblables à celles d'où sortent les' sources relles .pour laj remière foiie cette anné; la.conv prOV n it
sales de la Rîinere du Cygne, du Lae Manitba et de la ivière des oufs:déposés par un essainm arrt&édans laPlaie duCheva

aBlaic,en:septebre defiier.
e grand rnatn,:le 17"nous orares la GrandeFlaise u Portage:de lar e, , an tr

Son élévation, nu-dessus'de 'a rairie, est d'eriviron 60-pieds. dOjibway s u é aent ecore qelques-uns des pesnaesDi ø
du côt~ Sad pI e descend en pente douce jusqu'au ni'veau de la niâtreè qu avaient résiaêsté e-l a efforts -huns et --



ameeresimthoésaesayes afî idmes quelques i résentset
apourlue aprogrd cristi m rmire qui d aedoti regardé avec conositéendant notre

caes pélsrde a docileau nchota dia hrrnegetú vag super, s-ons en avaient rnodestement demandég- unoreau
e leige lre m nre d e s u s'ë n hni e a ch rr e e de eu .goûter. l e:trouvèrent-excellent, sans doute , t bien tra -eré ue la pma ii ese eretle quli -e mn s 'udlement, dans le silence de la :náit,:ils ouvrient le anierr si . nd la e i re ca u i o ans un tm p s d di se te - dans lequel il ava it été i; et lPen e èrent. A près c t aooi-'

çlren: t-ou -qu Uh-us&qu erof

risii qe l aix cûta. a ro e leajouter poube et, losu nous avions des-Sauvages autour de nous, tous lesb u e e pri l. a n t e ané mes d'jur.n ant- ire u ces. qu'ilse pouvaient. convoiter, ont été mis enbdèe m entu p e mi r à a f n d a n 'l oservenáë - ou nt l pr m e bo ne sû rté, et dans tute l>éxploration , nous n'v n s perdu
d es r es Partisdu e de la pri ée mtin n mretenir nntdonedme plonseel sentier -qui condut au Mau-vais Bois-nomque les chasseurepacdeouea genraio oeilleurese et-il n'y a de bui ont donné, en 1852,à une régibn -boisée dienviron 80

pMsé d oumea que - tagé dn ra o v ,tan m , S r e qu nile de lng , parce qu 'n conséquence- des. inondations de-ate, fdrmeru :crtednarieuncéon ne purent:gagner leur traversë aux GrandsIaot agedeiri.s étie.-agré n- Rapides de nibone ar le chemin de: la plaine ou de la

Lýe Potag ee-aas

P'Ouest-du:FoG e-es b brdodelssin arrettes danslepartiet les chasseurs

sureiïï lestou bord dexi'iibje

r Etpairre e ans l oblig e se frayer un cheminà travers afort-de petitd et -luies cestdenabivièreàsont bordéest dneao tebe, qu e le Mauvais Bois, por pouvoir atteindre les
dbes pl d ihrm s ôes de l-vitèrab es on o d e o- e u s t praires de:buffes.: Ce travail -es retarda de plusieurs -chne s dor mes de no ile e d'ra les; su ec t rd i ours, et, aq s'en souviendra longtem ps dans les Etablissements,eugefon de endaquil, t 84- ill vite de: la misère qu'eure-t é endurer le femmnes et les

nîtb il y nunemagnique staioa phoù tos les 
s es

aut egues l i t ns d Po a e pr n ue tr s r nd raresd là si i oi e aos n o ne subite, n de 20 à 5x - -

d eu at i n d ib ao n q i bo rn i . Pm a -dn a u P e a a g e., l' n i o r i d , n u aii e t r da n s u n e u tre :e sp è e :d e p a y s , e e st à
egad-nsIu mllde b e un la larongepcherit die u lta 'udl el rande Falaise, qui traverseo ae u tteane,dont Monagni de Pembina Je r ntio au g a eousoa.seas .rdesc-uasive detraits phyiesde cete limite d'un gran

LeiPorta ge dso selaem a e q 'ti u éf i udea bl u e u n lateau Le sol continu e à tre pauvre et sableu x penda t p in-rtaes#ie -unoulemnt cee dlamst éendue deaysseur es ne supporant que de rares bouquets de tremble-ferileuf u eeeanranies eate, avec un peu de chêne danses endroits;bas-; En regenrdant:depus.eiére Suis- e estä nmiCprè a e a côté. Assiniboine, Teil distinge, dans le lointai,
-u' ar s l R ivi e rSo w i s.a I a s t ' sB i pr s d l c n r et le l s C li e l u s ent e lsquelles et la -iviere se rouve une

paae chec'ent ni conduit squeraanttSudrt est denda don- - e de frene etade tremble, s'éteridatag n ò a i d hin que c u a t d a u. i vdsn - o . u st d i o o r I d eu r à tro is rn lle s ,su r les bord s e A ssin ib o in e ;

dex nIsti euride. ghironelle drirn cuatoav sat e granid nombre, eta l a e tus avon vu le a ne -oe es~ Ue don ett isend rvire -diquaient des arques d'eau· toutesrécenoea., mad;ed:relondej a~~ anatn dai teg dsns de son va alorsl'écorce-des
-cnipet lune lgoupvonisaules autres arbresrpechés sur I. rivière, aair été elvemllesuoa Petrhi s par !aoine glacesete hauteurdas-les-débcles: du

elpitensParout rencontráleuapinsen grad ndres,,ue 
n to urdagrands espaces outerit saules ede jeunes

à rPr e s ese

pha. ta~ohàdq~tçel>j~~p r~t nm ss.sto s cem Hu -cQt est de 80 pieds.audesssde :la lae, ce qui indique u ne
ee e gae -Le a att, noug entrami dns l M ai ietustsgalt o ~a I br, aa~J. ii~a~r d. é a see n suivb es lechemiu frayé- par les:chasseurs en l852 Les tre -a pour engs es . y leiét tbn coup défigurés p des mili jrs de henilles, -cepasrmbautardeîa chenille orace eAS.otoi Dan

e no -rims llinea d Sable.: Eles bs ïnen tir eu de ntfsi - a ndieo u ts de- mvaiot 
--que

~I9tw cm mps~u.le yayou -s~ou 4 qm u uratt n. nore, Jautu*e é1tat d 49048> d 1' u lm dýa a ui el riiet~ 4tiü etion .dn dal!,aqqer leu~d -péareuà eAègé-.
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dans laquelle la rivière coule, de 5680 pieds, et la variation Ae la Saskatehowar. La marbe des dunes'est bien marquéë d'an-

bouessoe de 13° Est. Passé le point oùces' observations ont été ocens côteaux, en parti0 couverts d'herbe sont graduellement

faites, le sentier rentre de 'nouveau dans le Mauvais Bois, et il raemporés-parJa force des vents d'Ouest; po.ur llet enfrmer

s'y prolonge jusqu'à ce qu'il, atteigneles Collines le Sabb Ces d'autres. plus loin. ..Kous avons trové quelquefois des espaces

éminences arrondies. ont toute P'apparence de dunes de sable de sable pur, d'an mille de large, maiesa général; ils'n'ont pas

couvertes d'une herbe très -courte et d'une végétation très plus que-la moitié -de cette largeur. LoLe plus large que nous

rabougrie.: du. . ayons vu, se trouve à P'embouchure du Ru4.isseaui des 'Pins;

Comme -nous sortions duMauvais Bois, nous aperqûmes na les Sauvages P'appellent " la Colline du Djablefv il n'est guère,

nloble élan mont~er, en trottant, sur le haut d'un petit coteau, et possible d'imaginer rien de plus triste et de plus lugubre ¯que

là examiner le pays d'alentour ; notre chasseur essaya-de Pap-. cette région.,
procher, mais bientét, relevant la tûte,le fier animal renifla Pair Noue sommes arrivés, à Pembouchure de la Petite Souris le

et partit au galop. Nous eûmes ce soir là, à'soleil couché, un '26, et nous y fimes nos préparatifs pour passer Assiniboine-.

autre grand orage de tonnerre aveC une pluie battante et un La distance que nous-avons parcourue, à travers les Collines de

Vent furieux. L'aspect du pays, pendant plusieurs.milles t Sable, est d'envirou 48-miles; leur largeur-ne dépasse pas 10

celui d'une-plaine' à.pente douce du côté de P'Ouest, couverte d'm.n milles. A lPembouchure de la Souris, les sauterelles étaient en

ombrables monticues on-roteaux de sable, à peine recouverts sigrand nomnbre et sivoraces, qu'elles attaquaienter etruisaient

de végétation ; çà etlà', on troìve de petits lacs ou étangs bor. tout ce que nous laissions pur -quelques' minutes sur 'herbe,

* dés d'une riche verdure, mais en général, le _caractère de la mme nos harde.. Elles rongeaient-indistinctement les selles,

contrée est celui 'd'an pays stérile. Du sormmet dun côtean de les sangles, les sacs-de cuir, et- Ies-habilemetsdetoue sortes.

sable imposant; qui-a dû tre autrefois une dune mouvante, et Il leur uffit- de 10 minutes,:comme nos Métis en ont fait l'e-

que noos avons mont le 21, nous avions le pays, essiné périenceà leur 'détriment; pour-détruire trois paires de ,panta

à nos pieds, tant -que .Poauit pouvait porter, soit au Nord, :à ions.de laine, qui avaientétè jetéé sans soin surPl'herbe. Leseul

P lEst ou. à P'Ouest, on. ne voyait que collines de sable, quel- moyen de protégernos effetscontre leurs dé6prédations, fut de les

quefois nues, ais généralement couvertes' d'herbe bien court . empiler sur le wagon et. sur lescharrettes; hors de ler portée

Dans P de ce mme jour,' nous fres forcés de Il y avait deux couvées distinctes de ces sauterelles; l'une

faire halte, en conséquence d'un orage 'de grele d'une violence n'ayant pas encore les ailes formées, et qui était eclose sur les

inaccoutumée. -,Les gd~lons passaient- à travers P'écorce de, nos lieux; P~antre 'ayant atteint sa grosseur, venant des prairies du

cano>ts, et en enlevaient -tonte. la. gomme. *Lés sauterelles 'qui Sud de P'Assiniboine. C'est icî que noua avons- été témoinsr

étaient 'très nombreuses, un moment avant l'orage, disparurent pour la première fois, du-d4part d'un essaim det ce.sinsectes, que

soudainement; mais on pouvait les voir grimper tranqullemient noua avons vus plus tard vs nombre, et -url une échelle tout à

après les brins d'herbe, comme pour se garantir de '-ou fait alarmante,et donnant eir., dans leur passage e'lnair, à des

L'orage passé, elles apparurent de nouveau, -sans qu'ôn 'pt phénomènes optiques d'une 'très' rare et très belle nature.

s'apercevoir que le nombre e.n avait diminué, bien -que chaque 'Comme nousapprochions ave-précaution du bord dela rivie,

membre de notre parti, -et se tapissant, pour se mettre à Pabri, vis-à'vis l'embouchure de la Petite Sris, ayat l'eil an guet,

-sous les charrettes et le wago,:eapérà bien de voir la complète pour nous garder des Sioux, nous aperqûmes un-chevreall et

annihilation de ces insectes incommodes et dévstateurs Lear- une femelle d'élan, qui gambadaient dans la rivière. Un- coup

singulier instinct leir ait' chercher et trouver an refuge, même de carabine Min .les nit en fuite, et fit sortir de leur repairie

acontre un orage degréle, san pitié,ou'une pluie battate. -deux lops' qui, en guettant les chevr uils,. attend-ient patiem.

dméme -sorir nous. eûmes un autre orage le tonncrre, mais le -o, ment:Poccasion de les surprendre.

leil se coucba avec une écletanite beauté, avec un brillant arc- Nous avons' mesuré, avec beaucoup desom, le volume d'eau

en-ciel et de vii éclairs dans PEst. L4 grive solitaire n'est. e. encune dâ rivières, à leur po't de-jpnction. L'Aini

pas rare dans les Collines de Sablef; noOs en avons vuplusieurs bine y 2S pieds de- large, avec u courant de '1 mille '-à

dans le cours de la journée. 'Le lendenain, nous arrivâmes l'heure Lar Petite Sourih y avoit18s pieds delarge, pieds
aéx pins que nous avions en tant de hâte d'atteindre ; mais 4 pouces de po r moyenne, ave ne vltes de jmille' à'

notre désappointement, au lieu d'être des pins, ce n'étaient que l'heure- Rearquant qu'un grand 'Nonroe de poissons '-ata

des épinettes résineuses en touffes isolées. Un autre orage de taient après les sa»terelles dans la Sourd nous-jetames un filet

tonnerré ce soir. - - en travers d -Pemboachure de la -rivière, et nous réussimes è

Le 23, noasfimes 8 milles à traverl un paya coupéde côteaux Prendre brochet, des laquais et des sucets; tant gris que
de sable,et nous- atteignmes le Ruisseau 'des' Pi ,,- ana un second essas, nous prImes-un tarare, avec un

Collines de Sable' sont absoluent nues,,et ne xsont, de fait, que Jamnse esturgeon quise trouva mlé dans les mailles du filet,

des dunes mouvante. 'Envoyant le gros du parti de'l'av9nt mais. a.vant qu'il nous fat possible de le mettre-à terreii l vint à

jallai, avec M. Diekinson, examiner: la vallée de liAssinib'ine bout.de briser-le filet etd'en emporter ane partie aveélui.:

- P' -ai endroit -où le Ruisseau des Pins y débouchï. Nous avons Quelquesignedadel présence de. S4~x, -daû le 'oisi-
trotivé que les dunes reposent sur le niveau de la prairieà en- nage, nous firent faie le gn t t rte'Ía. nueit; et le 25 auimatin,

.viro'n 150 et 180 pieds au-'dessus de la rivière., Pour regagner. naos continuam>es notredoute avec beadeuf~ de- préèaution,
nos charrettes. noussommes passés à travers ne grande région en remontant la vallée de lt rivière, ayant foqjours l'eu.

de sable mouvant, admirablement bien ridée 'par le vent,-avec, guet.-10 miles de ain1embouchure3dea
çà et l, quantité d'os de buffle blanchis, sortant des flancs Ouest mence à aperm evoir, sur a uive'gauche, les Collines Bleesd
des dunes ;rils sont a, probablement, commedes souvenirs d'an- la Souris, et-verslOnest, on Voit que ldiMontagn-de la"Tte

. ciennes scènes de massacre, parmi des troupeaux de baffles, d'Orignal appoocliedesGrands Rapides de rAsiiboihe. Weait
semblables à celles dont nous avons été témoins quelques Se- a environ 1'milles de'embouchure de l' Souris, que 'ndifs

Inaines plus tard, aux Collines de Sable, sur le Bras Sud-do'la avons remarqué le" premier affHeurement' de roalies; ·deluf

-'v i ;qu ' - "n 'C m m hi À' - . . - ' - -'.- --- - - - -<' dub- - - n - - ' - -
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vallée. Il consiste en un schiste argileux, couleur bleu-brun,
très fissile, contenant un grand nombre de concrétions ren-
fermant une forte proportion de fer, en partie à l'état de carbo-
nate, et en partie comme le péroxyde. Nous avons trouvé
quelques fossiles très obscurs, avec des fragments d'un grand
Inoceramus. Le schiste, exposé à l'air, est blanc-t:endré. Il
affleure dans un cap d'environ 90 pieds de haut. Le haut du
cap est composé de sable jaune, surmonté d'une marne sablon-
neuse, chargée de gros et de· petits cailloux de calcaire. L'af-
fleurement de schiste a 70 pieds d'épaisseur, et se montre en.
couches horizontales. Jusqu'à présent, le pays, à lOuest de
la Souris, est une prairie découverte, sans arbres et onduleuse.
Du côté de l'Est, les Collines Bleues, avec leurs flancs·et leurs
sommets boisés de tremble, sont très pittoresques. Pluie
comme de coutume; la journée s'est terminée par un orage de
tonnerre.

Le 27, nous sommes arrivés au détour que la Souris fait vers.
l'Ouest,'au milieu d'un très beau pays onduleux.; la rivière a
ici, 50 pieds de large, et dans son passage à travers les Collines
Bleues, elle s'est creusé une vallée d'au moins -150 pieds de
profondeur. On y rencontre fréquemment dès affleurements
de roches avec un plongement de 30. Sud. Des fragments :et
des formes parfaites, mais très fragiles, d'un grand Inoceramus
sont très communs. Les concrétions ferragineuses sont dis-
posées par couches régulières, et forment un des traits mar-
qués des roches crétacées de cette vallée. Un prolongement
de la vallée de la: Souris s'étend, dans une direction presque
Sud-Est, vers- la Rivière Pembina, avec. laquelle les Métis
disent qu'elle communique. On no.'s a dit que trois lacs, visi-
bles de notre camp, servaient de source, à la Rivière Pembina;
un petit'cours d'eau, qui sort de celui de ces lacs qui se trouve
le plus à l'Ouest, et que l'on appelle Ruisseau du-Dos Gras, se
décharge dans la Souris. Il y a beaucoup de cerfs dans les
environs de ce beau détour de la rivière ;- il semble être le
rendez-vous favori de ces bétes fauves,qai viennent s'y abreuver
et s'y baigner. Les métis de St. Joseph passent souvent la
rivière à ce détour, en allant à la chasse au Grand Coteau. Il
n'est pas improbable qu'il devienn4e un endroit d'importance,
si jamais il est établi une 'route d'émigration, du Minésota au
Pacifique, vid. le Bras Sud de la Saskatchewan; et vu la
grande distance que l'on sauverait en passant par St. Joseph,
au lieu- de passer par le Fort Garry, il n'est-pas improbable
que cela puisse encore avoir lieu.

Le .30, nous réussimes à passer les Collines Bleues, et le
soir du même jour, nous avons joui du spectacle le plus su-
blime et le plus grandiose,"en son genre, qu'il soit possible de
voir. Ayant de quitter la dernière. des collines; nous sommes
tombés soudainement sur les bords d'une prairie unie et sans
bornes, à 150 pieds au dessous de nous, et d'une riche.cou-
leur vert-foncé, sans un seul arbre ou buisson, et avec une
seule colline solitaire, en forme de cône, dans le centre.
Nous espérions trouver ici du buffle, mais il nous fut impos.
sible de découvrir, même à l'aide d'un bon télescope, le
moindre signe d'une seule créaturé.vivante. La prairie avait
été brû lée l'automne précédent, et le buffle n'était pas encore
revenu du Sud ou -de l'Ouest, pour repeupler ce beau désert.
Quel spectaçle magnifique cette vaste plaine devait-elle offrir,
lorsque le feu, poussé par un fort vent d'Ouest, y a passé!

Depuis, au delà du Bras Sud de la Saskatchewan, jusqu'à
la Rivière .Rouge, toutes les prairies ont passé au feu l'au-
tomne dernier-.conflagration immense,sembrassant une étendue
de 1000 milles de long, sur plusieurs centaines de milles de

large. La sécheresse avait été si grande, que l'herbe, dans
toute la contrée de'la Saskatchewan, était en flammes. Le
Révérend Henry Budd, qui est natif di pays, et missionnaire
à Népoween, sur le Bras Nord'de la Saskatchewan, m'a dit
qu'en septembre dernier, de n'importe quel côté il tournât les
yeux, le pays paraissait être tout en feu. Nons avons retracé
l'incendie- depuis le 49e parallèle jusqu'au 53e, et depuis le
98e jusqu'au 107e degré de longitude. Il s'est étendu, sans
doute, jusqu'aux Montagnes Rocheuses.

A quelques milles à l'Ouest des Collines Bleues, comme je
désirais constater le plongement <lun affleurement trés;remar-
quable de schiste, avec :bandes de concrétions ferrugineuses,
je fis prendre, avec le plus grand soin, par M. Dickinson; le
niveau d'un affleurement qui faisait face au Sud, et il se trouva
être parfaitement hoeizontal. Au bas de l'affleurement, et«de
niveau avec le bord del'eau, nous réussîmes à trouver une
couche de roches, pleines d'un Inoceramus gigantesque. Nous
en avons trouvé un spécimen qui mesurait 8J pouces de dia-
mètre; il était très fragile, mais la structure prismatique toute
particulière de la coquille était parfaitement bien conservée.
En essayant de le soulever, il se sépara en desr milliers de
petits prismes. si caractéristiques de cette coquille.

D'immenses voliers de tourtes s'en fuvaient vers le Nord-
Ouest, et nos. amies, les sauterelles, étaient partout en abon-
dance. Depuis les Collines Bleues, jusqu'au Détour Sud, nous
avons, à chaque détour de la rivière, rencontré des affleure-
ments de roches, possédant les caractères dont j'ai.déjà parlé.
C'est près de l'embouchure de la Crique aux Prunes, où nous
avons campé le 29, que nous avons vu le premier spééimen de:
lignite. C'était un caillou arrondi et usé par l'eau. Sur les
pointes de la vallée, de la rivière, nous avons trouvé, pendant
les premiers 20 milles, du chêne, de' l'orme, du peuplier rési-
neux et du tremble de belle apparence. La rose de Gueldre
v est commune, les roses sauvages des prairies en abondance,
les baies de neige 't deux variétés de cérisiers de fréquente

.occurrence, aussi bien que le chévrefeuille, le convolvulus sau-
vage, et le houblon.

Un peu au delà de la Crique aux Prunes, ou -du Serpent,
nous avons trouvé un grand nombre de gros et de petits cail-
loux de lignite, et, pour nous assurer si.le lignite existait
in situ, nous.fimesyne.excavation dans la côte de la rivière,
et-nous exposàmes la. stratification sur une profondeur de 25
pieds. C'est à environ 8 milles, à l'Est de l'endroit où nous
avons fait cet-essai, que nous avons remarqué les derniers'
affleurements de schiste éréiacé. En quelques heures de tra-
vail, nous avons découvert cinq anciennes rives, probablement
les rives d'un lac intérieur. Ces rives étaient composées de
sable et de cailloux de lignite,,depuis la grosseur d'un ouf de
poule, jusqu'à -un 'pied de dianètre. Nous- n'avons pas trouvé
un-seul fragment de lignite qui n'eut pas une forme sphéroïde
et arrondie, et une surface mal polie ou usée. - Nous en fîmes,
en toute hàte, une abondante provision, et nous eûmes bientôt-
allumé un feu sur le rivage. Les pyrites de fer; dans le lignite,
jetèrent une forte odeur de soufre. La section exposait la stra-
tification indiquée dans la planche ci-jointe.

Quelques uns des cailloux de lignitë, en les fendant, 'nt ex-
hibé des stries et de petites particules d'ambre.

Les basses collines des environs <le la Crique du Serpent,
sont des dunes de sable, et l'on trouve, sur leurs côtés, un Opun-
tia qui y est très commun. La prairie, à l'Ouest de la Souris,
aussi bien qu'à l'Est, est dépourvue de bois ; les bords -de la
Crique du Serpent supportent une étroite ceinture de petits



arbres forestiers, tels que chênes, frênes et un peu d'érable.
Les feux qui passent dans le pays tous les ans empêchent le
saule et le tremble d'y pousser, ce qu'indubitablement ils
feraient tant qu'ils ne seraient pas remplacés par d'autres
espèces, s'ils n'étaient détruits jusqu'à quelques pouces de
leurs racines, chaque fois que le feu passe. Les bords de la
Souris n'ont pas ici plus de 40 pieds de haut, avec des prairies
unies de chaque côté, à quelques milles au delà des Collines
du Serpent. -A quatre milles de l'embouchure de la Crique
du Serpent, le Lacdes Chênes, de plusieurs milles de diamètre,
attira ceux de notre parti qui étaient armateurs de la chasse ;
ils revinrent avec quelques pélicans et une vingtaine de ca-
nards. Orage de tonnrre, comme de coutume, aujourd'hui et
hier.

Le premier de juillet, nous sommes arrivés aux Collines de
Sable de la Souris, tet nous fimes une section de la côte de la
rivière, dans un endroit.où un éboulement laissait voir un bel
affleurement jusqu'au bord de de l'eau. La formation consis
tait en argile bleue, à 5 pieds au-dessus du niveau de la rivière,
supportant 4 ieds de sable et de gravier ferrugineux, sur le-
quel repo lent 12 pieds de marne sablonneuse et .de sable,
jusqu'. niveau de la prairie. L'argile bleue, qui supporte le
sabl errugineux, a été retracée sur une distance de 2J milles,
e elle indique un plongement, vers le Sud, de 2 pieds au
mille, et elle disparait sous l'eau. Nous n'y avons trouvé
aucuns débris organiques d'une description quelconque, bien

\Argileý jaun.

Cailloux de lignite, 'daIs le sable.

Do. do. ' do.

Cailloux de lignite, dans le sable fer-
rugineux.

Sable.

Cailloux de lignite.

Sable et lignite.

Argile bleue.

Echelle Jun pouce au pied

SECTION SUR LA PWTITE SOURIS, INDlQUANT DES AOcIENNES OR.vEs AVEC
CAILLOCX DE LIGNITE.

que nous en ayions cherché avec beaucoup de soin. Nous
avons souvent vu, dans.le lit de la rivière, des cailloux de

lignite de 6 à 9 pouces de diamètre. Plusieurs fois, nous avons
trouvé des oeufs de faucons de nuit, sur la terre nue, sans appa-
rence de nid pour les petits. 'En approchant de ces oufs, le
père et la mère' essayaient de nous en faire éloigner, en volti-
geant comme s'ils eussent été.blessés, jusqu'à une petite dis-
tance, et en faisant des Pris de détresse. La Compagnie de la
Baie d'Hudson a au milieu des Collines de Sable, un poste sur
la rivière qu'elle n'y maintient que dans l'hiver, les Sioux, en
été et en automne, étant entièrement opposés aux approches de
la civilisation, sur leurs terrains de chasse, et entretenant, en
outre, des sentiments d'une liostilité mortelle vis-à-vis des
Métis de la.Rivière Rouge.

Près de la Maison de la Compagnie, nous avons trouvé, sur
le fond de la rivière, un dépôt considérable de minerai de fer,
surmonté de marne coquilleuse, aveè du sable mouvant par-
dessus la marne.' Les bords de la rivière n'ont pas ici plus de
25 pieds de haut, et sur le côté Est;il y'a une étroite lisière de
beau bois. Le bois de vache (fumier de buffle séché) se
trouve en grande abondance dans Ja prairie et parmi les Col-
lines de Sable et les coteaux des environs du poste. Le fait
est que, pendant tout l'hiver de 1856, et le printemps de 1857,
le buffle a été très nombreux sur les bords de la Souris, mais
les grands feux, qui ont eu lieu l'automne de l'année dernière,
l'a chassé vers le Sud et le Nord-Ouest, et entre les deux Bras
de la Saskatchewan. Au-delà de la dernière Colline de Sable,
le pays est très plat, et l'on trouve, sur une vaste étendue de
prairie, au Sud de ces collines, du bois de dérive qui indique
une élévation extraordinaire des eaux de la rivière, dans l'inon-
dation de 1852.

Le 2 de juillet, nous avons remarqué que les sauterelles
étaient en pleine fuite vers le Nord, et l'air'en était rempli
aussi loin que l'oil pouvait atteindre. Elles commencèrent à
s'envoler vers 9 heures du matin, et continuèrent jusqu'à 3 ou
4 heures de l'après-midi. Vers cette dernière heure, elles s'ar-
rétèrent autour de nous en multitude innombrable, et aussitôt
elles se collèrent aux briis d'herbe pour se reposer de leur
voyage. Quelques jours après, lorsque nous avons traversé la
grande prairie, depuis la Rivière à la Tête de Caribou, jusqu'au
Fort Ellice, elles étaient en nombre incalculable; on aurait dit
qu'il y en avait à l'infini.. Dd grand 'matin, elles prenaient
leur nourriture sur le foin de la prairie, étant toujours plus
nombreuses dans les endroits bas et humides où l'herbe était
longue. Aussitôt que le soleil eut évaporé la rosée, elles se
mirent à faire de courtes volées, et en approchant 9 heures, elles
s'envolèrent de la prairie, nuées par nùées, pour continuer leur
volée dans la direction du vent quilétait-à peu près S. S. O.
Vers midi, l'air en était tellement rempli; et parfois, leurs
essaims tellement infinis, que la lumière dq.soleil était dimi-
nuée d'une manière perceptible. Tout l'horizon- avait pris, de
la lumière réfléchie.par leurs ailes transparentes, une couleur
de cendre presque inconnue; sur la terre. L'air en était rempli
comme de flocons de neige, et les nuages qu'ils formaient,
comme autant de corps compactes reflétant une faible lumière
argentine, s'envolaient à. tire-d'ailes, les uns après les autres,
vers le Nord Nord-Est, à des hauteurs variant de .500 à peut-
être 1000 pieds.

Métant couché -sur-le dos, et regardant en l'air, aussi près
du soleil que sa lumière me. le permettait, je, me suis aperçu.
que le ciel changeait continuellement de couleur, du bleu au
blanc 'argenté, gris-cendre et couleur de plomb, suivant l.
nombre d'insectes, dans leurs nuées passantes. Vis-à-vis du
'soleil, la nuance dominante était celle du blanc argenté,
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Le soir, peîìdai que les sauterelles se reposaient des fati. un ancien village de Mandans ;:les Sauvages de cette tribu,
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leur nourriture sur berbe, nous les faisions lver pornuées-sur grandes prairies Nous essayames de faire une ouvert4_re dns
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C À ITRE ,l

DU 49E PARALLÈLE_ SUR LA PETITE 13SOiRI, AU FORT ELLICE,-DU FORT ELLICE A LA MISSION
DE LA QU'APPELLE.

1doe d acuI.-e olfcive$, ma

Indices de ,auvages---Odeur deeSim U --Pd*afs- flairer.de toute la force de ses clé a mais sans

ions-" Queüe chose - >La So "-Rietrede .la découvrir aucuneodeur de fumée; cependant le eux chasseur

'tele e radbos-La Grande Prrie, crctrère-Mfrage persista à dire qu'il laya entie."'Nous cam ms à soleil .
Oisea-Santeells--Rssa de l.Pier:re talsunaee coMché, tout près: de. la riv pndant le souper, nouseh

---e,ëpays chango-:.Lafor paruit:--Rcke# C ea- tendîmes distinctement' le hennisse iÏtain d'un-cheval;

Taureau de~ buffe.--Frt . c y- rIsaewi nous crùmes que c'était là -tun avertissement -fififlt, et son-
-....Postes pouretra des preciion--PmicáaeKiande ,eant Papparition de Pobjet que nous avions vu la amt pr.

sèche Orage de onaerre-0s de MAnsouth-- C4asur cédente, gur le:hat d la côte, en armière de notre camp, vous
OjiMbway-Métis -En: routçrpourla Mistion i la Q peà e ne douAmns plus que nous -tions veilles des Sioux et qu'on

Sauterees----oe det#4aére-seai-F lùeler6eae ferait dansla nuit une tentative pour nous voler nos chevaux,
in- nc--- blac Nus éteignims nos feux; nous plaçames uo charrettes prs
Pis.Oiseaux--- Ro*- Aidi de la ~rande airie les unes des tautres, -t noue nes la gdec ; les Métis pen

Carles Praitt--- Colline de (raie-Nwets:s ages-2;acs saient que-nousne serions ýttaquésqu'en approchant: e point..
Qi'Appelle-frangem.ent*rtets--Des°cêe et möte de la du jour, -mnis le galoppemenbgubi 4e plusieur de:aos:chexaux
QN4Appelle--Mion de-la. Qu'Appdle.-4Dùeanons de la qui paisaient dans , quelques centamieà de verges de

vallë--Caatèrd nons, vep aaos charrettes, péu après dixhbeures, npus prouva
Jardin de la lisson-ae e a-C CArete--Bapune que les Sauvages étaient déjà près de notre camp. sn.enten-

-Prier le Pêreprier l'Aoeaau"--RAua--.$»a des dant.approcher les chevauxles homnkied se le rent et couru-
Sa.uvages. - îrent les arirder, ce. à quoi las réussireiat .a1 t qu'ils eussent

dépssé.les ebarrettes." Alors on les eniargea et les Nétis, se
Perdti que nous. étiols cupes ta re nos observatione gisant i :grand oin se disposènt en demceele à

pour la latitude, à l'entréé de la.Rivière à la Tête e Earibou enyijolao te-dix verg des charretis, ayant chacun sou
dans la nuit du 2 de joillet, John McKay, étis re- fusilchargé. decievrotnesY La undtattraöfre, et nous g&ar

arg ve i reatr ergen dg s'apprhet ui. ord dq'un d ameentilence parfait dans le aunp; stw le itn un hotuo
\otarquac .:niIcrut ere s' rou e d r t d'u ' d ae risautqu'if avait ntétdé rciedqu cluoao"

rè aoi rgadéfixéament notre camhp, pendant quelques trsarl-rvèee pprchef, ent Melissaat danasieor,
minutes, se retira hors de·vue:. La: nuit était claire,:et comme es, jusqu'à uelques-verges de liai ;.qu'il avait attendu queletiese
flnst.étion1 catnpês dans la vallèg de a rivière, lie de sa minutespour tirerou donpné er nna~ e et our véir s'il y *
onôtcbri'ave .ee de la. Souris, et entourés ide cêfs à ic, avait. dantres qui tuivralent'e etu'ars, il e glssal ave pré-
denvi.ron 150> pieds de haut, nous? apierçðmaes en~ arrière de eantionàiravers'legaidfoinsur lestrcesd:deluecboe

nous sur le bord.de -ces;côtes un objet gui sem~hlait en prgiet.er qial tait passé près de li Ce, traces' opÚetjuiidà3O
a la ela~ du fir'nament~ McKRy. he lt. au-cun caà de c-. verge~s de no>s lentes. et tournaiententie dtz côté de lariviére,

~ta" iaelr ide.e>tna~IOU lt uut ~ ~ e let vdn qé e"uluc Orle l'virpana6hmm-
C~~~3JîWd !t: ai.itaafi~

e;il. creat quceat un loup ¡ uaas.afvat de: rentrër dans ,8entôt, le jour paraissant, les he iurt ent'a:;nous
pOs tente hèüres:ÃA.M. inus vîimes unelsae ligufre, qu'a euiandies atraces déeritesps< étis qale k remnie.
d&elara. erre u Sauvagappàraître prèsdu' mne. point .Degavi etendu le pasi de 'intrus; chacu fut dàaim qu e?éta.let.

h#mun<di partigepr>eleent ae précaution le pied de laiIs pises d'u Sauvage. Un aatre exMnen, ea pein ouá nods
c&e rmais'avanlt qu'is taissent. Sy. rendre, la figure se tapit e t vo que nous avionsétentourês at tout.e bande qu,

sr etira lentement. duarssrnîme l :heax rèsd'a éavcepenn perevant que nous tionssur et que
charrer te et .nous nries une:garde de gatet ; mais lichuît s ce u éteent enfergés ne fik auenne tete pour les
Pasasa ns q ue nose vmes l'o jt de nos apprhe o s. e utâ lent e denrIefqu:

matin :nouessanynies-de découavrir-e traces i leiadroê i.casunsaronped 'evauxdas etma.
aiapparu. t*is la ôe4 e lant .wm s rvierprou redi1 aet C o qu

;.avefapCUfgnneempreinte q<e nósMétis le plus c arnbochrd

Leyan urea décounsvo>s rapohe, de tvalle, tandis que d'anre e bres du parl.frent
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bou, qui est ici un cours d'eau rapide et clair, de-12 pieds de à une immeise hauteur. '. Sans les orages de tonnerre, qui tous
arge, nous partmes dans une direction presque Nord, vrai, les jours, .enaient rafraichirjl'herbe et lui donner une nouvellepour Ïv erserla Grande Pririe. Les mariques d'eau, e gueur; il 'este dva tat os nimacx auraient souffert

s'él ve de 15 pieds dans les inondations du printemps, et Le Ruisseau de la Pierre à Calumet, à Pendroit où nous'qu'elle couvre aiors presque entièrement la basse et étroite l'ave a n u
.ýliése- I ~ èr ^e lns pas , a 20-a-Io pds elre vcuvcuatrpde

vle dans laquelle elle cole. Les bords de cette rivière sont u profondeur d'eau qui varie de 1 à ' pieds. 'Parmi lesbordés de petits ormes, penpliers résineux,' et trembles. La arbres qui le bordent,l'érable est le bois'le plus commun. Laprairie, pendant plusieursmills, parait parfaitement horizontale; vlée en est étroite, .mais rieh et belle. Sur les côtes des en-i nou'isemblait toujours être 'dans le..ceptre d'une dépression'~ virons,'il y-a grand nombre de cailloux,Çetle' sol est stérile. .Noustrès peu profonde, avec,'dans toutes les. directions, un' horizon 'sommes arrivés sur l'Assiniboine, prède De x d launiforme et bien défini. -G'!est+rmitin, surtout,.que le contour soirée du. ' de juillet. fl. ÜÌi-ema'išier ici .que notre chasseur,Içiotamn, rencontrit le firmamentg.en était le mieux défini ; "la' qui avait*entre pris 'de nous guider'en droite liktie, aà l'ravers la'réfration des rayons du solel,en magïiIianries touffes d'herbe prairie, depuisaiaivière "e 'la T'te de Caribou, nous a avoué..et de petits saules, en buissons et en arbres, avait Peffet ¢de qu'il ne connaissat pilusle pays lorsque.nous fûmus à 10 millesdétruire la continmté de lan belle ligue horizontale où le ciel et. de l'Assiniboine ; il-nous. déclara cependanit qu'il' était convaincula terre semblaient se r'etcontrer. Prfois les effets du mirage de nous faire toucher la riviére au point auquel il nous avaitétaient très illusoires; de beaux lacs tranquilles nous apparais- promis de'nous¶gonduire. Il n'étïait pas passa par là dlepuis 20.scient tout a du, dans le lointain, etdisparaissaient aussi 'vite' ans; etle bois, qui alors était composé dee treinble e d saule'ànotre 'vue - «eureusement, les orages de .tonnerre presque et'd'n epy tioovraai rsu nirmn iprjournaliers, qui av.dient en lieu, avaient.rempli les tmarais et les .Len viearavt.asoafced pays ayait'cur, vipeq. ntemfl dchang u.lpetits étangs, et, nous fournirent une abondamnprovision d'; - oe e rml avi t re 'et il n'en restait a'ucun vestg.

d'éu; forétde trmléivatétlie

mais dans quelques saisons, les hauseurs' de. buffle souffrent noi tomb&nes sur PAssinibone a 2. miller .du point où 'nous ibeiaeoup du manque d'eau, en traversant cette vasto prairie' avions dit de nous conduire:déserte. . . . ' ' "' ' . Sur les côtes escarpées des Deux Criquts, nous avons encoreParmi tes opsenux qt e tioni avons.recontrés dans ce lag reconnu des.roches crétacées, Elles avàent' le mime- aspectmondtone, nous avons remarqué la buse, le corbeau, la'ernlle lithologiquequ' celles de 'la Souris; lesjlkbris .. organiqueset le stachet;- nous.uva~ns:vu anssi. 'quelques bandei de cabris. étiint ares,. mais en nombre et en variété sallisants 'pour' éta-et' McKay réussts à en tuer uonee ' Noua rencontrámies 'blir leur position. ~Le 9, nous avons traversé une belle contréepinseurs lacs peu profotid, qui viennent à sec ien autore ; il pour les pturaens et 'est là que nous avons.vu le premier tau-y avnit beaucoup de canards qui nous fournirent une grébi .rea de buffle. Après lTi avoir donné a chasse une demi-heure,'nourrittre fratche, Les sateellea étaient en. grrande abon. nous réussimes à le tuer. 'en qîe ia.chair en fattrès dure etdanc,,et pendant gentre Jours glies ne cessèrent dle remplir d'un goût un-peu fort ce fut pour noûs; eependant, quelquePair coimerdes floeons de ne e ;'au moment de prendre leur chose d'acceptable à ajo.ter notr e cuisine. iLe lendemole, lles se levaient simult nément,J ur l'étendued'e-2 à 20 matii, nous en vîmer trois autre, mais ayant hâte de no ndreacre,' d'abord.perpendiculaiemen jusqu'à la haqtir de 12 à au Fart'Ellice, e nous trouvant avec une provis suffisante de
4 n et ns lteansuer deyto biie uq' ce qu'elles 'viande, nous -leur perrîtnea de passer sa 'o eitation. Dans les-éti rent, ie bauer à 00 pieds, apr4s quoi elles environs du'Ruissean dui Castor, pais est très beau, mnais leen#ne .course- bonsontale sous e r. Lo¿.s- sol est sableux et ne suppo qu'une herbe coture et rabougrie.qu'il s léer brise, le brut que fisaaile ee res- Nou arrivales .a orte 9 au matin, .et nousr plantmes nossemldai zépbir qui fair trembtler fe feuilles d'une foret. 'tentes sur les da du RuissaëuCsootpè el elNos 7 Méti5 nos nt dit que cette'grande pi'aîr.ie, à l'Oues~t de valé 'siboe. soad . aîF.oîpè~d a el

la Soot. o iu , ai s désr, et m ide .pr un ista ns i-v t d ný g o iq . ii é a t m n' d .r ib

l0 moliest ff, e te alos copéer pae ne rie oba -cee, - ort Ethie a été autrefois un poste d'importance considé-n Brnales; elle lu alorie ui-com(eu pne r vinre, pb ent irble, comrei dép&' de provistons pour e district de la Rivière
runi as l R uiie~QuApp ue, a & i • ~~nnî s lon, se' du ygne, maintenait transporté au ort Pelly. Les batisses.ueit§ de la rivièreQApapl; rair n dee ode , sont et bois et il est etouré d'une.haute clç.tre.de pieuxs ,An rre araie e »s e c'était 8à 'notre M. un des sous-b liciers, qui'eo avait ,re ue où brseau' e irá ca l a e ex- la"cbarge. - l y a qte>ques 20 années, avant que la picote ettése Oe 'o acun. a .P fda eurs expédi les guerres.cotinueles 'eussent réduit les Cris de la Paine ateinemoe aur'n éteus L :ui.: ro~reni-' [ ouà e- de leur population première,:ce poste ut'souvent lan ' t atien te isu~ d' plart GrantPe .ec. uce - de l'étalage excitant desSauvâes. M McKay se rap-Gn d ie n d le"soi, oi em tée bulGre ra d pelle -etemips où la tribu entière'qui, aujour.hüÇi.chassegur la.tropeau e ' .o ' eétle e . enl inmenses Qu'A ppelle et sur le Bras Sud, e urs du Fort pur-fa'ire'

de juilet;nous Nivàes'au Ruisseau. dea Pr eaapprvinnemens n nombre quelquefois de,80 guerriers,
td ,splendidement moutés'et chantant leurs chansons de .Muerre,retlisÎqiC apet ét aitdn*en'iro jca'pouvede t Ons, i'tribu comphri 4000 amnes, ibritées par 00nrildrw qu ue le.aters éaentrn 4r d autedqu tnte ajurd'5 elle ne compte plus qu.oùs0tentes, ce quià. trii4 qui leur eurs ciurr i'vsl Winnorda reprete une. pop atioruJ de 960 à 1000 individus. Autrefois..

esà. m d*er~ poer d se r leis onsti d &dt lu e d. ~ ' i n n b, ~ e F r lice avait coittum e' 'tre visité par les Crisfeuls, au-e- ai eè teauesilntte' O r u un grand nombre d'OJbw sv e font la trs Les
marin"et ',p m . le t 'oyi esne.un uage que po ee t'vent rareté de gfbat.-le gr.ds t nomaux, tels qu P origna e

"Comme



chevreuil et Pours, ayant considér.ablement diminué en nombre. s la saison était rop avancée pour nous, pou aller explorer
Beaucoup de Sauvages qui avaient coutunie de,-vivre dans les ce partie du pays et pour nous permet re ire un examen
bois, ont maintenant- des chevaux et font la chasse dans les d e- ces os.
Plaines e lundi, 12, nous complétâmes nos préparatifs pour conti-

Le 1.1 de juillet, -plusieurs des chasseurs du Fort Ellice nous nuer notre·voyagevers POuest, par Penagemen d'un sauvage,
arrivèrent avec des pyovisions, tels que pémican et viande sèche- pour aider M. Dickinson Ûieicendre, à l'avîron, la Rivière
de buffle; qu'ils avaient préparées quelquesjours auparavant dans Qu'A ppellealäpnis'laJ.issio 'su'l sa jonction avec P'ssi-
les prairies, à environ:3 mill~s du poste, oùi le ýbuffle était en niboine.' Il voulut a a~iboitié, de: ses-g d'avace. M
grand nombre. _.Le Fort.Elliceé le Poste de la Qu'Appelle, et McKay m'a t 'il.était un mauv4is S:a equ'i ne fallait
P ' l'établissemien't des Collines d'Amaîdou, étant situés sur les bords pas.s' . er; mais nous ne pOmes nous en prurer d'autre.
des. grandes Plaines' de Buffle, soni des postes de. commer " Sur le point de-partir, 'un jeune Ojibway, peint, et orné de
pour -les provisions; On s'y procure des Cris de la P e, des plumes, arrive du Poste, en courant, entre dans la chambre, tire
Assiniboines et des Ojihway,. le pémiran e't viande sèche de dessous sa-robe de peau d'orignal, deux lanues et un mnuff
qu'il faut pour approvisi'nner les brio et les bateaux, dans d'orignal,.qu'il-remit bien tranquillement à-Uï M cKay,.et s'ac-
leurs expéditions à 1a Factorer 'ork, sur la Baie d'HudsonI croupissant sur le plancher, sans dire un m il, allume sa
et part daîns:le Ter 're du Nord. Le pémican sefaitsoit pipe. Q;uelques minutes-après, il me dit, quq lui et son père
en broyant ou:e i ant la viande de buffle en petits. morceaux, avaient tué deux orignaux, à. 30 milles de là. et qu'il. désirait
et en ant avec une égale quantité de graisse. On l'en- que M. McKay envoyât les cherober: Au. éme momen,.ilv Pc dans des sacs faits de a peaui'de l'animal, en quantités ndusarrive aussi deux chasseurs Métis, dans ýnétat pitoyable,
d'envi-on' 90 livres chacun. 'ta viande sèche 'est lii chair du affamés et fatigués ; leq chevauxétaientii' pdsé et leurs habits
buffle coupée par tranche'longués et Targes, d'enviro pieds tout délabrês. I arrirvaient du Fort UJion· sur .le iseouri,
-sur 15 pouces.; on la fume pendartt' quelques minutés, nu un après avoir chassé.sur le Grand-Coa ou'l avaient renoon-
feu lent, et ensuite on l!empaquette en balles d'environ.60 livres. ré un partide zaurre de 60 'PiedsNoirs. Ils s'étaient aldrs
-Nous avons eu plus d'une foi l'occasion d ¿qir, sor 'la QuAp- enfuis vers le Fort, poursuivis':par les Pi a-Noirs, qpi inis-
ielle, des femmes Cri, couper, préparer -et:empaq eteprdes ta;erit' qeeshabitantsu FortUnion des'1ienHes Jetr
v atidd-, sèches. p. ae~'qelshbtns uFr 'indvin sl~ irramais tette demande leur avait été pérecptotrement refusée.

Au Fort Ellice, les orages de tonnerre ont été aussi violents Dans la-nuit, les habitants du Fort:Uniâ leur-dret quelques
que sùr la Souris, 'il ne s'est s passé une seule rnée sans petites provisions, et r ls avoir oud tit* jusqu'au prai-
éclairs, tonnerre, et .gtnénilémerit une -pluie 'battante qui -durait -ries, leur direntde se.sauver le splus *ite n'ils pourraient. ils
une demi-heure. 'L'année'dernière dis ce poste, les saue- suivirentîe conseil, et ils arrivèrent enfi ew sùreté. au fortrelies ont détruit la récAlte, et lors de, notr passagé :la jeune Ellice, après unvoyage des plus fatigua .
couvéeen ét ait bien aYaucée, leurs 'ailes ayant-envron de pe A 4-h. P.M , le 12 de juillet, ouo armer du Fort Ellice, et..de long. "Celles qui, étaient parienues 'ô lè&xý grosseurI et qui nous voyageâmes daps une direction- f e Est, À'traver un
étaient venues du Sud,,nous volaient,p>i*rdels la tête, ou se bea pays, près des bords de l Riviè Qu'Appell Nousposaient par nuées autour de nous, de sorte que, pqur cette année, passmes'un'e-londrira.et le lendenain après déjeu'er, ous
les gens avaient àbandonné tout espoirde ne rien. récolter desjar- arrivâmes aux Bois de la Crusse;c bois se compos-nt de ,
dms et des -champs di pataes.- Les provisions étaient. très tremble, avec un'e magnifiqu crued bois'taillis Le ptu
rares au -Poste, 'et, si -ce n'et- é 't de eureuse arrryée des rage y esi excellent et le chemin honW N6 avons reinar-
chassurs. avec .un peu de prinican et de:viandesèÓd, nous qué aujourd'hui que le. 'sautetelles n udaient 'u. très
aurions été bliés de faire la-hasse ou de-:tueriotre buf ' grande hauteur perpen tièclairementi 'omne de la grle,-ce

Jai eu de M fcKat, un rapport précis des "GrandnOi" u qui étsit:signe de pluie. Le 12, onu sOmmes paseåia.
le Ruisseau des :Couiues,'ui,spuîI loniemp¿sont -une cause vers un beau.. pays- opduleuax. dont' le.s.et mposé de

d étendiement et de frayeèpàur lts Siu'agecqui fo lxr chass marne:salorn.Mus, ave beaucoup.de matière végéÈdledans
sur là ri e'anche 'de V'Assiniboîne; la deserñption:.ragnifique Les:vallée. .ly un riandnornme bouqiueta de tremble,qu'on m'en a' faite, me portant à-croire qu'ils.nþpart niaien àn et puieurs petits litc bordée de oeiux., qui sont les 'e-
cétacé je crus 'qu il valait' bien la peine de:.dtouri er 'ntre paire .traüquill esdes canrds' ie omnest bon en t
route 8un our pour-allër les:voir et les exainer lIv a bien mais umide et mou' au printemps.'desann.éeson les voyait sortir de la côte duuisseau de.. -ie,' a sauterelles nou ont .seri dexcellentsprognost
quilles' a 20 pieds-andessous du, niveau de-da prairi . que-il s lee- un videntora de onnerre, dn après-

' McKay avait donné \ýrdre Àqueques hassens duposte les midi,en nt e PEst, (tons lestutre .orageétienvenus de
lui apporter. as un Siuviage n avol les toùcher e Ouest)'qu t acmpag d li
Méti- ne ui apportèrent .uune; dent 't l'os:'du cou, qLde naret d'un eut trèsavioeit orage a duré ilsiers
'homme de la~ scence\n édicale; a qu ils Turent monr, 'dh' 'eures.A 9 hi. d soiril terps était calme: et le-el'clarappartenir. u Mammouth christie du ort Pellynous etbrilint à 40-, ragervin de Oùest tpron 'ast:.orsfditoretst:lié atRuineau ds Coquilles det ,e butMde n n'avait encore:.jaa e ément atmosphrqes

d'utrespécimes de ce1os; il trouva qelques hôts' aés d'ne 'maniè assi terril e' i e
Rtidère' ouge.delécm ii lles ot été eoyée' trois fois onerre freapa terrq lotis

logtemps es auv otregardé nous fu mposi i d cevoir:nintervall e 'éla
bris cd nan , tes les:.t en ve. e lecoup. l'enteit ig

né' o.Un. 'vi Ux'Sauvage du Lac Dauphin; dont ilsera parl a lieu.de e d ite ana trre oua pao
plus innous a donn& a descriptaon d'os: semblalesu les sauter de buisson 'r isson jusqu une distace d

bords de la e'de à allee qui condut ac Daupin 70 eges. t tbé près dque n



Ouaes revenus du. cho et qu yeu rent repris leurs FalaiseEerbeuse et on entend loiseau-chat dans tous es buis-
pouvoirs, pusieur <l'entre nous\se, rencongreat, allant de sons de i vallée.
charrette en charrette, pour iog si aucun dr:parti n'avait Le15, nous passàmes deux pêtits -uisseaux. gui se jeitent
été frappé.. 11 est singulier que, bien que :le v.ent fut très dans laQu'Appelle. teurs cétes sont abordées de petits boetnl- bode deoptiteboixe
violent, avant et après les deux conpa de tonnerreque:je tout-à-fait vivantes d'oiseau En général, il i a beaucoup
viens de mentionner, il y eut eitre eux. un intervalle d'environ plus.d'oiseaux ici que sur la Souris. Sur tous les rnisseaux
roii quarts de minute, d'un temps calme parfait, et qu'entre boisés, nous avons vu des pies, des oiseaux-chats, des corneilles,

chaque coup de tonnerre qui s'est fait entendre dais notre et par-ci par-là, la grive solitaire; dans les prairies hümides, le
oisinage immédiat, il y a en un pareil calme d quelque mangeur-de-riz,.l'hirondélle noire, le pluvier, (le chevalier et-e

durée. coman, Pétourneau à tête jaune, l'alouette commune de
La route continue sur mubon terrain pendant 9mille s,: avê champs,:le moineau et le rnartin; sur les étangs et dans les

des touffes de ixemble, sùrla créte de Chaque coteau, et des marais, des canards de différentes espécés des btors et des.
buissons de saul -dans les'baso Onrendontre enuite 4éroùs; Toüs les âtins, après une nuit claire, nous avons.tou-
une prairi de 3 riles de Ire,. nais d'une bien plusgande jours trou½é une forte rosée;phénumène qué nous n'avons a
étendue en longueur. I y.osieurs étangs qui abondent en remarqué aussi fréquemmentsar la Petite Souris, sous lés mêmes
canards et en cannetons. LeAhéron grià y était en abondance, et circonstances. Il n'y:a aucun doute que l'aridité et la stérilité
il y avait aussi une immense couvéedejeunes sauterelles. Nous de la Grai.de Prairie, entre la'Qu'Appelleý et le 49e- paràllèle,
eémesce soir, le Itd'de la pluie, uet in autre orage de tonnerre ne soient duesà 'la petiteiqantité de rosée-et de pluie qui y

quii s duré, comme àl'ordinaire, eavgon ina leure.' Le ende- tombe et, à la fréquence dés feut:qui y passent. Au bord de la
main matin, nonstombames dans une prairie.désertedont l'ex- Qu'Appelle,Je pays semblait beaucoup plus hunnide et la
tremité Oues est mariquée:par un coteau de sable, courant N. tationinfinirgánt'plus riche qu'au Sud d4la Grande Vallée.
O. par . E., ce que les Sauvages appellet Falaise I1érbeuse. Après avoir passé e autre prairie de 8 milles delage, qui

Il était couvert.deinaigrier, av:ccla feuille duquel, mêlée avec succèd eà celle que je viens de décrire, et.qui est bornée par des
-falaisesdont .a direction'0st-N.O.-et i.. nous tomnbâms, ç-le tabac, on fortne le kinui-kinnik. Cêétait la remière fois que falaises Nes,le 16,

nous voyions cet arbrisseau depuis que nousavions passé les dans un pays montagneux qui s'étend de quelques miiles; -cette
Collines de Sable de I'Assiniboine .Les Sauvages des prairies -chaie de' collines s'appelle T&te de.Sauvage; on y :trouve
se servent ordinairement del'écorce intéñere darnus.mcea, un grand nombre de' beaux lacs, etle pays es. bien:boisé. C'est
ou sad e a écorce:rouge cornme ls 'appellent. J>us les avons iea que ndus avons recontré Charles Pratt, avec son parti, en
vus futuer~ lcorce. intérieure<du corptier,:cornus <lernffoZ .route pour la.Rivière Rouge. Charles Pratt est un catéchiste

La manière Je préparer cesé es. est tr-s sianle. On se Métis de la Church Missonry Society, et il est p:rfaitement
procure quelques branches d'e- :ù.troisquarts de poce de au fait des:habitudes du Sauvage et.du buff niais il parait à
grosseur, et de 4 à 5 pieds de longueur; o:n eulvel'écorce pene.avoir:la conscience de l'i portance de ses devoirs et de la
extérieúre, aprés' l'avoifait .cliauf au dessus dae;naut responsabilité de sa mission Il m'a doné beaucop de ren-
on prend un.couteau et-oo e ml'éoreintérieure, sur une sonu r lepays et, avee une
gueur de sarà auit ponces en tirantle.contean'par devers so carart&istique, sinon avec uie sympathie chrétienne il dit à

-usqu ce que oute l'cores, touit stoqr du bAton, vienne .*-cKade s'emparer'd'ne jeune géniisse qi li ayparte-
former --un anaS de: boles- où-, plantnsuita le bêtou dans la nait,. lorsqe nous sons arrivé à la Mission, etde la tuer,en
terre, a.dessus- de.-harbons arieotseton laisse rodralecorce honneur dnotcarrivée. Pratt'a montré quelques spéci-

" qui'à ce qu'elle devien parfaitement.sèche e alors, eh-la 'mens de lignite qeil aaJ eneés <'une coiche de 2 pieds
rnélantsYeclu tabac, n égales pardes.elteforxneekinni-jinpik d'épaisseur,-auxCollines'de Bois'Y eiiron 80 milles Sud-Ouest
favori de Sauvages 'd Nóraßuet Je eici äoivent.vus d oste dei laCompagnie.dela Baie d'Hudbon Ilnous a dé-
fumer Li-écorce éuw l fuille du iif.lérseule, lorsqu'ilshaient eritces,ollines comine formant une esp ce d'i!e:au rrljen de
. bout.de tabac. Lelt noán accompagnéjusilut lá praii Ilst:probable que:ce sont ericor. des restes d'une

-- la Mip.ton del Qu'Appel.le,s'es þifl anaiblesse et, d'une e oféhe4c plerbon:'Tertiaire, semblable àcelle.de la Mouitagne
dôùleuri os estwnac il a i gèu sufertdu:rhume etil e Pierr prédef Roug u e nicomm le, a

git évident l était en comiemptiou; il a éinaamoiás inC chappé:à la déplation.'
et,éomjlefai Ua viu ans'dolent et trompeur, eer plus tard ons UavieuirSauvge qui comnpagnaIt Chorme 'ratt né dans

S quiita dans angmanuiseesardé~ z .ó'r'ette aemio dan ys, nips ditin'if avait.cnnaïsdance d:temps
.del de la Faliselrbe ,.lepâ pyat Irèseeduleux; de ô ù tof la.praiie que nousacn pass depuis le FortFli

cailloux dfrrooies tant foeai re<silurien) u nd é a uie foré continge, entéecoupée senltnent. par deux u
fosiifirérs:(gniss,);çüvint le. dlanc jt 1e srnïetdea .lj' t terallea 'exe;ain. aride 'Des Colliies de la Te de

n n an y~ anjouwltui a~ héron:blanïc por la s>e~i ref<ds 'u le. pointde vue est rémehitelau; il enibrae une
Ce magnifil ip óWD.s conn :a sla. 'iIée do IaQ>>-tès rade jten udé ri res ùne'd cé di ordqi sy
ple e':sir les-côt apa Clnes4'pAnd U. ennemi tro.nvent born(ées par Bi de 'fremlesu les bord al

leùmpe -d Bois raTde'.l'

dangereux lorsqu'i est blsé,car il frap dsn.gn é>c aiIéJ e la Qu'pe.I reste encore, sur cette ch aîne de

aec u aese iufá,i ~u> '±e~qsdcet cliztsne rt ~lpe4dnef f t donioirsa'prlé'le Saù-
oiseau est l ne r ses es esde vager u aiaet trèš fort.

e n.an rme on abodanc e dans l "' p

'ngesr; endseoaAple
e arei on.s ndue e r e at

, sr- !ag 'üeï,ë diàý - "bauied 0.dses Coines e lphaute, aL;
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notre course vers le Nord pour nous rendre à a Mission de la Lac à la Pèche jusqu'à son emnobouchre: . Fleming et mol
Qu'Appelle. Nous yao rencontré, sur notre-chemin, le mille devions la remonter, depuis le m ,me point de départ jusqu'à sa
feuille en très grande abondare, lequel, avec la nampanule souirce, et suivre lavallééjusqu'au Bras Sud d- la Saskatche-
nous a rappelé- d'autres scènes dans- des pays éloignés. wan. M. Hime, lui, devait explorer I Lac Long, pour aller
A six millés iles collines, nous tombâmes dans une'vallée de se- rencontrer ensuie"M. -Dicktinson. u Fort Pelly. Je me. propo.

cond ordre, peu profonde et la-ge,paâdl>le à celle de la Qu'A p- sais, en- arrivanaiu Bras Sud; d&descendre cette magnifique
pelle. Ses limites semblent avoir formé-autrefois le rivag)'un rivière, en canot, jusqu'aux Grandes Tourches, et-nsui'e, p
lac u b les bords d'un, 'grande rivière -Le fod tes.demàre la Grande-Saskatchewan; s' Leg. et-la Rivièresablonneuse, dans laquelle le navet sauvage pousse en abon- Rouge;ce qui faisait une distance d'environ 1000 nilles à faire
dance. Nous rencontrames bientôt un: roupe -de Satagees en canot.
et d'enfants desLacsQu'Appelle,:qui étaient.là-pour cueillir et La Mision de a: QuAppelle est situéeLentre le 2e et le se-
faire Éécher ce tuberc.ule, que les-Cris àopþellentMiç-toas-cooss' Lac à la Peche. Le sit en est beau et deÔous côtés-le pays
ne-na, oiu racine à grande herbe. LesMêlis Français l'appellent est d'une descriptiontout à fait- nouvelle et- particulière. La"pommé de prairie"; ls Sioux'l'appellent Tip-si-nah. Cette vallée de la'Qu'Appelle a, làj1gmille-de laège, et 250 pieds
facine est un article important de nourriture dan5 ces régions. de profondeur. Au Nord etau Šud, s'éiend une vaste prairie, -Son nom botanique est Psoralea esculenta. Les Sauvagesses et fertile et- invitante,déserte'au Sud, et parsemée e' bouquets-:
les enfants en aîvaient cueilli plùsieurs' minos. et lorsque nous de tremble,.sur u'n sol légeret quelquefois graveleux, nu Nord.
arrvàmes à- leurs :eiites, ils .. nient-ocupés les peler et, àles Les lacs, aunombre dlequatre, sont acs plus beaux <t des plus'
couper par "'norceaux pour les Inire sécher au so'el. J'ài vu ttirayants, et par laquanlié de-poisson qu'mls contienneil, ilts'plusieurs de ces tubereiles aussi:gros qu'h Suf d' ie, et parmi sont bien nommés Lacs à la Peche. Une lisière le bois les
ceux quej'ai em portés a Canada, il y ei a mmnèrn<de plus ero. borde' dl chaque cô-é, au' pied 'ds c-tes escarpée. ei'ils
Les Cris sXn nourrisent eiverses manières.' Ils le 'miigent aignent, car ils embrvant toutr la largeni dola ia ;-
cru. on ils le font cire, vu ils le font r:ir dans les cendrey, qu- D'anciens ormes, anx longns' -branches, penclent an.deesus

' l&frt sécherit le rédusent en poudre pnr en faire de la son de leau; 'l'rable yi <les dimens.ons gne nous n'vons
On en amass e grmces qiantiéë., quP VOnmet' dans des aies de point vues depgis la -ire Repean de buffle nour l'liver. Les Cris de h'P]aine efnt.aussi tait plus un arbri"sau, mais nn arbre de 8 .20 pieds de hau
-une espèce de poudime,..tvec la .fleu de. la racine et le .més:r6- -chargé ii fruitle plus délicieux ,-kat6in le(pèe<'delbaie) qui est très délicieux au pani. e La Mission de-l: Qu'A ppelle a été Gilblie l'année ernie

un m ts favori ch-z cox. (1858). -CependnCa rat.e-t ,
-' -Nousaitigitmrs es acsQu'Ap,,elle i 6:P. %1.,' (15) eenat hacrî,-l- ntcNp-KMéus toute la inirnée ans Qune' me IP M., aprèsvi depui:quelque tëp, y aconstruit une mioide tronsgn:fique prairie; de- fait d'arbres assez confortable.y ajadin

la contrée, au NordLI.s Collines de 'l Téte de Sauvage d'uneclôture, ety possède actuellement sixou-épt vucbe,et des Colnes de Cri, est vra imet belle, et est appelée -à ayee: leurs veaux. Un vien Métis. danile riom eéi Tcé -de
devenir un jour une région.de grnde:imortance. Les Colline mo liie de::notes, demere ávee Pratt ; c'est:nn vieilard qu -
de Craie f<nt, le prolongement des CoTli'es d la Tête de San- lalus.grande partie.de sa vie, a été emp!oy& n e i
vige. Suivant les Saues, elles icrnferment -des bandes de rentès stations de pêche de la Compagnie de àa Baie'dilndsor,

terre blan.ch-e'-rnolle ou de vase." Lej'!éîis les appeàlft..pur;oute la Terre de Rupert et il nous a d 'ré que dans
oines de- Craie- luest à regretter que nous n'ayions pas toute on eriuieeil 'n'avait jami u- vude poiss<n b>frnq.

e le tem os d'v fairiene excursion,.e q ous n'yn s (ér s aussi groè en aussi grand nombre' etaussi
vuaucun ndice de rcéhe.sur.les Collines Je la Teede Sau dGélicie ue d Lacs àPacheýdela Qu'peleage.- -Onrous:..a dit qu'ees- étaient.,com sées de terrain Le' ré:Settee e mssionnaredescndant de- Criig
d'alluvion, et qu'il est poss.ible qu'ees cachent des.Yoches in desSavanes,'occupait la maison de Pratt-; il ê la:'iision

si ttu. au-dessus.du nivean' généra! de la.prairie, vers le Nord, depu:is l'automne dernier Nous Pavons -trouvé ouardinr o
Nous avoàs été bien .urpris,en -àrrivant auxLacs Qu'A »patatedes féeelede, voir q~u'ilsies~ù u 'totsrapQ ~ ,usiniubéid,'s n''es de pataedeièe- tpe ne. .d'e,-oc ' autres végétax propres la uisine. I Les sauterefesnavan

parit une -allée erensée, d7environ: un mille..dé rge'et-de 250 pas encorëvisité la Missinmaon is#é, eétait psê r me)ies
pieds deproforideur,-saps aucune diférence de ce qu'ellèest.à sa voliers,. On leas aait vu! passèr u-desrdu:Poste el Corn- «onction avec PsiniBoin"-- une'distance de 120. rnilles, par pagnie à 20,milleau Sud 8 du moi Elledirigeaien

la rière, ou.dé:124 ar'.lesentier. Nous :ommençames à alors ver'InEstElle avaient m la Nissíl n 1s
juger de l'importance de 'la valëede ta QAppelle, loiguè parc qu'elles s?élaietarretéesaux Collines. d.mado:,a40-
les Cris des Lae..nou3 dirent q'ele- se continuait- ju!.qu'à la, ou 0 milles pc a Nordo'lles vamutî dépo' leurs a f
Sakatchevan, -sans rien perdre de sa-largeur,. et qelle con- dans la terre et, tét'ia nouvelleecuvéeomine je-liap

sera, exeepté sur une courte distance, ne.grande rôndeur pé i:quéIq$es sertiainesplsarcl, aétnut t ë- j -ia'anulessnus du.nivea;i de la prairie. e rue décidai,:en.consé- Collines '0 -.a, efnpris enuite vlée vrs e d'Estuence..de Iexplorer:d'un bout à l'autre'depuis le.Bras Sud de e S -juellet.
la-Sasliateav ajusgn'a Assiniboine, et pour constateles ednte o ssiâre a e in d la mai

apports.gu elle ponvait avoir -ave ces denurviè'res D ,redè'ratleM. Settee luies bèr e eAng s v
ce but, ,nous nirtés.nos canots eiorde,-le parti et les provi. bea up de faclitéét diçatitde;il p c Øjibwàyet
sions - furent di iîs, et nous fimes les.arrrigmenti qui sont hanta, i hymne ri langue -Crs. a ee:ermo, edétaillés dans le paragraphe suivant inissionnaire nous;a rprie e iffa un a vag as upI

M Dickînson, avec n Canadin nFrançiis et ;uliMédia Cri gquijouissait d'ulirofond-.ámmneil.dantsuncoine doa chanbre
devait descendre de. 1 Riviere QuApeélle' depuis le premier il le oduisit à sòin pptre emporie 'et comnç h cér-
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n .1»ie du bapt9me public. )q tnnement e. a tmins
randlor,gue le révrend magieur,Me tonrnaut ers rmoi, rne

dit brusqemeusans, autm avis:'omiercet inzpe! Apès
dqelques momeg~te de reflexio,n je dis" John,":set sans p s
perdre de terps on e phraleshn ret aonbsnc;át.se
iemit bientôtà ronfer comme si n apparene, il 'eut pas
en la:conscience .des priviléges et dubonhpui qu'il venaàitade
recevoir par lebapterne

Lorsqselevév.:James Settee.eserriv4 ia Mission> l'utomnne
~dernier, les Cris ea Collin.s deßablen:pprenant la.nouvele
que lévêque leur :vait e y6 .im hormme d -prière" pour
leur enseigner les&;vérités du christianisne,eioyrent des
messagers;pour demard'r "sìile Grand -Père de la Prière avait
envoyé beaucoup de rhum, disant gue .s'il en avait envroyé ils
s'attieheraient bientôt au Bon Mancit .de lhomme blanc."
Les messagers s'en retournèrent avec la tristeiolie que le
Grand Homre de la Prière avait non seulement omad'en-

àoyrd4-rhmna equ'il espérait que es Cr de la Plaine
abandonneraient bientôt lhabitude dë dermander du rhum en
échange pour leur pmican aet leurs robes. Les messagers
eurent-ordre de revenir trouver le mis ionna re avec instruction
de lu dire ne, S u e.GrndYèreei nèe ne voulait pas
envoyer de rimile plus itt il rappellerait soin homme de riere
des Lacs Qu'Appelle, mieuix-ça serait pour lui."

Il ri'y a: maintenant quebien peu de cabanes dans le envi-
rons:de l Missio. M. Sette dparle anglais très couradunent,
et il dit le serv.ice sanperdre de temps. Le chaîmp de ses
travaux. cet ltrès étendu mais ne promet-pas grandchose pour

le présent. PJusie rs Cris des Collines de Sable, avec lesquels
ai conversé, m'ont exprimé leur désir.defaire instruire leurs

enfants pa lesoinme:s. blancs,-rnais ils 'le in'ont'pas paru.
imeqr l'idée de _es live àl'enseignement des natifs d'une

origpne'différente L'école, cependint, ici cornme parttou ail-
l'urs chez les tribus sauvages, serble 6tre 'le séul royen sr
d'établir la foi parmi eux. -" Enseignez mes enfants pendant

ieuxon -trois ans, mais laissez-moi suivre les traces dme 'mes
pères," me dit le fils dà.1Grand Chef des. Collines de Sable.
Plusieuirs rn'pt exprn'lesdsirs qu'ils avaient que leurs in-

fantspppriserit Part, :d' Phornrme. anc et a cultiver la terre
mais quani à eux-mmes, ils veulent toujour.s tester Sauvages
de la Prairie, faire la. chasse an' buflle, et goûter de ternps à
autre de l'e.xlation:féroce de la guerre

Le 20dé juillet, nous lançàmes nos canots sur le Triisième
Lac à'la Pêche, et après avoir vu. M. Hime en route pour le
Lac Long, et mis mes voitures sur le chemin, des Grandes
Fourches de la.Qu'Appelle, M. .Dickinsori partit pour l'emboa.-
chaire de li rivièrej et:M. Fleming-et moi, avec un Ojibwa et-
un Métis Cris, nous remont âmes le cour.ant, pour explorer la,
vallée usqu'à sa jonction avec le B-ras Sud de la Saskatche-
,wan.

Le chapitre suivantcontient le récit 'de cette. exploration;-.
:qui.est sui, du-copni>te rendu de M. Dickinson, de son voyage

en:canot à I'Assiniboine.. Nos noit étions arrangés de ma-
piëre à nous rencontrèr.au Fport Ellice,43 jours après notre
départ imultané du troisième Lac -à la Pèche

PflÀPT. Ile.

5SJO DE LA QU'APPELLE U BRAS SUD DE LA SASKATCHJEWAN.

rfondeur des Lcs faPech.--Mczions eërligs 4knfm de Missouri-Dernaie Montagni-Pnine dse ;e Grand
-Lacs d'En Bas 66 pied. de profondcur. Oùseaz----x g Yi Ct -aradérr d---ßeÒau-Cr e àPan
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fnous ont ait voir qué les lacs étaient, en -général, profonds du fûmes arnve à portée de fusil d'eux yaun grand noinbre
-côtédu Nord -et peu profonds du côté du Sud. La surface.des de pies dans le petit bois qui borde les lacs il y a aussidesaes:était couverte d'une grande abondance de conferv s verts, startins-pécheursdes oiseaux-chat et u rand nombre d autres
-qui,par leur quantit et :lur distribution g4nérale,'me rappe- oiseaux:pluspetits LeQuatrieme Lacestrèspeu profonda son
lèrent celles que nous avions vues sur- le Lac des Boiq, en extremité Occidentale, sa.plus, grade profondeur n'étant que
août I8-7, en égle profuion. Les côtes de la vallée sont d è pi.eds., Les ëôtés du'ord sont tout-à-fait nues, et spr la
coupées de ravides profondes. Deux excellknti phbograpbes côte Sud,.il uny a de-bois que dans-les:ravies il est remplides lacs et de leurs côtes, que nus avons pris près de la Mis. d'algue,-et son eaumet une.oden très dMsagréable, rnais les
sion, represeïtent les pricipaux traits caractéristi4ues. de la' marques d'eau-i nditinent»ue,dan·les inondations du printemps,vallé atc toute la fidélité qu'il n'est donné-gtià eet art mer- son niveau est de huit pie

-Veilui.d approcher-de la vérité. Les. ravines soni boisées, Céci est le ruet 'en regard'aved 'apparenemai s s c e s g el ~ es: 6parent o t d escr s, et nous nous d e s im porta nt, o
S-P ont . eo.lavaé ee dans les Fgd.u: du pritemps ; .on ditlsommes bintt perçus qu'il y. avait. beaueoup, moin de bois qu'elle ressemble alors. une grande riière, depis quelques

i.urle côté Nord que-sur le côté Sud.et qu'il était nme beau- milles à l'Est de la Saskatchewan jusqu'i l'Assiniboine Encoup plus rabougri. Nous avons trouvé la baie de neige dans 1852, année mémorable -ans la Terre de upert,, pour les
- .tb&les' bqas-ft nds. .L'érableet Ile étaient en grande cxa i- grandes inondations qui ont couvert une immense étendue de-.. tite sur la. ny.e-Su dU lac;,Al uaee.S - pays, les Sauvagesdiseneque la vallée de la Qu'Appelle for-Des sodages faits pres du iilheu du lac, ont donné 56 pieds, ait u ne piSsante rivière d'uz bout'à l'autre coulant avc n

ce qui, ajouté ,uest -prpfon1ur de - L courant rapide depuis le!s petits ans, de la bauteur des terres
au-dessous de lapramei ansi· que nous:'avons constaté par q·c·Jecr itôt, jusquà "Assiniboine, et qu'el le -b

densesurages trigononétriques, donne une excavation totale l'appar;nce d'un torrent de montagne, dans la co.rte distan
de. 3 pieds, L n autre sondage, o0 vergesde la þilite N. de 12- illes qui spare ces lacs du -Bras Su de la SaLskat-

.,.-a donnté 5.pieds d'e eu c'est-là la plus grunde pofondeur chewua
que nous ayions trouvée.. Cependant M. icki-nson a rouvé aoirquité lQuarièmeL e le marais quisetro -
66.teds( d'eau -In~s lew Lasd'En Bas. Lre rivages.sont cou -a.son ex.trém té Occiden aàle, nous- avons remonté à 1 aviron; à .posIsdegravieret -parsemés deblc de pieru calcaire, et teîècae4lnusaosrmnéà'vra-k- delîW~ re~ alet mo intta toile ou à,la.cbrdell úne petite rivière étroite et rapide-âéde -, les -*74 à 5 piedsde prôfondeur, et de 70 pieds de large,qui serpente
coiret en LraId numhre dnns les envdiron d ces lacs reculs% àa travers un-plat paysd'alluvion, dans ne vallée d'une la-eur-
c1 nioli y avons- cv, dJans, ii un ma9gufique'ormiepres4 deý l7>tré- r- .. i -i. . , ... i oe . . . et d'une profondeur u'iformes Les côtes de la vallée étaientmye~ ~~' Ones .dloe ae, le'nid d'unceiedaigle, qu'ilsuprni .ar p bîi-n' daes le nde. Le dailn q'ilse ab ölumAent pues ; il .ny avait pas un arbre ou arbuste ày oir-

o c p épul bi •nd,. -L bonLa praire de chaque côte- est ui si déserte et aride. Le 21
gr:ide uhon.-ance dais l;à mitice oliicre de bois qui bord&lacôte pud t le raisin datornne nagu apres a-repo,.v le atta dnd bran-iend a tue de f'rtinauda n titude denaringouinsoib sconfiàmes-notre.canot a'uxmainsqe braiee·. aattues de I 7rme e a. qus d nive de nosMétis·quiAe -monèrent a la cordelle, -et nous, prenant

qc l ta la hauteur dé. la prairi nous:arhmes pendnt quelques,
e r e a p i -milles sur Je-bord dée tte gMande exeaation. Nou's aten,,Le iroienie~. rik .. ie- s ont .r..i-é, par ui- ia-, -P-r< ~aq vaou ~ ucanl* parce, que," par le

tedu bas., iàondé ioa -s ritnps Il to ne te delta de deux d.imus di' e s l'arriée c , - qe pa
ravins (lui, le prînîe--np! et l'automne. amènent. une grande r tri oi %us lon rendre
quntit d'eau de la prairie situee plu haut. Le. Troisiène point on nous.etiqs;que par la ligre droite.que nous dvions
Lac ' :la PeS he est relié aOEfuarrème par un dours d -a p suivies - par- terré. Idi > les .côtes comnèncent i: prendre une

Le 0 dege- a A emu i hauteur plus i aposante;t elles. *Xcèdent probablemen, i -ochue nogaven vuîg guitité coupe le paeau.te apè eb s d. . aperçûme plusieurs vliers de hérn blanc., de

trles qi tonbaiert eau des esais qui. pasaient dai uatre et sepia x esem méiants, et
letenp>s d dans e~ ime>.ruiseauj il y av-îit be. nous ne pûmes enapptocher.,

poîsonw dont plusiîeur. apartîienntnt à, des -dopèe t do ous avons emarquéque la:rivière prochésoUvent d'uncôté Ôu. e-lautre ne làa mue vaIe, etelle-set iuéparerai -plus. loin -Ls .onlag, da-sie -Quatrième 'lé est cres
une gr-aide .ia ont 5ndiqué 54 piîed eette profondeur undceènade 10 12 -piedri-

eue d'alluvi'on à ters.lesque:ls elle .poursuit son cours tortueux.emblent être d uneprofonde*ur peu pr-s uniforne, et - Vôici. une cetion de ses bordi par laquelle on voit de qVei
que r iuti pws-&ante forcd'xcavation Ou ue. formationp terriin il sot .corposes

ërc e och a ne eusamnpl'ès rcicuitere~eV avacun prt-de oc ie- dm ne- dc pls a ple re herh,-s. ~ es - pouce~s de ma ne. -égétale igèreé ave du sable.'ie-lîa. qa il y a a Iembonchure des ravines Ventaie laprairie, ocsdagl and1il 4 pouces diargile ja ne.."nîi fcOrrmant deang-s droits par-rapport ap cours générai de 10 poues:d ç3piarr e vége aeég ae pri n itivTla vallées explquem la manre dont les Uaos ontté séparés - ave.uni A~~ pieds -d rgle jaune.-,ýle unt des autre. Il est les probabe qu 1 oint été autrefois 9 pos e jaune. j
toiu ni Qt I- otrs -- 2 à S p>oicesjde sable d ferrmgmeux au nheau4 a.--Áe ~

- ivière.
Dan uar par immenses

e t.4t on'tcrt rtnson t ié Ouest, noçs avoxi- vu uine rmagnifi La dern ohe ta d-ure, cote et .gram sb mndeJe PCaas, an nombre de 3c mnd idus- domme o La rivière a 6 pieds de-le, etaume itese
nous yonlions.e approcleé,ils prirent un vol mdjestueu:e mrl è'ere. mid la températuretia.itde5ah-

7.

usieur dét rs, m it§.s enfiuírènt-avantque .nous, rébeit.«..A 19émbbuèhuré o aCrqe ogdaeibtd
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peu.d'importance, les côtes sont c6uvertes de cailloux de:cal avons perdui'm peu de temps passer d mcté à autrecaire etde granit ; le côté-Nord est;aussi désert que la- vaste de la rivière, pour éviter les :anches de saules qui ordi
prairie quisétend au delà,:maisdu côté Sud il y a du tremble iiairemenine :croissent que sur le bout des poite e bien
dans les ravines, ainsi que plusieurs bouquets du 'mre ois rarement, ou presque jamais sur-le coté;exté-ieudes courbes.
dans la prairie. La largeur deA::avallée rete uire'ex* A l.'endroit itnons-Pavons laissée, la rivière a 40 pieds de
cédant jamais:l mille, et n'ayant jamais moins qu'un mille large, et elle a une vitessede i4 mile à l'heure.- La plupart
de largeur. Dans les bas-fonds, le p&turage eist magnifilue; des:menbies du parti se sont trouvés indisposes de Fair fêtid
l'herbey estJ longue et très épaisse. Les merles, les pies t- qui: s'exhalait des narais; ce que voyan ; nous âvons <&éidé dé -

les oiseaux jaunëé gayent les pefits bouquets de ,tremble- ile faire. transporter le cahot.dans une charrette, §br lé bord imiéa côte Sud, ou les fourrés de éérisier, do Mé#askatomina, de diat de la prairie, en tenant constaiment la vallée en ue etcornoùiller et de baie de neige, qu remïplissent les bas-fonds et en y descenta~t -et la traversant de temps a autre, pouren
les ravina; Poiseau.chat y et aussi très comun, constater, au. noyen du.nive.tu ei du mesurage, les princi
le.:gobe-mrouqhe, que l'on- .tbouve.partout.-Sur la rivière, il ,y a -pales ilimeJisious: - - -

beaucoup:de canards et d'outaides, et, plus d'une fois, ùous -usquelà nous ne viims' âucuu. -fleurement de' ioches .i
nous sommes régalés de lachair de leurs. petits, mais notu parai u ue'le pays est c >vert de terre, rappote jusqi'X une
n'avons vu aucun quadrupède,. si ce n' t un aïtilope à pieds gra:de rofid. .urtouo>ù nus.avons'rencontré des 6bou
fourchus et un lijvre de prage. -l ens, à se tions presque perpendiculaîres, i n'aons pu,Aujourd'hui, après midi, nous avon% fait plusieurs m les à. la voir qu'de I'êrdilë jaune gravelense, Qelqties erratiques dè
voile.!par un boa vent d'Est; bien qu'il plût très fort et q'il fit calcaire qui se trouvent:parsemês sur le bord:des ravine, res-
du·tonnerre,,nous étions contsety de poursuivre notre roOte en semblent à ceux que lon vitsur 10 'côte Sud:JEst du lac WYini
toute hje'i traversett 'vallée qui nous senb'lait.interminable peg: ' Près de notre cainp; il y avait ou 7 maisons en troncs
et que nous commenéions a trouver' m9dotne, car l' ir qui d'arbes; qu'habitat d'e temp-s,.autre, les hommeslibrles (c'est
nous venait des marais, de chaque côté dela'Aviér, jetait une a dire :ceux gne sons pas au serievie la compagnie) pen
mauvaise odeur -oppressante Nous giavimes sur le -sommet danut ls mois d'hiver. En haut.dres- maisons des ,h<imraes libres1de cette cote escarpée,-de 300 pieds de haut, et bien que la la prjiirie a une enite douce jusq'au bord dela vallée, d

che fut fatiguànte, nen nûmesamplement récompenséspa haque coté ét à perte de vue sous I*horizori. Laspect de: lw
la fraîche, pure et délicieuse brise ui.soufilit autour de nous, vallée est ici variépar des bouquets de tremble qui eu chantgent
dans ee.: prairies is-léeÅ Sur ces hauteurs, nous:'avlri trouvéP: la monotonie, et bien que couverie' d'un beau gazon vert, qui
en grand nombre, troisdifferentes espèces de roses, la rouge, est d à l'a6cndance des' dernières pluies, le sol en èst léger et
la blanché et la panache, et.le inatin. lorsqa'elles étaient Cou- paure. A elque'distance en arri re de la valIée, il est -de,
vertes de rosée, ou le soir a la rosée tombate,-l'air frais d'et ieilleure qualité, carhi les eaux n'en ont pas emporté ce qu'il
haut; nous'venait par..bouffées dais notre profonde·et chaude a'dé meilleur; l'herbe, y est pips longue et:plus en abondance,
vallée, avco n parfum délicieux e; ravigitteur.. ce qui y manque le plus, cs'sle bois.

Leejour de notri départ des lac',-nous arriSmegen vue des Tou-le tempe que nous avons été sur la Qu'Appe JIlenous
'Grandes Fourches Sautant du canotie me bAtai ers l'endroit avôns fréquemment remarquindes oràges de tonnerre vers. le._,où les hommeesdevaient nous attendre, avec fes Voitares, et je Nord-Ouest etle Nord, dans esle virons d's Colhnes d'Ana
les trouvai sains et sau9rantpés 'dans mc belle prairi 'qui don mais -nous ne les avonsi .pas attrappés Avart-hier, (2 enous attendaient avec infaie 5e. No envoymes une char- juillet) nousen avons en untrès violent dansIa 'vallée, quî-n-tw
rette, avec une paire d\qlietiux,:-pour chercher.e canot qui 'a retardés de plusieurs heures, escependant, les charrettes û
était.encore aquelques iièsp p 'bae, et 1- soir noup vimes étaienta 10 milles plusau Sud, n en ont rien-êprouvé. Les nuéesarriver M Fleming avec sdeux voyageurs. semblent suivre ls Collines d'ALaou; la fréquence des orages

Aussitôt:aprs sleil couché, nous etmeslarrivée inatteId danscetteregion-est proverbiale et la richesse de la végétation
de six Cris de-la laine qui étaient en routé .pour le Fort Ellice, prouve qu'il y tombe beaucoup de pluie en été. Les Sauvges
avec du pémican et, de la viande de buffle séchée. Dan :le qui: sont venus 'Aunotre camp arrivaient de la chasse:entre lescours de la:journéenous avons.trouvé la température dé7 4b; deax Brasde la Saskatchewan; i aous:ont dit que.la saison
A 'embouchure dru tit see d'une rivière, qe nous avoês appe. étalttrvs sèche.st:e buffle très rare. Nous avons passé la nuitlée. Ie Ruisseau des -Erables, nous avons:remarqué plusietrs avec eux bien paisiblement e; comme.des aris; le lenderhain
vîeux arbres -1 l'espèce feuilles de tene. Plsipurs riai;nous leur ftmes un peti présent et nous part!mes pour
d'ent,9 eux, portaient encore les marques :'enkis Les les Grdndes'Fourches
saules qui bordaient les rives de-la Qu'Appelle.étaient écoré Arè dép rt, me at
p. glace, à 8 pieds audessus de-la surfce.de l'eau. WoUs à environ 100Y verges en avant des C rettes jentendi de-conmençares ec -à voir destraes de -buffles eto o piétonnc-eia - mde sieurs evaux, ce-qui me fitn m avatnt passé la vière ilgiétaientfait de profo>nds-be- rePourn'e tdeet u nos sixS -ages qui glop-

sq bord de, leau et lenrravages dans cesneti paienparderrière. un deux, qui sitait nné comme:chef-oseule, taient parfaitemen isibles. ous avnsrouvé, saisit ,moi cheval par iabride, et, aieaut ton e mon chevaldans lacôte,' Ies os, d 'n grand nombre de veau è t génisse, maitsigna :e démonter. J.lui répondis en yant de lui-qui sy étaient emibourbés. -faire:lâber prise. Sur.ette eitrefit mes arvent etona se faire une- de du e er totueux -de la- denardent, ewlangu Cris, qest-ce que. cela yen dire. Nous
à - -rvenir ap n ntirs: ions échanger quelques paroles dé ùsditl so isande l'eau, par le fait.:que, pendantonze. heuresarn tirântisansF chef. out:le:.teinps,le cas était:celui-cia- ces ns- aris

elache le canot à la--corde s n'avns pulfaire queeiq voulaient ous inpo'er une orte de péage entaba eenth
-iesorlgn droite, pa a ale.l.eat:rai que nous pur la pensajou de päéser:daris leur pay,, anu a n-ligne

les, 
- - - -fm 
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çant qe si nous ne-leur en donnions pas,
leurs amis en avant denous, et qu'ils
force. Nous savions quenous aus rions a

-deten s de leur tribu, ce qui nous fit cro
que co.el sde sérieuix dans leur mennc
vieux chasseur, qui était parf'aîtenent au-

del diplomatie dles? sauvages, feur fit re
nous apportions. un grand prése t poirle
Sable, et que nous ne poavions stribuer
de l'avoir vU, selon la coutume-d .s Sauv
que~lques autres menaces, mais je ris n

- W.tachanrt un fusil à deux coUps 'e la'ch
ordre aux hammes d' faire- voi- u'is a

prêts;etssouhaitant le bonjou-r à ces
-- remîmes en route.~T'l-'sienl- ar._ter

aller en silence, mai, iltre frent ueuine
Sur-le soir, lun d'eux passa près e nou

Sdirigeat vers quelque tentes que ons v.
cu mOntant la côte des Grandes IourchÉ!
quelque chose d'auez significatif, dans l
trouvâmnes qu'ils étaient corrects, c'est
-déc.idé entre les Cris de la Plaine, en con

"qu'en 'conéquence des -promesses sou
-souvent rompues, des hommes- blancí~e

--- rapide destrucion..quils faisaiccnt du bu
leur nourriture,,ils'ne permettraient ni a
de chasser ou de.-passerdans leur pays,.
leurs viandes sèches, leur pénmcan,-
robes." . .

En arrivant aux Grandes Fourches. nou
de la Qu'Appelle, ex nous montames
de la prairie. Les Grandeq Fourches soi
tion de- deux grauides vallées. ptofondes
celle dans laquelleconuie la Rivière Qu'
-Occupée par le,. Lac Long, ou e-rnier L

4Q miledelngà-surundemiô2 milles d
une exadte contre:partie'de la 'gllée de l
étroite, prJfonde, remplie d'eau -d'un bon
avec le Bras Sud de la Saskatchîewain,
bas du Coude. Dans son aspect, le De
îagne, ressemble aux La's àla PUche.X
Qu-'A ppélle. par une rivière ra pie et To
larze. Les deux vallées ont utre lart
unifornes<, et sont tres pi plus etroites
de la. Qu'A~ppelle, lorsqu'elles se reun
Grandeq Fourche aux Fourche" de la?

du Conde) le pays est désert, légèrene
Les Sauvages disent que a Rivère So

u vient du Grand Coteau de Missonri,
de la S-uris de IAssmn 1boine durt peg
hliates eaux. on peut passer en canot,
sans faire portage. .Si c'e.it le ca'e,.îla
Bras ~n, p†r a Vallée de la Qu'Appel
velle importance, et donnerait de lI
éteidue de territoire, cômparativemen
d'hui, et presqut entièrer'nent dqpourv

A quelques i.nlles: a"Ouet -des F
Qu' ppelle a 19 pieds de large et. là

grandé vallee conserve-sa-largeux .d'ùn
de 200 pieds. Ici,. e -25,-nous avions e
tour bleu du Grand- Coteau, aYec une.

ecoteau et - nous. Passé ces.Fodrêeh

ils iraient rassembler -leux, et Pon .comnende à rencontrêr de petites ollinesde >ol
nour arreteraient de est en général léger et-pauvie; on n'y trouve' que de 1lberbe à

passer une centaine buffle,. çourte .et épuisse, ainsi-que les-plantes conimnes aux
ire qu'il y avait quel- plaines sèches et arides. Cette après-nidi; nous avons -vu su
e.- Cependant, notre gir trois feux entre nous .e le Granl Cateau. C'était-.es
fait des habitudes et indices: de 'la ptésenée de Sauvages, mais soit gt1ils emren
tnarqter de suite que rapport à la présence de bulies, ou qu'ilsétaient-destinés à faire
chef des Collines de connaitre à qtielques bandes éloignées farée-d'étrangets
~nttheni tabac avant dun-"caietère suspectc'est. ce- que fonsb ne pûrùei dire

age's. IÏs es affrenit dainsle-xenips; et nesach f passi c'étaient d'es Cri des Assi.'-
au pourparler en dé- niboines 'ou des Pied Noirs, .nomseprmes rgution.

arrette, et en donnant Quelques jours après nous apprimes que Ten -avair é mis
valent- h;s-leurs tous par les Cris, pour informr leur amis qc'ils'avaient trouvé'du
poquins, nous• nous.- billle. . -- ' ' --

e,-en nous regardant lIa ra uerine "rir feu n'appartient qu'a elle-
autre déisûritration~ -. ü me --C.'est c l'ptii d'un vo cnnr; vousne.sauriez

s au- grand galop,se 1imiter, car i est me- roeurer les é

mes, dans le ldintain, iganteq du(ià ces feu érivent leurolentr
lnous'avaient dit ggneqedý~su~élCleréofa~ÏfdU._

. d -Ieureuse-met,qi'en cette occasion, l<v fflaitde'Ouest
cur ene ?et -noueae et nu et chassait le feu dans une direedon opposée de noui&;-çt étant

dite qu'il aitééalors au Sud de nous, nous pûmes en contempler le.magnifique
seil, Paànnée derniè-e' spectacle.sansing iétude: Un des objets qu'avaient ces -

ivenrêpeéeset au~s rlrA *

vdet répérées eaussi .vages d l prairieà cette saison i'dedtorner,_e
-des et-^e-eré la askatchewan egrand nombre,

ffldot eux f du Coude e T'venait -de -notre cÔM pour traverser la
ux m blanes ni aux Méir Q l loin de la hauteur 'des terre"; enmettant-le

Qu'pplk non li
excepté pour troquer. feu à la prairie, I Est de- la cours qu'il- s a c'éta: Ie

Smoenel faire -e -Sud, et de Penvoyer pattre, pe

. . s auant queque temp,-ule Grand Coteau.,avant. de rendre à
i ctersmes u Nordla Petite.Souiis, dans le pays de's Sioux; au Sud du 49e para -

a côte jusquy'au, niveau
a formé es par lajone- -. 1. - . - . -

;l callée du Sud, est Mettre le feu aux prairie$ est u mdyen de comnieation
A ppelle, et I utré est élégraphique dont- se srveh le Sauvages,. On en -voit la
ae de, la Montagne, de conséquence dans la desrution des foréta .qui couvraient
e large, qui, di fat, est autrefois .une région itnmense an Sud de la Qu'Appe.e, 
a Qu' \ppelle,-dele~st A Asi'niboine. Cest en partie à cette cause qu'est dée Vuaridité -

t à l'autre et slooeu 4e de .es vastes prairie. Le sol, quoique léger, îient en grande
.aà .quielqué milles enIi partie sa '.térilit apparente ?de ces:feux. amnues. .1yns les

rier Lac de la Mon endroits ba, et dan les b>sfônd4 .S- ilse forme desrnarais,
il se décharge dans la ,dan le prîintempsle Qol est ,riche eon.idrrablenment méf'de
rtue use de 30 pieds de matires- végétales, et nôurrt ue végéuttn d'herbes-la plus
ear et une profondeur luxuriante. S'il 'était donné aux -saules et aut trentbles de'

qeia prncip4e valléecro s se CorV in i
iôent enerdle. D -s n régiW h idesù '
(Curi i (rique de P O v.tes;pgnr forméf uËo propre l

nt ont,0 ul ux et pîauvre 'A banté. Çtaie. Pou? peu quuxeprairie rstd deax ou tril
ui de a Qu4ppelle ,ans . à' 1: feu,.on en Vo d l pousse
s'iinoële ave itr bras des- saules ét - irembles, dib' ar eu
s ha, et que dans les nt se

doune riière à lPantre,eo .couvrire pays ce qui empêc e eàporàtio*
diversion des eaux du e atqel o 'nihtdueacmlto êi~ir~

le, acquerrait une nàu- végét-lles.-
valeur un irmen.ere, r et qui rédtaifde houyeaU l
t--inaccessible aujuour rCCt pourtant-pal hors- p*pouvoirde l'homm* dAp
e qd'eau.e e.airie e
urehes de la Souris, la d a e'

de profondeur, mrais--laeuprniametoncetrxiqeco eptégap1

mille et ea profndeuru
u un coup dPmil du con- to ai rs nsr ulsSuae tebfl i
plane déserte entre le nt

lecroue ans e ra.re es r - e cv ae bYi -.
V:--; Il , tnr o md s' m r t .-d atr

végtaespor frmr u sl pope àlacro-s--ed--arre



Èî -. *ère S-ge n .,e.

Aprs savir.pssé es ourches de Mâchoire 'dOrignal le quelles les Rivères Shayenne et Jameï serpentent jusqu'à la
bois coémence à etrii a geand tréor dan prairie e 24 Rivière Rouge du Nordet au Missouri L végétator sur le'
l asoinous'vo té obligés de nous coacherisanssoûpr Grand Coteau.est très pauvre le navet sauvage yest commun,

'pare qit ons-fonnous'en faignne provision ansi qü'ane sè2cë de cactus; on n'y vtni-arbre ni nrhris-
boqe us avios passé, seau, et ce aëst que dans les fonds et les marais'.ue 'on
cToyantiq'ue nous tsou.veríònerdma:bis de vacred aboance¿ trouve de ln pacages.

~-lorsq'ilys'agirait: de. campernais le feu avait tòn brlé, 1e il y a un gr nombre d'étangs et de Lis sur le flanc du
lýoià de vache, önine le reste, et;inous fut inpossible dërouw Grand Cotea, ct c'st probablement ii cause de cela que le

en pr iedrèime un petit röticeau. ILe:26. au matin, il n'y buffle va traverser la-vallée de la Qu'Appelle près desFourches
aviaa te, arbr rbrseaug pis memed e oindr petit ela'Mchdire dOrignal, et a IOnest du Lac'de la Collinq des

sanle Avoir de~noï a'np' dans nmporteuell directin.~ Enclos de Buffle en hiver il :se jette du côté des Col]i.n's
nous fut done impiossible de' prerd:r'otre déjeué ordinaire d madoupotur se mettre à labri, et pour jouir de l'excelle-

de thé at de iande de buffi linons a fall nous éontente.r de pâturage qu'il 'trouve dans 'les 'belles praiiies situées:entre
péajjciùïnru-eti d'un peu'eau-de 'narais' . 'les petits boiâ de tremble. -Íne- autre chose, -c'esi que là les

:?rou-ic, sn~iï teidela nallée.de la Qu'Appelle prairies ne sont pas aussi souvent brûlées qn'a Sud- de la
les traces d'anciens campimeits oMéi les Cris de'l2aine, ans Qu'Appelle. Ça la vallée de cette rivière sert' comme de bar-
les beaux jours-de leur-puissance et deleur rgueil .vaientiri rirepour aiêter: la marche des ineendies. Nous commen.

de g6.des.tentes de peaux qu'ils entouraiéht, pour les -for. -effes iciûà rou-ver des os fraie de buffle en très grand'nombre,
ifiegr, c~ees ee;T leur base.' -es4brisàireua'ire sur le Fl et eNai ns surprimes: des. bandes de loups à

ut Plpiiluïe;eou cailloux ont:environ vrr less carcasses dont les is imprévoyants n'avaient en-
p decifN nerericsseeblen îpp'"es de lev 'laang euabosse. Si.r le Lac, Pon ,-it un grand

antiquité r i afen'pariie onvert5 deyre d rheW . caéser decanarfistandis que-sir les bords éle-
n'y a: pas dp ioïite que.lorsque.ce canmpement, éti-oÉcupé par. vés . Rée. tes resteslancienS carpements, encore visi-

'Cris,-il yvai:: y. avoir du bois dans la vallé, ou dans la 'besons la foi-ne de cerclsqde pierre, desinés autrefois à tenir
praririe et eëUiMnesjar gronpes détachés car ils placent ou- leste témignent. de l'néienne.populatin des Cris de la'

O-S léirs afie aires dans un enr9it i y aPlain, -t forjissent une triste pruve de la puissance
du combustible. . Z, d e I toue

Partis-de gn:afin aMîrecherch .Missouret l .katchewam Les restesde cette'race, qui dis-

'tout-à coupsur utes-d is ont lesihalîtadns parait rapidementuo ixite irportance plus que:transitoire

r fn n euverges Oest -LaLjde-a Colline des-n<l eBuffle. Le plus g:and des
d Ie cellNeinoi entrouvàines di -auntres, telnaut p&de 'iei4iasgnpeients. qua'ious avons vus, -estsitué dans la

50 6 avage n tot. e paraient à trprairijprèsäun la pé. profon à environ 1 mille de la vallée
vallééglans la firectior du Giand Coteau, à la pAuts du> :deýe. Quppelle. l eSt entouré de'plusieurs petites collines

buf vaien:.de h þnur'tirer leurs pi-oiions e diibe et dë ravierte.e trouve entièrement caché: à a
tra6f., cst~ à d, d-la-îiandesèie h t d paican, ch .ueedueteesd erre fpt-er puis derts ic e -r

s ce péntin ttsuppaé lit deux logues' perch vpue.ù deserlés de-piee so t en.pari:cdets ièle e
vand ep rsn dane lat tèrre û:

Le tae tl li Coîlinédeinclos de Bul 26 oumidi, nspouareposkines quelques-heures vis:-àvis
de long> eonwce ns des Fourches de la Mâchoe 'dbgrand camp d.del, de l'autre côté du lac; notre arrivée

gna, et ntotts avois vu sur le cté opposé ou coé de e soudaine sur le "bord"e .la prairie les je'ad dän la' lus
longue naped'eau.18 tentés deSau-vages et ungrand nombre- grande excitatiun, eomm e ils:le prouè'rent par. eur hale a .as-

S de clevaux. Das les fenies que ioos avons visitées.:de f :otte sembler leurschevaux et à se rénirej a xpes pets.bas, danp
e40êfê do la v.le etN du:lac, ksfemincs étieni:occupe fair la. vallée;: Quelques-us d7enirear partirent à cheval pour

é.cheri du..mésasktomina, qu'ell es'ivaienrt cueilli é grandï faire:.e to. rde. la tète. du lac, ma 'prirent'une-mauvaise
qu nni Eles-nous a~rirem l'henieuse nouvelle.- le cbef direction, car e passat·'par ,làrå a.ent peu:de chance de

_4
BSâoncourt/ avec·n trentaine:de tentes, éfait en4rin de faire nous::rattkåpperi vu qu'ils aüi eint eu 1 :fae un top de 80

entrer le buffle 4ans'-lh nclos, nlx Colijtes'de 'a1 I- milles, pour-détourner l- la. Cette mgnifique-iappe d'eau
nant:congéide:ees'Cris hoaspitaliersaprès un excellent déjeuné de -16 xilles de.ing.et .d4. jamais roin'd'n demiamille d

Sds vinodei pde' fl. midi.lle:inula contri vesia 'ufn lrgenous, donnait, une idée dee que pourait déveirI
d acontréepreäla:ici 'vallée de la'Qu'Appelle, s'il étai possible dy faire passr ne

aspect-fférent:'1e'aysýs:resem e:A une uer:orageusédee. rie elle:que la Saakatehe'a Enàpprochan de la bau
-ue-tout A coup inflexible; lés collines sont graviettrès teurdes-ires,la stàtetitephyeige de cette grand vllée de

'abruptes mais-aucunes:<èllès ne dépassent- 10:pieds' de-bau.: Nerütà:isujetd'émude da plus: intéressants, ei. presqu~é excitanmt
'.- teor.^De la Colte ds-Enelos dé Bnffleg loïévoit clairement Jusque là, elle aiak:conservé su laI udts. pòodu e

leCoteau de Missou'4iners le $ud, tandisque,'.ver leNo'rd-Fst, ne'uniforndtW6- :ya'nieudegus:::lrifoncriru pve
lPon aperppir dans le.Ioiniàini: fe-contorr gris-blèt de la [erj ser:gue' nous;n'étiôns qu'à0 4Omilles :du:.Bras Sud dej:la Sas-
'Rère'Mobtagne de1 l ibtte ;des Collines· dAnadou. Etre~ kthewan; diesootede lå rivière-se irouvent de;iiouveau bot
ces deud'bstùs'Mignéescs t : qu'nuéplaine:déserte. sées; iljrerot de:l'érable et de lormne 'dans·lei ravine-t quii

LeGadCoteu cour paaèlemnent aMsoàurî' a la- sont.alimnentéessans oute-par l'innmense'masse'.d'eau du Lac
J'g Ír *noyn estde'00-&80m:nlle.et 1'-'II ede 40- del CoÚlline-des.Encko de Buflie. --

- 800-pieds an asus.du lif'de-lGtand Rivière cn'il ets u<SwfraR ~,tfon A iaupsf

rai qxraai nth •sp

i0 800 pieda andesa des h sa t lese y'i O om ne'
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Sur le oir, nous arrivâmes à un aure campement de Cris, l'autre côté, e-iii ñtames nos tentes près d'une source.

ous fmes encore reçus polinlent et traités à la viande de Nous primes avantage de notre :passage à travers lavallée,
bufle pilée età la.moélle. On-nous servit ce mnts nourrissant, pour en- mesurer, ainstrument, les principales dimensions.

mais peu tentatit,.dans des plats d'écorce de bouleau qu'on Nous avons trouvé qu'elle 'avait 140 pds de profondeur,à partir

mit par terre de'ant, nous, et on. nous pria d'enmager. dt bord escarpé de la.côteet 1 mille et 5 chates delarge..
Les Sauvages prenaient un morceau de cettte. viande et le Sa profondeur, au dessous du. nivea général de la praie, est

trempinaient dans la. le eaucoupplair. beaffcoup plus grande, car ily a tine descente dé 50 a 60à

en leur donnant un peu de th et. de tabac, et pendant que nous pieds, par uie pente douce, que nous n'avons- pascomprise
étions occupés à parler aveles hommes, dans la tente, les dans nos mesurages. Cette descenta est jonchée d'erratiques,

filles, les enfants et les vieilles femries, se rendirent:autour de et ce fut. réelement avec -beaucoup, de difcultéque ious y

nos charrettes, en démar;dant si nous avions du rhum, et se pàmes pasár'ocarrettes,àtravers -les.amas immenses de

lmirent à sentir- les boîteet les saes de. provisions, pour, vir si aill6ux qui embarrassaient notre :chemin. Le lit de la

ny avat pas:de e sriinlantodoriférant. Qu'Appelle éi4 parfaitementNvisible dans la··vallée, rais, à

Nous quittimes nos- hospitaliers amnksur le soir, ettious -cause dé la nature poreuse, du so Veau, qui déverse- du Lac

allâmes camper à environ 3 miiles de la dernière tente Cris. des Colline de Sable,:syinfitre dans:les sécheresses, pour
Le chef -dt, la.bandqui'st un vieillard, s'est mntré-trè4 bon n'en rssortir qeviron un demile plus bas, ot commeee

p)ur nous, et il -nous fît entendre q -e nous ferions: bie'n d'avoir un petit cours d'an:d'environ 8 pieds ide large,,sortaut d'un

l'Sil au qulques marais qui occype toute la lrgeur.de la vllée En traversant,

jeunes étotirdis qui penseraient ee !'aire un honneur de voler le les charrettes et- les- chevaux enfonçaient bien äyaat dans ce

cheval d'uni blanc. 'i en- vint plusieurs nôus -voir- daig la sol mou et c'ue d'herbesle chemiWétant déjàc»psidérable-,

soirée, et à les voir~agir", poUs jugeå net a propos de fai.re. la: mentcoupé prle passagei'un gr nd nombre de buffles, dans
earde et d'entarger nos hevaux ;voyant que nous prenions ces le e .irs de la semaine précédente.

précautionv<ils se retirèrent asqez.a bonne-héare apiè avoir
Le Lac des -Colliies de Sable a 4 millesdelong, il est très

peù, -rofond, et son eau cí¢ fortemen imprégée deseliEpso
Le lendemain.matin, nous étions en route, au point du jpurec et de sel comrmun,ý jons.fîmes amitié avec les Sauvages, en,

et sur le nid i, nous arrivions atý Collines. de Sable; la vallé'
a or r4leur faisanit un présent:de poudre, de plomb et d tabac et en

continant d'avoir.partout environ, 140 pieds derofÈondeur, et..d-e u--r... .nor .. rivée, le . retour, ils nous prièrent d accepter de la viande pilée, de' la
age aent ourd u e .buffle,aetnt ntrarve s S nioë et des haieê- Le chef de la' bande no-us àssura que

vage -.. ava avons trouvé suri
ses jean.es gens étaict, oniêtes et ignes de confce

route, a- traver la praire déserte et aride, pluqeurs cadavre9 s se- et que
Sorsqu'il parle et.donne ses ordres, a'proprté.é es: voyageurs'

e.e anima'ux., 4prla-e la ;nus-en vimesý plusieurs troi etenprat-srt6 asl.ni, .u'ae.n öt
pea-çc, faisant.route, en une seule file, pour le Grand Coteau de

nous c a 'd pluie-quirrmpli d'eau tos le' troUs. et qui nous donna 'eb.
ouri, que nosaecvosdsietement- air Sud' de- ta'

dord'prfaounqu'2e banne provîsron pour nous rendre jusqu'aux
valle1e de lïa Qu'A pp#,le. -A près avoir voyag,,juisq ut eue

l. e , . - n · .. Cohr de ale5  ou le gros des Cris-de la Plaine était--
P. 3 ,Trav.r~ ùne- region. sèche et stêrile, jonchée d'errua é.Le lendena isn, le- 28, j'allai à hè l asqu àla chatne

tques. tinou, ä-rri vîune.4aü -Lac deS Coi's eSbe, etài le
ds Collines du Squri,. qui est un brQ.Pngement du Grand

imes; sur e téoppos de la vatléerun ceitai nombre eni
cote,., et -qui se trrouvra une- di-sttnceir tron.-:4 Adesd

tenfeN,.et pimrçhevaux q 'à pa"ssaent dans les bas-fonds.
la vallée de que -les -auvages nous

A nmd îa lac, un .taureau de i t tjout-à-coup son .ap- ,qapprirent ue nous trouverionsune des.sources de la Rivière
panin ure-or dunpeit·oea.à'notre droite. Ilp es riet

.atr . un p .. -. - dr-ite. . t Qu'Appelle; Après une heure de. marche, grnvai aux Colnes,
peu pre r inposrblp (iugnaner rien deplus beau à voir en son t e tombai bientôt:sur une roonde rasinen a fond de
gnre i animal étit dané la fleur de P'ge, et c'était un na- · ¢

gnifiaq-dje.itermurdnunnopetit. ruisseau aenvrotl 'dede
niéµ e speciren du bufe Il nous jeta un coup-d'œeil à tra- Jp

a eJ'nsumivie cours jusquiu.point.oJ o i obe ans. aà
$ lro e e~ cri iere qui lui couvrait -e front p i c n is a e e s

hrppala terretlu pied, -ecou' a atéte: puis re tir avec reo t ,
- qu à si ontaontraers une con pWofode et étireq

un or<Iue déda gnl Pt'.a à plusi de 50 verges de o d ande Va 16
nous er. pend;nt que os étions a-en admirey les magnifiques :

proponrion-il partit au-galop. di côté de quelques petitwcotéaux La:ähatne dtaCllime ore a.environ 50 pieds au
q Venions de passer dessusde arairie: et foFme lflaâc deun plateau- qui sétènd

r 'paritjion sur hord . dea du côté- C ppo66 jusqu'au Gmnd Coteaï don l ese ongemet/ocle.taf
die'n tentes surprit:l. :u'ages, ;is eesnis vitement"leurs. .Ily avait,.oure versantfes ollinee.unnoinbre inndg pistes.

tc-Vaux. et tmýne -i .au_.dp eni' -- ,et: dans, 1.oita4jepo aiis eu vi pn
Svingtine d'enIr eux partirent galop, fratches:d bufle

trîvt'r",inla vallée:,qui e'f p'rfatenent sèche ,,et dans un sieurs-troupeaux qui paissaient ur lé plateaiùèsättdu Sud.
quart d'h'n' ile étien assis, conversati n armiale ae- Dané ap-es-nîi Ïous: ouhaitâmée bonjott. no'ssr ris,;
nos e i \oï: 4luznàires un feu:de boi : a et nous prmes elêôted i d de-Sble,:en,à e-dbi'.de vac eý, que ctSd L' e bln
noutroue. n jmeni quantitdans-1 plaíne n'aant gagnant'Ouest,et nops marchmes jus eque:nous fûnie&

pa. de bQie. ntr'e p<rtu' Conme le% homrnese préparaient arrivés'» la coulée, à rávs h liguel4cule . o :rivière, qui yieùt

Snd e tiu la pour hercheär de eau, afin;.de faire 'un peu des Collines.d Soneil, au poit où 'elle to n dant-a éallé-
de tb<, 1 Snuvaiys rp u4 dirent que cette eau étilt.salée, et de la QuAppelle. Çett rivière a ait. :pieds de.largeaenet
qug l seule eeu:doude qui åe trouvait dans: le rayon il pin' endroit ét.3piedii.de proforiden~ depuis le' Collines,-dans
'en. rnillex t~a t out près <le ei' camp, ce l'apre côt de son cours à trave.rs la prairieçelle doit reeevoir l[usieurs~tà>-

Ja vallée. Nous fûmrtes. en conséquence forcés.de passer de. tribîtaies, car à'a rernrqué'qu'elle 'avait:l1 que '--

e.. . . . . . .. . . . . . . .e... .. . .. . .. .



large. Nous rcampâmes dans la val'éeet nous passaresa tife O y voit une couche d argile ferrugineuse, ane et
soirée A prendrde&riiveaux. . rouge, denviron 6 ieds 'd'épisseur, et au dessons de'cette.

A envirèr4 milles à POuest de nous, has vimes les Collines couche, un grès dur et verdâtre, 'dans lequel on trouve zune
de Sableet nous pûmes discerner la Grande Vallée qii les grande quantiié de nasses concrétionnaires gigantesques,
traverse et qui, comme nous avaient.dit les:Sauvages, lnfeinie a robe de couleur verdâire -est etrecoupée de véines de
des étangs qui jettent feuir eau. tam dans le ras-Sud que sél-nite mais elles sont en:plus' gande abondance dans l'ar-
dans PAssiniboine,-faits physiques trèsÎimport'nts-que nons gile -ferruginée C'était, depuis la Mhiion; la première
avons evrifiés plus.tard.à 1'insirtument, et par des preuves opti- roche i» si nque nous voyions.

ques' Nous avons tuvéque la pétite rivière qui sortdes Le jeudi a matià, 9, nous rous prépatâns ,ler rendre
Collinesdu Sourcil,;tombaitdanr la vallée de la Qu'Appelle à visite.au corps principal des Cris.dés Collnes de Sable et
8fj,illes 'à l'Ouest du Lac des Collines de Sable, et àA 4 milfespour nons en fairemieux- recevoir, nous leur.:ennfames unr

de la hbauteur-des terres ok ant situés les étangs. De notr rnessager, por leur aninoncer nt-e arrivée etpour leur expri- 
carnp aux étags,il'y'av'lit'un'e dénivéllation denviron 5pied; mer le désirque nous avion de' voir Bâtoncourt,. -leur chef.
la vallée avait 50 piedsde has et ilmille et.0 :cbatnes de' Pu apr.s déjeuner:nous traverâm la vallée,:et ime, es
large., Lapetite'rivièr des Collines du ourcil s'élait creusé dunes de sable; Inous en avons mnesuré une qui avait.0 pieds
un chenal de ' pieds de 'profondeur, qu- fond della Grande de-iant, tofkj t 4 à pie d'in ctéi, mnagniflueinent vidé:e par
.Yalléeet était rejoire parun peti-:ruissea'uvenantdesétangs le vent,:en formé de crolesant. :l y a deces dunes de
à quelques vergeIdé notre camp. Des marquçes d'eau, auchaque cté'de la vallée. 1 -leur sommeit no*ti vîmes les
pied des côtes; font voir que .toute l jargeur de la vallée , b'ois etles collines d'au-delà du Bras Sude la Saskatchewan,

',trouve inondée au priuiemps. -et chose enéore plus a réele pour.,noûs nouspûmes reracer
Les Collines de-Sbleeorncbeentd côté Nord- àenviron- 2 l'il la vallée de là Qu'ppell, lavers les ColLineS de

milles à P0.uet du.Laelqu!il se trouveen été. Ce sont dé. Sable, dans toue sa- iprofonideur et sa largerir Cori-tante, js-
dunes.:mouv.ntes, et plusieurs:d'entre ellesprésentent uné sur- qul ce que ùous la perdtme devue ati où ëlle inclin.
face ufiitement ridéesans la :oindre y6gé.tation pas méme ver le: Bras Sud.:' .

un'bria dlerhe; Elles se sont emparées déla GrandVllée A 8:h A M., nous tionsea vue du: camp des C'ris et pier
et-e.iles e nt considérablemnent dimin& la profondeur' l y 'Iôt il nou arrait des inessagers de Bât -neourt avec sa
a, dans les bords de la inftée; un trait-digne de' mention síY |éponse à lavis' de;noitre arrivée neu Xprimdnnon d.ir que
cngle; c'est qu'un gránd -mbre de caillouz où derratiques se nous ferions mieuï retarder yotre aprocie.JUsqu à ce qu 'is
trönveut distribaés:sur l'extremi:é est tes petits coteaux on , eussent transportél lelf cip: à un, demiraiile pljus à :f'Otest,
~olines qui en forient'les'côtes :ecarpées, dg 70 à 1,20 pieds j oWl'odeur putride 'du bufleôus: serait moî déagreable,

au dessus du'nivaa ds bas-fonds. Ces:*olines.ont la forne Nons.:nous arrtames, -et passârues nòtre' te p- à constater
de:longues ,fles étroites,:leurs axes' longitdinanx étant .paral- :.exacte position de h ité:r.r des iterres, et nou.s ne fûmes~
Jles'aux côtés de la valle, et cest à leurs extrérmié cci as longteips sans' fruverun élang:duquel nous avons reùar
deniles etsurleur sommets.que -se:trouvent Jes, dépôts d'lrra 96 que 'enu coulait ver la;Saskithean et veirs ilAqini

tiques. Ueur forme est assi toute' partieuière .elles sont boin .: Cet étangstalimenté p pla'eieurs surc. et petits
pointues .à leur extrémité Ouest, o - se toient les erratiques,:nzisseand'unà deu ieds e ·argequi sortent ds Cllines
et-arrondie a leur .extrémité .tÊA:À lOuest, elles oni une de Sable, 'ds deux, côtés, ét-ù tngle droit avec la:vall e.. N
pente" douce, et. ellés sont:escarpéesà l'Est. Cetié pardicularité ch*oishmescet end!oit pour prendre leièsa triãvri la valfée
de--onforraüinsefait ape;bo elfelle a utr: -rtodur de 108 pieds au desremaqute oaùo' su les. boid.es u-ro.àe
côtes de la vallée. Ces cotei une:hauteur 'qi' varie de sos premir plaxea t .que ltrgeur bie n'eprteen
0 à 30 pieds, une longueur. de.30 I:4. pieds -sur une lar abie par les:dunes d able, est de eh cbaies: ou deprè:d'un
geurde Oi:8.pieds Ils on: éfjement quelque- ra port r e. ."C'est ici quenon aoons e mnetlcéprendre le nieau
ace.fa forcèfeli~cavation quí cì'cïsn:eette grande vallée etfusqu'a Bras ud, gui e.tinuvait à 12 milles .de nouis; ia

'oc ne sauráig: les:attribuez- à .Ifacion séelairé et continue nous Trmes bientôt obligé d'ab»ndoine os opératiorr :oi
d'une petite riviète il:peut:cenítlan e faire 'qu'ils aiet rit <nîeen de0 aaiers

rnés par- l'atiön de: l'eau cotimnte auriait-de C is ont:na rand nombre tintout. n .saf'a cinture:et e
fondes.t onedprsondn itei ,movante. .braet Ils taient 'accrþagné dIis du chef,. qui:nous dt

dans laroche mólle et friable; :{Yoir lapipm ciie,:p nG dansn heure if noudsçQitera au cam 1ls
-Ayant lait-ue.setip. dans.licbte di- RUisseau dee nes éta en 6 s deconst-dirá urnnouél enClos,:etiaänt ite
*dSoicil, endroit- oil' pase das les: sond o -t rempli un : -q'uf, guih aen foicés-d'aban

avons trouvê;e la. belle:glai aqnefespluies récentes t kb#n er us de laninnaise-odèur-u s'eshali. asdea
tport duatutd <ls.coUînes ainsi np~e d v.aritdes ves de s's.aniiaux. "Nous 'ous aimts pa :ter. 'ti nou

dunes et- deta tinarne 'comepçs& dJml ige: d"eux maf~mes la ienrn tiïeñspa
'endruit oê- lleqe la ~patE ptie rivière epse .nous2d )les aeéompagtir e ~r cap. Bâtö>nuu s'Na1t
ne sectionde:terft e ~e dateni toute hâte

moueante L -iò'yel-érie-

pi. psu us i renet, e, a,,anI . an>j qui at nouvel tenco

.1vea 4ès:: bas- fini pour s' préa-
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nous rendre témoins de la manière dont il s'y prenait pour
attraper- ces animaux, et qu'il nous en fournirait une occasion,
que bien peu de gens voudraient manquer. .

Nous tràversâies-le camp pour nous rendre à un endroit que
le fils du chef nous montra, et nous y iendimes nos tentes.
Les femmes étaient encore occupées à transporter le camp, et
dans cette opération, elles étaient assistées d'un grand nombre
de chiens, dont chacun avait deux perches en forme de harnais
sur le :dos, sur lesquelles était placée sa petite charge de
viande, de pémican ou de meubles de camp. Après avoir
fumé une autre pipe, le fils du chef me fit demander par in-
terprête, si je n'aimerais pas à voir le vieil enclos dans lequel
ils avaient pris du buflle dans le cours de la .semaine précé-
dente. -Sans me faire prier davantage, je suivis mon guide jus-
qu'à une petite. vallée qui est entre des collines de sabl-,, à
travers une âllée de branches d'arbre, qu'on appelle Hom
forts," jusqu'à la porte ou trappe de lenclos. Jamais pc-

tacle plus horrible.et plus..dégoutant ne nous avait frap
comme celui.jJoni nous fûmes témoins en montant une' une
de sable qui domine sur la petite vallée dans laquelle était,
construit l'enclos f aDns une enceinte circulaire de 120 pieds
de large, construtte de: ironcs.d'arbres, enlagés de branches de
hpulen -e'1 appuyés par des étais à lextérieur,.gisaient. entas-
sés les Uls sur les autres-et dans toutes les positions conce-
vables, plus de. 200 bufles .orts. Depuis le vieux taureau.
jusqu'au veau de trois mois, tous ces animaux de tout age,
étaient' culbutés pâle-mêle. dans. toutes les attitudes forcées
d'une mort violenie. Les uns gisaient sur le dos, avec les yeux
sortis de la tête, laý langue tirée, et baignant dans le sang figé.
D'autres se trovient em ialés sur les cornes des vieux- tau-
reaux.forts. D'autres avaient les reins cassés et se trouvaient
entassés de deux et trois les uns sur les autres. Un petit veau
était suspendu aux cornes d'pn taureau qui l'avait enpalé
dans sa course féroce autour de:l'enclos.

Les Sauvages regardaient cette scène d'horreur avec un
plaisir évident, et ils nous racontaient comment tel tauteau ou
vache s'était débattu et avait montré sa force avant demourir.
Ils avaient enlevé lachâÎiarplusieurs vaches qui était à sécher
aU. soleil, sur' des échafauds, près des tentes. Il est inutile
d'ajouter que la puanteur était accablante, et les milliers de
grosses nouches: à vera qui vóltigeaient en bourdonnant. au-
dessus (le ces cadavres, n'était pas ce qu'il y avait de moins
dégoûtant dans ce spectacle. A ma, demande, le Lius da chef
sauta dans 'enlog,ý et à. Paide d'une petite hache, il 'eut
bientôt apporté une demi douaine de paires decornes que je
lui dis vouloir garderen souvenir de cette terrible boucherie.
"Demain," me ditil, "vous nous.verrez amener le buffle dans
le nouvel enclos."

Dix jours avant -ùotre arrivée, après la première course, les
Sauvages avaient amené environ 200 buffles dansl'enclos, et
îls espéraient y amener le reste du. troupeau, lorsqu'un vient
taureau des plu-, avisés, apercevant une étroite crevasse, qui
n'avait pas été bouchée par les Sauvagés du dehori. dont le
devoir était de cacherle moindre trou avec leurs robes, fit un
bond etibrisant jaclôtu.re,ettoute l band se ytapéledadepa
derrière lui, s'enfuit par la brèche qu'il, avait faite,et se disper
sant dansJles dunes de sable, échappa aux chasseurs, à lex-
ception de 8. qui furent tué à Parc ou à la lance dans len
course enragée • Ils. avaienttué. ép tout 240 bétes, danslen
clos, et c'est en conséquénce de son mauvais état qu'ils et
coristrùisaient un nouveau. Celuici était bêti dans une belle
petite vallée, entre deux coteaux de abler à environ un demi

mille 'un de Panuire, et l'on avait déjà planti les bissons qu'on
appelle " hommes morts," que l'on dispose en deut rangées di-
vergeantes pourguiderle bufe, lorsqu'il està pleine course, jus-
qu'à l'enclos. Les ".hommes morta" s'étendaient jusqu'à la die
tanoe de 4 tailles dans la prairie, à 'Ouest et au-delà des Col-
lines de -Sablë. Ils étaient placés à environ 50 pieds les unsa
des autres, et entre l'extrémité des deux rangées, i1 pouvait y
avoir une distance d'un rmille et demi à 2 milles

Lorsque les.habiles chasseurs' veulent amener au troupeau
de bufle de la prairie dans leur enolos, ils lui font prende le
galop, et lorsqu'il est aux abois, s'il veut -s détourner de la
directioa qu'ils lui foit prendre. ils. ont partont, dans les ravn.
des compagnons de placés pour lui faire peur, ce qu'ile font en
se montrant tout-à-coup et en agitant leurs robes en'air, et se
cachant de nouveau aussitôt que le bufRe les a aperçus et a
reprissa route du côté de l'allée des hommes morts. -'animail,
arrivé entre les deux rangées d'homnes Mort, s'il. veut passer
à côté, des Sauvages qui sout placés.de distance en distance
derrière uù homme mort, se montrent aussiôt enfaisant le même
geste que les autres, et retiennent ainsi le buffle etite les deux
lignes convergentes.- Les .ehasseurs à chbval continuent de
le chasser devant eux. L'eutirée de l'enclos est barrée par un

gros tonc d'arbre soulevé d'enviro 1 pied de terre, et en de-
dans est creusé nu large fossé, de manière qu'une fois dans
'l'enclos,.le buflie n'en peut plus sortir. Alors il se met à toura
,er autour de renalos, comme pourcherober.un passage quel-
que part, mais toutes les femmes et les ènfants sat échelon-
nés en dehors, et bouchent -de .leurs robes les muoindre orifices
qui p"uvent¯ e trouver das L% clbture. Lorsque tout le trou.
peaa.est eniré, . les femtùes et les enfants nontent nr la barri-
cede, et les chasseunr arrivant ausitt,laboucherie commene.
On se sert pour celade lances, d'as et d'armesàfet
bientôt P'unirnal de#ient enragé et furi, en voyant qu'il n

peut, roite enceinte. qestpeut s'échapoësde-cett ,tot.neit-#s alors que corn-
mence.une soène terrible de confasion et de messacre- le&
animaux les plus vieutx et les plus fortséegasent et renversent
les plus faibles; les acclamatiouseeterisdes Saavages er-
citésas. font entendre par dessui le mugiserment de taueaux,
le meuglement des vacheè et le gémnisement plaintif des veaux.
C'est un spectacle terribleet révoltant de voir tant.d'animaux
fts,. pleins de vie et foulales n par demas les autres résie-
terauxceoupsde la morti plusieuts dépl oint une:étonnante
force et une rage brutaleet cepîndant c'est l'homme qui, dans
son état naturel, sauvage et'yayen, montre, tant par :ss actes
que par ses expressinùseombien il est peu supériesàces
nobles bétes qai détrlitt si inconsidérément et avec ta de
eruUt&

Batoout a eîriránt 50 as; il. est de petite tatuwr nais
très pnresaznuaent bâti. Ses bras et sa poitrine ;sont profondé-
inent inarqués de êieatrieea et de balafre. qui êon atant de
marques de chagrin et de deuil pour ses aniedéfunts. Lorps
de son fils, tait barîolé de bleu surfa poirine et anes ltm.
Le seut habillernent que ces genartent consiste an adh~peau
d'élan ou de:buffle p4sie avec on brayet suven Ion'ils
sont. assis, ils jettent cette robe de.léojr Apaules et ea

- mettent sur les genoux;.ils ne porten' ri Mur la tête, Ils se
tressent les cheveuïx ou se les: atiacent eaae4 nails h.

t laissent pendre sur leurs épaules ou dans e :dos. Il yavait
quelques jeunes gens dont les formes étaiest ans défaaties
homtùs plus àgés étaierit ossenu et.nefreuxet leii-iards,
ceuxque j'aivus an =mois ,essemblentàdesnsignlettesivaars.

*Je demnandai PIg. d'un-obs vieux boêhonne qui:sn'a dsenandé

4.
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des médecinos pour lui faie passer une douleur dans 1esto- du gro sable de COUl « verdâtre, inter-strai
mac ; il me répondit qu'il avait été très fort dans le temps que res rrugieus L'épaisseùr' visible de
les deux compagnies (de la Baie d'Hudson etdi Nord-Ouest) le d virO pi Ctte roche se trouve au
faisaient la traite avec sa tritiu, il y a bien des étés.'l se rappelle tour de la lée, s ni
le jour où ses gens étaient ausssi nombreux que le buffle. au- est perpendjculaire et a enviran.6 de
jourd'hui,et le bufile aussi commun que les arbres dans la forêt. la vallée. Quelques-uns.dcs lits"c u S n
Les Métis pensent qu'ili pue de 100 ans. Bàtoncourt-accepta, rei 'a faikrn , et"'
avec une satisfactiôn bien marquée, le présent que jelui s.de peuvent être, pluui loin. deues a c ne
thé, de tabac, de balles, de poudre etde couvertes, t exprimaéion dancelle
sontdsr de connattre 'objet de notre visite. Nouseûmes un partie du Pa ndant usâïm. et de lacôt

dan -Sa tentei wartit,- les cail ou. que l'on. rêncontr 11u'u les cotcau x'tporparler"dasaetu tequel le'chefs'est-exprime akthwn
sans façou, sur plusieurs sujets, et écouta, avec la plus grande d la vc dû e té de FOuesi.
41tent ion les discours des autres Sauvages qui Paviient somué ai-o des ciox.; ceux de lu
dassir au conseil.inclirés' OU sùietb.4s sur Ù_ le. u e.

Tous les oraleurs étaient fortement opposés à ce que les sous, cqui p>riei'croire que v cou, qui adiriïé1a, course
Métis fissent la 'chasse en hiver dans le pays des Cris de la' es'glacesqui les ont apportés, d ici, cOmme-de.l'utre coté

Plaine, Ils n'avaient pas d'objections 4 faire la traite avec lalié
eux, ou avec les bancs, mais ils soutenaient que tous les
étrangers qti venaient chez eux devaient acheter d'eux leur
viande séche et leur pémican, et ne pas chasser par eux-

Ils ent de fortes, objections contre -es empiétements de la.
Compagnie de la Baie.d'Hud-on, qni permetà ses etigagés de 7

fosilfèleilpradries et dren osasableedeucoel rvneesropposdnr
de.couchesbrétl u unp qu'elle voudrLpaseen visAibled

le bar d~'paremi:isnamn a orlu sure .. '

'affeueuler deumntcdmpagnievn xisin2inC tout al ot
eistels ntadcnu bien rlruie ets een i vend6aientputoute ledfr
aan et,ée Qu icaqu unp.des lesont, cequi sont.non-fossilifères,

sont,ési bien'; ilt r moux-et tr b a n fie et
pro'îxi*,,pee drunepusne"llettre, ils ;aaevîèddnente -pusdesablequp'nuititiue surAlài etune sivaste région dnS

tbAi du ty IE deean dsometa dul cte, Sd de la:

Sasath.an les eanlu quon ecotesrle eu

ýde avaléesonagnérleed uurdct de â,st 'n,7ýicli-naisonnsmd de s callux rre s ;irst on ;renc c oupizontaie est
-îrë. ' (le *9 nîedf.

areýý-ý e~ tflr'4 lances, îesanimsnuxt sauvages étaienit en mesue aros uande'brL en or -Pint
'P us éev , nous avonrui 4e pi, qui ar ao ure
e'hors ge qui les ont zwyapré, de c. r o'trGe côt

ýttontlce"edene aia vallée venr e Oust

Jes ourresdrais da 'esýn cassuel btiules 'il'naimerait qu Maiî:ou et lors'qUpos noent'y ?.mme: Sse U 3 Ni

je bt pasil ' duirroevevedes Curlsser' es ou:' depaabain desior= x de dap
un CYevld raceë gas,ùe hret.'nfsl n tte bgtt!le

enov Pe oUre et de ca i es exisacent, tout allale

bien;x, wl étaient bien reuéé etou ils, vedin tuel
a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ýot lande le lerpmcu.Dpi uele esn ruis

médaille âvec une chaine, n'ai ou habillé"n onk.crre'e~ ospusîie or roue su'ebr~de l

n':n pas reç a citi aus bt i'a un éaé ma payo pon

le r s d u pr o vi n e" d ' n a n n é e l 'a u t r e ,uie q is doeevciin e cpd e l
Laapourparler dura ensiéres.phe Ava s plse

gmentde l'homdeebpaen' eut prise tainter bdas r vance 'nons' enant taVec

uphre es nnisst haqueorateur lrm à è il L blenveau ceilnsteetaient
eurs co n aiet iere ts pa l craion,en asant avecorne j

na et urs qeprqubelles armlex suagsétides-nt ' ep i epnn pecvossrl odd aplusVýîï gran nobe .

gine, emandi atoncoup de e d , le ts, lù ce e lbe
ied da ie ps, le bac i a imr bfequa s rd' dntquequesinutes,

thu hvde rac anglise tn-carte nfsln

provision de ondr e las, de conterd prenat egapet isparai

predire ae ue juaqueun Bavdl;oiru habn ae5, e rvratleBasSdàqe~e'rillementbascomplets

e our es d ur niee ep un a la serre,. nous entendion eu
. pa es dicôte &W arrivâmesrsdu Braquedratrure'niaprès'tre

ocures comme, qin àt prqu sommet-de la de a nt-
vallée ~ È "cl uAple a roche'estun. grès, pl onge'anttè fet pètaoi onm le canot, qui se' ruattitmn

brgèrement vel'stie Sd.esc évnain l nermdesl'alepusen enogé-iru oag e0 il' à'ta-r e rii

eéraetu pè s'qeges betes les surol'é t de sal r-htme d o d s ri

Compagnienee. de -aia: Ba., ddHdso, itbacet e rum
Le h0 dee grn matini eassn M.Femouscntnerd

pOuvant. èsveu usqu'a las cu(virs sont , a nt f pu sCendre. Celte'Magifque rivière; n canot.ô59us

rernsu me pa pour: aleaxmnenaleuee d

lifères, et presqu'entièrement composées d ictda Linguoor vlmenteie de anpr à l e d
a.deaSas et lyuaudne ptie -E Q uourne,"parce ugniu dieqqudile b yn avaitnosl

Manitoumet Murqu nous y, onmmes passsnusyav-
truv escllerde ous'etaa,'esmrcax'dr'tana aaels
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qu ce, qu

dans~~~caa loti vôlsin.' gp dû, capdsÇiu at c9urèd iad îir ele< n urtfu ant e: sd'n

Pieds~~~ Nor un hrchaient-qUe l'occasion deVIoler les etie- ruCdnefcedecvtObcîplsrndqîiceue

-vaux et'O d rnl 'ver ne chvelur. 'léatpsil.~ uptmc brlo oratcor îîeQ'\~l

Le~ S uva c qui nous av in lc rp gl~ s à~ td'di; qui N ý ie .*l - s eaux,capable de crer pîr lài force d'xcavnIio .',

le"jtl leurs,.lmis_.a usltot qu'ils virent leCanot àlau ,oit'ttusce-, lcs a' aient i1 ite Creirs ?. ces. lcs qx

*t eî.st2e a soleil couchié,IN Flernliinget àoi, avec (leu, NIi' , o~<î uté, Prerd alesase vidn .

nos ricý le- Iargc; le 1îduparti, aivec les e;harrèesÀt cours dCO tirurenel liger cun='-ervzîit pendant. es è&

les ch"Vai1X, sous5 la ciar<'c' du'-vieux -cî~U.alla ca mîper àý- mil it riîdu irrîr ble , uiuetsêog

* qu-, e ue. distanre -lea riIviùèe-, dn apartiol '- rèuvflr.. - e u àeutr'ý_ cm l <ut cas,- eoîîet toujour leur

Plus en -état de, se' "îrder contre u1e surprisep-k' PitiNor~îroodn ~~ nelýk tîflit mnfoité<Qe epei v~
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CHAPITRE lY.

DE LA MISSION QU'APPELLE AU FORT ELLICE, EN DESCENDANT LA RIVIERE QU'APPELLE.

ron Lac d la Peehe-Profondeur de-Cate des Saduvages. Les hommes ayant déclaré que le canot était en at de f

-Oriine du non de la Qvpplle-Le, Premier LPc, ou le voyage, nous nous remimes en route. LeJar -- (le milles

Lac Pa-ki-ta.wi-wii-Grande pr ofonder du Pren:ier Lac... deiong ej de nille de arge, et s'étend entre les deux ver-

Poisons-Conferes-Profonideur de l. e a sants de F vallée, ayant 'plutôt P iapprence d'une. expanlsion

a rîiiree-Margu des irantes'eaux.--lnondtaton de la, ra (le rivière que celle d'on lac, mais après l'avoir vu, nous avons

Auens-rofodeur de lad vae-t-ac Croch, ou Lac trouvé qi c'était quelque chs' de plus. .Jusqu'à. unne cer-

atawaki-ka -macDi men>sios def-Efet des feux-B is t ine dismane de embouchure de la rivière il n a que de'3

asla Vallée--<Cillou<x....oracir dn p des à 4 pieds de 'profonideur, mais - environ mille plus oin,

. weages-.Sau ales,--Ruieau des tlairs d'Eté-Dmesion lPayant sondédavec une li.nede 30 pieds je ne pus en trouV er

de' '' callée-Vue de la'rlle, <k t4 prairi--ue du camp----- le fond, ma grande surprise ;ayant allonge la ligne, j'ai

C a tére deola Valée-Lac Ka-wah-tai-yaz-kmarnz ou Lic trouvé la profondeur de 42 pieds. Vers le mdieu,le lac a

Ron -~Dimenmsion de---arrirede pierreC Wllux de Grani une profondeur, de 48 pièds...

-- Pt , uBs o -isseat da C~IsC - Une petite 'ivière (le . de mille de. long, qui coule lentement

Affu ent deracs--Yauteres-GralRuisseau'du Bras à travers le îmarais, relie ce lae avec lesiv an, le Prenier des'.

coupé 'Dimension de la Qppelle ...... Inondatin <le[ la Laes -la Péc e, ou Pa-ki-ta-wi-win,comme les Cris l'appel let.'

Vallée Ois-B is taillis-Oiseaux- nJe'me suls prpcmé les noms Sauvages des tributaires de la

Uniforn t de la callée de la Qu'ppell ' . QA ppelle, plus tard,. àmn.arri vée au Fort Ellce, d'u-vieux'.

SSauvage de 0 as qui avait été autretois, pendant un certain

temps, un gra- d chasseur et un grand guerrier, et qui passe

Ca Moss sru,--Aussitôt aps 'vous avoir quitté, le&20 maintenanflt le reste de-s jours en"paix et dans l'aisance, an

'de juillet au main, à-la Mission d "Eglise d'Angleterre, dans Fo hositaler. Il mefit, avec un charbon sur le plane ier,

la vallée de la- QuWplle, notre jeta canOt se mniten rout une carte de la vallée de la Qu'Appelle, depuis les Lacs à la

pour descendre la rivière, avec rmes\instruments d'rpentae, Pêche jtsqu' 'A ssinboine. en y indiquant chaque. peti te

une montrte une met riire, avec tant dexactitude je les reconnus facilement.

une sonde le tout.bien arrange et en'ordre, et une crgaison M McKay, qui avait alors la charge du Fort, e-ut I obigeance

de chaudières, 'd casseroles, de péicati et decouvertes, bien de nous 'interpreter 'dans cette occasin. Le nom' Cr:is e a

empaquetée. 'Une demi-heure uptèsnous arrivions'a ac Rîiire Qu'Appellc est Katapaywie sep, et voîc Forigine du

qu'on appli ordinairem'nt- le Second. dem, Lae a la Péche. mot, tel que me l'a conté le Sauvage': 11 y a bien des étés, un

&vant d nous aventurer à descendre, nous fmes bligésde ière uln cnt quand,
erIp'l ou, nnd ie e vau rte qui l'appelait; i s arrêta pour

n epour gmmer ecanotqufaisa plus auqu'l éouter eti entendit la même voix de. nouveau un C for
n'était désirable.' 'Pour perdre momns de temps. ngus avons ecnr oe i nedla m voix ode pase Il rcha partot

déjeuné là. La distance de ce 'ae a celui de la Mission e Pe

de 1j mille, tandis quela longueur'reelle de la rmère est de dans les environs, mais il ne put trouv'er de traces de qui que

plus de 2 milles. La rmère a une largeur moyenne de, 0 ce fut; 'c'est ainsi que depuis ce temps, on toujours appel

piedset une 'profodeur de S pieds ; la itesse du courant qui, cette'rivière y la Rivière Qu Appe le."

st presque uniforme d'un boat à Pautre, est d'un mlille à Le Lae Pa-ki-tai-win a 6 lrales de long et mille de

heure. La différence de niveau entre des deux lacs, tell que large, et il est extrememnent creux. A un endroit, noos fûmes

prise à" Pinstrument, quelques jours )uparavant, est de 1.50 de I obli'gés d'allonger notre sonde de plusieurs bouts de, corde et

pied. Chs mesurages, qui n'ont aucune valeur en eux-memes, de nos ceintures, pour en attend:e le fond, notre ligne étant

L été 'faits pour me conformer aux Règles de conduite pour trop courte, et nons 'rouvâmes une profondeur d'environ 66

le parti d'exploration," c'est'û-dîrme, pour servir a calculer 'pieds. La moyenume,de plusieurs sondages im doûne 52 pieds

approximativement la chute iotale de la rivière' Je puis men- de profondeur. 1es mexprlaquiantité et la qualité de
_l est1n poneO poour la 1

.tionner.- ici,.. qu- auo navons eue; nous, son-poisson. Pendant S.milles, nous e s a passer a travers

avons fait semblables mesurages et observations, AL John une masse épaisse de conferves mortes, que le vent d'Est avait

Fleming et moi, lesquelles nous ont mis en état de déduire jetées dans la parne supérieure da lac. Ces herbes avaient

quelques lois générales, pour nous guider .ans Pestimation de une odeur des plus désagréables; -les hommes eurent a nager

l, chute des rivières. Je dois dire aussi,vu qu'on ne s'en sert de toutes eurs forces pour passer à travers, etce n-tait pas une

pas souvent, je crois dans de semblables explorations, que la tache bien facile, car elles empechaient. considérablement la

ligne de loch nous a été du plus grand avanage pour consta marche du canot. Sa vallée a ici,: peu près, la même profon-

ter la vitesse du canot, sur les rivières aussi -bien que sur les denur qu'a la Mission, m:siler côtes ne sont pas- aussi a pic;

lacs, &t c'est un moyen beaucoujppu2s exact d'y parvemr que lune d'elles, c'est à dire le versant Sud, est couverte, d'un bout

eelm de i estimation al , - à l'autre, d'une crue épaisse de jeunes trembles, tandis qu'on



n'y.voit du bois sur l'autre, que dans quelques-unes de.ses omn encore beaucoup:de pistes fratches de ces animaux. De tous
breuses ravines et cavités. côtés s éîendait une prariclégèrement onduleuse, parsemée

Partant du lnc, nous descendîmes la rivièrë avec une vitesse de bou.qùets"de petits peupliers et de saules, et aussi' loin que

moyenne de 4 milles à l'heure le courant. pouvait avoir une a vue pouvait porter le omposé d'uno légère marne
vitesse de 3 mille à l'heure. Il -était fqcile-de nnger, maisil 'sablonnägeet graveleuse, covert en bió des endroits, de
n'en était pas ainsi degouverner car à>:out instant,.li iivière cnifloux Je suis porié,à croire que c'està le caractère d'une
fiitdes détoursi subisque l'e'au rase li terre'.avec une"rande étendue.considérable de'cettelecii"n du pay. Ciînme j'étais
vélcité.' Bien des fo sans le bras. puissaint et adroit.de celui sur.le haut du cqp, en face dulc, luiseír n00 ied au-d-
qui gouvernait, le canot se serait brisé · la côte, u ne sou- soùs de. moiet redardant ces Iine.0ans ,ansrien

ent il ne pouvait paséviter:de s'embarra:ser dangles branches 'vir die vivanti nienti.ndre aucune part le moindre bruitlte ce
e saule La largeur e laivièrevarie d'une cllaîue û"une qui avje, pensai au'temps vnir ou 'on y yerra passer,

c dîne et demie, avec une profonleur d'êu de 4i piedsà avec savièse ordinaire sous .lhorizòn loint:ain, a futee
i ds. Le lit est, en grande 'prtie,: composé devase molle blanche e là ocomotive fais:fnt rute de rAtlantique au Pa-

et s ns cailloux,' d'un bout a'i'aurjuquŸPlembouchure, ex cifique; et où.la vallée retentîi de. la iolxjoyeuse dc ene qui
cepli. en un endroit· dont je parlerai plus loin. 'a marque dey vidadront des villes rffairées des 'brds de la Rivîir Rouge,
haute eaux, quit.st très-viisible sur les saules qui poussent sur pour voir lest beaux lacs.de la Qu Appelle. Li vg~e, cen ba.s de
les bor , étaità 8 pieds au-des uf"d la i·ivière on m'a dit la vallée;où la rière, après être sortie dn*lac, recommence
que:tout -bas de' la vallée'est souventî inondéôò une'lhauteur ses etranges contorsions, était :vraiment bien belle, tmais elle

dei troispie me fat at songer aussi autrouble quirmattenlit, et que 'je
l y a 19 petits uisseaux qui se déebargnt dans cete partie n'y devais espérer aucun reposni pour e yeux ni' pour les

'dela rivière,:dont deli"súuderi'ent ontun nom; cesdnt le Pre doigts, commegjavna pu Ieur 'n donner dans nmes longues
mier et le Second Ruisse. au'du Faisan, ppeiésenCris, ALiskoo courses en ligne droite, surlec
etRembrques de nouveau dans ie canot nous passmes

de distance, dm pied'de laquelfe ils prrnnent tous leurssourcesc a r
Je pris ici une sect ion verrica-!e.de la.valle et jo trouvai qu'ele

d d nce s rsfr trpdaatuevts nio

avaitS?90pedsdeprofondet7S'chîaîne delarge; driqé es te-
'deux iiles et demia Iheure d'apres l gae de och et la

Laa pronde, úíi, fe u juillett silos voir a tu ne ei. -ç, nlîei 1esI. poocr ~ ulenus vereune largeur moyende 70 pieds Ctl une profonelèur de

pipdedpscs pre av rl fait .unir c rnecd istnce

qui etunde plus piutoresques e Laes Qu'Appelle. ~Plu eo mne nous détournions rpidemsænt et ans bruît une' fote'
sieurs cours d'eau qui égoutàet-les prane de chaque-Colé, ontc
creusé deproondes et·lrges eculees qui ouvrent sur a gande s

u o i.aci de courbs d'ute rnd b aut de ot t
eur; e.n nou apercevant ue firent de gran sn puien

lesuite elleeoururent aussitt pour kurs couvertes e autres
breuses collrmes, ce qui fa:tqqui differe Aes autres qui aun

habilementas qu éere auunresnt vc poJéfoUnint rIstbeacou Papa ee d -n eneqesaa- I e

aapu aors elles s'enfuirent aà 1ur wigwam en r ant d tout
punde 6 m les"de 'long, sur une rgur moyenne de d cmes longue

mile sa plus'.grande profondeur que aie trouvée est e* verîs e mplement de convertes ont plusiears ta ent portees
ids, 'et'a moyenne de plusieurs: sonda eseetd 8 pieds dui CnZr se lg~, uqi aJu;e aît

Lewersant Sud comme pus hauu t est couver un' épais feui

wt.sfpsts-dýl)rès ne '"liée a * NiDdchaud9ÙelLe el$ efleIl b ade bqu e Aemtiposa u' de six.faous a I es

le 'de' eunes tremble, saules, et cornouiders ce'qui' fait un m'invta de la mîanîère la plus polie tla ju hîos taulière,d
dgrand contristceavec le côé oppos, o cri tune herbe rabou m io ye;.

morrend ýi a log e r y orndrtu- u lis ar

retrop our "'p ur cach r les allou x de ranit qui sn duss pi g
pre in y "a que dans les c avmîîes et's avatés prof.nde en ecnse a quil .u eai d va u r teupúrav,

queloni puisse apercevoir d al -eteblse ehn combxil yavaiL de jour de rn rce pou st rndrc auFort

soitre quront échpp aux inaend est déevaateurs

<sddre u otéhap u icnie e--a r El!îes que nous surions a dormir 4 ou 5 foi avant de nous y

ai~~~~~~~;y ste qulqetepssnscopenr cmmn isefisi

Jai qu u e an nntrendre et que nous, en etons notre quateme journe del
quun côé éde ta vlée pouvait être boisé, et autre e-remnt - i '

nu e sl éantéxcteente nêl~ii 'caqu tôté rnî-~aîne devait pas être' un tueu des plusagreables, par un temps.bientôt découvert ue lat cause en' était due au e d
auissehaud;Comme ee ai apprîs plus t .d les San ges voyagent 'souvent

le on de-la vallée r le côté Nord'e la rivière, e e Pendant te nons étions a arle t leseune femms ue
ique pourquoi~ i: y a frquemmient s feu de ôté la nous ions a nòemmerdérangéesi nret une t ne pour
Entre 'la'ive qui est duniertle premie de'taus nous r. ien que, leus tilettfuisën 'ompl esell

une lisiere desauli l'ait tout aou d I et ill e'vne éet si' m9destes.g'ellesse tinrent iees isspns et
-e ehäalùé:côté, lusier pontesd' terrîa ha- su' laqu lics tse contentèrent de nous regarder àtra.vers'esbi anches. Après

pousse'du'chêne; de'oîrme'etru fên ce ne ont etaine avi donné aux hommes n p de talc t en avoir
ment pas de bien grotarbsäis leboi t ain et dbonin rëour ue forte .povision deprbina(autraisi es

apparenceet ilajoute beaucoup, la beaïtté du'payage. nousdeur dîes adie'et no nos retms enroute. Peu-
Dans 'l b'ut dei prenîd're' certaint. observatiqns, en'. appyrtt da:nt 2heure .ous.avoi voagé, une vitesse noyenne ce

-avec l'exploatiob, ainisqué pour onstater la naturedd pa 4 milles à'l'heue et avant soleil coie noes , c pâmeau
environnane suis %non sur a' du côé 'dNurd pa pi-deun a sur:le ,tà Su1d e dot risa
u chemn de chevreuin biebau dan leel on at position du out dú c et près d russeau, d'nirn

-U ue a:s.1trpu ééý
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ieds de large, appelé Nipimen aepess, ou Ruisseau des do fenme.1 Il ya bien'longtemps, dex femmes, une Cris
Baies dété, et l'autre Chippeway, furent tuéespar les Maindans, sur les bords

IL vallée a encore ici la même largeur, c'est à dire envirn de cette rivière; leurs corps furentlaissés su- la terre ét leurs
1 mille, e 'sa rfndeur ést de 250 à 00 peds Le fond en crânes sont encore, et'est à cette'circods nce que.la rivière

er.t eónvert de saules àiééIs de jeunes éable a . sucre, vec,çà doit SQrn nom.' 'est la tout ce-que mon vieux Sauvagc:du
et lù, des espaces: découverts " l'erb es lg et luxu ForÏEllice, connaissait dceie histoire.. Le premier ruisseau
riante. J'ai eu quelque difficuleà me rendree jusqu'au'niveau ensuit,:qui"a l'honreur d' voir un nom est, le' "Peti.ras
de la prairie à trav 'rs un 'épais fourré dremble, et de brous. :Coup' ou Kiskipitonawee sepens, non' dont je n'ai pu trou

anle'composéesdisaule, de cornouiller.et de rosier; maiela ver P'rigine ;. .il'nt"du Nord.
beauté du glorienx soleil, etia frateiie hrise. du soir, venant des Quelques.milles plus1bas, l'on rencontre une autre crique de

plaidem édomu agé a'pluetent 7de :es peie Je ni dix pieds d large, etrès rapide, qi toibe dans la Qu Äp
que faire d'essayer:; 4écrire l'extrême beauté'du~parsgo car pelle du côté opposé; onIlappelle Pesqanaraawe seßsque
a:chose me srai imposibbe e; je dois me contenter de <ire de l'o .pourra rendre par 'Ruisseau dés (iseaux ; la raducto'

quoi-'le tableati etait fomé. Loiaeil:soriaitjustement de der- n'en est pas bien liittrale, mais c'ést la:meilleure qu'on puisse
rmre u) nunga:iouleurde rose que réfléchisaient'les eaud en donner.. L'ineideùt qui luja. fait donner èe nom,, est une
Iae.Cr-che Partie .de' la _vlie, se trouvait dans l'ombre,.Qt preuve de'certaineshabitudes dessauvages, maàis il Ïie faut pas

partie dai une brillante lumière. 'D'unr côté, je 'voyais la- dire ceque c'est. Près de cet:endroit y n ae
'bru'n verd ure de jeunes pespeiers, ri de l'autre dài e e h lée, qui m'a par, être

a chiste dla même natureque celui de la Pétie Souris,'
Plus loin, c'était 'la fumée bleuàtred s'élès'ait' mais il est tellèment décomposéqui été mþosibe den

c'état laxivière, avec constter le plongement.' 'lyplusieurs espaces duie grande
son murmure.compliqu, qui cue à.travers des'petitsbois'de étendue ou la surface de la roche-a été change: en uie vase
saule.' Vers l Sud, la vaste prairie, semblable l'Océan, avec molle tréscrevassée et sur laquélle.il ,n poísse aucun herbe

s r le d cupiiers ees s arbre isolés 'ressemr Y ayant eris un trou, je trouvai que la vase avait une épais
ban i ls 'le crépusculej à.ntrit seur de trois pouces, et lu'on dessous,.il ny'avaitque de très-

de vss aux Jas ' calme Cete vue disparai'ssant;l s'en' petisfragièis de roche auementant graduellement en gr-os
présènta une,'autre triute aussi agrLabl e 'était de 'oir notre seuret en'düretc, jusquiàude' prof6ndeur.d'environ t:piéd, o

fetüu camp qui brillai: nu ba de lall1e, et la chaudièr la gochedevientparfaitement dure quoique encore 'très brisée.
qui se barançaitau:dessu inui qumesa deux hommes qui Qinze 'niles plus loin à PEst de cetafflurement I'on a
allaient et:venaientlun pour préparer le souper et I autre:pour óOitencore 'sur le versantSud de la vallée, de la roche pare

endre des.cone.tes .par terre entre le feu et le:canot '.: lement brisée .
'Le lendemainrritine 4 nou aitr~ auttqu'il' fit 2 pendant près de dux eures, les auterelles nous

jour, contents de nous dêbartasser'desin'arínguins etdes taous pass4ient sur la tête bien ha-t dmrff "par dimenses

qui nous tourmentaitni. cruelleient et : avied pa voulu nuées quis'eniolaient vers IE t bandimer C'estla
nouslaisser reposer ou dormir dé la 'nit. n déje'an'' rnire ande vol qu nous aféins vme
heures nous eûmes un fort orage etonnerre du Sud-Ouest. Le Grand:Ruisseau du Bras Coupe Kii chek.skapeonano
N.,oujetames un bo u rlard sur le no et posant autre. jpesis 'le. dernier dont j aiaà parier, omnt la Qu Appc le a
bout sur les aviros plantês.dans a erre nous nous mime< environ 20 milles deo erbogch're, -et est Uus grand de
dess~us et nius'ne fne7s 'longtenps sans ombei dan les ses.:a " lis. l ptedsdelar et 3 pes de diprdfder

çbrs de héet ous dôrminmes . squ il heure je rn ndroit 'o il sort d i.'e rande ravine, du *côt N>r I [k
révoillai lorsque leealnei fut r'êtablct'il me parut que l'orage là à son'ern>ouchure la Quppel ade8 < pieds pr
venait justement de cesse 'fondeur ne larger uiar-ie de '0 O pieds et un

'Leava.lée t tla rivière coxservend eurs mnémes caraettrese et courant d'un mille et demi.''eure.'
eurs inmesdiinsions jusqu'au plus bas des lacsappelê Des Lac :la 'éche Pà Assiniboine, y a be coup e

Ka-wzhwi-ga-ka-mac, on Lac Rond, qui arie d'un mill j böhne terre dans la vallée, mais comme el est inondee tous
denmille largeur, et qui a prèse milles delng ls prn'tnps, i estdoteu qul acquerrejaiauis negraûde'

Sonutm n'enimee d pus approprs.ear 'il est nn impotan.en'isr une distancé dê i.:milles,.' il asur leste
d rond Les nage quë jy ai fits ont donne unep- une abond n e bois, compose treable, de peuplierrs

:ondr moyene d 28 pieds, lalusgrande étant de peds eud'me defrêe noir, de chénede bouleau et d'erable
a tete laogstr les batturesde sable, il-y avai-à s ry acre. Pas un de s boiscepeindant, n'a plus d unied

aades de canärdset nous Voyion de tons c, ed grandes sixpoues de "amètre, et ilyen abien eu qui ait .e gros-
bandes d'outardes àla nge, avec quelques graidsplongeurs seurLe boi talsqui est t ès >e, seioamposp:rInc-pale
ou tndes u ord ous amp si evJirot2Ï nalles du ment de cornouille de rosier,'.dé cersieret e pebna

lac, à un endroit tappeléBarrière de Pierre, queiles Cris appellent entrelaeés de convo!vnlus ç: 'de yesce' [l a dans cet
sini-pichigaka. ly a ici un espace d'enviro 100 verges partie boisée, ue quantitê"nnornbrable'à'oseau les r
ola tivière est repliede gro e t de petuis cailon d gnmt tiripécherstes geais bleuf ë es esdu Cana da es

qui la rerdent tout a inpassable poureplus petiseanots oiseauxchats et les pies d nrique y laie a
loque le bas n avonsrouvé a justement arbre, en faisànt entendrleurs notes smorda Lenan

assez haute pour pouvoir y:passer. geurs de cerises et leslourtets.a tenacnt perchést aurnguil-
Andur mille pi ba y.une petite vière qui'sert de ment et noncealaiment dansles arbres, aprese irmli le
canal auxean d rivines du Sud, du m lter d 1 a abot ardeler% fruits les plus moi tandi quiegobe-mouch

eguea nakaa , qu, et di úou repoent les tes trau, soit sën[on fc qulues compagnons, chassait et tour



mentait la corneille, le corbeau,l'épervieret l'aigle, qui tâchaient
en- vain de s'ei- sauver. La belle hirondelle au jabot blanc
etilurant. avec vitesse la surface de la rivière. donnait encore
plus de vie à la vallée.. Pondant',plusie.rs milles, la rivière
était couverte de canards et d'outarfdes; il. y en avait assez,
je croira s, pour approvisionner tous les 'marchés du Canada.
A tout instant, il traversait des visons d'un côté et do l'autre
de la rivière, en avant de notre canot.

Je m'étais laissé dire que, parfois, le chevreuil est irès nom-
breux dans la vallée, mais je n'ai eu le bonheur d'en voir que-
deux qi étaient descéndus à la rivière pour boire ; du moment
qu's nous aperçurent, ils s'enfuirent .sur le haut des côtes.
Le seul autre animal que nous ayiomns.-vu, est un petit loup dès
prairies; toyaiz, comme 1*apppellent les sauvages, que -nous
trounvànes :'ur le bord de la rivière, ci. qui fut si.étonné de nous
voirarriver si soudainement, qu'il ne lui est pas venn à l'idée
de se .auver, et est resté là sans mouvement, à nous regarder
en pleine face.

L'étonnante uniformité de la vallée; au moins la partie que
j'en ai décrité, occasionne técessairemznt beaucoup de répé-
titions dans sa description ;,elle conserve tellement. le môme
caractère, dans toute'sa longueur, que mes deux hommes, qui
éaient des Métis bien accoutumés à remarquer tout ce. qu'il-
y. a de particulier dans la physiologie d'un pays, rn'onte dit
qu'ils pQurraient la monter et descendre bien des fois, et que-
souvent, ils 'ne sauraient dire dans quelle partie ils se trouvent.
La longdueur de la vallée, du Second Lac i la Pèche à sajonction
avec- la vallée de l'Assiniboine, est de 1 10milles, tandis- que
li rivière elle-même a environ 270 milles de long, ce qui peut
donner une idée de son cours extrêmnenet- tortucux. Nous en
vîmes la fin, le 27 de juillet au soir, et, après avoir htlé notre
canot à terre, nous nous rendimno's à pied, an Fort Ellice, à. une
distance. d'environ t milles- où j'ai été-reçu avec beaucoup de
bonté par M. McKay.

Tout à vous.

Le professeur H. Y. Hind
etc. etc., etc.

J. A. DICKINSON.

CHAPITRE V.

DU COUDE DU BRAS SUD DE LA SASKATCHEWAN A LA MISSION NEPOWEWIN, SUR LA
SASKATCH EWAN.

Roches sur le Bras Sud, -CrNéacêsu-'E!éva1ion de Paleîurernent
-- Ca;-acère d. - Sé/imte---osils-Concréias M-ésaska-
to.)ilinai-caracltre de la rieite-Terre neuvante-Afleure.
mient <le r;chi.-Ligite jibreur-Prairie deserte-Catlp de
C, is~ -Bas-/ads de ae, 4ffl ure»ent de roches -Ctntrétions
_'Côles et. priries sans bois--Pay baBs---ois de dériîver

a dd c/ap'ot s-Diménsionis du. Bras Sud- -Bis 'des
<riù,îaiux- Ilarques d1au1 et de :da e-.Fo;t-Carartie dé

10at giLu---'Prairù' .de.rt' -- C'ailoux-Sondages-B uffie-
Diee,inenions de Aa rivie - îsencé de -vie 'initale- Les
B ä"--Tess( du èeésnt-Caillo., Iisisiion de-Pav
a. lficiel -- Raitgees de caillo.x-Temp6ra're-Epiettes r-
s u's -Anri noe-foret de trembhl-B3eau p's-!-Marues'
d au-Swuda1ge- -Absme de vieanimale-Vas'tratige-
Nireau t fa.rivièr---'.acIère .de la rivière-Q>ter el lein
p'raturû Eder s Nird et 'd-Bras Nord-.Absence de &u
ags- urs gris-Courant du. Bilas Mird-Cutes du Char-

bonz--)iinenims du Bras. !Nord--CailIoux - ,lbresebes
G ,a'des :Porel -.. a Grande .S&skatchéca-Port d la

arne - Pieds ub"s d au dans les Èras Nord et Sud et la
Graude Sask tch wan. .dans

L. preruier afflcurement.de roches, sur le Bras Su'd, en bas
-de la valléé de la. Qu7A ppelle, est: un grès crétacé, situé sur
îe bord&dt la riyvire, et' nu pendant quelque uilles. La plus
grande hîautur dt fflemrementest de .60' pieds au dessurde
la ri.. ivr». fi, tl-t recouvert d'une couche-de: terre mouv.anr4
d'enyim Tpied piirepose 7ur environ20 pieds de 'grès mn.
et fragile d'unt' couleur gris-Jaunâtre, contenant un grand
nombre de petits corps brillants, pâles, jaunes et Cphéroideas

-variant d'un dixième de. pouce à 1 pouce en diamètre, et
composés de sable. Sous cette conuhe i'olle, d y ên. a une
autre de grès, d'environ . pieds <Pépais.s"ur, d'un corlour irré-
ztrtie-r et proje*tant, causé par d'immenses con tiOns, de la
fornied'un sphéroid i apiati, et semblables if un citron Iégèremfent
comprné plr son t.mètre îe:plus lo. Les coneréti ont
de 3.â 6 pieds de di .nsioniorizontades elles sont très-dures
au centre, et elles laLsent voir des anneans concen inies à
plus de 6- pouces de letr suriiatce extérieure qui est une couchel
.de gypse, passant souvent au sdéniteV~ Le- sélénite se trouve
dans cette roche, ainsi que dans let couches Inférieures, par
veines et par 'fragments. Quelques unes-des concrétions pro-
jèttni leur4 formearrondies-de l. face du rocher, et dutres
qui omit été cassées laissent voir leur structure interne. Ensuite,
sur une épaieur de 4 piedi.estun -rè.gri, d'une 'lgère
wintede.vert,'mou et friable 'Sous ce de1rnier, il 'a 5 pieda
de grès dur, contenant un grand nombre:de formes. cyiari
ques obscures, ayant un pdu la forme d'un cône, et motrant'
oecasionrnellement des -traces d'organeaLtin Sous e-lit, est -

une couche de grés,de 6 pitéd* d'épais, contenaî t des formes
sphériques d'une grosseur qui varie de C pouces àl' piede de
diamètre; ces formes, sont, co:nposées de able jaune conte.
nant au centre un noyau de caleaihe, -souvent.de pouces, et
quelquefois d'un pied de diamètre, presque ntikrement com-
posé d'une aggrégation de Avlcla Nebrascuna (Evana etiSh
mard). La couche: das , laquelle eles gisent ontientde
IVLvictda ngueforrnis (,Eans et Shurnard')

Vient-ensuite une seconde couabe d>iinmtenses concr tions,
semblables à extérieur, à celles ui viennent d'être déerites
Plus bas, est um it non interrompu.df grès calcaire dujr

Gft&NDE
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d'enviren4 pieds à épaisseur, contenant de lAvictda liiguoefor- Côtés, il y a mi grandnombre de petites dunes de sable qui
mis (E.et S-'élève«nten talàs-jusqu'à aýpriri et qui, ont empie ecjus-,

La plus basse couche exposée, est un grès mou, d'environ 6d oDn
pieds au dessus de la rivière, 'et descendant plusbas que le s qüiie prairie dése ans bornes, et

nila de'l'eau. Cette roche est cresée'en arités par l'action couverte dé %Verdure, excpté -où il se trouve tis bancs
d Pea. J.a partie de la 'formation qui est exposée est de sable mn bas, ivièrecoule avc Un fort cOu-

presque horitale, avec un .éger plongement vers le. Nord- e ile ' l e la largeur
Ouest, lîe forme, pendant plusieurs milles, le' bord de la d a ranché qu ele sest creusée 'L saskat-
rivière. as massesancrétionnaires sont persistantes, hardies- min er lpoirier e ts abon-
et saillnte; et à environ 3 miles, dans une direction N O., dant; o en tro e
du point oÙ eies se sont fait remarquer pour la première fois,.de' à 20piedsde hau ri
celles de h cosehe inférieure son: presque au niveau de le faitent mûret d'une excellente Saveur l t è_Çd l-
ce qui iaiq un plongement N. O., d'environ pids augross us

} 1u rmerte, d'u gris jantj ao

e C' et la poirnd voyaeurs de divere sRabe qu i

s'êeDanst e tours de lmatinée,' (a aot, l'ous apieé s

2w C . Ciu'à nant un camp' qui étaié sur l rivr EDht de la i nire

qui nous crirent de mettre terre mais nous les oremrcnîes
T%4 oere de 1 ioerure exvironp o ils e plus v bas que la Qu'AP

pelle mouvant enbas, ax rivèr u'environ I dec mie
'êde lar maisevlleéest remplie debs ee se Le mbaures.

nLest esson pusen talu, e chrqueicn tbdivisées arbue
f:aieaoteme ntt le upetd' urne atelint lape L plateau f laé-

g- " roseu de rssespé de petits oires de j'uetrc res-del-

ieux C' st r'e oagers de.l Rivière'Rou e.

Datrouvent e oursfies e, de aû,)zo aussi unis qu. une

qu g o-un pl. pPi nouse.ret m

'~ ~ -' ' de leA iaio.A nirn1 milles plus bas qvaléeue la Qu'Alô pe-pele larvèes érct 'ayn plue quenin deil e-

conte sont là s en as dec demment divisées en terre

oateux. d nt laissent uir, at l. pstruciure. L aet 3 pieds
audesusede l ri ei sont composs dc gros 'sable, stra-

trouv ent d etgrfique espacs contienen ds nis quira-

pelouse ',iîou epo~rnnKdsrch'vr l

vec souvent aussiils sont .r'couvers de la mème matière,
avcde pitcalu.Lepogmnd e oces versl

Nord.Ouest, et. l'uspeetde la terre mouvante,paraissent idi-

tquer ne dépression géologique, qui pourrait avoir été, a une
Grèsduronteantdes formes indiu G r tépou éloignée, le site d'un grand. lac.

, Plus bas, en descendant la rivière. quelques a lleurements
rl . tendre, econcretions, contenaat de grès se font remrquerpar. interva les., t la terre mouvante

e " '" ' . dn-lssont recouversesttrès bien'stratifiéedelit 'e cailloux,
'de mêmnenature que le grès qui se trouve p'ls bas,lsquels

secnd och coertinn .sont disposes si régaltèremientg n les -voy"nt, d ,Imei.peuri: rirnt'il . % .in

Grtscacaro dur, avec doMaieula Ii.gu«, distanegon est 'porté~ à croire qu'ils f..rment partie d ue r ehe -

r ,in sits 'A 80 milles de la Qu'Appelle on comence ù aper
cevoir la roche du ct-du Sud-Ouest; ele eséG'~~isteridètie 'ý côé *, t.cmp-cdGsblanc empàeignée de fragments 'd. feuilles et dun peu
de liguite noiràtre ct fibreuix

De chaque cté de la rivière, pendant.les 38nilles que nous
avons parcourus aujourd'hui, le pays n'est qune prairie dée
serte, entrecoupedqueMires dunes de sable; Gomme la nuit

Sisimes àunc p de Cris qui venaienttraverserl rivière. 1' nbrait 19'tenes, et pour iesévi-
ter, nous de~seendmes; plusieurs iles' plus -bas, et nous allu-.

Da coté S-OuesJes bords de la rivière ont 'ue, pente mâres notre feu'sèr le bord de la rivière, pres d'ue petite
douce", en-partant de la prairie,sur enviro 250 pds. en deseen- conlée venant de fà prairie, 200 pieds au-dessus 'de nous La

an,et ertsuite ils deviennent.abruptes. Sur le dtê du Nord- rivière était encore là, remiple de battures.de vase et dle bancs

Ones3 le cap de grès, qui a-nue hauteur de 30Q û60 piedss'élève 1'de sable, maius elle n'avait pas plus d'un tiers de- mille de
à pie, de la rivière, et la eôte ensuite forme. un talus accidenté large.
jusge'u niveuâ de la prairie, lby a, sur-les deu l côtés, des Comme le récit d avage, en canot, sur une nvière qui
talles de bois, compsées principalement de tremubl' et de mé- coule à travers une prairie coninuelle, dei, nécessairement oe-

sasaomu~in le poirîr). La iire coiserve encore sa lar- easionner une foule de trpetitions'dansla de-cription dua pays,
geur d viru un demi rille, avec de noambreuses battures de je crois *qu'il sera rrdeit de mue conteniter de tran-crire ici,
sable, e. est par<emée de basses iles d'allimons La terre mou- jour par jour, les notes que j'ai prises sur la route au lieu den

tante gui-reoure le grès est gravelesée et sur le haut des faire une histoire suiie le lecteur en seim probablement



68

moins niuyé,-bien que le récit ne contiendra rien autre chose droit, à 53 mUles du Coude, nous avons pris, a ec un grand
qu'un" èche énumération de faits peu intéressants, strictement sçin, ppe section'de la rivière, et nous avo - trouvé qu'elle
tels q 1 j, les ai not;és sur notre route. de mie a Chain 23 l g

ler a I. Trouvé un bel à.fleuremrnt de roche sur le bords profondeur était de,10 eds; du côté (e Esti
de la rivi ï e où nous avons campé la nuit dernière. Il y a un y a un autre chenal qui n' que 9-pieds.
chanigement ( als 'aspect de quelques-unes des couches. On nous.approcliions le Bu)* esOrign o o e
les trouve massives, entre des lits degrès rouge et gris ver- passés, pendant plusieurs 7ei , au milieu d'une suite de
dütie rouillé, avec les bandes concrétionnlaires déjà décrites. petites Iles d'alluvion, de â'12 pieds au-dessus de Peau.
Une hande de grès, - 1:2 pieds du niveau de la· rivière, se Elles supporîenfçîuelqpo(beaux ormes, <u peuplier résineux,
trouvé. C,>ulonee de coues araileuss' rouges et brune, ,de de l'érab e et une vaste profusion ae pres. ia vallée, de la

40 plods d'épaisseur, pri-eg enSêmble. P a rd c;,usse, is y a 10 rivière ect bornée par de basse, collines ui atteig:ent le pla.
a pat, ruqu'as'nivear de, ladprairie. La te(u2de lac prairie, ; 4 etpys i e

partie stéri(,ti'u (tu sable est dure et de eouleur ropger re -d 1 eour un 'établisseent. m'endroi, cù nous
arrivant a la ais, il pren unpeu une nature r e Le 'oes i pé pour la nuit, est une vaste prairie déc uverte

li.t.S'ulpérieuir du grès e1ýP0Se 'une face brune rougeàtre, avec C et n couverle d'un beau et riche gazor, et, surles
(les baindes (Fun foncé ûnet i piurpre. -En bas de ce lit, en petits coteis, ss rosi rs, e fleurs, croihe senat en abondance.
en trouve tin atrc- gris-verdâtre, contenant lusd concrétions Notre ctn p n'est qu'à 10 peds de leau, et pourtant il ne perait'
d'untre couleur-brune-r'ougelre. Les -oncrétions sont dlurEt pas que les eaux duo'rresitms y a.tt-igneîît. Ou ne voit nulle
argileuses.. Lit li elle est expýosée à Yair, la tnatricc gris-výr- .part (le marques d'eau ou de glace, à lus de. 4I pieds (lu iîveau
dâtre est molleu ; r ailneur elle est dure, et peut se fendr, Seis actuel dle la riviète.
diticu;té, l'or couehes' minces. Le-s concrétions se rencontrentj *,2 aoÛt.- La régioii appelée le rBoiýs des Ori--naux, dans,
dan le grès cri forù', facile ù ndsmacher, et eles olyaiennen laquel e nous sonmes entraes ler au sir, est ie dilation de

Sovet ne abond ace d'A icula Lingaueforn. e. s La ela la.-a rie, coulant à riive-rs une bas e étendue le ter-
arrivant dul grèasont de la pe u l'ana leurement a une rme d'cmviosî. sle u mits detlarge, et coupe c déoubuses

hauteur 60 pigro ds. On tronve dan le grèsouge fra- les, par le ous, cangeant de la rivière. C pys pt ' .est
meuts ade lig:nitre fireuxc ' br -noir et quelquefois litpro borné pardes coteau de ;sbe, dont e no ont rie.n

celn tou urn Latr ite des roches' enant preu horizontale. autre cponse qe dpie-s dunes; Le bois est tout par aalles, e laits
Le eS r-r t - ilre iqog te ave c les rochent ques les qhruS bas, il est cnempoé de peuplie résineux, t buis

avons vu e xip osiéo à arud de la mtcgi-rel- pa t de r'ubl. Les coteaug Xot couverts due petits ne

der Colies le S:;e ; les eoue-s rouge s put liil!ogiî'aIe- quet, de trembie, rfendrus n'vo; eneore vu auactue bois
dfiut s ar oc es nques nLs avons remarquées 'ur la vivant de Laelqt, ri ortappie ie qu'on y voit in grandnorsb'e

-nseur des terres, fan la même vallée, et lles contiennent de.beux arbres os, qui nt prob;iblernest été d atruits par
sou ivème en èce de coquilles. Il se-renconrise par faises, feu. La ivire continue àa couler à tbasver4 ui large det pe

haueu d'nvroo60liied. .n roue anslegrè.ds fag e, arlevi corsch1g- t de Sarioèe Ce pgst 'trest

coucnts d lignite is e fendent u-cilrn nu- on e voit de s deyne n dChanttde. noir.$L'attitue ds re a e hao uesdnt env bisn. es Mil t a e, e tis
empreinte rt d ttéri. det plantes. La position de ces rolhes trouble, serinblas.e i clm d tieppi ele cient beai'

vest à enviroi 50 dtii-lr d de la vallée d' lapelleen h d a up de inutièreb soldes cl otpexiont caiquet-.
des bords le S.>ve; ainsi que le pays cri th co - quts loin que e Boie. des Oinaux,. len cre - 'apprchint
muencnt mairelant à l i-ser considérasernt.quées ur l rivt de eq otne ien qu'on y poi un grads. mbr

n-mni euur dnt»te à environ 4. vallénotret llp ctu Sud n de.rivièe et arérmrte 250 vtrges, et me a né courant de 3
'nous. Lesp c des, l nosee-nrpncn'onrt pas plus dé 100 pieds de àle feu. La rvècorne Du c ôoé ulra t; I .larie est
'haut, et pu tis ga ons le Nord, plus els sont bas-es. On lcouvert( 'ç et là (e petirs bouquet, mile. e le, ni îs du côté

y ir.uve point de bois, non plus que dans la prairie, (le Opes, elle es sait, boi, et aiss siir un. grand b nbr -de
est nvr 0 qilleques peu d'exceptions. pè e - c . c u de s l'aprèsn éidi, nous eo suspmio m anq e ouvent'

L-i ; duvièro easi qiue (le î prge,'avc un gcournt d'an dbarlut-- pour ex!ore'r le pays environnau, -: iclyavait rien
enons 2t milles à blieure. son renontié par ie. r la T-e, à 'voir qu'rie prai ti déserte et- légèrement onduleuse; an
dgros arbres quýý l'e:âr.y a déposée; et nous avons. Vu un'i pin '~trouvNe un - rand -'nombre. de gros fraginetw de calcaire peucen maimn. ea evion 4 mi:ensdent prrbablement des udl de et parét e<lu à c0 es et rie a i peuvent avoir

Mn.agnes côtes'i-e ca pieds d ie de lhut. 'L rivi.r contnue d'tre trè-l rapide, et
2An ei.pu s de no a nore-lcN p, ou 60 illes du C ude, conserve çne largerde t250..verger. 'Iisieurls son dges, fuits

W'y tavoir poit un pays nn lqui est' une epansi.oi de la edans le cours <e la joiet daise é un.e 'raidenr de 10d à
Vallée de latrivière'.Xn c.uequs encu à, trouver, r- lecôes, e 12 pieux. On rencontr un'pe. d boi uarr pr-là, sur
Lo f, tremble. La ai frlaehe etrè , arquée de rid ébu rive p Est, xn bàs.pd ii'veay e prairie. iLon' voit des enda-

dont les à t heur.L'onu r ours de, fois survlariCes vres qu'ue uir desete la flotte, mur la riviêre ou
d îa bre sont es récetyes, et se nbla'es a celles que nous échouvé s'n:r de dre de gab L rif-s elxposent, de

av in . sur la rouemriiemps.. L'érable temps en temps, de l'argile jaue-motrviae auec beaucoup de
dcomentce aus i à Se Montrer, inais le tréînhle est le boie qui cailloux.'; h:.de la praiier. enblc s'améliorr à 'mesure que'

d vnn:rc.' La' forêt nes pa s continue, e-de miaq u out.d la nous evanons t'lus au Nrd,' et 'herbe -cesse d'être rabourie.
arivèsoir, la paairie r piiqua nu; neexpanspide o et brlléa. A touslcleorddeour de la rivière lIse fat des petits

vglldonar ,i i Dère icmhautmdc la.cô, l'ouv t s le lointain, e apieds n au es îor jur d àobois dureté opposé. ln-
le, Coiuies de ble- La poire est ntxès-grand abondance,! frt orage de tsnnerre' nous - forcés de. camper avvo t sl 
et den sgoût fin.' Les'caps ' expo ursdée, sont rfrmés de mae . couche.,
rougeâtre, et lt rochene ney trouve plus en dels.q A un «no- Août, -La biv're'ad pas plus de 200ivers sde large,
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mais elle ejt profonde et rapide ; le volume d'eau qu'éiIe porte
Ïci, à envifon 80 -milles -des Grandes Fourches,' est beaucoup,
moindre q"au :Coude, où.elle a'un demi mille de large.1 ill
n'y a pas de doute que l'évaporation, dans son cours à travers
ces plaines arides, est capatle d'occasionner une grande dimi-
nation. Des-marques d'eau récentes indiquent que la rivière-
monte, de 5 à 8-pieds, iMais, près du haut de la côte la plus
basse, l'on trouve du bois échoué à 25 pieds auü dessus- du
niveau actuel de l'ea De chaque côté on voit une prairie
'déserte. Ily aune sence remarquable devie animale; nous
n'avons vu ni cerf ni~ours; il y a partout des pieies de binfle,
mais il a déjà gné l'Est. Les nuits sont froides, rais
belles.; il y'a.beauup de rosée. Le niveau de la prairie
n'est-pag à plus4e 80 pieds au dessus de la rivière.

A 8, A.'M., nous sommes arrivés a un point de la rivière où.
elle augmente en largeur'; elle a maintenant. environ de.
mille de large, et elle coule toujours à travers une plaine dé-
serte, dans laquelle on ne voit qu'une petite colline.' Ce carac-
tère se -conserve pendant' plu.sieurs" milles, et alors les côtes
commencent à devenir plus hautes, et atteignent. environ -100
pieds de hauteur; mais larivière coule-à travers une -plaine
déserte et triste pendant 80 milles de notre camp, après quoi.

Le Bois," comme on l'appelle, commence; il se compose de
quelques bouquets de tremble que lon voit sur les flancs de la-
vallée profonde de la rivière. La face du pay 'change vite,
ildev ient plus onduleux et' l'on commence à voir des talles de

tremble sur la preirie.; çà et là, cependant,' les.' restes d'une

végétation plus forte, sont encore visibles en groupes de troncs
d'arbres noircis de 10-à 14 pouces de diamètre. Dans l'après-
midi, nous avons jeté l'ancre pour mesurer la vitesse du cou-
rant- La rivière a 200 verges de large, et elle fait 8 milles à
l'heure. La profondur: moyenne cst de 7, pieds.

Après qu'on est erité dans la partie boisée du Bras Sud de
'Saskatchewan, rencontre fréquemment quelques -remar.

A Sable.
Belle glaise, tatifie.

iB Caillouix-premier rang.

-. '

~C Glaiseoavec dalles de seins
te, etc., etc.

Selle glaise atratifiço.
0Second rang de cailloux.

" Pavd'de cailoux polis.

us.Txuti Mot ' -ý-

cocUI fno5tas DN Cur.oux," Dnas La Tunru Mo£vra s
DE un, vm on~Pvi na Oàu.our pous ata 1.s nonn

quables affleurements de terrain mouvant, composés de glaise,
avec de longues rangées de cailloux. Celte terre mouvante est
exposée -en caps de 50 à 80 pieds de haut, aux. détours de la
rivière. Les fragments de schistes' les dalles de alcaire, et les
petits cailloux logés dans la glaise, ne sont pas disposés confor-
mément à la position qu'ils auraient prise, s'ils avaient été appor-
téhs Îàpar des glaçons flottants; il y en a plusieurs qui se trouvent
à avoir leur plus grand axe verti¢calement-,d'autres sont penchés,
et quelques-uiiš sont sur le champ. Ils ont le même arrange-
ment et la même position forcée que le schiste, etc., dans''sr-
gile bleue de Toronto.: (Voir chap. XI.) Ici aussi, il y a de
longues rang es de cailloui, à 10 et 20 pieds au-dessous du
sommet des-caps; leur position est horizontale, comme on peut -'

le voir par la planche.

En plusieurs endroits près du bord de lIa rivière, l'on rencontre
des talus de 25 à 30 pieds, formés par des cailloux détachés du
haut des côtes, disposés, de même que les pierrfes, en pavé arti-
ficiel, et souvent rasés 'en niveau uniforme par l'action. de la
glace, et laissant voir des rainureset des stries qu'elle y a for
niées, dans la direction 'du courant. Ces pavés, pris ensemble,
forment une longueur de plusieurs milles dans les détours de la
riv.ière. Tantôt ils ressemblent à.un bel ouvrage mosaigue, et
tantôt ils sont raboteux, aux endroits où les cailloux de granit
ont résisté lonptenps à l'action de la glace et ont prltégé cux
dFune matière plus molle qui se trouvent moins exposés.

L'on 'voit souvent, dans les caps de' glaise, deux ýrangées:-de
cailloux, séparées, l'une ce l'auire, par un intervalle de 20 pds.
La première fois que nous, les avons remarquées, elles étaient à
environ 18 pieds anu-dessus.de la rivière; et, à mesure que nous
la descendons, elles s'élèvdrit au-dessus de son 'niveau, en con-
servant évidenent une position horizontale. La rangée infé-
rieure contient de très gros fragments de calcaire, de granit, et
des- caillouxgnei.soides usés par l'eau; au-dessus, est pn sable
dur mêlé dé gros gravier; ce sable est suémonté d'une- argile
-stratifiée extrenement fine, se feudant par lits excessivement
minces, lesquels enveloppent'des particules dé&aebées de sable,
des petits cailloux, et des agrégations de par:icules 'de. sab!e.
Au-dessus de la, fine argile stratifiée, l'on trouve une argile

jaune. et du sable' 'non stratifié. L'argile fine .doit avoir été
déposée là:par'une cau très tranquille.. :Cette après-midi, nous
avons remarqué que le pavé, au pied du'cap, était iicliné à un
angle très élevé, tellenient·qu'il était difficile d'y.marcher.

crT1oN ' -'

- -~R _ _ __ _ __ _ _

PAI OIET CkÂS2<EX.É.DEX càULtxl ,n' EPisSo

Sur.Ie soir, le' paycommença à s'améliorer, et l'on com-
mença à trouver, dans-la fori, quelques ormes et quelques bou-
leaux. Dans. la prairie, on- aperçut quelques 'bouquets de
tremble. Sur-les pointes, que lon. rencontre 'régulièrement 'à
chaque détour de 'la rivière, l'on voit communément dé beaux
trembles, et-l'herbe y:et tres luxuriante.

4 août.-Température de l'airn 8 A M., 61°., celle dr Bras
Sud 67e. L'épintt résineuse commence se montrer. par
groupes. La rivière serpente entre les côtes élevées et boisées,
avec, d'un côté, de basses pointes et des fonds boisés, et de

12
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l'autre côté, de hauts caps, ausi boisés de tremble et de groupes
d'épinette. Les pointes sont couvertes d'une riche profusion
de vesces, d'herbes et de rosiers. Il y a partout dès vestiges
d'une ancienne et belle forêt de tremble, avec des talles d'orme
et defrêne; les troncs;,4norts de ces arbres, de 18 pouces de
diamètre, se trouvent sou'vent cachés par le bois taillis,et présen-
tent un obstacle rude et pénible à la marche des piétons, à tra
vers la masse entremélée de végétation qui couvre ces riches
terrains plats. Du haut d'une basse colline, qui descend:jus-
qu'au bord de la rivière, l'on continue d'avoir en vue une pro-
fonde vallée, d'environ a de mille dö large, à travers laquelle-la
rivière serpente d'un côté à l'autre, en courbes magnifiques.
Dans la journée, nous avons souvent remarqué le. pavé poli dont.
j'ai déjà parlé, avec les mêmes rainures et les stries fiites par
la glàce. Toute laprès-midi, nous avons passé rapidemtnt à·
travers'ün beau pays, bien adapté pour un établissement, autant
que fnous avons :pu en juger par le sol et la végétation. Il y a
un grand nombre d'iles dans la. rivière, et P'on rencontre de
larges plaines d'alluvion, dans une expansion de la vallée., L'on
voit lés r'narqües d'eau à 7 et 9 pieds au-dessus du niveau actuel.
Les côtes, qui sont de glaise molle, lorsqu'elles ne sont pas pro-
tégées par le pavé décrit ci-dessus, sont minées en:dessous, et
tombent mprceau par morceau dans la rivière. A 5 P. M., un
violent orage de tonnerreqÛ s a forcés de camper. .

5 août.-Nous avons passé une partie de la matinée à exa-
iminer le pays des alentours, et nous y avons trouvé un sol ex-
cellent, et du bois en quantité suffisante pour les premiers oljets
die la colonisation. Une grande partie du bois, cepend nt, a
été brùlée,.et le pays menace de devenir bien:ôt une prairie nue.
Hier, nos sondages ont indiqué'de 10 à 14- pieds d'eau dans le
chenal -,le courant conserve sa vitesse de 3 à 4.milles à l'heure.
Durant tout notre'voyage nous a-ons été surpris ·de l'absence

-'extraoirdinaire de vie animale.. En. fait de quadrupédes: nôùs
avonI vu une demi-douzaine de loups, deux:ou trois blaireaux,
quelques.castors, des putois,'des visdnsi des renaris, ét quelques
bufles morts; en 'fait d'oiseaux, des aigles, des outardes, quel-
ques canards, des martins-pêcheurs, des martinets, des .Jourtes,
des corneill ', des' hérons, 'des pluviers, des éperviers, et "quel.
ques espèces d'autres oiseaux plus .petits; mais pas un seul
che1euil, pas un seul ours, ni un seul buffle eri vie; et, si nous
avions été obligés de dépendre entièrement sur nos fusils, pour
faire nos provisions. il est probable que, dans ,notre vdyage, de.

250 iniles, en descendat le Bras 'Sud, nous' aurions éprouvé
quelques désagréments et du retardement. De bonne heure le
printemps et tard l'automne,.le gibier est plus abondant, rmais
P lété, les plus pe.tites rivières des prairies, les'étangs et les lacs
qui .couvrent partout le pays, au Nord> des, Collines d'Amadou,
doti. je parlerai .plus loin' sont lé rendez-vous d'une quantité
rmmrePocuxaqutiusetdep1ra lrp e qn2
foi-menz ujourd'hui les. restes peu' nombreux des représentants
primiti1s, de la -vie animaleldansces déserts, avan que là traite

* des pelleteries en ait amenié la destruction;.soit pour lamour de
leur chair, soit pour leurs peaux.

Les couches stratifiées de belle argile, ci-dessus décrites, ont
été rencontrées de nouveau ce matin, à 40 pieds du bord *de
l'eau, au-dessus du lit horizontal de. cailloux qui y 'reparait
aussi. Les petites agrégations de sable sont encore distribuées
entre les minces couches n'argile fine. Un grand changement
s'opèm, dans le caractère de la rivière; sa chute, telle que cons-
tatée au niveau, est de 2 pieds S pouces au mille, avec un cou-
tant très rapide, quelquefois. de 6 milles à l'heure. Le lit de
la -rivière est jonché de gros cailloux, mais il y .a partout un

passage de 50 à 60 verges de large, souvent, cependant, très
agité et,rude pour un'petit canot pesamment chargé,et quelque-
fois même hasardeux. -Comme nous approchons du Bras Nord,
les côtes deviennent plus hautes., On aperçoit de lépinette ré-'
sinens par talle et par lisière. 'La rivière serpente, par grandes
courbes, au pieds delinuts caps, dans laqüelle on' peut voir. de
beaux Jilleurements'de terre rapportée-; vis à vis' de ces caps,

'du côté opposé de la rivière, ce sont de basses pointes d'alluvion,
couvertes d'une forêt de tremble épaisse e't impénétrable. Da
côté extérieur des courbes, Pn voit des cps :d'argile jaune de
420 pieds de haut, et,. à leur jonction avec les pointes où ils
aboutissent, l'épinette résineuse, de 2 pieds de diamètre,est assez
comrmune.'

A P. M., nous sommes arrivés au Bras Nord, en tombant
dessus subitement, et nous trouvant dans -es eautx presque sans
avoir la conscience de sa proximité. La température du
Sud était de 67°, celle du Bras Nord de 62°; ce qui fait
différence importante à cette saison de l'année. Nous pouvons
peut-être, par ce fait, juger du caractèro climatique des régions
à traï·ers lesquelles ces' rivières coulent, par 'rapport àl'agri-
culture. La différence, dans le temps 'de la maturation des
fruits, sur les deux Bras, a déjà été mentionnée. (Voir page
27, par. 20.)' L'eau <'u Bras Sud est d'une couleúr brune-

jauritre et trouble; celle du Bras Nord est d'une nuance un'
peu plus légère et plus claire; celle 'de l'un ressemble plus aux
eaux du Mississippi, et celle de l'autre à celle du St. Laurent..
Le-Bras Sud est, aux Grandes Fourches, la plusgrande des deux
rivières.

Après nous être re posés quelques temps à la jonction de ces
deux grandes rivières, dont l'une, le Bras 'ý3d, a' environ 180
verges de large, et l'autre, le Bras Nord, environ '140, et dont les
conrants se, rencontrent avec une vitesse de 3 a' 3. milles à
l'heure, nous touruirnes notrecanot au-courant et nousessayames.
de.refouler le Bras:'Nord, en cherche 'des Chutes de Charbon.

A l'exception- du camp Cris que nous avons passé le premier
et le second Jour de notre-voYage, ns nou vons pas rencontré
un seul- Sauvage ni un seul Métis. Une fois ou deux, nous avons
vu' du eôté Ouest de la rivière quelques fumées, mais comme on
y répondait bientôt dans un autre quartier, nous les avons prises
pour des signaux que se'nnaient les' Pieds Noirs, dans .les
prairies lointaines. Un soir que nous craignions, quelque dan-
gerlnous 'avons adopté 1e plan de faire ýcuire :notre souper -de
bonne, heure le soir, et. ensuite de descendre plusieurs milles
plus bas, à soleil conché.

il ne nous est arrivé qu'une seule fois d'être dérangés dans
notre camp, et je 'ne saurais dire si ce n'était pas une fausse
alarne. Nos deux Métis entrèrent dans la tente, quelque temps
après.nous être couchés, et nous dirent à voix basse "Voici'un
tir gris-:" en môme tempsils se saisirent d'une carabine 'et

d'un'fusil . deux coups, qu avaient etc places a dessein, a rpied
dé la tente, tout prêts pour recevoir' le premier intrús qui vien-
drait troubler notre repos. La nuitétait sombre et le fen pres-
q 'éteint. . Nos hommes nous déclairêent qu'ils avaient vu un

'animal rgep, et ils prétendaient que c'était. un
ours ris; alarme qu'ils ont montrée, a été la seule preuve de
la prése c de, ce terrible animal, car après avoir fait le guet une
grande pa 'e de la nuit,' et après avoir cherché avec un grand soin
ses vestiges, le lendemain· matin, je ne pus me satisfaire que
nous avions été dérangés par ce monstre, à juste titre:redouté
des plaines de lOuest.

.Il est de fait ben connu que l'ours gris se rencontre quelqu
fois bien loinen .bas du Bras Sud, et il est. un antagoniste s
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audacieux'et si formidable, qu'il est toujours bon de prendre ses
<t précaitions. Un grand feu decamp ne réussit pas toujours -à

détourner cet animal de faire une attaque;et lors :nême que ce.
serait un moyen infaillible, il n'aurait pas 'été sage pour nous
d'y recourir, vu qù'il aurait pu attirer l'attention des" partis
rodeurs de Pieds Noirs, que nous, savions être à a porsit ds
Cris qui avaient passé la rivière à quelque distance en haut de&
nons. • Nos tentes étaient plantées sur le bord d'un cap ; nous
étions en conséquence certains de ne pûs être attaqués par der-
rière, et nous passâmes la.plus grande partie'de la nuit à garder
tranquillement l'espace découvert en face -du camp. Ce n'est
que la ferme détermination des'Métis à faire le guet, après une

journée de- fatigue, qui m'a porté'à supposer qu'ils avaient réel-
lement vu un ours gris, cai- dans-les circonstances ordinaires, il
n'y a pas de gens a qui il répugne plus de véiller la nuit, dans
la prairie, qu'à ceux qui y ont passé la plus grande partie de
leur vie, à moins d'avoir les meilleures raisons pour se tenir
eveillés. .

Nous passâmes l'après-midi du 5 et la inatinée du 6 d'août, à
remonter le Bras-Nord à la. cordelle. Nos avirons étaient tout
à fait horè de-question, le courant étant de 6 à 7 milles à' l'heure
à -quelques centaines de' verges en haut des Grandes Fourches,
et, continuant avec cette rapidité jusqu'à une distance de' 7
milles; nous avons arrêté là notre exploration du Bras Nord.
Cette vitesse du courant se maintientpendant 18 milles en haut .
des Grandes Fourches; la vallée de la rivière, par ce que nous
en avons vu, ressemble dans presque tous ses détails aux der-
niers 10 milles du Bras Sud;.le-chenal est beaucoup plus em--
barrassé de cailloux, et la profondeur et le volume deau beau-
coup moindres. Il ést fort douteux-que, dans sa condition actuelle,
l'on pourrait y faire remonter un steamer qui tirerait de 2

pieds d'eau, et dans les saisons de sééheresse 'lea cailloux et les
rapides présenteraient probablement un obstacle insurmontable.'
Lors de notre visite, la rivière était haute, et avait environ 180'
verges de large; néanmoins,-en descendant, nous échappàmes
belle plusieurs fois de toucher surdl'immenses cailloux qui étaient
juste'à fleur d'eau. En enlevant ces cailloux lon -ferait dispa-
raître les principales difficultés que la rivière opposerait daàs
ls basses eaux d'été; au passage de steamers d'une grande
force et d'un -faiblé tirant d'eau. -

Les gens du. Fort à- la Corne disent què le caractre es
Chutes de Cliarbon, plus haut que le point que nous avons atteint,-
es le mérhe que celui. de la paie que nous .en avons vue. , Les1

côtes laissent voir un terrain rapporté, dans leque. sont empâ-

tées d'immenses masses de'roche crétacée, contenant des écailles.
de poissons. . Les fragments de lignite y sont nombreux, mais
nous n'y avons trouvé aucune roche: in situ. La. largeur de la
vallée est d'environ j mille, avec une profondeur de 150 pieds;
la rivière serpente d'un côté à l'autre, coinme le Bras Sud. Les
pointes basses sont couvertes de tremble, et les côtes, d'épinette
blanche, de tremble, de pin (banksien) et de peuplier... Juste en

bas.de la jonction des deux Bras, après s'être réunis pour former
la Grande Saskatchewan, aux Grandes Fourches, il y a un platin
d'une grande étendue, ou l'on voit -encore les restes d'un ancien
poste de la compagnie.

-La Grande Saskatchewan est une magnifique rivière, qui ser-
pente en belles courbes, à travers une vallée d'environ 1 mille

-de large, et, de 150 à 200 pieds _'e profondeur. : Nous détour-
nâmes rapidement 8 pointes successives, faisant une distance de
16 milles en 3 heures, et sur le soir nous étions en vue.du Fort
a la Corne, ayant la Mission Népoween devant nous, sur le côté
Nord de l& ri'vière. Comme la.description de la Saskatchewan
et de la vallée dans laquelle elle coule, auFort à la Corne, s'ap-
plique également à toute la rivière, entre le Fort. et les Grandes
Fourchés, il est inutile de courir le risque de me répéter-sans né.
cessité, en -faisant l'énumération des traits caractéristiques de
chacune des. huit pointes ou courbes que nous avons passées,,
non plus que du caractère dé la vallée, à travers laquelle* la
rivière coule. Au-Fort à' la Corne,.no'tis -avons fait des mesu-
rages de ses principales dimensions, pris une section du lit de la
rivière, (voir l4 feuille des sections,) cônstaté la vitesse de soi
cour-ant, examiné les. caps, les pointes et. les -platins; qui se
répètent si curieusement, -à chaîque détour, tant en haut- qu'en
bas, pendant plusieurs milles., et qui seront amplement suffisants
pour donner une idée des traits les plus intéressants et les plus
importants de cette noble -rivière; entre les Grandes Fouiches et
une petite-distance en. -bas du Fort à la - Corne, où le pays
commence & prendre un aspect différent et demande une des-

cription séparée.
Une estination approximative du nombre dé pieds cubes d'eau

_jisintdans le Bras Sud, le Bras Nord et la Grande Saskat-
che'wan, dolnejes chiffres suivants":-.

Pieds cubes par heure
BrasSud .......... ............... 12:3,425,616

Bras Nord ........... ..... ;...... 9-1,011,360
Grande Saskatchewan au Fort à'la Corne 214,441,290
Grande Saskatchewan, près de la Rivière

aux Accrocs................... 206,9-75,000

- a -
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CHAPITRE VL

DU .FORT À. LA CORNE AU FORT ELLICE, ET DU FORT ]LLLICE AUX ÉTABLISSEMENTS DE 1A"
RIVIÈRE ROUGE.

Bandes de sable sur la .Saskatcheuan-Pin banksien-Beau pâturage. L'aspect général de la contrée. est très favorable à'
ays-Crique Longue-:Ancienne.foret-Feuxr, tendue de-- l'agriculture; le sol y est profond, uniformément riche, et

Eend e d<y prairies--Première den.due du pays boise-Effet peut rivaliser avec les basses prairies de la Rivière Rouge et de
des feux-'rü¡ue Longue--Prairie defoin---Taupes-Huni- l'Assiniboine. Notre route suit les bords de ta -Crique Longue,
dité du climat---Sources de la Cri9¿e. Longue-Çollies de qui cole dans une petite dépression, parallèle au Bras Sud de
Botleaur-F--leurs---Aspect de la contrée-Rivière aux Ca- là Saskatchewan,.et- se jette dans la Grande Rivièr<erès du
roites- Collines de Loupes des Bois---Lacs-Pays boisés, Fort à lit Corne.
denf du primtive de-Limite des bonnes terres--Pranmbises Août 10.-Toute l'après-nidi bier,.nous avors passe dans un
---Maringouins-.- Iudu des terres --Prolongement de la bon pays po>ur P'agriulture. Les restes d'une foret de trembles, -

cóIaZile dts Collines lu Sorcil-Vallee-inosrulant avec le Bras parmi lesquels on trouve un grand nombre d'arbres &Q'ne
Sd( et le Bras Nord de la Saokatclewan-Sauterells-Carac- grande crue, se laissent encore voir, par bouquets isolés ou par
tère de la contrée-Oiseaux-Desiruction des Forets-La trons. noircis cachés à la vue, dans' les grandes herbes, mais
G;ra'le Clline-Cauioux-Limite da pas boisê--Lisières que Pon découvre trop tôt, lorsque les chevaux et les charredes
de bois - Grande prairie -Caractère de la contrée-Lacs s'y heurtent en faisant route. Il y avait, par places, des fram-
Sales--Les Collincs d' Amadou--Beau peys Excellent s boises en abondance, ruais elles n'étaient pas encore- mûres;
Lac aiw,; Plumts-Feurs-Ierons Btancs-('olline d, Heart elles-l'étaient parfaitemient sur la Qu'Appelle,'ti200 initIes au
- La Derniè e Montagne-Lr petitr s Collinis d'Vlmador--- Sud.

G5rand ombre de lacs-Port des COdlines d'Anadou--Kaou- Près de notre camp, le 9, plusieurs petits trembles, qui é dent
ta-at-tin-iat--Cii des Collines d'A'don--Lac Long- en pleine feuille, ont eu le bout de leurs branches--flétr -s par
Lac du ffi«b!e-Jùrdin du Fort-Poissons blancs dans le Lac ta gelée; plusieurs ont la cime noire et fanée.
.Lon¿r-~Forêt bridee--Sauterelles--Fourruige d'hiver pour les A environ 4 iilles de .Ua Crique Longíe, -tpeut-être'à 10 du
cheraux-- Poisson blanc -- Bffle - Homme de ïnédecine- BrasSu'd, une petite, chaine de collines,.coUrant Nord-Est et
Climat des Col/irs Aniadot, humidité de-&ntier condui- Sud-Ouest, est encore couverte d'une forêt de trembles du·meme
sant an Fort .Eice--M,ais--Petites Collines· l'Amaloit- âge que-les tronts.caleinés quel'on voit debout par groupes,
Le pays change de caraactere-Dpressions-Motagne d de tous côtés. Ces -troncs ont de 9.à 12 pouces dlépnaisseur~;
Fai'ta-Carcère de la contre-Portes rosée.--Gelëe blanche les teunes trembles out de4 à 6 puuces de diaîétre. Le feu
..rRui,,seau du Bas Couge-Prairie de $autes-Petit Ruis, a passé ici nnée dernière Nous allons maintenant reirnicer

seau' du i-ras Coupé-Pirairie onduteuse-- Puys attrayan t- l'étendue de cette' vaste conflagratiot depuis la Rivière Rouge
oauule Il E7ins--Cajlrx-Lçs bouquets de .trerable aug. jusqu 'au 13raú Sud, et sur, au moins, 4'degrs de latxtudie mniis
eent-Ctau.e de sc>le-Lssi-r'boit- Dimensions de i.le Rév. Henry Budd dit que daniePautoinne, a4 Nord, au Sud-Est

i-i V ilc; près di Fort Ellice-Lt Monta;fne R iding-Rivière et à lOuest de -la Mission;tout le pays paraissait être en lamirne:
~Rapid--Ca acière <i lantrée, bien adaptée d:la coln(isa, ion Les bords inmdits de la que L<ngue à P'xceptiù> n'unede l . Q éil lel r ue,à'e1ptîile' un

Bois de la MonRtgne Riýeaux-..:chistës cr,,acés. étroite bande, dans la prairie, att Sud de la Q e sont la
-ionta gne de Jnbina---Riure à la Va:e. Blunrhe-Ca- seule partie du pays où nous n'avons pas reconnu les traces de

ractée de la -cotrée--Bois foresÑer-Poissns.-Végétaiton l'incendie de l'année dernière. Il est étonnant de voir combien
xuriante-Lac Manitoba-Statidnde péche--RivireRoge 'Ces- feux ont:.agandir la prairie tous les as Les limites'de

Parade l'AIssiniiboineeArrivée au Étaiblissenit la conirtréeboisée dimtàinuentaiiuellement, et iparat qu,à en
uger par la préd ominuce · presgue universelle des petits boisLe sentCet qui uart du Fort.i la Crne por allerre dudre de tremble, le pays boisé s'étendait autrefois jusqu'au delà

F--iuhrii cti odi u ort Ellice,__________a___Co'___hyvieux chem. qui conduitd rtne Ellice .au Comptoir de de la Qu'ppe e, ou a 5 ow6 degrés de inttude au Sud de ses
Carl on, .monte les côtes qui n bord dé l Saskatche- présentes limites,-étant toujours entendu que le- terme paye
want, enarire du Fort. Il passe a travers une epaisse forèt de boisés'applique à une région dans laquelle les prairies ou éten-
trmn a jqdr vnmet, où t'on prend-un dtes d'herbe, domibent sur les parties occupées par lesol mbh couv: d'un peu de pin banksien et d'un peu de bois de tremnbIe. La limite 'Sud du pays boisé est à quelquechtúie nain. Ce>a rgion de ale oécupe- uné étroîte l'aide dîstaice au Nord de la chanedesCollines d'Amadou; mai ilde 1ays, sur les cots de la rmivèe, variamt d'uni demi-mille à 4 y a, a. Nord et au-Sud de la Qu'Appelle des epaces 4 les
mi;l's de largeur. A Sod.de cette bande de- sable, ls sol . se restes 'd forêts de tremble de grandesdimnensions, existent, et où -change et une riche a arnie noire, distribuée >u' un pays lé,ère- de jeunes forêts so:nt en voie de se iormer rapidement, peut-
'ment ortneux ; le pin lait, place au treanble sit aux bouquets étre cependant, pour étre Éientôt détruites par-le feu.de sauh , le tremoble occupant la crête des coteaux, et le. saule, Cette laùnen.tàble destruction des forêts estungrand m lheurla iarnie la plus basse des vallées .intermédaire 'Sur les pour le pays, et un obstacle sérieux à son avancement futur. Il
versamw, bherbe eat lQngue et luxuriante, et fournit un beau semble qu'il est hors de la puissance humaine d'arreter ces con-

ots del-c-wah dartrcscn
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flagrations annuelles, tant. que les Sauvages tiendront une si fait voir que la hauteur des terres, entre les deux versants con
vaste r@gion de prairie comme champ de chasse, Ils ont tant serve la même distance que sur la Qu'Appelle-; et à la Fourche

édeprétextes pour mettre le feu, et leur indifférence caractéris- duNord de cette vallée, près du Bois des Orignaux. Devant nous,
tique, pour les résultats qui peuvent s'ensuivred'une conflagra. à environ 4 rilles de distance, sont les. Collines dé' Loupes de
tion, en chassant ou en détruisant les animaux sauvages, formnë Bois, et la chaîne de collinës, sur le côté Nord, d'où la Rivière
tellement partie de leur nature,;que lon peut être à peu.près aux Racines coule, devient: plus développée. les Çullines de
certain que- tous les ans, la prairie passera au feu iant que les Bouleaux forment la chaîne de division entre les eaux qui- cou-
Sauvages;occuperont le' pays. Un feu allumé sui le Bras Sud lent vers la Grande Saskatchevan 'et l'Assiniboirie .ou ere les
de la Saskatchewan, peut, en quelques se'maines, ou méme en Rivières"du Caribou et du Cygne.
quelques jours, :sétendre jtisqu' la Rivière Rouge, selon la La.vallée qui conduit aux Collines des Loupes de Bois est
saison, et la diretion-et la force du vent. riche en prés d'alluvion, en étangs et en lacs. .Du haut de ces

La.Crique Longue conserve une largeur de six'pieds, et.elle collines; où je suis monté ce soir nous avons une vue très
roule ses eaux claires et. langui;santes à travers une dépression étendue. L'élévation de cette émineneé est denviron 400 pieds
large et peu profonde, où le foin sauvage est aussi abondant que au-dessus du niveau général du pays. De leur sommetPon-
si toute la va!lée ëèait é une prairie non-interronpue.de castors. aperçoit, à PEstune contrée découverte et onduleuse, toute par-
Les trous de taupe sont très nombreux; partout où le.. sol· est mée de hics et flanquée par les Còll ne de Boulèaux.- Au
bien ricl l' o trouve ces petits animaux en grand nombre; ce Stid et au Sud-Ouest, est une région de lacs, ainsi qu'au Nord

sd'excellent indicteurs de la fertilitaPun sol, caron ne et au Nord Est. Ces lacs sont nombreux etgrands, souvent de
lesvoit tajnais 'où le sol est pauvre et- stérile.. .Il y a un très S milles de:long et de 2 milles de large. On peut encompter
grand' 'rombre': d'étangs et de lae cette grande distribution jusqu'à I7 grands, du haut de.s Collines de Loupes; l'on y dé-

-d'eau, indiqe'un climwt'bien plus humide que dans la 'contrée couvre aussi des chaînes d1 collines dans plusieurs directions.
au Sud:de la Qu'Applle'. 'Les pljùs importantes sont les Collines de Sang, les Collines de

Août L-Encer. le méme excellent sol'. Les terriers de Bois; bien loin dans la prair-ie, à POuest du Bras Sudied'lac haîne
renards et tle blaireaux nous ont vut voir par deux fois'qu'il'v des Collines de Bouleaux courant 'à l'Est. de' Collines de
avait, sur les petits coteaux, un sous-sol légèrement gravelenx; toupes: La vue s'étend'jusqu'au bor ides terres boisée plus
partout. ailleura, 'C'es d la marne noire,. La Crique L'uue loin, c'est une prairie nue. Ce quel'on appelle i terre boisée,
prendi sa .sourct e dans une cbaine de lacs situéeà P'O"iest* de se compose maintenant de bouquts très:é ars de pets tremu
notrecourse. Ces lacs Ont le 200 verges ù (le mille.de large, b avec du saule dans les bas-fonds.; A trefois dit intgude
et sont 'liés les uns äux'autres sans interruption, par un 'peit Cris, que nous avons pris au Lac des Collin u de S uble la orêt
ruisseau, sur une:distancededix niles.' Ue chaîne de colines' s'étendait sur une chaine non interrompne; j'usqu'aus.bord de la

appeées Collines de Bouieaux, dont nru aons détournée 'prairié,;qui 'peut êre à 25 milles au Sud-st des Collines de'-.'
flanc occidental,. s'étend, au. dire des Sau'vagesjusquen arrière Loupes. 'Le Boisdes Orignaux 'se trotée entre a prairieet le

du 'Fort Pelly. Une immeiise profusion de fleurs, donne uñe Bras Sud' POuest
beauté remarquable cette vaste plaine. 'On les. reîtcontre -Une grande' dutie solau Sud et à l'Est de4 Collinesde'
ördinairement'en parterres de plusiedis'acres d étendue, occupés Loupes, est sablonneux et pauvre ;de fait nous avons'atteit
paruna svule espèce ici cest le'îmille-feuille,à, l'herbe à feM, les limites des bdnnes"terres, et ;ommes sur 4 point d'eàtrer
puis. ensuite un champ d'une espèce de sôleils, uvi par le dans une contrée comparativernent stêrile De basseollines et

Latris.garosa Vue du baut d'une éminence, ele semblait 'de lôngues chaines .de coteau, courant Nord-Est par Est, et
païach e de rose, de blùcn de, jaune et de bleu faist u Sud-Ouest par sud, font varier 'le caractère. général uni des
singuliér contraste avce la teinte'itiifone qui domine-das les :plaines, telles que vues des Collines de Loupe . Cette éinience
grandesprairies de la Petite Souris se composé de sable mouvant -et de glaise,' aec des ailloiusur

Hier,, ntre course a continué dste lasaleede aCrzque 'son sommet leversantoccidentàl en est très..rarnidc et.st-en
Longue;. prise dans son-ënsemble cette yalée otTre de beau partie couvert d'une forêt de bouleaù, quJa passé 'au 'feu r y
cou p, les traits les plus atrayant pur li e >lonisation, q'au trouve des framboises en gianue -abondane et unetrès belle
cune autre partie du 'p4ys par où nous sommes passés, depuis gr<sseur.; mais les nariiigouins srtent.des.buissons: par myria
que nous avons quitté le Portage de la Prairie. Aujourd'hui des tellement innombrables,qu'il.est presque irpossible de s'arr-
nous suivons:les sinu.sités d'un petit ruisseau qui se jette'dans terseulement cinq miites pour en cueillir. J'i offert au guide
e Bras Sud I serpente a traverN une belle vallée, large et Crisun morceau de tabac pur rmen ramasser plein une.tasse
riche, donies côtesdu côté da:Sud-Est, desceident avec une de fer-blanc; il essaya doiegagner, mais près avoir ombattu

ce et soni couvertes de troncs morts'et calin 'd quelqe.temps avec ces terribles insectes il sortit en toute bte
tremble encore debout'. Le s.pl de-cette vallée est bond nf mavenir e ié que faisait
érant'sous'aucn 'rapport, de celui' de la" C'ique ' r e ditldeîaqe aous avc nstaeum. pour e 'ttre.dans vilains'da vousi

''lur 'otégaleinent en àbnac 'et 88 aussin:ýou Loge.Ls efe'qe os itn iféclatantes; elles nage de notre camp nos ehevaux devinrent tout-à-fat furieux
se cimposent:des mêmes variétés, et sont distribuées par grands sous leurs attaques; ils venaient .se mettre latte: dans la funée;
champs occupés par:une seule espèce. et setassaient vainement les uns contre les atutres pour se sous

ous sormes pasés aujourd'hui près de la source d'une traire aux nuées de ces insatîables insectes, dont nous étions
rivière qui se jette dans la Grande Saskatchevan au Pas à entourés. Homrnes et betes nous passales misérablement a
environ t40' mies de"nous. On l'apelle Rivièreaux Carotté nuit, sans t sans sommieil.
ou Rivièe afixRacines, et, prennt Sa' source à 12 rres:då Août'12.-Nous avons. passé la première partie de la natinée
Bras Sud, elle égoutte un grande étendue de pays boisé,en sur lesommet :des Collines de Loupes Une bonnebrise est
traversart dans son cours plusieurs lac. Le fait que la Rivière venue chasser les maringouins, et rn'a permis de jouir en îîaix,
aux Räcines prend sa source à 10 ou2 milles: du Bra Sud, de la vue du pays qui se dessinait devant nous: à, environ 400



pieds plus bas. Après .déjeuner, nous prîmes une direction
presque franc Est: et nous suivîmes le sentier, en passant une
suite de collines et de vallées; qui constituent un plateau d'épan-
chement. Cette chaîne xiuttre éloignée de 13 à 15 milles du

-Bras Sud.. C'est.un prolongement de la chatne des Collines du
Sourcil, sur la Qu'Appelle, qJe j'ai déjà décrite, et elle.continue
sous le nom deCollines de Bolea ; el fait la limite de la
vallée. de'la Saskatchewan Niri,jusqu'en.arrière de Fort 'Pelly.
AussitÔt que nous eûmes passé\la crète de cette chaîne, et que.
nous fânies entrés dans la plaine\de petits trembles, à l'Est des
Collines, nous comnençàmes à -perce.oir, a notre·droite, une,
vallée que' coupe-l chaine. Del ieurac, qui setr.uveunt
dans-cette dépression peu proïon lPeau- s.'coule eers leBras.

1 Sud et vers le Bras Nord par un tributaire de la Riière aux
Car ttes, dans les grandes crues d'eau du printemps.

Nous avons vu ajuurd'hui des. s;uierelles qui s'envolaient
vers.le Nord-Est. Ce sonit les premières que nous.ayiants reniar-
quées depuis notre départ de la mission de la Qu'Appelle. - La'
végtation continue toujours d'être luxuriante :les lacs sonte"
rand nombre et les fleurs en abondance. Les trenbl se.

Montrent par. groupes çà et là, et le. pays présente plusd'un
attr.it invitant. n trôuve du gibier ur tous les. lacs, le héron,
tant.hiun 1 que noir, des butors de plusieurs espèces, et quelques
poules de praiPr.

Eu approchant de la grande prairie, lpays devient.plus on-'
duleux, et le sol.ÿ est d'un« couleur légère et pauvre. Les
treml)les qui couronnent quelques-uW des coteaux sont encore
gros, bien qu'il y en ait un grand nombre.gui ne sont plus que
des' troc nmrt. Li contrée boisée n-ius tra verson s,. u'est.

insi appelée qu'en souvenir a'une ancienne forêt. 'Si lès feux
con.tinui:nt encio pendant quelques années, bientôt elle ne for-
muèra plus qu'une. ritirie nue, jusqu'aux CollinVý es Loupes; et
i ny -lura plus à trouver de tremble et>'de bouleau qu'entre
cett. éruinence-4 lus Bias Nord et Sud de la Saskatchevaü.'
Nus aujourd'hui une jeun couvéede siterellés, ce"
qui prouye que cesdestructeurs ont; pénétré 'datis cette partie
du pays l'auitonne derni.

A ,ridi, le 13, nous i rivons a i Grande Colline, qui est un
point de quelque intérêt, a.r au Sud et an Sud-Est nous avops
leva t .nu une jran:le'sans bn»rnes et qnduleuse.;1 sommnt
de la Gr inC.oli, Lete uert d'mimenses caib>uxl degranit
ou a gn is. et de piîrr' calaire. a dir- e h vra, tous les
cotean qui. aIn% roinerit laGrande Ci>lline sont pavc de cailloux.
La imte d1 que Ponippelle "Pays Bois" tr su e à. en-
uru.70 *ie du Bras Nord en lignéC droite et à 0 muiles du

Brs 'Sud.
Août 15.-En vo aneantdes Collines de Loups nous avons

tr-ensé tri' lkires de.bois, avant, arriver a la' Grande PraiP
rieqni est à l'Ouest des Collines 'd'Amadou. Ce' lisères, qui se
composntl de gou>s de. tremble sin uivent uin-bas coteau,

gravex d.'évron. un mille;de large, et ont une. direction
"No:E-t :tå Øun i t e'les esont sépar-es fs unes des autres
par dceüln.é enri>n qui supportent, dans lurs parties les'
fflus iases u bon e. et'de beaux. pararages' Caque lisire

re> n pointes à quelque 10 ou 15 milles, au Sud-Ouest d
notre.route Nou voyas les pomntes cleces 1isères du soumet
de rooticule'ý qui n'ont pas plus de- 5O p;eds de haut; au-delà,

e r in.ç pra.!rie dés rte qui s'étend.jusqu'au' Bras Sud, vers le,
1E .. Les 1isiéres de. bois s'élargissent d;rnsladirection'du

Nr, Ei-Et jusqu'a ce gu'èl'les se confndent'ec le pays boisé,
entre lýs Collir:s de Bouleaux et la Saskatchewa . à1' a, dans
ces lisites un grand iorbrede lieux. charmants; lherbe y.est,

aussi nette qu'une pelouse bien rasée, les bouquets de tremble y
sont arrondis comme s'ils l'avaient été par la 'main de l'homne,
et où se trouvent les petits lacs, -vivants de gibiers aquatiques,
le paysage est lé plus enchanteur, et semblé être artificiel, et
plutt le résultat du goÛt et de Phabileté, que les traits naturels
d'une contrée sauvage et presque inhabitée.

Dans les vallées, les étangs sont bordés de cailloux, et-les
marques deaut font voir,* quzu printemps, il -y.a'une grande
étendue d terre d'inondée. : La grande étendue de pays cou-
verte d'étatigs et dc marais, 'fournit la nourriture et Pabri à im
'nom b5e ,ixnc se' d'oiseaux aqiatiqûes. C'est ici que -nous
avons vu, pour la' preièrè fois; de,ies grises; loutarde du
Canad. y -est à às grandte al.oudance; et les canards, les sar-
c.lles, les hé&on et: les butors, y sont très nombreux. Les lacs
et les marais contiennent tous de Peu salée, ou: saumâtré, ce
qui nous a causé un peu de désappointement, car leau n'était

propre, ni à'fire à manger ni à étincherla soir. Le thé que
fnous en limes avait un -göût rauséibond, et possédait les pro-
priété médicinales que l'in pourrait supposer devoir résulter'
d'une préparation de cebreuvag avec uùe'faibl: solution de.y
sel d'epsomn. Les Collines d'Amadou, vues de la prairie nue,
présentent un contour hrdi, 'qui s'élève de la'plaine, en mainte-
nuigt une course presqie franc Est et Ouest, pndàat40 ou 1
milles ;'elles préident ensuite, 'unedircction plus à 'Est;.
l'Odest. on les voit s'éteindre dans la prairie

IJas l'aprèstnidi, .nons commneriçrmës à~monter-une' ponte
douce et onduleuse, au pied. des Cllines d'inadou; l'on voit
ici des tilles de' saule . que bordent de 'petits espaces de bon
atunge~ A 6.P. M., aios aiteignîmes le'plateau.d'sommîet.

etaors nous passrnies à travers un beau pays onduleux, varié
par. un grand 'nombre de las pittoresques, et de groes de
t rmble, et possédant un sol de la meilleure qualité, couvert de
''herbage le 'pls luxuriant Du -côté .Ouest du plateau du
~sommnet, on. uperçoit"vers le.Nord-Oùest les'Lacs aux Plbmes;
ces lacs sont depuis longtemps célèbres par la grande quantité
dePlumes d'oie que les Sauvages y ramassaient ~de temps à
autre, et qu'ils apportaient .au Fortpour les exporter.. Il n'y a,
sur le côté Ouest de la chaîne, au'dun bois qui soit visible si ce
'est quelques buissons, de 'tremble nain' et e:saule calcié.
Tonfes ee flurW sauvttges, que l'on trouve en i'grand nombre
das* la vallée de la Crique Longue, se rencontrent sur leplateau
du sammet de's 'Collines 'dAmidon, t elles y 1sont même d'une
. lus'lelle croissance e plui.9gande profusion L'on touve
ir ci par' I,.bordées de tremble, depetites.clairières de pral

rie, . travers lesu4,el les sentier passe;' nous tombons ensuite
subiteent sur les:bords duàn petit lac romantique; dans lequel
les canards se pavanent en nageant avec leurs-petits, et où les

'grues. lI nclxés s'enyolent, par y oliers de leurs retraites, à une
sitsi inattendue. La.lagirde ce charmant plateau 'est

d'eyíror 4 milles, et sol niveau, au-dessus , l'a prairie salée à
l'Ouest, peut' étre. d'environ 500L pieds. Nous le traversâmes
diagonalernen ile sorte 'querious avons eu a'faire ï. milles de
ce beau Pays. La Colline .eart, ave d'antes qe nous na.
vious pai.ncore' vues corrmence à se découvrir à l'mil, cümme
nous approdhons de l'extréemité Est du platea pour descendre
au Fort des Colines d'Amadou. La Dernière Moagne est
visible à:l'Oue.st, inis on n'en voit que'e contour bleu, dans le
lointain ; les petites Collines d'Amadou spnt devant nous, et le
sentier qui conduit au Fort Ellice séen vers 'eu flanc orienç
ta'. Le pays entre les deu chaines, est pars p de lacs e
bouquets de temable. "li haut d une petite colline, rès duFrt

cai. pté 47 lacs.

1 . .



Fort des Collines d'Amadou, août 16.-Arrivés au Fort, pèse, en noyenne, 7 livres, mais il n'est pas rare d'en t ouverde
après soleil couché, hier* au soir. .'l est situé sur le versant 10 livres. Tous les hivers,.le buffle se rassemble dans.la prairie
Sud-Est'de la chaîne, et. du haut d'une colline, qui est tout -niu Sud du Fort, etquelquefois en très grand nombre.
près, en arrière, l'on-a une vue'très étendue-du pays. La :Col- Pendant la plus grande partie de la nuit,.nous avons été trôu-
line Heart, ou Ka.ou-taat-inak. s'élève à environ 700 pieds blés parun magicien Célèbre, qui exécutait ses cérémonies sur
nu dessus du niveau géinéral de la plaine, et est située, à environ le cotps souffrant d'une femme invalidequ'il avait d ans sa tente
7 milles, en ligne droite N. 14 0. -du poste. La direction gé- de médecine, prèsidu Fort. ' Son tambour et ses chants se firent
nérale-de la chaine est N. Ï&v -E. . Elle parait être composée entendre presque 'toute la nuit. Je décrirai dan-; un autre cha-
*dune suite de collines formées par laction des eaux, dont plu. plte sesenchantements, aussi bienque le remède qu'il employait,
sieurs -s'élèvent, du plateau du sommet., en, forme de dômes pour la maladie de la:pauvre Sauÿagesse, et qu'il prétendait être
arrondis. La Dernière' Mont.tgne court S. 26 O., et 'est éloi-. infaillible.'
gaée du Poste d'environ 25 mi1les; l'extrémité du Lac Long, Août 17.-41 tombe sur les Colline ('Amadou 21- pieds de
comme la ràontrée le guide,'court 0, 379 S., et est éloignée du neige; dansle bois et dans la plaine 'où les bouquets le tremble
Fort d' un bonne journée de rmarche, ou d'environ-80 milles. 'sont nombreux, il -nest pas rare d'en voir 1b pied. Dans la
Les petites Collines 'Amadou courent dans le Sud-Est, et ont grande prairie, au Sud; où l'herbe est courte, elle est charriée
une dimeeti n générale parallèle 'à la chaîne principale. Au par le vent. Le clima:t des Collines d'Amadou est évidemment
bas de la C line HReart, $ur -son versant Nord, 'est.un lac d'en-. très humide Les orages de tonnerre paraissent 'venir' dans la
viron 5 mille dd longueur, courant Est et Ouest, tout »près de direction de' cette chaîne, et ils font assez de .dégâts dans leur
sa base, et ' n dit qu'il renferme du poisson blanc. 'Le Lac passage.. Non 'seulement les lacs soiït très nombreux et bien
du Diable, qui communique avec le Lac de la Dernière Mon- approvisionnés-d'eau, mais il y' a encore plusieurs cours d'eau
tagne, est situ . à enviroù 40 milles frane Ouest da. Poste.. Le qui, coulent des collines; Pour bien dire, .toute la contrée,
jardin ou pluto 'les restes d'un jardin, en-arrière -du Fort, pro- depuis les Collines d'Amadou: jusqu'à la Mo'ntgne iRiding, y
duit toutes les variétés de vgétaux qui poussent. en Canada, compris 'la rgion'des environs -de la.tète des eaux -de l'Assinî.
mats on.a presque abandonné de le. cultiver, en conséquence boine, est parsemëe de lacs innombrables que' tous les ans les
des d datio:is que les Sauvages des Prairies v commettent, pluies d'été viennent remplir.
lorsqu'ils arrivent, lantomne, avec leurs provisions de bouche. ' 'Une chaîne de collines, courant presque N. O. et S. E., ou à
(viande de-bufle et pémican.)' Qselques uns des lacs des en- 'angle droit avec cellesdeschaînes principales, rejoint -lés Grandes
virons du Fort sont connus- pour être poissonneux, et il est pro- et les Petites Collines d'Amadou..-Dans cette chaîne de second
bable que tous les grands lacs d'eau doude contiennent' du ordre, il y a un grand nombre de collines :en firmeede cônes,
poisson. Lofficier- qui 'était temporairement en 'charge du dont quelques-ines- sont bien 'boisées d' la -base au sommet,
Pote,-'m'a dit que les gens ici ne cotinaissaient l'existencie du mais les arbres forestieri sont petits. Le- sentier qui conduit.au
poisson blane, dans lò Lac .'e la Dernière'Montagne,-que depuis Fort Ellice, serpeihte autour de la base de collines. côniques,
trois ans; ils on prennent inaintenant en untomne,et il est pro- passant aumilieu dè petits lacs et.d Icaps couverts de tremble,
bale que la peele que ron vient d'y établir va devenir d'une à*traves une herbe luxuriante, et sur un sol excellent.: A en-
grande importance"öur cette partie du. paya. Les Cris de la' viron 9 milles du Fort, il -commence 'à monter le. flne ''rien1ta
plaine ne sont pas pécheurs comme les rjbways ;'ils ne savaient de la 'chaîne des Petites Collines d'Amadou, et après lavoir
pas comment prendre le poisso:n. lorsque l'attention des habitants remonté plusieurs milles én serpentant,.ii. finit -par. tomber sur
du Fortdes' Collines d'Amadou, a lté, 'pr l'a première fois; un grand marais qui occupe une partie du plateau du sommet.
ittirée vers les trésors du Lac de la Dernière Montagne. .M. 'Ce nara.is nest que le-prêlude à un grand'înomhre'd1 lacs, qui
Hooýr,' lwlicier en charge lors de -ma visite, n'a dit qu'il avait contient de varier l'aspect du pays dan'touîes les directions.
remarqué le poisson blanc pour-la première fois, aous la glace,. Le. léndemain, nous entames dans.une régiou, différant,-sous
enii novembre. 1854, et depuis cetteépoqueil a été établi une bien des rpport., de la riche contrée que nous venions de qut
'pêcherie,.qui. fournit leo-t d'une abondanîte provision' da poisson ter. Pendanlt quelques 'milles. la suriice du pays-est formêe de
pour laconsommnation'e l'hiver. coteaux de gravier'et d'esp.dés coûyerts'de:gros sable;, plus

Le boissuriee Collines d'madou est presque tout petit et ldin, ce sont de curieuses-dépressions ou c:vités, de' formes cir
de crue :écente, le.feu ayant détruit; il y n plusieurs> années, la culaires ou ova.leet variiit de de mille à.1 mille'de diamètre
précieure forêt de'ttemble qui les couvrait autrefois. Les restes souvent avec un:lac au centre, mais sansdébouchés-apparents
de la forêt se font eneote voir, sous la forme dâ troncs. calcinés, Le -terrain où on les r/ncoitre. est élevé, et forme une chaine
soit.debout -ou à terrecachshsóns le rio -herbage 'que l'on courant presque'.Nord-Est etSud-Est, de méme qe' la direction
trouve paitout -sur. le flanc Sud-Qiidst "de la chaîne. 'année générale des chaîües de collines ci-haut.décrites; mais le -pays
dernière les sauterelles dût'<isité les Collines .d'Amadou et' est si onduleuxnqu'il est difficile d'en. constater le"vrai cáractère
ont déposé leurs oufs. Ceute année, la nouvelle couvée a dée de la surface, avant ýd'arriver au plateau du sommet. .loi"on
truit jusqu'à la dernière feuille verte dajardin, et causé diutres voit -des cailloux.; le sable est gros et mélé d'un peu de glaise
ravages par ci par là, dans les environs du Fort. Elles ont pris de rmanière à ressembler 'à une marne-grossière et graveleuse,
leur voléele .28 de juillet,.par le Sud-Est, et au temps de ma sur, les falaises et les. coteaux aussi bien que -sur leurs flancs
-isite, on n'en "voyait plus qu'un petit nonbre. La végétatior mais dans les bas-fonds-et les vallées, lesol est excellent et fher-
est si riche et si abondante ici, que les chevaux 'passent tout bage très luxuriant.
l'hiver dans les clairièïes, et ils y trouvent toujours du ourrage Août 19.-Ce matin, du haut 'd'un monticule, la vue nous n
assez.-en abondance pour, se tenir en bon: 4tat.. Quant' aux fait voir une prairie nu -et onduleuse, s'étendant·de tous cotés,'
vaches, on leur donne difoin; les chevaux 'durant l'hiver, sent et à.'ayant que lhorizon pour:bornes La chaine boisée de la
utilisés, soit û voyageranu .Fort Pelly soit å aller chercher du Montagne-du Faisan senble-s'affaisser à nois pieds, vers le.Sud-
poisson au Lac de la Dernière Montagne. e poisson blanc "uest,'et 'ne-ert qu'à-détruire Piiformité du contour général
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De tous.c6tés l'oh aperçoit des lacs, des étangs et des, rnarais,
tóns couverts de gibier sauvage; Dans les endroits bas, le sol
est bon et supporte une longue .herbe. qui fournit un beau pátu-
rage -nos animaux. Les falaises et les monticules sont grave-
leux, et, çà et là, on voit quelques cailloux d roches non-fossi-
lifères. Il est àn" remarquer qu'à l'Est des Collines d'Amadou,*
nous navons:rencontré aucun'caillou de calcaire, mais le gra-
vier de calcaire y est très:commun.

La Montagne du Faisan court Nord-Est et Sud-Ouest, et peut.
avoir 20 milles de long.. L'herbe humide me rappelle que, dans
les Collines d'Amadou, les rosées sont très fortes et abondantes
à cette saison de 'anIé. Rierau soir, la rosée a commencé àâ
tomber quelques minutes après -le coucher du soleil, bien que le.
temps lut couvert et empêclàt la radiation directe. Nous avons,
remarqué ce phénomène plusieurs fois; il bemble qu'aussitôt le
soleil couché,:lair se. rfroidit assez pouri que la rosée se forme
aussitôt suila surlfice des végéîaux,'malgré-le rideau de nuages
qui doit nécessaircment s'opposera la radiatiori dans -'espace
mais ceci ait voir au si qui la température des nuages ,doit.
être très basse. Dipuisnotre départ doFort la orne,. j'ai
observé.par trois fois queû n3inutes alirès soleil couché, et par
un temps couvert.: -il tombait de la rosée,:le' thermomètre mar-
quant 65 à l'air. -Dans les nuits claires, il est toujours tombé
une ahondance:d- roe, pendant l'été, assez par fois pour hu-

cter les. tents. Ce fait prouve non seulemnt qu'il y une
certaine humidité dans l'air, m.ais il'prouve aussi qu'il -sopère
une- réduction soudainedans la température aussitôt que lé.
oleil disparait sous Phorizon. Le 20 au matin, une. gelée'

blanche sur nQq robes de buffle .-i'a. mis en mémoir' .qué la
.saison avançait. Nous avons .pssé .aujourd'hui une petite
rivière d'un courant très rapide; de 10. pieds de large et d'un
pied et demi de'prdondeur, se dé¿hargeant dans la Qappelle.

oNs avons pensé·que c'était le Ruisseau du Bras Coupe. il
serpente a travcrs pune prairie couirerte de petits saulesjet' qu'on
appelle la Prairie des Saules; cette prairie embrasse une grande
étenduf d'excelentes terres et fournit un bon pàturige.'. Au-
jourd bui enc-e, nous avons vu des cailloux de acaire. Le
:pays conserye un caracière uniforme et -uni,' sauf quelques

laise et monticules de. gravier; les lacs et les marais y sont
en petit nombre, et le bois de chautfage très rare. Le Petit
Ruisseau du Bras Coupé, que nous avons passé ce matin coul"
dans un' avin d'environ 80. pieds dé profondeur et de 400 pieds,
de large. 'Le lacs foit de nuveau leur:apparitioo. Les prai-

'ries deviennent plus ônduleusès, et sojtcoupéesýpar des falaises
qui gardent un certain degré .depatrallélisme, généralerneni du
NordEst au Sud Oues'. Le tremble remplace le saule par.
petits bouquets, et passé le Grand·Ruisseau du4Bras Coupé: le!
pays est onduleux, attraynt et très bieri arrosé; 'on aperçoit
de hautes:eoilinf:s-non loin du Grand·Ruisseaudu Bras Coupé,
qui coule dans une vallée de.112 pieds de large et de 180 pieds:
d o ur, ressemblant à celle de.la: Qu'Appelle, de laquelle
n us ne sommes pas bien éloignés mair tenant. Nois avons
carm le soir près de la Colline de l!Espion,uappele aIssi a
pa-kani-ju, ou "Quequ'un afrappé.".

Août 22.5-De la Colline de 'Espion 'on aperçit, de l'utre.
côté de. ilAssinibbine, leS Collines Bleues, ainsi que celle de la

Qu'Appele.La Co.lline de' l'Espion est. une" émiecgrv-
lVuse, d'environ 120 pieds au-dessus, du niveau de l pairie.
On y .rencontre, dans -les environs, des cailloux -de roches non
bssilifères, en très grand nimbre et de. grandes dimensions. Un-

de'ces cailloux, *de gneiss, a mesuré 13 pieds de -diamètrè.
Notre vieux chasseur, nous fit remarquer que les bouquets de

tremble, à P'Ouest.de la Colline de PEspion,«Ctaient bien plu
nombreux àlprésent que, lorsqu'il était passé pàr lé pays, il y a
43 ans. Après avoir *passé une prairiesablense ,,flanquée, à notre

anche, de plusieur%' coteaux de sable nu, nos arrivünes sur
P'Assiniboine, à lembouchure de la'Qu'Aplle,tle bonne heure
dans laprès-midi, et, ayant traverse cette.'ivière, 'de prétrence
â la Qu'Appelle, 'nous eûmes le lendemain, le -plaisir de rencon-
trer M. Dickinson, à un mille du- passage, qui se rendait au
Fort Ellice, qui était le lieu de notre rendez-vous'La .distance
du Eort à la Corne au Fort Ellice, par la route que iious avons
s tivie, est de 336 milles.

Nous avons été deux jours dans' la vallée, de l'Assiniboitne,
pris du Fort Ellice, occupés à faire une sèction de la vatêe.
Nbus. avons. trouvé qu'elle avait une largeur d'un mille et 30
cl aines, et une' profondeur, de chaque côté,- de 240 pieds 'au-
dqssous du.,niveau de la prairie. La rivièrie a 135 pieds de-large,'
a ec une plus grande profondeur de 11.9 pieds, une. prot'ondeur
4>yenme de S pieds, et un courant d'une vitesse de Iï mille.

Il eure,'
Le 24, nous nous mînes en route pour retournter aux Etablis-

se ents. N'ous suivirnes le flanc des Montagnes du Canard et
R ding, :et pnssâmes à travers un pays' admirablement adapté
at x fins agricole.. Le 27 au matin, l'herbe était couverte dune
g lée blanche, mais la végétation n'en était pas endommagée.
S r les 'itnicde la Montagne Riding, il y a un grand noinbre
d lacs et-d'étang ,aisautant que nous avons pu avoirocCa-
si n d'en. juger,' la contrée tière, l'exception de quelques
é roits coteaux,. possède un sol riche et fertile di mmrne nbire,
si pportant une herbe.très luxu.riante, avec, sur la mon;agne un
a aple approvisionement de bols, principalement' composé de
t mble de grandes dimensions. La ontagne Ridiigeonsiste
e unè succession de taillis ct de -ateaux et par son verzant
8ý d-Oue Pa.:l'iscension. en est presque imperceptible squ'à
1' paisse et impénétrable.forèt qui.en couvre le plateauéupérieur.

Le samedi, 28 août' nius arrivâmes à la Petite Saskatchewan,
ou Rýivière Rapide que M. Dickinson avait explorde, sur .,une
distance de 100 milles de sa soure:e. La vallée decette rivière
est extrêmement belle et fletile, jusqu'à quelques miljes de sa
'jonction. avec. Assmiboine ; elle présente l'endroit le plus
attrayant etje plus désirble pour la. colonisation, que nons
ayions vu dans aucune partie du pays que nous avons explor.
La rivière abonde en poissog; les pliins de la valbée sontceouM
verts 'du plus. riche herbage; l bois,.composé le tremble do
peuplier et de clién, est abondart 'de chaque-côté, la prairie
est couverte d'une végétation 'desplus luxuriantes; led paysa-
ges y' sont. très harma'nts et la rivière est navigable pourles
canots et les bateaux'jusqu'.lAssiniboné. 'endroit où
'la.Rivière Rapide.sort de a Montagne' Ridinmg, on.comumence ài
trouver de J'épinette résineuse 'etblanelie, et nos 'explorations,
sur leflanc orientàl de la Montagne, nous ont prouvé que le
plateau. du sorniet est ricement boisé.de bouteau, d'épinette
etde tremble, de belle veriue.

Ici comme ailleurs 'les feux ont endommaité la foret qui co
vrait autrefois le pays.ÐDntous'eôtés, Pon voit pousser une
immense quantité de jeunes chénes et trembles, sur -la -prairie
qui borde la rivière dans 'es environs de notre sentier.'Les
oise:aix sont trè1 nombreux dans cette région tous les 11ac
étaient couverts de canards avec leurs petit9. Les bouquets de
tremble et les touffes de.saule étaient-to ivats de marina
et d'oiseaiux jane, ' .r. taien tônt ivàn d -nrtV'osau jaunes, qui s'.rassemblaient.par voier. Nous
avons ausi ,remarqué de s x-mOuche, aussi bien le
coucou américin, et 1agrive solitaire. Dans les narais, les



hérons, les grues et les butors, sont nombreux. Encore de la
gelée blanche.ce matin.

Sur un ruisseau, quLs"'d6harge dans la'RiVière R-idej'ai
trouvé un affleurement o%.schistes crétacés, déjà .décrits
comlme se rencontrant sur l'Assiniboine et la Petite. Souris. La
roche était très fragile, et contenait quelques. fossiles dans un
état pai fait de consrvation.

Le 29, qous atteignîmes l'extrémité Sud-Est de ,l Montagne
Riding, et nous e.mes .une belle vue des degrés successifs dont
ella est composée. Il y en a' trois, et chaque. degré est sépar
de l'autre par un plateau à-pente douce. Toute la' montagne
nous a paru être densément couverte .d'arbres forestiers. Le
pays que. nous av.mns traversé aujoürd'hui, était, en plusieurs
places, très-humide et. marécageux., Sur les falaisés, le' sol est-
sec et graveleux. -Nous sommes, de fait, à descendre la Monta:ne
de Pembina,. qui, parce qu'elle s'éiend ici,-sur une grande: lar-
geuri. n'est pas facile à reconnaître. . Dans l'après-midi, nous
>sommes tombés sur une belle chaine' de eqllines, courant N.
1'° O., et Sud 12° E. Un des côtés de cett chaîne est en
partie creusé par la Rivière à la Vase Blanche, et il laisse voir
un gravier très bien stratifié, -cotnpsé presque entièremenàt deé
petits cailloux de calcaîire,:avec' quelques autres, appartenant'
aux rches non-fossilifères.. La'chane.descend en pente_douce
vers l'Est, et elle est précipitée vers l'Ouest, ayant de chaque
côté un pays uni, plus hiut sur lo côté Ouest que sur le e",té
Est. Je n'ai point de doute qu'e cette. cbaîne est, ou un prolon-
gement -te la Grande Falaise, de l'Assiniboine et de là Rivière
Rouge, ou la continuation d'un nive"u plus élevé de ces.liites
caractéristiques de lacs. Il pousse un peu. de beaux chénes
sur les boretskde la Rivière à la Vase Blanche, près de la chaîne,
et l'érable' commence à se montrer de nouveau.
. Anût 30.-Nous avons suivi aujourd'huilesprairies arroes

par la Rivière à la Vase Blanche. Cette étendue, då pays n'en
'cède guère à la beauté et à la fertilité de la vallée de la Rivière
Rapide. Non seulement, l'herbe y est d'une richesse surpre-'
nante, mais le bois sur ls platins de la rivière,y est de dimên.
sios; très grandes,,pt consiste en chêne, orme, free, érable,
tremble et peupier. P s:de I!'endroit où l'on passe la rivième
il y a unepécherie, où î habitants du Portage de la Prairie,
qui y ont établi une stat on.de pèche, aussi bien qu'une autre,
ur le Lac Manitoba, à lueilles milles plus à Est, prenneut

une grande quantité de id des crapets et autres
poissons..

Le bois qui borde la rivière, 'au passage, est d'une grande"
impirtance. .Le chêne et ['orme'&ont de la plus grande dimen-
sion: 2 pils à 2 pieds 6 pouces de diametre, et sont hauts sans
branches. -Le houblon et la vigne grimpeut' sur les bois taillis,

et donngi-à lafo qu bordela rivière, une apparence des plus
attrayantes..

Désirant cohstat4 .le caractère de ce cours d'eau jusqu'à
sa sortie, nous gominàies le canot, et nous le lançàmes encore
une fois à l'eau, pour un court voyage en bas de. la Rivière à
la Vase Blanöhe, jusqu'à la station. de pêche dâ Lac Manitoba.
M. Dikinsôn deséendit la rivière, M ime se mit 'en route
avec les charrettes, -pour le'Portage de la Prairie, et moi, je
.montai à cheval pöiur gagner- la Station de Pêche, en compa-
gnie d'un Métis qui était au fait de l'histoire et des progrès- de
la Station,.depuis son commencement.

Nous arrivàmes bientôt à la Rivière' au. Rat, qui est une
rivière d'un grand intéi-t à cause de ses rapports.avec.les inon-
dadons de 1issinb ine. Au bas deosa vallée, dans les.grandes
crues d'eau, leau de cette rivière se décharge dans le Lac Ma-
ni.oha, et en y'faisant une très petile. tranchée, lon pourrait, à
l'époque des -grandes eaux, y entretenir une communication
permanente, par eau. La station de 'pêche, à l'embouchure de
la Rivièré à 'la Vase Blanche, est composée d'environ une demi-
dpýuzaine de niaisons, qui-ne sont occupées que dans la saison

éde la· pêche. On y prend de graidés quantités de poisson
blnc, et il n'y a -pas à douter que' lorsque les demandes' le
requerront, cette station ne devienne une source importante
d'approvisionnement. Les prairies de l'Aisiniboine.s'étendent

P jsqu'au bord du Lac Manitoba, et leur élévation, telle que 'vue
d ici et de la Pointe au Chéne, n'est pas de 12' -pieds au desss-
du 'niveau de cette'grande.muais peu profont nappe d'eau.

Nous campames sur les bords de la .Rivière au Rat, et le len-
demain nous primes une direction presque franc Sud, à travers'
une riche prairie tout-à-fait déserte, jusqu'au Portage de la
Prairie, sur l'Assiniboine. - En faisant cette traverse, nous
avons passé, plusieurs fois, le lit desséché, peu profond et sinti-
eux d'un ruisseau qui est .u tributaire de la Rivière du Portage.
Dans les saisons humides, ce ruisseau sert à êgoutter 'l'eau du
Mauvgis Bois, tandis que la Rivière au Rat prend sd source à
mois dé 3 'il'es'de l'Assiniboine,'dans. la même localité.' La
vallée-de la Riviere au Rat et.celle de ce cours d'eau desséché,
peuvent encore devenir.d'une grande importance. si jamais il
arrive què les intérêts du'c apnerce à ouvrir une communication
.à vap'·àr avec le Bras Sud, par la Vallée dé%a Qu'Appelle,'
viennent à:amener la construction de tr vaux pour cet- objet.-.

Nous somme. arriwÏs au Portage 'de la Prairie, .le 1er de
septeimb, e, et le 4 nous. étions rendus aux Établissenents de
'la Rivière Rouge,'après une absence de près de trois mois. Du
l'Portage de la Prairie, nous vona passé par les mêmes prairies
que nous av ns décrites dan mon& apport de 1857.
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CHAnPTRE. VII.

DU FORT À LA CORNE AU GRAND RAPIDE DE LA SASKATCHEWAN, DU GRAND RÂPIDE AUX
£TABLISSENENTS DE LA RIVIÈIE ROUGE, VI'LA COTE OCCIDENTALE DU LAC WINIPEG

InstrtcIion Equippement- Dpar1 du Fort a la Corne- -. Di- constaterez le cours, la vitesse du courant' le volume d'ea la
rection géânérale. courant et largeM de la Sasakatchewan-; ca- chute, et l'étendue et la nature des obstacles qui-s'olposent à sa

ractère dle sa v;le--La con&ée và travers lIquel la rivière naviantion. l -est à désirer que, de temps à autre, vous preniez

coule, bien adaptée à la colonisaio-aladie et décomforis des sections de la rivière et de sa valiée, que vous preniez le
-Arriv:e m 'Portge du Pémican et at -Compt'oir de Cerm- niveau des rtpides avec précision,, et qu1e vous constaiez la

berlaa &Desriplon d- Cumbrlnd-ia Saskatchewan et lé hauteur à laquelle-ies eaux s'élèvent, et de coübien elles bals-

pays aelacént, entreCubibrland et le Pas-Le Pas--Christ sent dansie cours d'une anne.'
Chuarcitffisseneat graduel de pqys qui borde la rwvière-. Vous devrez axaminer attentivement la côte occidentale du

Pointtes d albtioi-,arais-Delta-Làc: Vaseux-Alfure- Lac Winipeg,- et faire une collection de spécimens dé tous.les

ment de rocies-Marais et pointes ide vase-Lac des Cèdres atlleurements de roche.

sa siltatiolet ses dimensions-Paysdes alentours-La Sas- L'objet de cette exploration est d'obtenir; sur laGran:e'Sas
acheväan entre le Lac des Cédres et leLac Winip.g---<apide kalchewan, des renseignements semblables à ceux qu ont été

di Lcà. la Crosse.: ses dimension -Entre dà Lac aj obtenus dansàc, cours d l exp\oration que nous avons f4ie'
Grsce-.Jencontre d'l bnie- de de baleaux-Lac à leCrosse éemnment du Bras Sud, dcpnis la "-Riière Qui Tourne "jus-

--- Ses diiensivns et son îlévaliou -Pays e' virona;.---La as. a aur-Gi nds Fourche.
ktch'ican à lEst dU Lac à b Crosse-Rapides: leurs di- Je suischer Monsieur
neuns-Elen lu i du trau-iile-Dards de glaise. ou- Votre bien sincère'

éte t-e-Le Grand Rapide: ptage ; descail, du rapide; ses HNRY HIND.
dinetisi:,ns; ccractère de s:i Imagnificence de la partie JohmFie n ng. écuyer
supérieure de .la alaracte; sna'sière d'y monter; re ues Aide-arpenteur
realiisà ai radkat de celte arie et àe de-rendre
la skatchean -naviable pour les' stransCmp atäge

~-- Lat; FŸipeg -Cp Kitc1îinah.-0ag e sur,

une île-ne is par le veutE sur-terreferme-Tempte-Re. CaR Mo nstva Pour me conformer votre désir'e vais
ottpou-sês pir le, ven-C ractre de la cte; rivôge de. sable -et 'tàeher de déérýir les trais topographiques les plus >roéminents

Rmarais - Riviere duS&itier de Gnerre-,Vlrificattrn de la etlecaractèré général de la conirée que faieu occasio âde
vitessc dqcr1nuot-'ai g-Pointé de ed!caire-Vent copi-visiter ndant qué j'ai en le contrôle -de la brrnichê d'expédi
et orag A.llégene»t du -cad -Satbages réduits par la tions que vous avez bien voul- me cotfier jbis donnerai
famiie- -La Petite SaalcheLa î-Rlapittdá i -Caracère} quelques -undes: rsulaîs de l'exploration del Saskatchewan

doitan t de la cte-ForrnatiaîCt duc - tchéishi--Ag' u : duK Lac Winipe., que:., ji t e' onormémcnt à os inst ru-
remei ts: de calaire--ributaires--aracère 'géneral de i tiön4,daées du Fort\a Corn;' le9-août 1858 j'y jouteral
capttée-:-Cartés des Sauvages--lexactitude des cartes du lac tous. les iniiîtes renseinements iqu'ilm'a été donne d'obtenir

Déiart <ie ta Petite Saskaid an-E ore retenus par le au moyen de'mes instrumens et autrement En vos fisant
ent, pendat trais jours--Provsionîs.-épuisws--Vents con rapport de ce que j'ai faitdpuis que nous nous s mme quittés

traireR epássés et- are'lés-La Téte du h1t--Eacore - au Fo fia Corne, le 9 d'août, jusqua notre renconeà. lEtu
tenlts par un outagnrBarrire de illoux jgle--Arretés lissement de.Selkirk, le 16 de septembre 185, je 'ne servirai

duaeai~vu pur un veut Violentià la eManaise nntde-étedu d'un grand nombre d'extraiîs desnotes- que j a prises de jour
B ocket t rf ivière AprovsoYinehient opportun de poinso en jour,drant le voyage.

iLauge traverse jusqu'à la Pointe des Ieulèrs-Dúroit Vous savez que c'pquip eimnt qui tit à. dispositiof pour
herbeux-Banc de sable -A rie eaux E blissements- Con- faire le service qriiese'était it posé, était le mme que ein tue

-nouis avi1ons l ýra-u e .
* clusil. nousr von lorsque nou. avons exploré· !e'-Bras Sud de la

Sàskatcbe'wan ;il consistait-en un canot d'écorce de tris brases,
Foorûrton manoeuvré parde -oyageurs, (un Ojibwa du nom d - Wig

aut858 warn, et un Métisied:Noir, nonm Jacques Louis), et pourvu
(nea 310srpi,-Vous paMirez-en canot du Fort à la orne < instruments nécessairés poûr:splorerla out et pour

et vousdesendrez la Rivière Sske ghdian U La prendre les ..servationsrquises d'interl. :n itervalle.
Wineg ;udësqu Wigwa: a coninue d'agir cormme2év -Lnt e e r ot etouis

la Riir devunt.d canot etý'emb uchuirÈ. de la .Iivière Rouge, et ensutt ~ ~vous ren comrnme gouvernail ce sontous deux d'labiles vogeurs, et
drez aux Ejalissemen.is ils iont fait' preuve, durant tout le Vya g ils tai ntéi

a descendant la Saskatchew an, os ' cxpiorert lin.usi corn nimment dignes de confiance, t qu'on pouvait se er à eux,
étemnent que les circonraaces y us le permettront et vous en dars les pus gandes diffculis et au moment du dangr Le
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canot, faisant de l'eau, en-conséquence des dommages qu'il avait
soufferts -dans la traversée des plaines, 'depuis la Rivièi'e Rouge
jusqu'nu Coude du Bras Sud, fut. pour nous,' la source de bien
du trouble, jusqu'à ce que nous fûmes arrivés au Comptoir de.,
Cumberland, où, à l'aide des lettres que vous m'aviez données,
et avec la courtoisie du aonsieuren chmrge, je pus me procurer
un. canot neuf et quelques autres articles absolument néces-
saires.

Avant de nous mettre7en route pour continuer Pexplorationde
la!Saskatchewran, nous passâmes quelque tempsprès du Fort-à
la Corne, à faire une section transversale de la. rivière, à cons-
tater sa chute au niveau, et à en mesurer la vitesse du. courant,
au-moyen de la ligne dr'loch (en adoptant la moyenne d'une
série d'observations); de surie qu'il était tard lorsque n ms opé-
rames notre départ, et nous ne pûmes faire plus que 23 milles
le premier jour.,

La Saskatchewan, du Fort à la Corne, en descei[ant vers le
Cormptoir de Cumberland, a une direction *généraleNord-Est,
comme on peut le remarquer en jetant' un, coup-d'il sur les
plans que j'ai dressés.sur mes notes de campagne. .e courant
continue d'étre fort,pendantune assez grand distance,en.basdu
Fort à la Corne, où nous avons trouvé- qd'il avait une- vitesse
moenne de: S milles à Pheure. Cette vilesse du courant est*
pus grande que cela, en plusieurs endroits, comme j&l'ai con-
itaté par plusieurs essais; et aur pointesPlon rencontre souvent
un petit rapide généralement occasionné;par un éceenil ou récif,
submergé de cailloux et de gravier, qui s'avance dans la rivière;

mais l'eau n'est seulementqu'agitée dans son'passage sur ces'
battures, qui ne se trouvent toujours que.surun côté,de la rivière:;
dans les baies vis-à-vis des 'pointep, elle est parfaitement calme,-
et profonde, enXioyennede 19 pieds dans le chenal.

Ax.Fùrt à la Corne, la largeur de la Saskatchewan eit de,
965 pied; (je l'ai mesurée trigonométriquement), et ses bords
imnédiais sont délevéts; le. :c*tés de la vallée, qui: sont beau-
co4p plus haut, ne éont pas bien éloignés de la riviére.· La lar-
geur de la rivière maintient son uniformité, mais les côtes s'en
abaissent graduellement, à mesure que. les bords de la vallée s'en
éloignent.. 'A 20. milles environ en bas-du Fort à la Corne, les
bords d la·riviêre sont bas, 'et le. caractère général du pays
adjacent est considérablemnent changé. Les caps élevés, qui se
faisaient remarquer aur grands détours' de -la rivière, sont rem-
placés ici par-de riches platins d'alluvion, supportant-des forêts
d'épinette résineuse et de li!er d'une belle grMseur, et la
vallée devient si large.qu'oa P'en voit plus-nulle part les bords'
élevés

Le deuxiènme. jote de notre voyage, 10 août, nous Dns
sommes embarqués G A. M., et dans le cours de la journée,
nous avons passé les'" Grandes lies de Bouleaus-" et plusieurs
autres; vc sont toutes des dépôts d!alluvion; et. quelques-unes
sont submergées au. printerips. Les côtes de la rivière sont
maintenant tout à faiti.basses, et le pays, de chaque côté, est

très plat, mais il continue d'être-bien adapté aux fins agricoles
et à la clonisation; le sol y est d'une ihe marne d'alluvion,
d'une profondeur considérable, bien arrosé et- ien égoutié par,
un grand nombre de beaux ruisseaux, et convert d'une grande
abondance de bois propre pour le chauffage,.les clôtures et les
constructions. En'quelques-endroits, des pointes;de:roches, qui
s'avancent dans la rivière, la rétrécissent à une largeùr de
ou 6 chaines au large de:ces pointe;,comme je l'ai déj
remarqué, se trouvent des batturesoù le courant es'tktrès: fort c
agité. Danslës iles, la rivière: atteint une largeur de 25 à 30
chaInes, mais où elleI est large,: elle perd souvent de sa profon.

deur par des battures de vase. Nous ndus sommes arrêtés
pourcamper, vers 64 P. M., à près de 53 milles du point d'où
nous étions partis le matin.

'Août I.-Partis au point du jour, nous avons voyagé toute
la journée.:à travers une excellente, étendue de. pays. De
chaque côté de la rivière, le sol est composé d'un très riche
dépôt d'alluvion, de 10 pieds d'épaisscur, au-dessus de la sur-
face de l'eau, bien boisé de gros peuplier, d'épinette résineuse,
et de bouleau;- quélques-uns des peupliers mesurant :deux
pieds de diamètre; et, autantqüe -j'ai pu voir, la terre continue
d'èire bonne jusqu'à une- grande distance de chaque côté, mais

plus particulièrement du cô'ïé Sud de la rivière. EQ bien des
endroits, la rivière est parmcnée de .grandcs îles. d'alluvion,
supportant une crue des plus luxuriantes de peuplier. et, de
saule. Parmi. ces îles, le chenal est quelquefois dillicile à
suivre, car il est souvent embarrassé de bancs de. sable et de
chicots. Nous avons campé vers 6 heures P. M., après avoir
fait at:jourd'hui une distance d'environ 47 milles.

Le 12 d'août nous noussommesembarqués vers4 a m., bien
que je ne pusse communiquer avec les hommes autrement que
,par signes,. étant incapable de parler, en conséquence d'une
.iflammalion ' la gorge dont jäai été saisi presque aussitôt après
être parti:du Fort à' la Corne.. Ce mal,"dor.t, heureusement,
j'ai recouvré rapidement, était si fort, que j'ai été prés de trois

jours sans pouvoir à peine manger ni boire. 4'avais attrapé
cela' probablement pour m'être trop exposé aux fréquentes
'pluies que nous avions eues,'et .m?ètre coucié dans des hyabits
tout mouillés. . 'La nuit dii .1 ild'aott a été pour ndus une nuit
sans sommeil et des plus misérables ; aussitôt qlu'l fit noir, il
vint un affretux orage de tonnerre, et comme nous d'avions point
detente pour nous mettre à l'abri de la pluie, nous nous finies
tremper jusqu'aux os, ayant'à passer ioute la 'nuit dàns l'eau
ruisselante.. Nos bons aniis, les maringouins,'nous causèrent
pussi-bien'du désagrément pèndant cette nuit.

Le pays que nous avons travérsé, dans cette journée,'est ex
cellents; le sol y est ricbe'et je 60 s d'une belle qualité.-La pro-
.fondeuret la largèurde la rivière varie ;- en un ou. deux endroit«
elie'est embarrassée de battues-de vase et.de>bancs de sable,
et quelquefoiscde. chicôts et de branches d'arbres renversés qui
trempentà l'eau; 'ers midi, nous arrivâmes à Pembouebure
d'un tributaire, d'environ3O0 pied de large, se déchargeant
dans la Saskatchewan du .ôté du 'Nord,-et line nous suppo-
sâmes devoir conduire, au Comiptoir:de Cumberland, vu qu'il
correspondait en position à un cours-d'eau dont.or' nous avait
donné la'description à la Mission de Népoveen; mais comme
nous'voulions tenir la grande rivière, conformément à vos ins
tractions, nous poursuivîmes notre route jusqu'à 'un cien
portage' appelé :Portager du Pémican," qui conduiit an Fort,
et où nous déeharge es et hâlImes le canot. .Pexpédiai
Louis au Fort, et il re%\ e soiren disant quele:chemin était
très humide et marécageux. Nous avons fait aujourdJ'hui-près
de 29 millesi de sorte que la distance du Fort å la Corne .au
CoràptoÂr de Curmberland, par les détours de la rivière, est de

Plus de 150' milles.
Aodt-t3.-Enr conséquence de lépaisseur des roseaux et du

peu d'eau qu'il y avait, à .bien des endroits, dans e marais qu
se etrouve entre la Saskahtebwatr et le Lac de ,l'Ile aux Pins,
nous fMmes obligé ce matin de noui-rendre à Cumbcrland en
canot allège; obligés de le, pousser continuellement, jusqu
ce enous atteigntmes une languede terre sècherd'environ
mille dé largeur,'eà arrière du Fort M. -Edwaird icGillivray,
le monsieur en charge' pro tem. nous reçut avec beaucoup



d'hospitalité. J'achetai 'de lui un peu de pémican et ai -ur horizontale de calcaire blanc, et supportant une légère crue de
ainsi qu'un canot neuf, pour lequel j'eus à attendre, car ïil peuplier et de bouleau. Ç et là, lon voit des bouquets-épars
n était pas entièrernent fini. -Dans l'avant-midi, il 'arriva ggd'épinette, (c'est-ce qne l'on appell'leý pÏi de la Terre de Ru-
la Rivière McKenzie une brigade de bateaux,;qüi partit ausse pert,:d o l'Ile aux Pins dérive son nom:) Le pays étant si peu
tôt pour la Factorerie d'York. Uin de ces bateaux portait M. élevé au-dessus.du niveau du- lac et de la rivière, il est: en
Anderson; facteu en;chef, quI se-rendait directement à la Ri- grande partie submergé dans-les inondations du printeimps, et
vière. Rouge et. au Canada Je mentionne' ceci parce que, les pariesoù il reste de Peau deviennent des narais et des sa
bien que M. Anderson- soit parti de Cumberland. trois jours v mnes; mais on.pourrait en égoutter et en. améliorer plusieurs
avant nous, avec un bateau de .4 à 5 tonneaux, bien manœeuvré sans beaucoup de difficulté.
et bien équippé, et« infiniment plus propre, à rencontrer les 11 y a à Cumberland une assez grande étendue de terrain in
te mpêtes dû Lac Win.ipeg que notre,. petit _canot; nous ne culture eten clos. J'ai rentarqué, en.dedans despalissades du
sommes arrivés a lembouchure de la Rivière Rouge .que 24' Foun champ d'orge et un champ deplatates de bele' appa-
heures après lui. rence;..adjacent à la -maion du-facteur en chef, est un excel.-

'Le samedi. .l4,d'4oOt, nous, fames réveillés au point du jour lent jardin; la terre y parait riche et fertile; et la rhubarbe, les
'par le chant des voyageurs d"une autre brigade de baieaux qui' choux,'les pois, les faï6jtes, et-atres végétaux, .étaient très'
arrivait. C'était un détachement de la- Factorerie d'York,' beaux.
ayant à bord J. G. Stewart, éêr., trafiquant en chef, en charge Le Comptoir <e Cumberland; se trouvant Ûla jonction de
du Pote-ile Cumnberland, avec Mie4. Stewart er M. Spencer. deux grandes lignes de communieation pari eau, une condui
'Notre canot· ne. ftù fini que tard-dans l'aprs-midi, etje serais sant d Pacifique et lautre de la Mer ArctiqueacBassin du
'part i ussitô- si j'avais . cn un guide :pour mé 'conduire. au Winipeg, estune place d'importance, et il étaitautrefois un des
I ic. des Cèdres et au Grai d-Rapide;- mais comme le senl principaue épôts de la conggnie Dans le Fort, il y a 'un
homrne compétent, et qui vôult venir avec moi, était un des certairnombre de bâiients, dont ipi (le magasin) estun très
hommes de M. Stewart. et qu'il avait 'e, comme les autres, grand édifice, contenant n grand nombre de. machines et
son congé ordinaire et saration de rum en arri'vant de volage d'outils pour passer et enballerles pelleteries, et fair le' pérni-
je nr pus faire aucun arrangement avec lui. Je fus en consé- can' Cumberland: a été:visié par plusieurs célèbres explora-
quernce forcé 'd'attendre jusq'au lundi Dans le courant de' la teUrs Àrctiques. 'l y a, dans le jardin1 un cadran solaire,
journée M. Stewart', de qui je reçaula plus grande 'attèniton, qui"a étéapporté d'Angleterre, et qui a été pose por Sir John
et'qui me traita avec la plus grande hospitalté, ouvrit quelqes "Richardson en 1819, Sir J hn'Franklin a passé une partieAc
paqùets et.me procura un ou deux articles de vétement, dont', hlors de sa prtière expédition parterre à la mer
j.avais grandernent besoin. 'olairevid la Rivière McKenzie '

Samedi, aoûît15.-Belle journéeý Arrivée d'une autre bri o . -Nus sommei artise rari le umberland dans
aide venant du Portae de Métby, et son départ. ver mid oe nuvelle embarcation, .un canot d'écorce de 3 brasses.

'pour. le 'Factorerie <I York, ayant pour Pilote un vieux guide, Fant moins profdou nôd de nts<.ac "an Pr ' on&'e 'léq", étroit que 'notre. vieux1, 'une1 foisdu nomde Espérance notre bagage, nos instrument, et nosprovisîon dedans, et: nous
-Le Comptoir de Cumberland,: priicipal dépôt ou Forit du embarqués il seKtrouvait'avoir que quelques poucede bord

District de Cùmbe rland, de l'Hori'Compagnie do- la"aie'c qui le rendait assez peuûr pour-le gros temps.' J réuis
d Hudson, est situé sur :la:rive. Sud dii Lac Cumtberland, ou par Penremise de M Stewart à.me procurer un guide Sau
Lac de l'île áùx.Pinsdans i latitUde 5$° 5'N. et dansylaloi vage maisje epus le faire résoudre, à ndus ecompagner-plu
gitde. 1021 '2W O.e Grenwi.Paprès Sir John Richard loin que :le Grand Rapide. Celafutfinaément une chnce
sonY - I'e.st à enViron deux nïilles en ligne droite, au'Nord de pour riouscar notre rov-isiotide: pêmican, s'il eû conthîné
la S'ektchena, du côté Nord de ce que ln-appelle "le ;ux ludoiigrit été bien plus tôt épuisée, et nous avions pas
Prs,.'qui e!St unellangaxe de terre d'une étend>ie assez con'sidé - tre cseiniangr pour noue rendre à l Rivière Rouge.
able, entre la Sskatchewan. et le. Lac de aleWux Pins, isole Nons retournames à a Saskatchewan ' 4 la Riviè de la
par deux bras deivièr~e quielint'le Lac âla"Saskatcheivan Grosse Roche et" nus 'passames îemboucure :de la RivièreCelui qîùeàous. avons passé avant 'que d'arriverau Portagë du ux ccrocs, a erviron 14 milles ..lus bas. .nre Ces euxPéinicanesteas de P t np'R de riveslaask:tchewncole, parci arash traverse esiles-Pemîican, est leý,1rd detesýt, 'et' -où l'appelle 'la Ri.yiêre'ýe ie' ýà. t îe

la Gross 'Roche ; il a environ 6 milles de longpar ses détours, d'alluvioncouvertes de petits peuplies ed suleet en plu-
4t a envron>2 chatiés de large.' Lorsque Peau de la 'Saskaî 'inrs eidrots la profonder en est diminée far des batures
chew an est haute. elle:se décharge parte chenal dans le .Lac -de'ase 'et dsable fs -côtes' ici, sont composées de bas pIa
de l'I ' aux Pins;et' loisqu'ele est bassee, l'eau du lac couledan tins d alluviori, de paq plus de deux à tois pieds au dessua de
la. riier". 'Lors de, notre pssagr, ç16 août 1858,).la Rivière eau, et couverte de saule gris et de jeune peuplier. Le con
de la Grosse Roche se Qchaigcai' dans la Saskatchewan ac rant <hns cette partie de ýla riviere et moins fort que plus.une vitesse d'un'dem.mille à Pheure Le Bras de'1?Est est à hat; sa vitIsse moyelnetelle que nesurée lagne de loch

eprès de la 'méne gr:rider que. la Rivière deta Grosse ntantque de 2mille lPheare.'Nouscampâmes vers 6 .
R lbe, et rejoint la .askawhewan '' aq'elqùe distande' en bas M. ma.is avant demy car, nous primes une section de
diu Po*rcge -dr Pémican evîereiuxgment gradeellnnt en largeur et en volume
et e est la route que su 'vnt les bateaux de la Rivière McKen d'eau; plusieurs- sondages que nousvons faits d lce en
ze, Les bateaux 'de la Saskatchewan. passent'par ces rivières, "placeon -travers de la :rivière·-ont d é une profondeur rc-
loîsqu'ïls ont affaire'd'a'rrêter à .Cr l Le pays d'hutour yenne 20 pied largeur de la ri láren cet emiroit
de Cbas uelques -enr so est tClle que:'compuée par les observation faites au sextantest ed'argile' dure, nai en énérl l es composé d'ne marne 80 pieds J'ai pris ici le niveau de a rivière sur environ de
gravelease de quelques pied d'épaisseur, couvrant une couche mille, en suivant la grê e pou enconsater chute.
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Août i ,-Nous nous sommes embarqués à4'LM., et du-
tant tout le jour nous' navons remarqué a icun changement
import antdans-le caractère général de la rivière et du pays
aq#cent., . Les boWis de la rivière sont semblables à ceux que
fji déjà décrits, étant de bas platins d'alluvion,,u'excédant pas
deux pids-de.hauteur au dessus de reau, et couverts de saule
et de talles de peuplier résineux. La contrée, à l'intérieur,
est un peu basse et humide; et à un ou deix endr, les SUn-
vages font portage, de la rivière à de petits. lacs qui sont au
Nord. Le courant est, mintenant beaucoui -moins fort qu'au
paravntet n' qu'une vites de à A1 mille à lheure,

A environ 13 milles en bas de la Rivière a'x Accrocs, on
rencontre le Ruisseau desNcherie, qui tombe dans la Saskat-
chewaá -dans les grandes eaux, les bateaux y pas.ent quelque-
fois pour se rendre à Cutubeiland, 14 milles plus bas environ;
à lendroit appelé le <rand Détour, la direction gé'néralejle la-
Saskatchewn d'un cours Nor-Est qu'elfe maintient depuis.
les Grandes Fourches, se" change en un cours Sud-Eiat.' Ce
Grand Détour est le point le» plus septentrional de la rivière, et,
se irouve tout près du Me parallèle de latitude. . La Mission du
Pas 'oa de Cumbeand où nous sommes, arrivés vers soleil.
couché? et 'à pres 22 milles ea bas du Grand Détour. - A
environ à,miies plus haut, ou à roest du Pas, la Saskate-

van fai-unecourbe 'subite et semi-circulaire (appelée par les
Sauvages 'Le Tour Rond), ù la .riire se rétrécit et·cst

pleinpé de remous et de tourniquets. Elle a là une profonde 0
de 3& pieds, *t une largeur d'euvirin 10 chaînes. Près di Tour,
Rond, à environ un de i-mille sur la rive Nord de la Rivière
est faun se boisée, d'au deii.de 5» pieds de haut. environ
.Jde mille en haut du Pas, la Rivière aux Raeines.qui- est un
ong· atiluent, d'une larg-erir de deux* chainesi son embouchure,

se décharge dans Ia Saskalchewvan,"
La Station lu Pas ou de Cumberland, est une Mission de

PEglise d'Ainleterre et esisituée au confluent de la Saskai.
chevan 'et de la. Rivière:Basquia,:quie8t un tributaiured'environ
3 chainînes de.large, à son:emb>uchure Comme on le verra
par lecroquis que jai fait lu Pa. .ChrJs Church- est un bel
*&dific' imposant; et après un si long voyage, dans des pays
déserts, ous crùmes, en apercevant d une Manière inattendue,
en sortantd'un détour de.la rivière cette belle .èglis'ë:lanche,.
entourée <le' chaumiè~res et de champ s <le grain qui semblaientse
b~ .uvent, ous crûmes, disje nou' trouver de' nouveau
an milieudie a civilisation. C'était par ure belle soirèe d'été,
et. 'les rayns d' 'soléil couchant en. doraient le clocher qui

migåt ät 'enme mps"dans l'onde pure et:calme de la ivière.
'L'lise est située sur 'la "ive;droite ou Sud de l rivire

près de lPéglise tle presbtère, qi est:rti grande t:conforta.
bé bâtisse' occupée par le Rév E; & Watkinscure actuel. A'

dète P'église est une belle maison d'école, avec plusieurs mai-
sons d'habitation; de Pautre côté de la rivière,: j'ai compté 7
isns mais.elles mot semblé inhabitées et dans un état de

ruine; l's Sauvages, par qu elles avaient été bâties,'les ont aban-
onnécs, nimant paà mener une vie sédentaire, uniquement
évonée à Pagriculture, et préférant a vie vagabonde et. pré-

caire lueba-sseur, dans leurs déserts natals. Les bordde la
ivière du asn e 10 à 12 pieds de haut et sont composés

de glaise mouvante, dcouleur légèrecontenant :de gros et
petits:eilloux de calcaire, etla surface du sol est une marne
noire graveleuse bien adaptée à la. culture;nmais:le pays adja-
cent est représenté comm(un pays:bas, rempli de savanes et dë
las marêcageur. L'orge; e utres gtas q& an cultive
ici aaient:une le ap ce, et ommenaeit mûrir.

jardin de M. Watkins était aussi bien beau, et il eut la boité ile-'
usdonet :quelques ognons, pour rendre notre pêmican plus
aralê1tu goût.

"Août .18,-Ayant quelques -observations.è faire ce matin, et
M. Wattkins désirant envoyer quelques lettres par moi. nous ne
quittàmes le Pas que vers 9 heures, a. m. Partant du Pas, la
Saskatchewan. coule dans une 'direction Nord-Est, à travers un
pays plat, boisé de peuplier rabougri et d'épinette résineuse,
pendant environ .S tnilles; là, elle détourne de nouveau- subite-
ment, et reprend son cours Süd-Est, enefornant un grand détour'
ou coude.' Environ un millé en bas de la Mission, un bras de
rivière, deS chaînes de largo, se sépare de l'Saskatchewan, et
coupant la langue. de terre "coinprise dans ce coude, il fournit

un.passage -avigable d'environ 3 milles plus court' que par. le -
bradprincipal ; bien que ce soit généralement la route que sui-
vent les bateaux, j'ai suivi la Grande Rivière, parce qu'autre-
meut, une portion assez ëonsidérable de la Saskatchewan pro-
prenent dite, serait restée inexplorée.

'A environ-6 rilles du poiot où ce b!ras 'rejoint la Saskatche-
wan,. on en trouve un utre venant du Lac et du Comptoir des.
Orignaux, qui,-avant de reioindre la Grande Rivière,. sesépare
en deux-et forme un Y, la distanc entre ses deux"branches
étant.. d'environ un demi mille. Du Pas à. Yenir ici, le carac-'
tère de laseontrée qui borde la .rivière,,se détériore graduelle-
ment, les cites derenant'de plus basèses eni plus basses, et le
bois de:plus en plus rabougri et clair. En bien des endroits, les
platins d'alluvion n'ont qu'un à deux'pieds atr-lessus de l'eau,
et a plusieurs places; ils sonit couverts de bois de dérive, ce qui
prouve qu'ils doivent être subm.ergés à certaines saisons.

ous nous arrètàme is-à-vis du Bras du Lac des Orignaux
pour faire notre diner, et, ayant monté &ur un arbre, je réussis à
avoirune yue du'pays environnant. Lesbords de la rivière 'ont'
ici pieds de hautet supportent une lisière de' 'saule gris, le

bord de leau; et -à environ une demi-chaine de la'
rivièe, commence un grarid marais'ou savane, rempli dte matelar
ou roseaux, "et entrecoUpý I'éttngs'-d'eîn clàire et parsemé de
bouquets ou d'îluts d'épinette résine.use et de saule, 'aussi loin.
'que la vue eut porter. De. -la Fourche du.'Lac:des Orignaux,.
à l'endroit où nous avons campe, environ 16 milles plus baà,. il
s'opère une légèrd amélioration dans> les bords immëédiats de 'la:
riviere ·on y voit,'ça et là, des talles de 'jeunes chnes, dormes
çt.d'érables à sucre';! mais les platins, en arrière, sont ea géné-
rai très bas,' et .couretts :seulement >de'-saule -et dé jeunes peu-
pliers"

Jendi le 19 d'août, t us' partimes au point du'jour notre
bgage et nos couvertes tout mouillés. Nous essuyâmes durant
la nuit n orage de tonnerre, accompagné d'une pluie battante,
et le besoin d'une tente se fitriecore grandement gentir. A
eniron 4 milles plus basque -Pendroit où nous ivons campé la'
Grande Rivière forme un ou deux bras qui coulent ver-le Nord
en.une nappe d'eau marécageuse, d'environ un ille de large
et de deux à trois milles de long, appelée "Lac du Marais,"'
sur les plans que fenvoie. Entre, le Lc du Marais et le Lac
des Cèdres; l'on voit, ous les caractères d'un grand delta dl'alla-
ion. La Saskatchewan se sépare en plusieurs èhenaux diffé-

rents, dont quelques-uns reviennent à la Grånde Rivière, n. for-
niant de grandes iles, et plusieurs autres se déchargegt dans le
Lac Vaseux et autresexpansions de la rivière principale, 'avant
de toômber finalement dans le Le des Cèdres,

Le pays qui borde.la Saskatchewan depuis e. Lac du Marais
jusqunaux Lacs Yaseux et des Cèdres, est formé de bas platins
vaseiiide pas Pls de 18 poudes au-dessus de l'eau, supportant
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sur le bard da la rivière une lisère de saule, d'aulne, de cor-
noniler et de blies grandes herbes; en arrière est un.grand
marais, parsemé çà et là, d-lots de petit peuplier et d'épi-
ntte. Ces platins, étant si peu élevés au-lessus de l'eau, sont
submergés, tous les printemps, lorque la clace se lrise -et -alois-
on ne pegf camper que considérablement plus t i dà4a
rivière. Il se dépose, dans ces inon.datingne .tvse- Irès riche,
qui donne tous les ans, de la hauteur etÈý l étendue àâëes
platins.

Le Lac Vaeux,près duquel nous fûmes for'és de nous arrêter
quelque temps, à cause d'ti grand vent contraire,-paraît, être
une expansion de la. Saskatchewan, s'étendânt vers. le Nord,
d'environ deux milles de large, sur environ "4 milles de long.
Nousmiwes pied à terre sur une pointe'de 4 à 5 pieds au-dessus
du niveau de -feau, où nous trouvàmes ufïflieuremnent de cal-
caire d'une couleur claire, en coulest hrizotales, sur le bord
dýle l'eau, ainsi que plusieurs granIes rges détachées et adja
cente. -C'éndi t la première exposition de roches iu situ que
nous rencontri:ins sur la, S lskathewan, et j'y cherchai,
avec beaucoup de soin, des fossiles, mais, n'ayant pas réussi à
en trouyer, je dùs me corntenter de prendre quelque spécimens
de la roche. Avant visté la pointe, nous avons trouvé que,
c'était une ile de 8 chiíines:de long, sur 4 de large' avec la-
rivière d'uncté,-et unvastei marais (le .l'autre, rempli de jures
et parsemé de grands étangs. . Cette ile, étant couyerit dé
peuplirs d'une bellegrosseur, seul bois propre au sbultible
sur .nnu mnlIs a la rnde; est un endroit favori (les Sauva-
ges des Mrais pour camper et -poûr la pêche, et c'est aussi là
qu'ils.îiennent lenr grands conseils, leurs festins de chùin, et
leurs d inses de médeoine: On l'appelle,en langue Marais, Kas'-
ke-bife4.-quancshin g, -qui' vent dire, " 'La bouche d'un

* tainbour."
* Entr. le Lac Vaseux et le Lac des Cè:lresi la Saskatchewan

serpente a travers un immense marais couvert de joncs et de
* rands roseaux. La rivière cesse ici d'être une seule rvière,
et c le se diviseern un vrai labyrinthe réticulé de bras Au dire.
de no:re gode Sauva;e. la terre se forme -rapideinent en'cet
endroit, et, il'est à sa iemoire, que ce qui est aujoura'hui marais
ei bancs de vase, était autrefoisde l'eau claire, sur une distance
eps.n:dénible, en arrièîe (lu 'point où' la-Saktchewan se dé-
. arge actu..dleen dans le Lit cdes Cèdres, par.ses normbreu-
,es bouches. A une ou. deux plaes; nous .avons vurdes arbres,
échouée et (ortis de Peau. autour desquels se forment des battu-
ree de vase avec des anias de bois 1I0té. .

Les -sauvage2s nie -disent qu'au. delà' de ces vastes platns
*d'alluio;n et mdarusîl n'y a kur:connaissance, sur une grande
distance de chaque côté, rien autre chose que .des savanes ou
fondrières. Je n'ai pu voir aucun terrain élevé que ce. soit,.et
P'on peut dire .que 'le -caractère de la contrée qui borde la'SasH
k atchew.a te lle que, décrite cidessus. est la ménie 'partout, sur
une éïIndue0de plusieurs milles de la rivière.

L- Lac les Cedre.s, (ainsi -appelé à canse des bouquets de*
cèdre que' P" n voit sur se-, bords, particulièrement à:soti extré-
mite occidental e, et qui et un bois que P'on.voit..rarement dans.
la Tei-re de Rlupert,) est ùne nappe d'eau d'une. assez grande
ét'ndue, dans lequeile les eaux troubles de la Saskatchewari se
diumninent et s reposerit., avant de se réuhir 'ei. une seule
grande rivière .pour se préci piter. dans le Grand Rapide et tom-
ber'dr.ns le Lac Wnipeg. Il est..itué à environ 53° 15' N. de
latitude, et à 100- O.'de lorgitude; iï -'a environ 30 millesdc
long sur une largeur d'environ 25 -milles dans les parties les
plus> larges; sa ligne de côte embrasse une superficie d'eau

d'environ 3t milles carrés.- Le Lac des- Cèdres étant à plus
de 60-pieds au dessus du Làc..Winipeg, est par conséquent à
une élévation de plus de 688 pieds au dessus du niveau de la
mer. Le seul tributaire de quelque imporradce, qu'il reçoit,'à
part la Saskatchewan, est un bras de rivière, venant du Lac et
du Comptoir des Orignaux, et qui s'y décharge du côtè du Nord.
ll.ne ue fut pas possible de- sonder le lac, à cause du. grand
vent et du temps orageux que nous eûmes en le passant, mais
d'après ce que j'ai pu savoir, il doit être a'sez profond, pour 1es
plus grandes embarcations, excepté û son extrémité Ouest, où
la Saskathewan le remplit rpidement.

Nous sommes epfbás dans le Lac des-Cèdres, le 20 l'août au
matin, et nous l'avons ctïté, le long de la rive Nord, jusque
vers midi,où nous tombames dans un petit havre,où nous primes
le diner, après avoir .fait une longue îraverse. Dans l'après-
midi, en traversant une vaste baie profonde ou sound, _'étendant
bien loin au Nord, (le bout en dispartissant sous 'liorizon.\ nous
lûmnés surpris par une forte brise qui sonleva bientôt la mer, tel-
lem.-nt qu'il r.ous fut presque -impossib!e de conduire' no:re
-canot, qui platmait d'une mnanière'efr tyante dans la lame, et-se
mit àý prendre une grande'quantité d'eau. Le 2; nous primes
le déjeuner à la Pointe atu Lapins, et vers ujidi, ·nqus e.itrions
dans la partie de la Sàskatchewan iu'iort de' uiémité orien-
tale dullac.

La côte occidentaIle du Lac des Cèdres est très basse et pro-
fondément entrecouipée, et le pays est pl:t jusqu'a une grande
distance en arrière. Sur plusie'irs des. pointes, et sur un grand
nombre.d'iles qui hordeit' la côte; ily a' des affleurements de
calcaire, en coùehes horiz,:itale', dont le samnet. n'est qu'à.
quelques pieds nu dessus de la surface du lic. Je îegrette que
le niauvaistempset la r:ipidité avec faquelle nŠxus étions .bligé
j de vovager, nous aient empéchés d'en recueillir des spécinwns
La tere ferme et les iles sont bien bisées d'épinette résineuse,
'de bouleau. d.peuplier, d'épinettn route, de cèdre et de pl.
b anksien, et-fournisscnt.une abonndanc2 de. combustible,' offrant
"insi, conme la 'ýas!atchewan, de grands avantages pour la
navigatior à vapeur; mais on dit qu'une grande partie du pays
est marécageur et impropre à l'agriculture. .

Entre le Lac des:Cèdres et le Lac Winipea Salkatchewan
'peuf, avoir 20.mili s de long, avec une: direçtion génêrde vers
l'Est. C'est par ce chenal que se d;ehare,. dans le Lae Wini
peg, l'imrnense volume d'eau que charrie, pendant"tant do
'miilles, I'Grande Rivièrr, -ains-que ses. Bras Nord' et Sud, et
ses nombreux tributaires, qui arrosent> une, vaste étendue de

apays. -

A l'endroit où elle sort du Lac des Cèdres, l Sascatchewan
se divise en deux chrenaux,'et est séparée, sur une assez courte
distance, far une ile. Notus prines le chenal Je plis -étroit,
celui du Sud, qui n'a que deux à trois chaînes de large, 5ur une.
distance 'd'environ .4-d fiille. A son endroit le..plus etroit,«
pe réleson comiýencemeit, les -Sauvages ont une station de
pèche où ils prennent prn grande quantité de poisson -blanc et
d'esturgeon.. * Le long.de ce bras, il y a unaiffeurement hiori-
zontal de calciaire, de 3 à 4 pieds d'épaisseur,.en dehors de.
l'eau, et co:uvért d'une mince couche de terre-végétal, suppor--
tant de -petits peupliers, du saule et dus. cornouiller. J'ai em-
porté quelques 'échantillons de la roche, mais je n9ài point
trauvé deisiles. Dans' le chenal, et dans la plupart ·des
endroits où la, rivière est plus étroite qu'à lordinaire, le cou-
rant est fort; il a une ·vitesse de 2J à 3 milles à l'heurep

A environ un demi 'mille en bas du Lac des Cèdre, sur la
rive droite ou- Ouest de la rivière, qui a là· plus d'un -mille



. de largeur, est situé le Co4m$oir klu Lac des Cèdres, poste de
traite ide l'Hoit. Compagnie de. la, Baie d'Hudson, en hiver; ce
poste est établi pour faire échec et concurrence aux « honimes
libres"-lui viennent tous les ans de la' Rivière Rouge, trafiquer'
avec les Sauvages.

Entre le Lac des Cèdres et le Rapide du Lac -à la Crosse, un
peu esi3as duquel la Saskatchewan:s'élargit pour1ormer le
Lac à la Crosse, la rivière est 'très large, et forme, çà et là de
profondes baies en forme d'entonnoir. Elle se rétrècit de n-,u-
veau un peu en haut du rapide, où l'on rencontre. du côlé Sud;
un petit rapide, d'uni chute d'environ 8 pouces. qu'occasionne
une pointe de calcaire qüi s'avance dans la rivière et qui en
embarrasse le cours. Le Rapide du Lac à la Crosse est.formé
par une bande de calcaire qui coupe le lit le la Saskatchewan,
presque à angle droit.; et c'est la première interruption de -quel-
que importance dans le cours paisible de l. 'rivière. Il s'opère
rarce rapide une descente d'envirin 5. pieds, dans une courte
distance. Il y a pi-ès de la rive Sud, une grand le qui s'étend
sur toute la longuèir du.rapide, et qui sépare:la -rivière. en deux.
Le chenal le plus lar'ge, celui'.du Nord, est celui que',j'ai exa-
mniné; Il a' environ 30 chaînes de large. et c'est celui que sui-
vent les bateaux do PHon. Compagnie de la Baie d'Hu don.
Pour remonter le rapide, les bateaùxde la compagnie, de à &5,
tonneaux se font hler à demi-chargés et le reste de.la ch rge
est transporté à dos par le portage, qui forme une distance de
230 verges.' Il y a, entre l'extrémité Ouest et Pexrémité Est,
du ,pcrtge, (telle que je Iai obtenue,) une dénivellation de 4.08
de pieds, et du bas du portage,' à peau tranquille plus bas,
.enviro: pieds, ce ýlui fait une chute totale de 5.58"pieds.
Les bateaux clfrgés descendent le rapide sans difficulté, et si"

'le chenal é:ait débarras-é des cailloux et amélioré, les.steamers
de grande force ponrraient le remonter.

Ayant passé quelque temps à faire des observations au rapide.
du fac à la Crosse,.il était tard.dans l'après-midi, lorsque' nous,

.enirâmes dans le Laec où notre guide, bien qu'il nous eût promis;
de nous.piloter enbas du Grand Rapide, nous quitta;. il avait
hàte dé retourner dans sa famille, au Lac desOrignaux, et nous
ne pûmes-1'induire à,venir plus loin. Pour opérer son' retour,
il avait uri petit canot que. nous avions ramassé à la dérive, en,
descendant la rivière, et illui aurait lallu pour se.réndre, nager'
bien fort, contre un.fort courant, pendarit plusieurs jours.

A l'extrémité Est du Lac à'la Crosse, nous avons rencontré
M. Christie'(gcntulhomme au service :d- c'11on. Ccmpagnie de
la Paie 'diludson, récemnent préposé à la garde du:Comptoir.
d'Ettmonton,) *v la téte 'un~e brigade de .bateaux, Jenant de,
la Facturerie d'York 'et enroute pour Edmonton et le IUistricÈ
des Montagnes Rocheuses., 'Les bateaux chargés de M. Christie
(au nomb e de 14).étaient mariouvrés par :.n groupe bigarré
de Sauvagqs, de.'Métis, d'Orcadiëns, dle Norvégiens et' de Nègres;
ils venaient jutec:ent de faire le Portage du Grand Rapide, et
Juque. là' leur-marche avait été bien lente. M:'Christie me fit
'e détail des",difficultés qu'il avait eu, - rencontrer dans' un
voy.ugeen bateau: c'était d'abord dca vents contraires sur les.
lacs lui les'avaient retenus;. ensuite des courants forts et des
rapides à surmonter, en remontant les rivières; puis la difficulté
de se procurer de bons hommes; (chaque bateau.. requerrant 0'
on 8 habiles voyageurs ;) 'et il -rn'a exprimé son espoir que
bientôt l'on verrait, surle -Lac 'Winipeg, les steamers, dont on
parle depuis si longtemp.."te mplacer.le mode ennuyeux, fatiguant
et coûteu de iransport d'aujourd'hui.

E réponse à la demande que je.lui fis, pour savoir s'il'y aurait
assez d'affaires pottr autoriser l'établissement de vaisseaux a

vapeur sur les eaux du Nord-Ouest (sans égard à l'établisse-
ment d'une route continentale jusqu'au Pacifique, à travers le
Territoire>Britannique,) il me dit qu'il y aurait tout plein de fret
à transporter pour lelbesoin et le trafic des affaires de la' Terre
de Rupert; que durant l'année (1858) pas moins de 167bateaux
de première classe, chargés, et appartenant à des trafiquants et
marchands particuliers,'aussi bien qu'à l'Hon. Compagnie de la
Baie d'Hudson (dônt plusieurs chargés de précieuses fourrures,)
étaient passés du Comptoir de Norway, à la sortie Nord'du Lac
Winipeg, en route pour la Factorerie d'York, et qu'ils étaient
revenus .chargés de marchandises, apportées par -mer à York,
composées principalement des approvisionnements ordinaires
pour lEtablissement de Selkirk, de munitions et autres articles
pour faire la traite avec les Sauvages, tant par la compagnie-que
par les "hommes libres." La quantité dc marchandises trans-.
portées par cette flotte de bateaux,'du bord de la mer au Lac
Winipeg, et de là distribuées le long de ses principaux tribu.
taires, serait de plus de 800 tonneaux. L'on sait aussi qu'il y
a une grande quantité de marchandises que Pon importe par
d'autres lignes de commuilication. surtout par le Territoire dles'
Etats-Uàis, aujourd'hui; et comme la route de la Factorerie
d'Yorkioit être en partie ;bandonnée, une grande partie des
importations de" la Terre de Rupert aura dorénavant à rentrer
dans le bassin du Winipeg, du côté du Sud, dc sorte'qu'i y-
aura, shns aucun'doute;en face des grandes f.teilité de commu-
nicati.n par eau que. fournit.l'e pays, un commerce suffisant
pour y encourager l'établissement d'une navigation à vapeur.

Après être restés au camp de M'. Cfiristic environ une heure,
nous nous inîms de nouveau en route dans 'esp"i.r deý nous
rendre au Grand Rapide a-ant la nuit. Nous tombàmes bientôt
dans un rapide quinous fit'faire une descente'd'crviron 2A pds.
dans une distance de 10 chaines; un peu. plus loin, après un in-
tervalled'eau tranquille, nous en rencontrâmes mi a'utre d'envi-

[ron un mille de long, mais d'une pente douée, la desèente sur
cette distance n'étant pas plus de 73 pieds. Comme il faisait
presque noir lorsque nous sommes arrivés au pied de ce rapide,
nous campåmes pour la nuit. (27 août.) '

Le Lac à la Crosse, sans acun doute, dérive son nom de sa
forme et de la position particulière qu'il occupe par rapport à la
Saskatchewan, dont il' est évid rnment une expansion.. Il forme
une napfp(. d'eau, oblongue de plus'de 8 milles de lng'. ayant
son diamètre longitudinal à angle droit avec le cours général'
le la rivière ; son plus grand diamrre transvers'al est de 3 milles,

et sa largeur est à 'peu près la distance qui se trouve entre le
commencement et le bàuö du.lit de la rivière.de chaque côté lu,
lac> La hauteur du Lac à la'Crosse,-relativement au -Lac'des.
'Cèdres et au:Lac Winipg, telle que trouvée. par 1e nivellemîent
des rapides et le mesurage drs courants clans larivière, peut
etre d'environ 680 pieds au-dessus de la nier. Ot dit 5P''yest
plus profond que le Lac des Cèdres; et du côté de P ..yt et
l'Ouest, ses bords sont plus abrupts et 'plus roc x, mais -au
Nord'et au Sud, ses.rivcs sont trWspeu élevées • Le long de la
.côte i y'a quelqies beaux groupes de belle ét iïiette ràsineuse
et de tremble, mais- le pays, en-arrière du lac, st très plat et
pauvrement boisé, une grande partie 'de la forêt,.priinitive ayant
été détruite par le te. Çà et là l'on aperçoit des bois brûlés
et morty;':les troues calcinés de peuplier et d'épinette indiquènt
les côteaux ou terrains secs que l'incendie a parcourus, et l'épi-
'nette "rouge desséchée, .les savanes et les terres 'submergées.
Jusqu'ici, le lac s'étend vers le Nord et cormne de l'endroit de .
la traverse il se perd sous l'horizon on n'en aperçoit pas le bout.
Dans son extrémité Nord, il y a plusieurs îles boisees, ais



comme elles étaient à quelque distance de notre route, je ne pus
en constater la nature ni la formation.

Comme il y a deux rapides entre le Lac 'à la Crosse et le
Grand Rapide, l'on peut dire que la Saskatchewan descend du-
Lac des Cèdres au Lac ',Winipeg par 4 degrés distincts: le
pre-nier, à l'Est lu Lac à la Crosse, d'une largeur d'environ 10.
chaînes et d'une chûte approximative d'environ 2ppieds,se
trouve à un demf-mill' de la-sortie du -lac, et parait être occa-
sionné par une handc basse et pres4que de niveau.de caleaire,
à travers laquelle là rivière s'est creusée graduelleient son
cours, par trois différents chenaux. Le. chenal <lu milieu,' .par
lequel .nous avonis descendu le rapide, n'a que 3 à 4 chaines de
large, et pourrait être probablement renonté sans difficulté par
un steamer, car il est profond et parait*être débaras'sé de cail.
loux. Les autres chenaux sont peut-être encore plus avanta-
geux pour unè nvigation à vapeur, étant, autant que nots
avons pu voir, plus larges et d'un plus grand volume d'eau; -il$'
sont. èependant un peu en. dehors de la route directe des canots,
et c'est pour cela qu'ilsne les suivent postt. Les parties tran-,
quilles de la rivière son! tout à fit largeic. En haut des deux
iles lorniées par ces trois chenaux, elle a une lprzêur de plus.
d'un den i-mille, et en bas: elle a plus de trois-quarts de ralle,
A environ 1 mille plus bas que, le pied du. premier rapide, l'on
tombe sur le seconl ;il 'ieut avoir une largeur d'un mille, et sa'
climte appioximative n'est pas de plus de '7pieds. Il forme
une longue de:cente graduelle av..ec un chenal profond dmnt le'
Milieu est ridé mais coinmparativem tent peu -gité 4e chaque côtéi
P leau est plus tourmentée, lorsque le co'urart est interrompu par'
des pointes de" roches c:dcaires, des cadIlou et des débris de
roches. Les affleurements de calcaire, sur le' pointes, ont une
épaisseur de 4 à G pieds un dlehors de l'eau, et ont'une siratifica-
tin horizontale. . Les bateaux chargés de 1ilun. 'Compagnie de
a. b3aie. d'Hludson: jescendent ce rapide sans difliculté, et conme

on 'lèsy remonte gênéralement"chargés, il n'y a pas de doute.
qu'un ste:amer allége, avec de pui sants engins, poûrruit y mon-.
er par le, meilkur chenal, ci prenant, les précauitions néces-
sa res. .. '' .

I y a environ 4 milles di pied d ce dernier rapide i la tête"
du Grand R-zpide- D.is ctttù distance, la.rivière est pro!onde
et paisibi', 1nà:s elle a un1 cour.nt trosurt;surtguî ous. t se
rètrécit. La largeur dé Lu rivièie, dans cet intervalle,:a beaucoup

* d .iiiinpé. výe'iant de 9 chaines à un quart de ille, et elle à u'ne
vitese 'de tr à à" t-oi1 illes et demi à l'heure. Il y a ici. au
milieu -de la rivière, un ou deu. gros cailloux, autour desquels
l'e.u, b"oiîll niîe' coAmme' dans une chaudière et. -,à et lü, d.ï cô é'
Y'ird lu ch'-nal, lagitation de 'eau et les loule qd'ccavnne
le courant 'n il:ssant.dessus indiquent la présen de b: tturs.
Entre lð Lac à i Crôs:e et le Urimni Ra 1pide, le pays 'estené-.
ralement bas et plal, iais densém ent boisé d'épinette résineuse,
de euiier,'d'pinete rouge et de bouleau. Au Second Rapide,
à l'Est du L:- la Cr'S:e, ies bî.rds de la rivière, du cÛté Nord,
ont de Sà 10 pieds auù- ssus de la surihce de l'eau, et-sofn com-'
poss Pune. ar;.:ile mouvante d'une couleur claire. Ces côtes
d'argile augitent graduellement. en hauteur, en approchant'
dlu Grand Rapide,oü lies ont une élévation de plus de 20 pieds;
mn i .est probable que la surftce. du pays. et.à 'peu près de
niveau, et que c' st à la descente'de la riviére'qu'est due l'él-
v a Io apparente <le ses bords

Ati 22.-:Commrriue c'était aujourd'hùi dimanche, et que nous
a~ is.hesoin de: reposer nos membres fatigues, nous.ne nous

nme~ mis en rotite qu'après déejuuner, (ves 8 heures a. mn.)
Bien qu'il eut été désirablé, sous d'autres circonstances, de

rester arrêtés, toute la journée, dans la position oii nous étions,
tel qu'un bâtiment enr mer, avec assez peu de provisions, et un
voyage long et hazardeux en face de nous; la chose nous a
paru tout-à-fait hors de question; de fait, la perte d'un jour ou

.néme d'une heure, aurait pu compromettre la sûreté d tout
le. parti.

Dans environ une heurenous atteignîmes la tête, ou lextré-
mitéi Uuest du portage du Grand Rapide, et là, je commençai
mes dif1erentes observations et mes mesurages relatifs 'au
rapide Avant de commencer, nons mimes à térre pour faire
le fortagè ce quec, omme de raison, les bateaux ne font jamais
en descendant la rivière. Mais bien que les baieaux sautent
invariablement tout le rapide; il serait extrémem nt périlleux
'd'en descendre la partie supér eure, avec un petit canot lourde-
ment chargé et sans guide.

Avant tout cela à faire avec'si peude mone que nous'ét ns
notre petit parti a montréifné activité et une vigueur inaccou-
tumées, depuis le mnoent que nous minies.pied-à. terre, en haut
du rapide, jusqu'à ce que nous fûmes campes, à la tomubéede
la nuit, sur les bords du Lac Winipeg: La première chose à
faire était de transporter le cano, et nos articles de bagage les

plus pesants, à,'extrémité E st du Portage; pour cela, il frllut
toute, l'énergie. combinée' (u parti, et comme le portage, est
long, ça nous a pris un peu de temps. Tandis que Wigwam
traisportait -le restesde: la charge, je m'occupai avec Louis, 'à
faire le relevé-du portage et du rapide, chainant .en allant dans
un sens et prenant.le niveau en retournant sur nos pas et ainsi
de suite.

A, 4 heures . p. m, environ, mek diffe.rentes observations
étaient terminées, et tout était transporté -l'cxtréniité Est d'
portage. J'eus pour mes ditférputes.opérations, à parcourir
le prtage (qui est plus d'un mille de long) plusieurs fois dans
le cours de la journée. Pend.int que le .diner se préparait, je
m'occupai â faire un croquis de la. cataracte et à examinerla
nature des caps perpendiculaires de calcaire qui en bordent
les cétés

Après avoir.mangé à la hûte, nous e1nbrquûMes, pour des
cendre la partie inférieure du rapide. Lesý voyageurs you-
laietit que je vins à marcher à travers le bois jusqu'au pied du
rapide (probablèment pour alger le canot,) mais comme il
comniencait déjà à se faire tard, et ue 'j'avais hiie d'arriver
au Lac Winipeg, aussi bien que pour d'autres raisons, je
jtigeaî.a propos de descendre en canote-

Elidescendant le, rapide. nous suivime", attant que po4sible
l.s instructions *que nous avait données notre vieux guide, sur
les plaines (John Spence..), qui y avait souventpiloïé, d'un' bout
à l'autre, les caibts du Nord .de l'ancienne. Compagnie du,
Nord-Ouest.. En essayant, conforménerit'à ses instructions, de
traverser .du Nord u Sud, pour tomber dans..ce que l'on. dit
être le meilleur. chenal pour les petitm canot,' tL"eourant était
tellement fort> et*.les lames et 'les brisats, au milieu, si gros<,
que nous nous vimes presque. près à engloutir; et- bien que
nous fimes tous nos effoits, nous n'avons pas fait pour nous
rendre de 'l'autre côté, et avec une vitesse épouvantable, moins
de trois quarts de mille de'notre point de.'lépart en descendant.
Là, nous fumes 'emports a vec une vitèsse étonnante le long de
la rive Sud.du torrent, souvent dans une proximité dangereuse
des rochers qui bordent le chenal, et rasant' de temps à autre-
effleurant plutOt-les pointes -aiguisées de roches qui sortent à

La partie desigune coumcia partie infcrieure, bien qe le Grandâapide On
soit qu'un torrent continu; de la tête au pied, est la partie qui e troute. à rt du
bout du porteO, et elle à plu d'un mie etdM dee lotg.
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l'affieurement de l'eau, et contre lesquelles les eaux bruyantes
venaient se briser-en écumant, et avec furie, Nos voyageurs,
en-descendant-le rapide, ont ei à développer toutes leu»s forces,et ils ont montré un sang-froid et une dextérité admirables

'Ceux qui ont vu le Grand Rapide, et qui ont cn occasion de
voyager sur les grandes rivières du continent, reconnaissent
que, comme rapide, 'il n'est surpassé par aucun, autre en gran-
deur -et en étendue, aussi bien que par. son volume d'eau.
C'est certainement une barrière formidable' à la navigation.de
la Saskatchewvan.

Ci-suivent les, dimensions de quelques-uns des principaux
traits du Grand Rapide

1°.-Sa longueur.-Le sentier du postage est presque droit:
dans une direction magnétique, de la tête au.pied, de S.600 E.;
ili 87chànes et 40 mailles delong; par la rivière, il a-un peu
plus que cette distance, car la rivière fait un.arc dorft le portage
est la corde; mais comme la téte du rapide prend un peu plus.
bas que l'extrémité' Ouest du Portage cette distance peut être
adoptée coinme la longueur de la partie supérieure, ou la par-
-tic la plus précipitée du rapide. Par le sentierque nous avons
suivi, la distance, de l'extrémité Est du portage, au pied du
rapide, est de 129 chaines. Ceci donnerait an- rapide une' lon-
gueur totale de 216 chaines et 40 mailles, ou près de 2¾ milles.,

.°. Sa descente.-,-J'ai constaté, en prenantle niveau avec.
beaucoup de soin, 'le long du portage, qu'entre l'eau tranquille,
dla tête du rapide, et le niveau de-la rivièr, à l'extrémité Est
du -portageciY yavait upe chûte de 28.58 pieds;'et après-avoir
examiné à*. Pinsrument.la partie inférieure du rapide, autant.
que la.nature du pays a pu me le permettre, je terminal mes
niveaux sur un galet à la surface d'un ýtang d'eau tranquille, -
formé par un remous au pied du portage. 'La partie inférieure -

du rapide fait 'une descente d'environ 1& pieds,. telle que cons-
tatée-au niveau et par une estimation soignée'; çeci donnerait
au rapide une descenie totale denviron 43k.pieds.

8°.Sa largeur et sa profondeur.-La largèur de la rivière,.au haut du 'portage, est d'environ 20 chaînes à la tête:du
rapide, environ 'F chaines en descendant, où il y a une ile dans
le mlieu de la rivière, clle a environ 80 chaînes; et en bas du
portage où le rapide sort du plus liasit plateau de calcaire, 'elle
n'a qu'environ 0 chames. DelT,.elle sélargit graduellement
jusqu'au pied du rapide, mais;, à en Juger par la'profondeur et

le -volume d'eau qu'il y a au haut, et«aubas, où là rivière:e$t
beaucoup plus large, il doit y avoir indubitablement une bonne
profondeur d'eau.

Presque dans toute sa longueur, le Grand. Rapide baigne le
pied de rochers « escarpés et perpenidiculaires. Il passe entre
deur plateaux' de calcaire couleur de peau de buffle et fragile,
d'une stratification- horizontale ; le sommet du pretnier, ou
plateau: supérieur, st presqe de niveau avec là surface de l'eau
à la têfe du apide, et en dessous est une couche d'argile coi-
leur claire;de 2S pieds d'épaisseur, contenant de gros et petits.
caillou% de calcaire; le:tout est surmonté d'euviron 8 pieds de.
tere végétale, et couvert d'une. forêt d'épinette résineuse, d'é-
piniette rouge et de peuplier. : La surface de ce plateau con-
tinue d'etre presque de niveau, jusqu'au bas du portage, où le,
haut du rocher a 25.35 pieds au-dessus de la surface de l'eau,
et environ la imme hauteur au-dessus du plateau inférieur. Le
plateau inférieur -se prolongé quelque distance -plus bas; mais
il se .perd bientôt dans des côtes d'argile tnolvante qui, au
pied du rapide, ont une élévation' de 20 à S0 pieds au-dessus
de l'eau.

Il est 'à peu près probable que lerand Rapide est le résultat
de l'action demolisatrice de la grande masse dleau qui passe
dans la rivière, sur les rochers, à travers laquelle elle coule, le
calcaire y étant d'une nature très friable et facile à dégager.
A une époque recalée, Ie4 eaux de la-Saskatchewan tombaient
peut être du haut de cette formation de roche en une cataracte
perpendiculaire, le saut le plus considérable devant- très proba-
blement commencer au bas du portage ou à- l'extiémité orien-
tale du plateau. de calcaire le plus élevé, d'où la rivière'a dû
graduellement miner le roc, en même temps qu'elle dimi-
nuait-la hauteur de la chûte, jusqu'à ce qu'enfin le tout se soit
réduit en un rapide écumeux, du comnencement à la fin.

La partie supérieure du Grand Rapide, dont j'ai réussi à
prendre un croquis, offre un passage qui frappe le spectateur
d'admiration. La grande masse d'eau qui coule plus haut
si rapidemeit, mais ent silence, pendaut plusierirs -milles,.
semble y -prendre soudainement de la vie; l'eau ridée de la
rivière devient graduellementplus agitée,jusqu'à ce queles lames
ordinaires- atteignent la proportion d'immenses vagues roulan-
tes et écumantes, semblables aux- vagues d'une-mer tempé-
tueuse. Il sémble à leil du spectateur que les routins et les
brisants changent continuellement de forme et d'apparence en
conséquence du rejaillissement et de la couleur particulière de
l'eau; mais .bien que la cataracte paraisse -,être ainsi toujours
changeante, elle est réellement toujours la même.

La montée du Grand Rapide est une des taches les plus labo-
rieuses à remplir dans un voyage de bateaux, du Lac Winipeg
au District de la Saskatchewan. Voici cormment les brigades
de l'Hon. Compagnie de la Baie d'Hudson s'y prennent pour
atteindre les cau navigables de la Saskatchewan: Arrivé: au
pied diu' rapide chaque bateau est déchargé de la moitié de sa
charge, qui esi ordinairement de -4 à 5-tonneaux. Ainsi allé-
gés,,on les monte à la cordelle jusqu'au pied du portage';
tout l'équipage, sauf deux hommes, dont Pun l'avant et
lautre à larrière, qui testent dans le bateau, tirent sur la cor-
dellei ilsšont ordinairement au norpbre. de6 on 8. Chaque
homme est attaché-à la cordelle par une ceinture de cuir, ou
bretelle de portage, qu'il se passe autour du corps; ils halent
le bateau à la course et â quatre pattes, les pieds nus, "sur les
rochers glissants et inégaux des ibotds de la cataracte. Lors- -

qu'ils sont aiivés au.haut ·du portage; on décharge le .bateau,
et l'on redescend jusqu'au pied du rapide; et on bale le bateau
comme auparavant, avec le reste de la charge. Ainsi chargé,,
on fait passer le bateau du côté Sud du rapide pour le haler -
la cordelle, vu que le sentier d 'halage est meilleur de. ce côté
là que du côté Nord En conséquence de la rapidité et de la
violence du courant, dans' la partie supérieure du rapide, pour
le remonter, il faut aviir recours-à la" grosse cordelle," qui est
une torde bien plus 'grosse' et plus- forte que celle:dont on se
sert ordinairement. Il faut l'équipage d'un ou deux bateaux
pour remonter cette partie du courant, et il faut que les hom-
mes courent sur le sornmet des .caps de calcaire, n'y ayant
point de place pour le pied au bas de ces murailles de rocher,
pour haler la pesante embarcation.usqu'au haut de ces * casca-
des. -enflées. Ça~ prend toute la forcé d. devant de bateau,'
avec sa perche, ainsi que celle du pilote, avec son grand aviron,
pour empêcher le bateau de se briser en Pièces sur les roches.

Il arrive quelquefois que de petites :brigades, avec peu de
monde haient leurs bateaux par le portage. Le chemii du
portage en porte la preuve, -car il est tout sillonné. le quilles
de bateau d'un bout à l'autre.

Bien que le Grand Rapide soit P obstacle le plus sérieux que



les bateaux de la compagnie aient à rencontrer, ce n'est pas la
seule.difficulté que leur présente. la navigation de la- Saskat-
chewan. Toute la montée de la rivière est une grande fatigue
et-un grand travail. Le courant, comme Pimplique' le nom.
de la rivière, est si fort que les voyageurs aimeraient presque*
autant hâler leurs embarcations d'un bout à l'autre, jusqu'aux
Montagnes Rocheuses, si les bords de la rivière étaient' assez
propices.; mais où la rivière passe à travers les -marais et les.
savanes, ils n'ont pas d'autre alternative que de nager contre.
e courant, quelque fort qu'il puisse être.

Avant de donner une opinion finale.sur les travaux à faire,
ou les mesures à prendre, pour racheter le Grand Rnpide, de
.maniète à- rendre toute la Saskatchewan navigable pour les
bateaux à vapeur, dépuis le Lac Winipeg. sans interruption,
il faudrait et faire une étude plus étendue et plus élaborée_;
màis il est probable que dans cette reconnaissance, nous en
avons pris.assez de renseignements et de données, pour pouvoir
baser quelques plans, et donner lieu à quelques *suggestions
utiles, pour vainere certaines difficultés.

Pour le faire naviguer'sur la .Saskatchëwan aujourd'hui, il
faudrait évidemment construire un steame',. soit en haut du
rapide, ot'en bas et le haler par le portage,' ou le .monter à.
force -de vapeur dans le, rapide. même. Puisque les 'grands,
bateaux de'la compagnie yeuvent être hâlés, à force de bras, il-
ne semble pas impossible qu'n steamboat allège, d'une grande
force, ne pourrait le remonter à l'aide de grelins et de cordes de
retenue, tendus-du steamer à la terre$ér donnant autant que
possible de la vapeur au steamer tout en se servant de cabes-
tans. Dans tous les cas, à moins que l'on ne construise un canal,
il faudra toujours transborder les; marchandises que l'on voudra.

'fairemonter, soit que Pon ait des -steamers:-en haut et en bas
du rapide, soit qu'on entreprenne:. de le leur faire -remonter;
mais:il serait 'mieux de construire un bon chemin de 'transport
par. le portage actuel. Le pays, dans les environs du.Grand'
Rapide est très favorable à.-l'ouverture ·d'un chemin, "et même
à l'établissement d'uné colonie, car du' second 'rapide, qui se.
trouve à ''Est du Lac à la.Crosse, jusqu'en.approchant du Lac
Winipeg, -les bords de la riyière sont élevés, et le sol d'une
bonne profondeur.. Il -y 'a aussi une abondan*e de bois propre
au chauffage 'et aux constructions.

Du pied -du Grand 13apide, la Saskatchewan, coule avéc un
courant assez fort, v-ers. le' Nord, jusqu à ce qu'elle tombe dans.
le Lac Winipeg. ''Ellé a environ 28 cha nes de large, et elle
edécharge dans le lac à' un peu plus de 2 -nilles du pied du

.raPideý Sur la côte du Lac Winipeg, immédiatement à l'Est
de lembouchure'de la Saskatchewan,'il a plusieurs baies
profondes et étroites, ou anses, marécageuses dans leurs com-
mencements8 et séparées par d?étroites pointes ou langues' de"
terre graveleuses, par lesquelles il n'est pas improbabl ique la
Saskaïchewan se soit'jetée dans le' lac, dans un temps passé'
de son existence,e't que"les vents du Nord-Est et-les glaces ont
pu former,'en 'forçnt la rivière à se creuser un chenal ailleurs..

Nous avons 'été 'visiter un camp de Sauvages sur la rive Nord
de la rivière, un peu plus bas que le pied du rapide, dans l'es-.
pérance de nous y procurer de l'esturgeon ; mais nous y avons
perdu nos peines, car la. pêche avaitnanqué entièrement cette.
année. Ce camp de deux loges,'e'st le seul que nous ayions vu.
sur la Grande Saskatchewan. Il avait.coutume d'être plus
ýconsidérable, mais avant notre arrivée,- il :en était parti 8
familles pour leurs 'quartiers d'hiver de la Petite Saskatche-'
wan.. Elles apPartiennent à la tribu des'. Sauvages des Marais,
et elles hivernent généralement à Fairford, d'où elles se rendent i

en été au Grand Rapide, où elles aident à haler les bateaux et
à faire les portages, et enretirent une faible récompense en thé,
tabac et pémican, .Entre l'arrivée des différentes brigades de
bateaux, ces familles deSauvages passent leurtemps à prendre
et à' faire sécher du poisson, et elles, partent généralêihent
aussitôt que la dernière flotte d'automne est passée. -

Arrivés au Lac Winipeg vers le soleil couché, nous suivimes
la côte jusqu'à ce qu'il fit trop noir, pour continuer mes obser-
vaiions, et' nouù'camprnes'pour la nuit sur une étroite langue
de terre graveleuse, séparée des bords boisés par un marais.
'''Août, 23.-En route à 4 h. 20 mn., ce matin, -avec'une..
bonne brise pendant quelques heures ; nous.sommes arrivés vers
midi vis-à-vis du grand promontoire, qu'on appelle Cap'Kit-chi'
nas-hi. Dé l'embouchure de la Saskatcbewan à ce point, la
côte du lac s'étend vei-s le Sud-Est, et elle est dentée d'une
mianière remarquable d'une succession de profondes: baies de
toutes formes etgrandeurs. Comme il.nous aurait pris trop'de
temps et de moyens pour pénétrer dans chaque sinuosité de la
côte, nous sommes' passés généralement de pointe en pointe,.
bien qu'en ce faisant nous. ayions en die longues traverses à
faire

La ligne de côte septentrionale du promontoire,êtant presque en
ligne droite avec une belle rive de sable, assez propice au mar-
cher, nous hâlâmes notre canot le long dn'rivage tout le reste
de la journée.; bien que ce fut une tâche assez dure, les hom-
mes-étaient contents de s'en prévaloir, pour se reposer du. ma-
niement des.avirons. Après avoir travaillé '15 heures aujour.
d'hui, nous fûmes aanper sur le bout 'd'une pointe, où, la nuit
étant favorable, j'ai pu observer une variation magnétique de
15 degrés E. Les Qjibways appellent ce cap 'Kit-cl-nas-shi,
et les Sauvages des 'Maraisf ' Missineo,' ces deux noms voulant
dire "Groise Pointe." D'autres Pappellent 'le "Détour

Août,-24.-Beau temps ce matin, et le lac parfaitement calre
A près avoir dédoublé le cap. nous rejoigntmes le', 8 petits canots
de la bande de Sauvages 'qui étaient partis du Grand. Rapide,'
dimanche, le 22. Bientôt il s'él va une légère brise, de vent
et ayant tend.i-une couverte, nous flimes vQile pendant quelques
heures avec une assez bonne itesse. 'Vers.2 P.M., le vent se
'rit à'augmenter, et -tournasubitement contre nous, de srte
que nous fûmes obligés de nons. mettre à l'abri' derrière/ 'ne
pointe de. sable et de gravier. Bien que'le vent continuàt nous
nous re'mtmes en route pour traverser jusquà une eitiile ee
sable, où nous fûmes forcés de upus arréter, car nous. é6ions à
plus de 2 milles de la terre ferme, et la -tempête. était devenue
iurieuse. 'Sur le Lac Winipeg. une tempête de vent a bientôt
soulevé une forte Mer, et cela est dû à son peu de profon'deur
d'eau.

L'ile sir laquelle nous avons été détenus, appartient an
groupe des Iles aux Oeufs de Goélans, laquelle, avec la pointe
de sable qui s'étend de la terre :ferme,' forme un assez bon
havre' du 'côté Sud de ·l'Isthnie du. grand promontoire. Les
Sauvages étaient presqde entièrement dépourvus.de provisions
et ils nous suivirent jusqu'à 'îleý.qù'eureusement, ils. trouvé-'
rent une abondante provision d'oeufs et de jeunes goëlans. mais
n'ayant que. peu de munhtions, ils ne réussirent ' en abattre
que quelques vieux, ûoiqu'il-y ený eût un nombre indnense sur
l'île, se déplorant de la.destruetion de leurs petits.

Août,.25.-La tempête a ravagé toute la nuit, et.e matin
nous nous sommés trouvés entçurés d'une mer écumante, sur
une tite Ille de sable d'environ 100 verges dé longueur et
eel4e4ent étroite que l'écumé des vagues la. traversait de bord
en bord. Le vent continua de P'Est jusque vers midi, où.il
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commença à s'apaiser; je pensai sque, nous pouvions partir,
mais voyant venir un orage de tonnerre, je me décidai .autre-
ment, et nous prîmes le diner avant d'en faite l'essai. Nous
fimes, bien, car nous avions à peine avalé à la hâte notre repas,
de pémican, que le tonneire, -accompagné d'un grand, vent et
d'une pluie battante, vint fondre sur nous, avec une violence.
épouvantable. Quelques uns' des Sauvages avaient entrepris
de gagner l'île voisine,, mais ils furent obligés de relâcher, et,
de faire vnt arrièrejusquà la terre ferme, à 3 milles de dis-
tance.

La tempête s'étani apaisée de nouveau, nous gagnâmes l'île
suivante, et de là la itd-re- ferme ; et, après avoir côtoyé la côte
pendant quelques'millés,' nous.allames camper sur une pointe
de sable, où nous trouvâmes un petit bouquet de peuplier et.
d'épinette.

Août 26.-Hier au soir, les clairons du Nord, ou aurore
boréale, étaient extraordinairement brillants, et dansaient dans'
le firmament avec une rapidité inaccoutumée et dans toutes
les diiections, s'étendant quelquefois jusquau zénith, et quel-
~quefois plus au Sud. Les voyageurs prétendirent que c'était

annonce d'un orage prochain, et leur prédiction.fut correcte.
-La nuit fut' belle, avec un beau clair de lune, jusque vers
minuit, lorsqu'un vent froid du Nord-Ouest s'éleva, suivi aussi-
tôt par une mer orageuse. Le vent se vira ensuite au Nord,
et prit bientôt les proportions dun parfait ouragan, :et' toute la
journée, le la a été couvert de 'moutons et d'écume dans toutes
les directions.' Le rejaillissement de l'eausur la rive, et l'enlè-.
vement de grande 'portions de la côte sur laquelle:nous étions.

campés, nous firent penser à éloigner notre :canot et. notre,
bagage- du rivage et cependant, malgré toutes nos précau.
ions, nous avons perdu dans la nuit plusieurs de nos: avirons

et de nos perches. Ayant un grand marais en arrière de nous,
nous ne pouvions nous éloigner que de' quelques verges du lac
en:furie, pour attendre que la teuipete fiut apaisée.

Août, 27.-Après- minuit, le vent commença è diminuer gra-
duellement," et sur le jour, il était assez tombé pour nous per-
mettre de continuer notre Voyage. Pendant le déjeûner, sur
une pointe où nous:.trouvàmes un affleurement de calcaire, je
réussis à me procurer quelques fossiles.. Cetaffleurement, qui
est le premier que nous:ayions rencontré depuis que nous avôns.
quitté là Saskatchewan, parait être 'la fin d'une chaîne calcaire
courant àangle droit avec ligne, de côte, et bornée de chaquë
côté par des marais et des savanes.; Le haut du rocher et à

10 pieds au-dessus de lasurface:du lac, et il est recouvert d'un ..
lit de cailloux et de terre rapportée, de deux pieds d'épaisseur,
supportant du petit peuplier, de l'épinette.rouge, de l'épinette.
blanchedu bouleau et du:pii banksien; il ny a.que six pieds
de çalcaire qui sont-exposés, les: autres 4 pieds étant cachés par
un talus de cailloux et de débris. La.,arque des hautes ëaux.
du lac, atteint le sommet de ce talus.

Vers midi, s'étant élevé un vent contraire, iious fûmes rete-
nuè 4 heures à l'embouchure d'un ruisseau que nous aavons
remonté quelque distançe, A son embouchure, ou à.l'endroit'
où il coupele baño de sable qui renferme un marais, ce ruisseau'
a. ne chaine:de large; au milieu du banc de sable, il forme un
étang profond de 30 chaînes de diamètre, entouré d'un marais;
cet étang est 'alimenté par le.ruisseau, qui est un cours d'eau
large et indolent, de .5 pieds, de. profondeur,. et qui serpente à-
travers une savane .d'épinette rouge. Les Sauvages disent qu'il
'prend sa' source bien loin dans les profondeurs. Comme sur le
banc de sable, il n'a que 1 à 2 pieds d'eau,, il ne peut servir
de havre qu'aux bateaux. Sa position est marquée ¿sur niotre,

carte comme à environ mi-distance entre les Iles aux Goélans et
la Rivière du Sentier de, Guerre.

Après que le vent eut modéré un peu, nous nous remîmes de
nouveau -en. route,- mais une heure et>dermie après, nous fûmes
forcés de camper à l'abri d'une pointe, sur le côté opposé de la-
quelle le vent soufflait très.fort, en soulevant devant lui une mer
des plus orageuses. Etantainsi arrêtésje portaimTon attentionsur 
le caractère de la côte, dans le voisinage de notre bivouac. Le
long de la rive, il y a un*grand banc de sable droit, de:60 pieds
de large, et arrondi comme un' grand chemin passant; au c. é
intérieur de ce banc de sable; est une savane d'épinette rouge
et d'épinette n9e, avec un' fond de terroir et de molasse, de 2
pieds d'épaisseur, et couvert d'eau. On dit que cette savane
s'étend bien au loin en arrière.

J'ai trouvé par 'le niveau, que la surface de l'eau, dans la
savane, n'était qu'à 8 pieds plus haute :que l'eau du lac; et
comme la créte du banc de sable, sur la rive, n'est qu'à 44 pieds
au-dessus du.niveau-.du lac, et est couvert de bois de dérive, il
est évident que-le lac se répand dans le marais lors-des grandes
eaux.

Partis à 4i heures a.,m., le"28 d'août, nous arrivâmes à l'einbou-
chure de la Rivière du'S^entier de' Guerre, à 1 heure p. m. Les
Sauvages disent que cette rivière prend sa source dans les lacs, et,
qu'égouttant une grande étendue de pays marécageux,elle est très
large, le printemps. A son embouchure,.ellela3 pieds d'eau par
dessus la barre; en été, le chenal, à son entrée, est rétréci par
le sable, à une largeur de 40 pieds, et a une profondeur
moyenne de 4 pieds; à sa. bouche, il y a un bassin de 30 chaî-
nes de large, formant un bon hàvre pour les bateaux.

Nous avons eu aujourd'hui, une belle occasion d'éprouver
l'exactitude des résultats obtenus de mes observations à la ligne
de loch, sur l'exactitude desquelles dépend beaucoup le détail de
nos opérations entre des points fixes, par exploration de terre, ou
à peu:près.: Ayant chaîné¾ de mille sur la rive de sable, près de
ilembouchure de la Rivière du Sentier de Guerre, j'ai pu cons
tater bien exactement la vitesse du canot.;- en en faisantTessai,
la moyenne d'une série d'observations faites à la ligne de loch,
a donné le même résultat que javais trouvé par mes mesurages.
'Nous avons constaté la moyenne de la vitesse de notre canot en
temps calme, e en prenant le: temps avec beaucioup de soin,
nous avons'trouvé qu'il faisait:3½ milles à l'heure.

Après avoir hâlé le canot toute l'après.midi, le long des rives
de sable qui séparent les marais .du lac, nous 'allâmes camper
presque vis-à-vis ile 'du Caribou, sur une plage pareille à celle
que nous avions quittée. le 'matin.. Les Sauvages .nous suivi.
rent, et ils plantèrent leurs loges dans notre voisinage.

Aioût, 29-inbarqués ëe matin, au point du jour, nous som-
mes arrivés à la Pointe de Calcaire vers '11 heures, après une
traversée de- 3 mille, contre un fort vent -contraire. Il y a sur
cette pointe un très bel afilérement de calcaire, couleur claire,
contenant un grand nombre de fossiles, dont j'ai réussi à me pro-
curer quelques uns. L'affleurement a 14 pieds d'épaisseur, a-
dessus du lac, et est par couches massives ei horizontales, .sur
montées de 24 pieds de terre mouvante et de fragments de cal
caire, qui paraissent évidmiment avoir été cassës. par lia glace.
Cette pointe forme la limite 'abrupte d'ne étroite .,chaîne de
calcaire, couverte de tremble, d'épinette et de bouleau; elle a
environ 2 milles de long, et elle court presque. et S Sur son
côté occidental est la Baie du Portage; ains appelée par les Sau-

vages? parceque quelquefois, ils y font portage d'un Côté à
l'autre.

Après étre, estés ici environ deux heures, nous nous remimres



en route -En détournant la pointe, nous rencontrâmes, du côté haut; et cependant, sur le sommet de ces côtes élevées, la

Est nurouent qui nous soufflait directement en pleine face, et il nature du sol est dela description la plus pauvre, n'étant' ien

nous falut employer toutes nos forces, pendant deux heures, autre chose que des marais ou savanes de mousse, supportant

pour faire avancer le canot contre une 'fortê brise et une mer une mince crue d'épinette rouge .et d'épinette blanche très

oraguse ponr aller nous mettre à l'abri d'une petite le, vu qu'il rabougrie.

était imossible de gagner la terre ferme. Pendant cette tra L'extrémité ou apex du promontoire est une très-basse et

verse, le canot fit tant d'eau. que nous fûmes obligés de Palléger large batture de sable couverte de cailloux roulés; le lac est

en jetant à l'eau plusieurs denos échantillons de géologie les aussi parsemé de caillouxjusqu'a une grande:distance du rivage,

plus pesants. C'est avec regret, que j'eu ai vu un, un très grand y-ayant sous l'eau un banc de sable ou un prolongement de la

et beau orihoceratue, jet' à la mer. pointe sur.laquclle ils sont déposés.: Dlapres la ;grandeur, et la

.Sur lile, nousavons rencontré une partie de la bande de Sau- disposition du cap, et vu les battures dangereuses qui s'en éten-

vages, niais la plus. grande partie, était en route et se hâtait de dent au large, si jamais on:a besoin, pour la.navigation, de

se rendre à la Petite Saskatchewan, pour y trouver du poisoil signaux et de phares sur:le lac, il n'y a pas d'endroit plus con-

car ils n'avaient rien à manger. Nous les voyions, dans le loin- venable que cette te Our en ériger:u.

tain, dans leurs petits canots, qui nous cparaissaientcomme des Comnie.il adéjà été dit, la côte du -Nord-Ouest du cap, est
points, se débattant contre le vent et la mer, et ballottés par la très basse et coupée d'un grand nombre de' profondes et étroites

houle et par les brisants. Ceux des Sauvages qu etaient restes baies.

sur l'ile, étaient en partie des vieillards et de jeunes enfants, ce Du Cap .itchinashilla PetiteSakachewanla côte a une

quiy: avait de plus faible s se paiet commars pvun direction générale vers le SudaEs entre ces deuxendroits, il y a -a
ul yvai de plus fraie, das e jetiet das. i ls aaie n siaffleurements de calcaire. Ces afflieurements forment des ex•

en arracher et manger des racines de jogs. Sur le soir, la -t m- trmié - p t d c e d r s e s n

péte devint plus furieuse, et nous fàmes forcés de camper nous. taes elies des halon de crte eru t strati"
pcscnplaces, en pointes6e

- -iè e s r l'île. -la 
e i n t/e hoizontal la côte. Partout -la- strate,

mômes sur. 1ie v fi ationest horizontale, mais1es escarpements varient en hauteut

.Aot, 30.-Bien ýque le vent ft. bien -peu tnmibé ce matn, a gagnant le.sud; ils prennent une élévation

-nous limies tellement jouer nos a nte si don eQ-

tote à la brise,que nous soanieS entrés danus 'mboucsure de la 4 à 14 pieds Ces falàises, en général;sont boisées de trem-
* Ptte àabshewque nou somme e dainPembo~eliure de a -ble et autres bois décidus ; et les savanes qui les séparent, sont
Pectite Saskatchewan, ou RlivièreDauphin, vers 11 heures ii. m.'·ere 'pnteruee Ppntebac.fpi el

--- Nou 1s hàlame norao-à là cord~lejs'aCapSug, couvertes d1'pette rouge, et d'épinetLte blanchie, pirès de la'.
côte, il y a de l'épinette assez grosse.; entre les falaise,- ilya

qui se trouve a envirOn milles de l'embouchure de la riere de bas bancs de' sable qui- s'étendent le long de la côte. :ls

pour nous procurer du poisson ;. nous y trouvâmes .les Sauvages,
aux rapidesoccupés à éventrer une grande quantité-de beau sparent des étan s et des maraisd'un equart à un mille de large,

oime vous avaienèmi ex et ecous. nette rouge et d'épinette blanche, qu'orn appelle aussi Muskeg.
s plorée décnt a, sur cette pa tie de la côte, que bien pende tributaires,

dentale du Lac:iipeg, au Sud.de la Petite Saskatchewan, il et ils sont, en générál, de peu .de grandeur. -- Les principaux

m'-- nest- inutile de faire plus que'de donner un court aperçu de ce sont; la livéière aux Oeufs de "Goèlans, ou les D)eux Riiel
ej'ai fait, dansnon explorationede la lgne de cte, depuis èr antet ue l

poso blac, queil -Yiet Rivièr duIé retmrdouur-esa.iir 
S~ar ueo

cette rivire jtsq'à la Rivière Rouge, o, j'ai ternune mes deux tis 'n

opératiria Mai avnt ep pendire le re de -e oper-ations' eux-r nes auc-une .importance, mais -leurs.entrées pourraîetit-

- -il sera peut-être à propos, de faire une courte récapitulation du sevi de -âvres pour lès bateaux.---

--- caractère et de la topographie générale du:lac, entre la Grande L aatr el tée qu a voi su la côesétn

etlo Petite Suskatchewa. un- - e caacèe e-qu lontée, quelon aritre la Sa e dsent

-De -embouchure de la Grande a 'embouchure de la- Petite une que p tree mte Wipe le uges acini

Saskat'chewan, par la-route quenous avons suivie le long de la. nipe q s etul pusstee a a Wiie et le Lch ctae

-- cote, ou par le- chemin que les canots, ou les bateaux à rame, es Sau'uvastes -marainest etrun.ecas
dsuivent - orin ient, la distance est d'environi 140 m les; Bin d e pa y s e s ici, si t i au "bje

m ais p-ar la côte, en en suivant les nom breuse s sinuosit s, -l agin lue l pays t i o fit tou s gmerqp vae; ie yr

d istance est beaucoup p lus gran ee. a; ld lon d l e a nd es f t en s d e b on i l 

Le traii:le plus frappant, sur la cote, est le grand promontou-e, au t ongutie. lôe e rane ét.ende recoe b ur bois diore-

le Cap Kit-chi -na-ski. Cet unmense cap commen~ce a s'étendre -a obsil tl acieqele ecnrsrlsdf~

pe .. , S-rnt esa p i ntes, u est utr s r o ax s c ostu ct os.e x iý Î i

q'dans le lac, dans une direction de quelques degrs au Nord de

lEst,àenviron 15 iies-au Sud de la SaskatchewanS S pointe ayant point.de guide,je mefis dresser, par on desauvages

extréme est à-environ 34 milles, en ligne droite, de a ligne g de la Petite Saskatchewan,. une carte du lac, depuis les.les

nérale de- côte, et Sa largeur varie, de 3 à .0 milles et .plus ; la Bushkega jusqu'au Détroit des Herbes, avec la route à suivre et

langue de terre qt'il. forme est. coupée de- lusieurs baies profon- les traverses . faire entre- les les, pour piquer d'une pointe à

des,. dont plusieurs:.pourraient ser conme; hàvre ou rade. La Pautre, entre -les baies d lac, la Baie des Pecheurs et la: Baie

formation du cap est d toute particulière; il est très bas et plat Washow. Cette carte sauvage nous ;a .été ,dune granide

du côtéN6rd,- tandis que -du côté Sudla côte est comparative- utilité, car les meilleures et les plus-récentes que javais du lac,

ment élevée et abrupte. - Sur le côté Nord, est une successdn -taient très incorrectes. Le contour général de la côte, au Nord

de marais, séparés ddeie pa un étroit banc de sable.;-cec marai la Petite Saskatchewan,yest assez bien représenté, mais, au

ef-cent gradellement en une -savane d'épinette rouge et Nord et au Sud du Détroit de la Tête du Chienelles e repré-

Dpinette blanche. Sur. n té Sud d cap, il y a un escarpe- senten presque plus la côte; .toutes les grandes les sont omises,

ment continu de glaise,- douleur claire, de 45 à 40 pieds de et la Grandelle Noire y est. représentée comme formant l'ex-
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trémité d'un promontoire de la terre ferme, et comme situé entre
deux baies.

Comme notre canot n'avait jamais été bien fort, et qu'il.était
de la plus mauvaise écorce et mal assemblé, et qu'il était devenu
tout à fait fragile,j'essayai de le changer avec un des Sauvages
pour un autre plus neuf et plus fort; mais, prenant avantage de
notre position, il me demanda; bien plus que je n'étais disposé à
donner. Voyant que notre canot ne valait plus rien, il voulait
un retour de 2 louis sig. et une de mes-couvertes; considérant
que c'était un prix déraisonnable, nous nous décidâmes d'exé-
cuter le reste de. notre voyage avec le mauvais canot que -nous
avions.

Après avoir fait des sections de la rivière, et examiné le. pays
qui borde- la Petite Saskatchewan, nous en partîmes le 31
d'aot; mais nous fûmes retenus, la plus grande partie de la
journée, sur une pointe, à quelques milles seulement de l'embou-
chure de la rivière, par un vent contraire et par une maladie de
Louis, notre gouvernail, qui, étant un homme assez âgé, s'était
donné trop de fatigues dans la tempête de dimanche.

Le premier de septembre, pendant que nous allions à la'voile
avec un vent de côté, en traversant une profonde baie, par une.
mer assez forte, nous avons rencontré une grosse lame, et nous
prîmes-beaucoup-d'eau; l'eau s'est introduite dans la boîte.de
ma boussole, et ma montre même, dans ma poche de gilet, en
fut mouillée au point de s'arrêter, etce n'est que quelque
temps après àvoir mis pied àterre, et Pavoir fait sécher, que je
pus la faire marcher de nouveau.. Ayant ou tout le reste-du
jour -àfaire face à un grand vent contraire, nous étions tout à
fait épuisés de fatigue lorsque nous avons campé, à soleil couché.

Du soir, du premier septembre -jusqu'au matin du .5,nous
avons été retenus parle vent, sur une vaste pointe marécageuse,
sur le côté Nord-Est de la Grande Baie oùse décharge la Petite
Saskatchewan. L'endroit où nous étions ainsi emprisonnés est
très retréci; c'est un étroit banc de sable, d'environA chaîne
de longueur, etCbornè sur-trois côtés par un grand marais.: Pen-
dant les 3 joùrs que.la tempête a duré, le vent a soufflé çomme
un ouragan du N. N. O.>_et- le lac a :été ýen furie-; leau qui
rejaillissait sur le tivage, a, emporté plusieurs verges du banc
de sable sur lequelsnous étions cama irier jour, le
temps était-et je--le passai à rÈi in temps correct,
-et à trouver la variation de ussole; 1.dedi.ème et le troi-
sième jour, il a plu p ne continuellement, et ce fut, pour la
première fois, dans otre voyage, quç nous sentîmes réellement
les privations faim; nous avion nianqué de fleur* en quit-
tant la G e Saskatchewan, et. toutenos provisions consis-
tatent un peu de pémican-qui était déea an peu moisi, et que
je décidai de faire durer autant que-poioible, car nous étions:
encore bien. éloignés de la Rivière RIuge,, plus de 170 milles,
par la rqute: des. canots; avec cet objet én vue, nous* nous
fimes une .reglo de .ne prendre quitn repas par jour, lorsque
nous serions arrêtés par le vent, à moins d'avoir la chance de
tuer du gii~r sauvage .ou quelques animaux. .Le deuxième'
jour, nous iparvînmes à tuer un goêlan gris, et nous en fîmes un,
excellent repas.

Le5 nau matin, justement avant de nous mettre. gn route, un
Sauvage et sa famille, de la Tête du ChieÙ, nous est arrivé; il
avait été retenu 7 jours par le vent; sur une ile non loin de Pen-
droit où nous étions; il nous dit qu'il n'avait jamais vu une
pareille tempête-sur le lac; et il .nous -dit en même temps quun
bateau "'d'Hommes Libres," qui étaient passé: durant la nuit,
avait été· s. jours, entre la Rivière Rouge et la Saskatchewan,
distance qu'accomplit ordinairement un bateau en troisr jours

avec un vent favorable. Après airoir troqué avec ce Sauvage
un peu de pémican de poisson, qu'ils appellent mokok, (poisson
séché, pilé et mêlé de graisse d'esturgeon,) nous nous remîmes
en route, contents de quitter notre lieu de misère. Bien que le
lac fut encore très agité, nous jouâmes de l'aviron pendant plu-
sieurs-milles-avant de faire halte.Nous étarit arrêtés pour-faire
notre déjeuner, nous fûmes 'grandement désappointés de voir
que le pémican de poisson que j'avais jusqu'alors regardé, -

comme pour ainsi dire, mes yeux, était presque-tout pourri; il -

n'y avait que le dessus qui fut mangeable, et il nous a fallu jeter
le reste.'

Vers midi, le vent contraire s'est élevé de nouveau, mais nous
y fîmes face jusqu'à ce » li essayant de 'ïétourner u
pointe, .il nous fit. compgpie nt acculer;. uois fûes alors
tout près d'engloutir au. milieu des lardes 'et des brisants qu
allaient se briser sur les cailloux, le long du riva'ge; nous
avons saurvé le canot, en sautant à l'eau, et en jetant en
toute hâte la charge.sur la rive. ,Aussitôt que nous eûmes mis
tout le bagage hors de la portée des vagues, qui couvraiént pour
ainsi dire la grève jusqu'au marais qui est en arrière, jenvoyai
Wigwam dans le marais pour tâcher de trouver- quelque chose
à manger. Ne -le voyant point revenir, à la tombée de.la nuit,'
j'envoyai Lotis à sa recherche; ils revinient tous deux bien
tard, après avoir fait plusieurs milles ~e long de la côte, mais ils
n'apportaient rien avec eux. Louis attribuait le manque de. suc-
cès de Wigwan à la chasse q'il avait faite le dimanche. Pen-
dant, leur absence, je cueillis - un peu d'atocaserv iét:ans le
marais. et j'ei.fis,. avec un peu de pénican,- une e pèce de
soupe dont nous -nous sommes repus avant de nous c chor.

Nous étant embarqués au point ,du -jour, le 6, nous sommes
arrivés à la -Tète du Chat, à 2 heures P. M., après avoir. nagé
très, fort contre.un vent contraire et une, merorageuse. Lorsque
plus tard je suis passé là, avec vous, en bateau, nous avons
passé ce promontoire de nuit. .-Je puis en conséquence-.faire
une description-de :ses traits les -plus saillants. Il forme un
escarpement perpendiculaire de calcaire, couleur de peau'de
buffle, disposé par couches horizontales, la couche. supérieure
surplombant au-dessusade la base;:le- sommet de la roche est de -

30ù35 pieds au-dessus du lac, et elle est couverte de- terre,- -
mouvante et de. cailloux, jusqu'à.une profondeur de trois pieds,
sur lesquels.croissent de l'épinette blanche,- du peuplier et de
l'épinette rouge rabougrie. L'eau est très profonde jus u' u as
du cap, et comme il n'y avait pas moyen de mettre pi'ed à terre,
je n'ai pui faire un examen bien-minutieux de la roche. Il-y a,
au pied du rocher, plusieurs cavernes. basses et arquées, dàns
lesquelles les vagues et- les lamnes, qui vont et viennent, font un
curieux bruit sourd,.et. c'est pour cela que les Sauvages croient
que -c'est la résidence d'un Manitou.-

Quelques-uns des Sauvages des Savanes disent·que la.Tète du.
Chat est ainsi nommée, parce qu'un chasseur Sauvage y fut·tué
en tombant. dans le précipicè, pendant . qu'il courait 4près un

chat sauvage ou - lynx. Le -profil de la partie-supérieure, ou
surplombante, ressemble beaucoup à la pouleine d'un vaisseau.

Le vent augmentant, nous fûmes:-forcés de camper sur'une
pointe, à environ 1 .mille: au Sud-Est de -la Tête du Chat,:à
l'extrémité du côté Nord-Ouest de la Baie de Kinwow ( Longue
Baie.)',

Le lendemain, (7 de septembre) le,Ïent soufflait fort de 'Es-t
et sur le lac, les lames étaient comme des montagnes, de soite
que:nous ne:pûmes nous remettre en route, car nous avions une.
longue traversée à faire. La pointe étroite ou péninsule: sur
laquelle nous étions détenus, est d'un caractère tout particulier;



ele est formée par une barrière, ou rangée droite de cailloux,
d'environ î de mille de long,.courant à angle droit de la côte,.
et reliant cette dernière avec une petite Île' de calcaire, dd peu
de pieds d'élévation; cette barrière ressemble beaucoúp à une

terrasse de chemin de fer, ou à un brise-lames à pierres perdues;
bien qu'elle ait de 20 à 25piedsde haut, les lames passent par,
dessus, dans les grandes tempêtes d'automne.

Le 8 au matin, au point du jour, il nous parut que nous avions
encore peu de chance de partir, et là, nous commençàmes à.
nous inquiéter un peu fort sur notre sort, car nous n!avions plus
qu une poignée de péntican et une seule charge de fusil pour
munitions;- pendant que nous étions à délibérer si nous. allions

manger le reste de nos vivres- nous -jpereûmes au-.essus de nos

tête, un grand 'aigle qui décrivait un' cercle, en se balan-

çant dans l'ai r, comme pour se jeter sur sa proie; heureusement

nous l'amenàânes à terre avec notre dernière charge de fusil.

C'était un très. gros oiseau, avec 'un plumage magnifique, -Un

Cris, ou un Pied-Noir, aurait donné un bon cheval poûr ses

ailes ou sa queue En ,n mangeant presque toutes les parties,.
sauf les plumes, nous réussîmes à en faire deux. ou trois -epas.

Finalement, le vent se modéra assez 'pour nous permettre
de reprendre notre voyage, mais nous-eûmes à naeer bien fort,'
pendant deux heures, pour traverser la Baie de Kinwowv. Le,

fond de cette grande anse du lac disparaissait de vue sous

l'horizon, et le vent en sortait par grandes bourrasques. Bientôt

il vira du côté de l'Est, et.nous fûmes obligés '-de nôus arrtter
de nouveau:vers midi, sur la Mauvaise Pointe, où nous:pass-
mes l'près-inidi à'faire sécher nos habits et nos couvertes, et à
recueillir le petit fruit qui pousse.sûr le sable pour faire' notre,
souper..

10 septembre -Le vent était tombé, 'et nous aons pu nous
rendre 'it la Tête du Brochet, hier au matin. Nous remóntàmes'
aussitôt cette rivière jusqu'au "Panier," 'ou pëche érigée en
travers de la rivière, par les Sauvagés, à environ un emi-nille
de son embouchure, dans léspoir de nous y procurer du poisson.
Le panier était'beaucoup endommagé, et lorsque nuusy .sommes

'arivés, il était couvert dé buses qui attendaient l'occasion de
saisir le premier poisson qui; pourrait se prendre. Nous répa.
'râmes le panier,'. et après y' avoir veillé toute la niuit, nous

primes du poisso en abondance, dé quatre. espèces, savoir.:
du laquais, -du brchè, du suçet et du doré. -,.Toute la journée.
il fit une'pluie bai'tante, et comme le vent n'avait pas.changé,
nous restâmes au panier, à éventrer'du poissoa pour. l'emorter
avec nous.

Gnémralemenï; nous' fimes' bouillir notre -poisson, 'en nous
se.rvan -de. Peau, dans lailuelle il avait bouili, à:la pliice de 'thé..
Avant aùssi réussi à preidre un' petit blaireaü,. en vidant Ade
'eÎau dan. son trou, nous'en retiràmes assez de graisse ou d'huile

pour pouoirfaire frire notre poïsson de ternp à autre.:
La largeur moyenne de la' Rivière'au Brochet est .d'environ

7 chaînes, avec une profondeur d'à peu près cinq pieds, et un
courant modéré; à un demi-mille de son, embouchure, ses côtes
sont de glaise couleur claire. de:5 à 10 'pieds de haut, et recou-
vertes dhi rdhe terroir végéta supportant. une épaisse forêt
de tremblel'id'épinette blanche, d'épinette ròuge, de bouléau et
(le sapin. Présdu panier, il y a une vieille maison en trones
d'arbres, qui a été autrefois une station. de missiin maislqui st
maintenant ibandonnée. ' Lorsque les Sauvages y viennent

pêcher, au lieu de se servir de cette maison comme abri, ils ën
'enièvent le plancher et le-bois, pour 's'en servir comme combus.
tible.

11 septembie.-Ayant pris avec nous autant de poisson que

nous avions de- place à en mettre dans le canot, nous partimes

de la Rivière au Brochet, le matin, et comme nous avions un

bon vent, nous f voile, sans nous arrêter, jusqu'au soir, et

nous campâmes sur une petite île, à l'entrée de -la Baie des Pê-

cheurs. Le dimanche, 12, nous' emes un fort vent contraire
du Sud; mais après avoir nagé fort pendant 16 heures, et avoir

fait de longùes-traverses, d'uine île à l'autre, nous réussîmes à
atteindre la pointe qui est vis,à vis la Têtedu'Chien, à 1endroit
où commence le détroit; il n'était pas encore nuit tombée.

Comme, dans à peu près dix jours d'ici, vous n'aurez pasi en
passant cedétroit, loccasion d'explorer la côte orientale du lac,

je me' permettrai 'de vous faire la description des points où nous
sommes débarqués.pour l'exaininer. Depuis la Tête du Chien,
jusqu'à l'endroit où nous Pavons quittée, pour traverser a la
Pointe des Meulières, la côte est composée d'une suite de petits
monticules ou coltines en- frme'de dôme, de graniterde gneiss,
de 8 à 10 pieds de haut, au dessus de l'eau; les flancs de ces
monticules,.sont couverts de .petit bois rabougri,'composés prin-
cipalement de, pin banksien, d'épinette blanche, et d'un peu de.
tremble. 11 y a.en général, entre les monticules de granit, des,
étangs ou des marais, et la ligne de côte est beaucoup entre-

coupée d'anses profondéset de petites-baiés bien" abritées,
offraut un'excellent abri pour les bateaux.. AuNord et: au Sud
des détroits, on dit que la côte orientale est encore la même, et
.' qu'elle abonde en havrest. c'est. pour cette rison que les

bateaux la suivent invariablement pour aller à la Factorerie
d'York, et le plus souvent aussi pour se rendre à la Saskatche-
van. Visd-is 'embouchure de la Grañde Baie Washow (baie

profonde,) il y a un chenal ou passage, qu'on appelle les Détroits
"de Loon, et dont l'ancienne Compagnie du NordzOuest se:ser-
vait autrefois comme routë de canot.

Le 13, étant partis au. point du jour, et ayant fait. voile le long
de la côte orientale du lac, nous vinmes en vue de la Pointe des
Meulières, vers 2, p. m et de là nous nous mimes sur une plus
longue et plus dangereuse traverse qu'aucune que nous avions
encore -faite. Nous avions à traverser de 'la côte orientaleï du
lac à la Pointe des Meulières, qui est sur la côte occidentale, y
ayant une distance 'd'environ- 12 milles.. D'après la forme du
lac, avec ses nombreuses:et profondes baies, cette traverse est
ihvitable. En partant du côté Egi du lac, c'est à peine si nous
pouvions distinguer le. haut rocher qui forme. la, Pointe ; il nous
paraissait bas 'et..bleu,. comme une mnontagne éloignée. En
étendant une couverte, nous fmes aidés,. pendant .quelque

temps, par le 'vent de côté, mais bientôt il chngea qt se fit plus
fort, de sorte que nous 'eûmes à rabattre: notre voile, et à faire
jouer nos avirons de toutes nos forces, jusqu'à ce que nous fûmes
rendus à la Pointe, près de 4.heures; après notre départ de la

rive orientale. Là nous profitâmes d'n petit clair de luné, e
nous siivtrîes une côte qui s'étend droite, pour aller camper à
la Petite Pointe les Meulières, dans la soirée.

Le 14* étant partis dedrnd matin, et en suivant la. còte, à
l'abri du vent, nous vînm :desiner au Détroit de Herbes Bien
que notre poisson ne se fut aucunement améliore depuis notre
dé part de la Rivière au 'Brochet, nous avionâ toujours en bon
appétit, mais rendus ici,' nus. en étions tout'Q fait dégoûtés.
Partant du Détroit des Herbes, à la voile sur une baie dans
laqu,lle se décharge la' Rivière à 'la'Vase.Blanche, nous sommes
arrivés à la* Barre de Sable, un peu après la nuit tombée, et
nous campàmes.

15 septembre.-Aujourd'hui, ayant le vent -et le temps favo-
rables, après i5i heures de travail, nous 'arrivàmes au' marais
qui est près de lembouchure de la Rivière Rouge, vers la bru-
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nante. 'Nous trouvâmes, camp6 sur la grève; mn Sauvage qui
faisait la'chasse aux canards, lesquels, à cette saison de l'année;
fréquentent ëes marais en' quantités innombrables. Il en avait
tué une centaine, dans -sa.journée, et il nous en donna généreu-
gsement une abondante provision; ai ce n'eut' été de ce 'hon
Sauvage, nous nous serions trouvés dans une position assez
critique,'car nous avions mangé notre dernier poisson,à a Barre
de Sable, le matin.

Arrivés au Fort de Pierrevers. anuit, je 'meProcurai un-
cheval, et je pus:vous rejoindre l'Etablissement de la Rivière
Rouge, à Il heures, PX., après un voyage en canot de 48
jours, en têut'; neuf jours à .descendre du Coude du Bras Sud
de la Saskatchewan au Fort à la Corne, 14 de là à 'ernbou.
chure de la Saskatche van, et 25 à faire :la traversée du. Lac
Winipeg.

La distance que nous avons faite en canot, est de plus de.940
milles; dont 600. en descendant la Saskatchewan, et 40, en
plein lac. Dans cette dernière partie du voyage, nous avons
été I2 jours arrêtés par le vent, parce que notre canot était trop,
frele et trop pesamment chargé ; nons eûmes,;presque tout le"
temps, de forts vents contraires et du mauvais temps, et qui

pis est, presque toujours, et le plus 'souvent, ians de quoi
ranger. Ceci, jusqu'à un certain point, vous expliquera "pour-
quoi nous avons mis tant de temps à passer -le lac. . 31'espère
que vous:n'attribuerez nullement cette marche siAente- 'de lex-
pédition, à lincapacité de ines deux hommes-Wigwam'Cullin
et Jacques 'Louis,-qùe vous m'avez vous même donnés pour
m'accompagner; je dois, au contraire, saisir cette occasion,
pour rendre témoignage de 'leur travail infatigable, de leur
patiente endurance et de leur constant dévouement dans joute
cette, longue suite d'épreuves, dans laquelle nous nous sommes
trouvés. . Tout le temps qu'ils ont été avec moi, pendant
presque deux mois, leur conduite a été -au delà de tout élo.ge,
et ils ont enduré'toutes les privations, la misère et des dangers
peu ordinaire, sans' le moindre murmgure.

Je suis, cher monsieur, très respectueusement,

Votre très obéissant serviteur,

VO~ IýLMI1NG.
A H. Y. Hind, écr.

De lExpédition d'Exploration de PAssn -
niboine et de ja'Saskatchewan.

CUAPITRE VII

DE L'ÉTA~USSEMEZ~ T DE LA RWIÈRE ROUGE À UEM1BOUCHURE DE LA PETITE
EN BATEAU DAFFRÈTEUR

SASKATCHEWAN'

Embouchure de la Rimlere Rouge-Atrores Borale.-Pronos- sement des Sauvages, où nous cwmpâmes. Le lendemain matin,
iqueys- Chenal a tnbouchure de la Rivière Rouge--Orage à soleil levé, la température de l'air était de 63°, et celle de la

-Caractère de la. Côte -Sd-du Lac inipeg--Nouveue Terre '. rivière de 590, -A 10 heures a. r.,:nous étions:à lembouchure
-Cme Occidentae-Conferves--Le itles aux Saules-Caps de la rivière, et nous. nous.bâtmes de profiterd'un vent Sud

de glaise-Bonne Terre-kivière des .. rognes- Arore- Est qui commençait à: slever. La nuit dernière, les aurores
leurement de roche -ie aux Crf---cton--quilent boréales étaient. très -belles, et s'étendaient bien au-delà du

de a formation Chazy-Terain e Pche -- Miskena- zênith ce qui ft prédire aux voyageurs que nous aurions un
Pointe des' Me-dires-Rétd.. Brooking-Rohes de. la jour venteux. Ils prétendent que, lorsque les aurores sont basses,
Pointe des Meulières-La Petite Pointe des Meulières-Côte c'est signe de temps calme le tendemain, et que lorsqu'elles
Orientale du Lac Winpeg--Re a=. Loupwe-Oe jaune- sont:hautes, il doit: faire mauvais. a température de~'embou-'
La côte près de la-'Zte du Chien-Pointe -des Cavernes de chute de la rivière était de 59° et celle du lac à I: mille du
alcaire-Roches avec fisaures- Rivière au 'Doré - Baie des rivage, de 58 O. :Nôs n'étions pas plus tôt en plein lac, qu'il

Pécheursr-La Tete de Chat-Baie: de la Petite Sa<skatchewoon cominença ,à peuvoir, le vent se .tourna: subitement au Norkd
Côte Orientale du La Wiipeg-Dimensions du Lac avec un fort brouillard, et en quelques minutes nous fûmes en-

veloppés dans une brume humide. Nous.voyânt ainsi pris, et
Nous avo te pés 15 jours aux Etablissements, à o n'ayant devant nous, aucun hàvre plus prés que des Iles au

cher nos rapportŸpr écrit, et à faire nos.préparatifs pour un Saules, qui étaient à au moins 15 mills de nous, il nous fallut
voyage ur· le Lac inipeg, la Petite Rivière.Saskatchewari et retourner sur nos traces pour rgagner l'embouchure de 14
tejusu' la Région Salée sur les bords du rivière.. Rendus endedans de la.barre, à l'embouchure de la b

Lac Winipego-sis. M. Dickinson se prépara en même temps Rivière Rouge, la brise avait déjà changé en une tempète.
pour ine exploration du pays situé entre le Lac des 'Bois et la Le vent s'apaisa vers 2 heures p. m entendant un coup
Rivière Rouge, ainsi qu'entre PAssiniboine et1e 49e parallèle, de fusil, dans:.une direction vrai Sud, quelques uns des -voya-
Le 18, les deux. partis étaient prêts, et à midi, ils partirent geurs s'écrièrent que 'le vent allait bientôt se dévirez de -ce côté
chacun de leur coté. là,d'aprèsuneimpression commune parmi ces excellents obser

M. F Dming et moi, ayant en lavantage d'un bon vent, nous vateurs et pronostiqueurs, qu'un coup de fusi, entendu contre
tteignimes une pointe, environ 7 milles en bas de lEtablia- le vent, est un bon signe. Mais notre pilote reposait plus de



confiance dans l'aurore boréàle, et il pensait que nous n'avions.
pas encore l eu tout le vent qu'elle contenait-;" le temps ayant.
mauvaise:apparence, nous nous décidâmes à camper..

;La Riviére Rouge a quatre, embouchures,' et la plus large,
celle où nous étions rentrés, a une largeur qui varie de 20 à 28
pieds, et, de chaque côté, le chenal descend- rapidement de 4 à
1S pieds d'eau de profàndeur. A- S heures p. m., au:moment

..de partir, un des voyageurs suggéraque nous ferions bien d'at-
tendre encore quelques minutes, car il avait remarqué qie l'eau*
du lac rentrait dans l'embouchure de la rivière, et il pensait.
que bientôt le vent soufllerait fort du Nord, bien qe; dans le
moment, le temps fut clair et qu'il fit un grand calme. Comme
de fait;-etrinoins d'une demi-heure i s'éleva une fraîche brise,
du Nord, amenant avec elle une légère on'*,e-ponsantrapi-.
dement dàns-la.rivière. les eaux du lac qui allaient se répandr6
dans les vastes marais qui s'étendent à-plusieurs milles, à l'in-
terieur, à l'extrémité Sud du. Lac Winipeg. -A cette saison de-
Vannêe, le tempsest très variable sur ce lac, et ilen rend la

le,.tmque, les ninavigation des ba.teaux en quelque sorte hazardeuse. En atten'-
dani 'oragre, nous nous mîmes aussi confortablement'ue les cir-:
constances Je permettaient, nous trouvant sur-une petite-battâre
de sable, avec, d'un côté, le lac en face de nous, et de lautre,à
notre gauclie, la rivière, et lés marais interminablesqui sort à
FEst et au Sud. >

Septembre, 20.-Aussitôt après solei[eouché, hierau soir, la
brise du' Nord se. changea en un grand vent; l'eau du lac
entrait comme un rapide, par le chenal de la rivière, jusque dans
les marais, et il se fit bientôt une mer horrible sur le lac, dont
les lames venaient battre sur le rivage de sable avecun bruit
étourdissant. - L'eau vint jusquà 6 pouces du niveau de la
batture sur laquelle nous avions -planté notre tente, et à, tout
instant nous croyions qu'elle allait la submerger. A. 10 heures

Sm.e vent était dans son plus fort, et comme nous étions
assis sur un tronc d'arbre échoué,-nous eûmes, en.regardant du,
côté du lac... une scène vraiment magnifique devant- les yeu x.
Si loin que nous pouvions voir dans l'obscurité, le lac était
'couvert de lames'écumantes, - éclairant, pour ainsi dire,- la côte
de leur blanche fumée. Elles faisaient un tel bruit que nous
avions de la-peine à nous -entendre -parler; déjà elles envahie
saient la- batture étroite qui formaient'la rive de la rivière, où
notre bateau étit amarré et riotre tente plantée; le terrain de
notre camp était réduit û une- petite-bande de sable de 8:verges
de large, -evée seulement de 7 pouces auessus de la riviè.e,
d'un còté, avec des marais couverts d'eau; de l'autre;;,si l'orage
vu duré;unSe' demi-heure de plus, nous aurions été forcés de
recourir au. bateau et de nous ,aisser dériveidans les jdnc, au
risque de nous trouver échoués, lorsque -la tempêtie aurait 'été
finie, et que. lIeau se serait retirée des marais pour 'gagner e
lac. - ' . - s

Pendant plusieurs milles, la -côte -Sud' du Lac Winipeg est
composée de baides alternatives de- sable qui.portent du saule,
avec des marais, en arrière, qui courent parallèlement à * l
ligne d côte .Quelques-unes -de ces- bandes de sable, lors-
qu'elles- nt protégées - par des bois de dérie, indiquent
qu'elles. datent de:plusieurs années ; d'autres sont de 'date,
reente, arides et -nues, couvertes d'étangs dans .Ilesques les
Joncs ne font que commencer à pousser. Ce sont des indices
de Ia marche que -fait la nnuný.elle terre dans son invasion du
hc dan les environs de l'embouchure- de la.Riýière Ronge.
orQquiJl fait un grand vent du Nord, il se fo-me, à environ'

une centaine-de verges de Plancienne rive, un banc où batture,
ou il s'arnasse du bois de dérive, et,* avec le temps, cette

nouvelle rive vient à se consolider par le sable et les gra
viers que l'eau dépose entre les 'troncs d'arbres. Bientôt le
saule pousse sur ce nouveau sol ainsi formé, et relie le touen
un rivage ferme, avec un -marais en arrière. Il arrive quelque-
fois qùe, dans une forte tempête, la nouvelle terre est rejetée
sur une autre batture, à environ 100 verges en arrièreoù le

yo cédé de consolidation se renouvelle. Depuisdes siècles,-
ce travail, de construction et de destruction, a été bien plus en
faveur de la première. De là vient que, à l'exception de la
batture - la -plus récemment- formée, à -l'embouchure de la
rivièré, il ne se trouve, pendant plusie-nrs milles en remontant
le - courant,. àucune place accessible pour camper-; de tous
côtés, ces battures ou bancs de sable, qui sont couverts de
saulés, sont entourés de.marais qui s'étendent aussi loin que
l'œil peut atieindre.

Pendant ce-teriŠs de retard, nons nous sommes occupés à
examiner la côte, à sonder la rivière, et a faire la chasse et la
péche.. Notre asse et otre pêche ne nous ont donné que- 6
canards,. 3pluviers et ý3 grands brochets. La chair des bro-
chets était d'une d&liëàIe couleur de saumon, ressemblant

-plutôt à celle de la truite saumonnée des Jacs du Canada, qu'à
celle du.brochet commun.

Septembre,. 2-Debout à 4 a. m.; daùs une demi-heure
nous étions en route, le jour commençant jusement à paraître.
Température de l'air, à soleil levé, 51, du lacs 59°. La côte

-occidentale, pendant quelques.milles, est élevée de 5 à 6pieds
au-dessus du lac.; çà et là, le -rivage, quiest composé de sable
et de gravois de calcaire, et de quelques cailloux de granit, est
bordé d'une. lisière dt grands trembles, qui croissent à environ,
20 pieds -du bord de l'cau.' Deirière cette l.isière de trembles
estrun marais, puis en vient une-autre, qui est suivie d'un autre
marais. Cette:succession-se continue milles, -
avant de. trouver la bonne terre, qui supporte de gros trembles
sur des étendues considërables. Près de l'endroit où nous
avons. déjeuné, il y a: une excellente illustration du caractère
doninant de la eûte occidentale, au moins en ce que noiis: en
avons vu jusiu'à présent, c'estun banc de sable couvert de cail-
loux, qui sépare une ancienne baie du corps principal du lac. Sur
ce banc de -sable, ui n'a pas. plus de 20 pds.- de large, ni plus de
5 pieds au-dessus du niveau du lac, il pousse du saule, du cor-
noùiler et des herbes; en arrière est un grand étang bordé de
roseaux,; cet étang était ld rendez.vous d'un nombre immennse
de canards. En arrièr9 de' l'étang, est une- troite langue- de
terre, couverte de tremble,.qui le sépare.d'un marais, et qui a
dû, sans aucun doute, former autrefois u'ne baie du lac ; vient
ensuité un autre étang, et finalement un marais.

A 11 A. M., nous avòns.rencoritré sur le làcen immenses
talles; une grande quantité de conferves, ressemblant en tous
poin1s, à-celles que nous avons remarquées, en si grande profu-
sion, sur le Lac des Bois, cri. août 1857.- En apercevant sou-
dainement cette " algue;" nos voyageurs nous direntque c'était
un signe de calme. .En effet nous eûùmes du calme pendant.
quelque temps, mais bientôt il- fut suivi d'une pluie daân le
Nord, doni heureusement rous n'avons pas été atteints. Par
tout, jusqu'aux les des Saules, où nous sommes arrivés dans
l'après-midi,.1'on.remarqu des .étangs, qui se-tronvent séparés
du lac par de basses battires de sable. Les -îles se. co nposent.
de -quelques petites battures de sable,. et d'un long et étroit
banc de gravois, s'étendant dans le:lac dans.une direction'Est,
et séparés. du rivge par un étroit chenal. Leslies di'sparais- --

sent rapidement et il est à la mmoire de quelques-uns des;
voyageurs, qu'il y a 10 ans, elles étaient couvertes de saule,
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de peuplier et de quelques épinettes. Elles ont probablement Ivrògnes, et ensuite aux Détroits Herbeuk, 7 milles plus loin.

fouroi une gmnde partie des matériaux qui ont srvi la for- Ces deux endroits sont des péninsules'basses sableuses et gra-
maion des battures quis retrécissent aujourd'hui le côté Stîd& veleuses,ýqui-s'avancent dans le lac vis-à-vis de la Grande ile
Ouest-ces niatériaux étant jetés sur le riyge par les iongues Noire. Te premier aflieuremeut de calcaire que:nous aÿions

va IS qeclebrsuN Ord orvenant- dans ne dirée. vu, est sur une petite îeis.vsde. la: Gra ne I-le Noire,.que
tion Nord, occasionnue La profondeur d'eaui près de la nous-avons.nommee lIe Guano. Son plongemrent.était légère-,
côte, est très petite ; un mille 'u Nord des lies des Saules, ment du 'côté du Sud-Ouest nous y avons vaineinent cherché
nous avons trouvé 29 pieds da et c'est .laagtie la plus pro- des fossiles mais nr la Grande le Noire, ainsi que sur celles
fonde que nous avions eoreren árquée qui y sont adjacentes, près de la Petite Pointe des; Mulières,

Dans l'après-midi, je mis pied à terre pour examiner quel. le. calcaire se laisse apercevoir sous, la forme de:bas caps ma-

qlues caps.de glaise, que Pon rencontre àeniron 2S.. milles de -raux ur la cte occidentale, et c'esttout, ce que nous avons
P'emnbouhiure d&a rivière. Ils aýaient eize piedsde bzaûeur, vu. Ce calcaire est -un prolongement d"un bel affleurement

et laissaient voir une nrfacenette, de qane iraifiéerepo, qtrouvé 'plus loin: sur l'île aux, Cerfs, -o nous
une argile oirebrunitre a stratification éiait arrivmes i:p.

de iminceS eouchqes hdrizontales, faciles à- séparer le Voici une section'& ll aux"Cerfs
nés des autres. L'argile noire-bruntre:est d'une nature très Xiveau du lac

tenace, tellement qu il étaitrès .difficile d'en détacher i la Rive de cailloux fendus(calcaire).
Uaii des moreenux de pls de 10 à lejinces cubiques, autre- 'No. .- 4 piéds de schiste argilo-arênacê, couleur brune
ment que dans le sns da- plan d la ratification.« L'action avec minces couches de grès;d'épaisseur 'inégale. Grande
des vaguesl'avait réduit en une grande ariété de f'omes et abondance de fucoîdes dans1 e grès. Grès longtemp,s exposé
sur 1< rivnge, it y avait:nn grand: nombre de ces formes arron- à l'air, brua rougeatre' lesurfaces fratches, blanches ou grises.
diesvales et sphroides ou circulaires resurant depuis I Pyriteshlanches de fer,~dans le grès, eu forme de disques, de

pied i longueun et trois p 1 ucen diamètre jusq'à de. petits sphéroides et'decoquilles
corp sphériques Ce la grosseurdiun po Elles étaient cou: Sol 2.-Sous bien des rapports ,se üblable àNo 1; l cou-
vetes d'très petits allloni u de sables et cnlecassnt, ches degrèse lunà qu tre pouces d'épaisseur, au dessus des
elles haissainst voir un novali forné de l'argile dure qui ýàvait parties schisteuses. Epaisseur dé.6 pieds Le caractèire de
pris sa forme régpiière, par avoir été 'cosnsiaeu roulée sur ces formations (1 et 2,) est très 'variable; tantôt c'est la partie
le rivaegp Nu, 'y o rouv' ue ris niques, argileuse erte qui -doine, tantôt c'est le grès

mais enr oy'a iargike et la manie doit elle, est couronnée; je No3.-10 pieds de grès, avce bandes vertes'1'une molle
suis s'ius l'impression' qu'eller est du rmnm2 ge que I'urgile e t roche arieuse. de'l de pouce ài ' pouces d"êpaisseur. Grès'

la' ss-éoch marneuse de praiies de la. Rivière Rouge et 'souvegblaric,.maid ênéralement rouge Une. band vte
de llssiniboine. contirnue. de quolques pouces dépaisser, 'remplisse formes
'Dans l: foret.le bois secompose de treinble et de bouleau, obscures, et ressenbi:mta defuenides;est'très caracteristique.

aee u peu ~le %Irhène d'ormie et "di frène- Notre 'pilote, qui" 'rès rouge,'·souvent tendre et friablç, grès 'b1nc fréqjuemment
conînassàit·'bi'n le aysn e dit que la bonne' terr, :'ue êlé'avec le touge. Les deic contiennent des formes orga-

du: gros bois; ne. 'étendait pa 'à più sd'.uÙn i1ll du:c;¡eniques obscures. Les poirits verts, que:'l'on;trouve par.tout dans.
ph li c Titque <ecsnavané dépnet chi-tiv et rabou-l grèé pÎrtt des iridices :de fucoides ;nous avons troutvé

rie. Dvs l'aprsmi, tor mes du' temps 'calme et chaud, dans le grès~ un Ortoceratite. 'Dans quelques partie de
'ce qui jutitiait ju"&nal la prédie ion d ngs voyig'uriqu'ils l'aflleuiement. sur l'le aux Cerfs;f1s condhes dé grès sont
avaient basa e sur 1appai rition sonm'daine dk' l'algue. le matin, beaucoup plusdures, br qu'à peti près avec les mêèmes carac

sSept." -11Er? au "iri faiarit froid vi 'le temps était tères~ Lorsqu'oni les trouve 'insi dures, las partie blanctie 'en
'at i bni¥e thernm"m'tre tombî 3 ' 10.. e\ t an est extrêmement brillante d'un b-iue pur, et très silictsieu

poinm'dla geée. sur le jofir La coimète di' Dñ'nati forniat 'un ce' serait une excellente rmatière pour 'la mnanufacture "du:vsrre.
objet céleste très bearu et vec:utienm p>rsque Pline et:une Deformes, couleur brune, pé treua souvent 'dans le grè.
uingîiifiquie aurore:bort-al di'stincterit visible malgaré la blanc, et paraissent ressembler à des fucoides et àdescoraux
arande elarté de la et 1ne1e firmament présenftait nil tpectacle emplacés par ui msable ocreux brun.

des plusf ravi'ssants Nous campamnes.près de l'embouchure de No. 4.-18 piedls de calcaire, parfaitemnent 1horizontal, très
la Rivière aux lvrognes, petite rivièr qui ferait un excellent dur et se détachant du cap,o oùle grès tendre s'en est détaché,
havre pour les bateau; si ele était élargieà son· ntrées en immenses galets rhomboides de S à 35 pds. de diamètre
caps de glie' et la arne disparaissent aant d'arriver et et de ' à 10 pieds d'épaisseur.
droitou nou avons ampé;'a :rive rceed de nouveau la La surfacedu.calcaire laisse voir des coquilles etdes orau
formuede batturésa ant n arrière' 'une savne; ou unImarais iliciftés; parmi les coquilles, nous avon trouvé uni Ortéoeras
bordé de petite épinettesréveillai les ommes 4AM. d e e diamètre aec desfossiles appartenant a genres
L'aurore botéale' à cette. her était splendide ûvoir; les Rhynekonella. <t Tetradiun. Cette formation équivaut à la
clairons avaient la forme d arsdelumière, dansant etassant formationChazy de " York 'et du Canada, et par cons.e

'de PiZ st Ouest. subtemeît, ët sélevat, comme 'dimmenses quent elle git près de la base du système S.lurie. infé.rieur
lots, de leur base -constateént flumineuse, à quelques Parmi les galets, an pied du cap, nons avors trouvé plusieurs

dettres au dessus de I'horizon Ces dlots dle p41ee. lumière se beaux Ordhocernt*es, avec un grand Macurea, et un Cateniipora
suivaient avec une ts grande régularit et uïne granderapid té, icroide.
pendant des minutes entirres -te s le

Une torte brise de l'Ouest uis'éleva ce matin nous fit bii- ·'our anuVl.maiobde foies dtte lonirete ety au'bptren 4l ~.rn

dc Lae Winpegr eanitoba. eti ,iit ee lecteur estai revy anFtre tit par

tôt arriver au baares de sabAeà 14 mille e a Rivière aux oo rne V orgin (a gique canen 

''n ç' 'n '' 'O

' ' "'n .d " '.''* Pré
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Le calcaire se montre pendant plusieurs milles sur la côte
occidentale, au Sud de la Grande -Pointe des Meulières, où
nous sommes arrivés le soir. Cette partie :dti Lac Winipeg
est très belle, et ressemble,.sous bien des rapports,. aux-beaux
paysages du Lac Simcoe, en approchauitî,es Détroits; là il est
parsemé d'ilesboisées, que l'on rencontre .groupes .ou par
raiigées. -Entre la Pointe des Meulières, et PIle aux Cers,
la sonde a indiqué 60 pieds d'eau. C'est l'endroit de pêche
par excellence de quelques unes dds 'bandes de Sauvages qui
font, de cette partie du Lac, leur endroit d'hive.rneinnt. Le
poisson blanc y est -très abondant, et les Sauvages en prennent
une grande quantité, mais il n'est pas aussi bon au goût que
celui du Lac Manitoba, ou des Lacs Qu'Appelle. Il y. a aussi
beaucoup d'esturgeon, et selon la croyance des pauvres natifs,
qui y pêchent -durant l'hiver, c'est durant cette période de
lannée, dans la partie la plus profonde du lac, qu'ilse réfugie,
et où il se tient avec Miskéna, le chef ges poissons, dans la
partie Sud du Lac Winipeg.

Longfellow fait allusion à la même superstition, en parlant
des Sauvages du Lac Supérieur, dans 'a chanson 'de "- Hia-
watlia," où il fait (lire à son héros

* Forth upo~rfthe Octche Gun:ev.
on-0: the shinirg Big-sea-WVat~r -

w xith ei shininf cedar-
0 tie ceaar

Forth t-o c-atch thie 8tur;eon hî.
i~he-NaIuna, Kiig of Fishcs,

In his$.irch canue exui.ting:
AU alone went Hiawatha."

Nous approchàmes la Pointe des Meulières qu'il faisait noir,
et nous vimes sur le rivage mn feu de. camp- avec un bateau
d'afréteurs tout près de la rive. C'était le bateau du Rév. M.
Brooking, qui revenailt, avec sa famille, -de la Rivière Ronge-,
pour se rendre à Rossville. . Brooking est un Missionnaire.
Wesléyen, qui réside depuis quelques années dans la Terre de
Ruperi, occupé, :ans fruit, à essayer de christianiser les Sauva.
ges. - Il venait dela tête du lau à la RiVière. Rouge, dans le
but de consultér le médecin pour madame irooking qui était
malade. Notre entrevue fat de courte durée, cariles vovagzeurs
du bateau de M. Brooking voulaieût prendre avantage d'un
bon verã qui venait de s'élever.. Aussitôt après souper, ily
S'enbarquêrent et.se mireuit en.route au clair de la lune;. ' Ils
avaient mis 20 jours ;r venir du Conip.oir de Norwav à la.
Rivière. Rouge, ayant été retenus par des vents contraires. M.
Brooking'avait,. en retournant, phis d'espérance de. traverser
rapidement. le lac, car le vent de Sud qui prévalait ordinaire
ment, devait, en peu de temps, faire rendre un bateau d'alié-
teurs -au: Coniptoir de Norway..

Septemb~re, 23.-Les roches de la Pointe-des Meulières, à en.
viron 6 milles -au Nord de 1le des. Cerfs, sont semblables
à elles, dont la description a été faite dans la'sectiou précé.
dente. Etant plus au Nord,.laflleurement est plus hau't, et les
bandes de grès sont plus visibles. Au-delà du. No. 1, sur Ple,
aux. Cerfs, l'on trouve du grès jaunie, dur, conpact, avec
un affleurement de '4 pieds au-dessus du niveau.d l'ean. Lús
couches No. I et 2, ont ibi.une forme très'-peu différente: les
bandes de rès sont plus épaisses ;'. la.partie schisteuse et verte,
est plus dietincte, comme une bande séparée de 2pds.4'épais-
seur; -tandis qu'au-dessus du grès.jaune'dur, la base du No. 1
appert'sous la fàrme d'une bande pourpre d'în grès très tendre,
d'environ un pied d'épaîsseur, contenant un'grand nombre de
"souillures," qui semblent avoir été oc asiodnées par des
fucoides. .

A la Petite Pointe des Meulières, le calcaire No. 4, de IIle
aux Cerfs, s*tend jusqu'au bord de l'eau. Le grès No. 3,
est justement au-dessous de son niveau. La Petite Pointe dei-
Meulières, est un peu plus de !-milles à l'Ouest de la Grande
Pointe des.Meulières, et la hauteur du caleaire, où il toucha le
grès, à -1endroit qui vient d'être.'mentionné, est d'environ 25
pieds' qui donne. une inclinaison à l'affleurement vertical4.
vers le SddOuest, d'environ 3 pieds par mille. Il parait cepen-
dant avojr un plongement-léger vers POuest, indiquant'que le
vrai plongnient est de quelques degrés plus à l'Ouest qu'au
Sud-Ouest, comme nous l'avons constaté plus tard. Dans le
calcaire nous avons trouvé un grand nombre de coquillages
turbinés avec des orthoctras de. grandes dimensions. Le pay.age
est'atravant, et, sous an point de vue géologique, éminem-
rnentintéressant. La côte opposée est formée de roches non
fossilifères, appartenant à la-ra'de formation laurentienne,
qui s'étend du Labrador à la Mer Arctique. A tróis milles de.la
Pointe des Meulières, -l'on rencontre. des iles de cetic imrpor-
tante formation,. à une petite distance de la côte orientale qui
en'est entièrement.composée.

Tout visàvis de la Pointe des Meulières, la profondeur du
Lac Winipeg est de-48 pieds. Un orage nousfournit une autre
occasion' d'examiner les roches fossilifères de cette localité,
car; à peine étions nous paitis, d:ùis -la direction des [les de
Granit, (lui sont vj .àmvisJa poiic, que le vent tourna au Nord,
at nous.força'de~chercher un ýbri dans une baie de l'le aux
Loupes,. à trois milles au Sud'Est de la P inte des Meulières.

Sur.l'ile au Tondre, inous avons reconnu lescouches 1, .3
et .1- de- l'le aux Cerfs, dans ,une baie, avec quelques difé-
rences lithologiques. D;ins les Nos. I et :,.1u'IIest difficile de-
distinguer l'un de l'autre, nous avons trouvé un grand nombre
de M6dio!opis.

Sur le c'tîé Nord.Est de l'lie au T'ondré, ail-dessus du grès
pourpre, dont il a été parlé àFoecasion de la Grande Pointe
des Meulières, Pon trouve une mince ouche de calcaire' cou-
leur de peau-de buille; possédant quelques particularités dans
son genré. -, Entre chacune de ces conches minces, nous avons
trouvé.de liocre. tendre et.très pur, d'une belle couleur jaune,
d'un.huit'rme à un demi pouce d'épaisseur. Cet ocre, humecté.
et frai-s, se travaille facilement avec les doigts il est tout-à-fait
e xempt de-particules graveleuses ou dures ; ikJes. d'tn jaunie
pâle et ûniforme, et lorsqu'on le brûle, il prend une belle, cou-
leur rouge de 'dihabre. Les Sauvages s'en serveat dans un état
et dans Tautre pour se farder. . Le calcaire, dans lequel on le
trouve, est extrémement poreux, et souvent Crevassé.

Septembre, 24.-At 2 , A.M., le vent.étant buet le temps
clair, nous nous 'prêparanes à 'partir. Il avilt fait une bonne
gelée dans la nuit, et le thermomètre· indiquait 28. Nous
finés la traverse de laGrandc Baie }Vashow, qui a 13 milles,
et nous déjkunàmes à mi-chemin entre la Téte du Tauireau. et
la Tête du Chien; Lès caps de calcaire avaient, eu cet endroit,
environ 30 pieds de bautç et ils' .forment la côte, depuis
.la Tête du Taureau jusqu'au Poste de Whiteway,.qui est vis.à-
vis de la Tête -du Chien. Là où nous avons déjeune, la côte
est bordée'de masses concassées, empilées les unes -sur les au-
tres, dans une confusion pittoresque. a. yant monté sur le capi.
j'y'ti trouvé de grands morceaux de roches~detachées du cor;p-e
principal, séparés par de~oondes4fentes ou ti. vasses. . Q i
ques unes de ces fissures avaient l2 pieds de large et 20 pieds
de profond ;' d'autres n'avaient-que. trois pieds de large, mais
avaienlt une plus grande profondeur. Par ci parlà les crevasses

Voir le chatm par E. BfIings, écuyer.
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étaient couvertes de massesflui avaient glissé davant et elles
formaient de.longues et étroites cayernes bordées de mousse.
Une de ces cavernes avait plus de. 60 pieds de long, et, à part
une petite ouverture; elle était.bouchée et couveile d'un bout
à Pautre. Nous avons nommé l'endroit Pointe des Crevasses
de Calcairë."' D'après la description que nous en a dohnée un
.des voyageurs, qui avait hiverné près de cette place, et qui
connaissait bien le pays. toute la côte, depuis la' Tête du Tau-
reau jusqu'à la Tête du Brochet, est fendue de la même manière.
Les trappeurs' y trouvent d'excellentes cavernes bien murées, et
asssez grandes -pour y hiverner. Les côtés des fissures sont
perpendiculaires, et les cassures. sont si unies qu'elles forment
des chambres, de fortue rhomboidale. Les passages qui condui-
sent de l'une à Paütre sont! m ifiquement couverts de mousse,
tandis que le bouleau et l'épinette blanche, qui les recouvrent
avec grûce.empêcbcnt les rayons du 'soleil d'y pénétrer, ce qui
donne a ceš cellules solitaires un aspect sombre et désolé. Le
calcaire est semblable à celui .qui.a déjà été décrit au No. 4 de
lle aux Cerfs. Aux Détroits;, ou à la Tete du Chien, le cal-

caire et les roches non-fossilifères se trouvent 'dans une grande
proximité. Le côté Est' est de la formation Laurentienne, et le
c'té Ouest est composé de calcaire Silurien inférieur.

Le vent étant favorable, nous futhés voile toute la journée; et
à 4 P.M., nous arrivames l 'émbouchure de la Rivière aux
Dorés, après-avoir traversé la Baie des Pècheurs, qui est une
an rès profonde, dont nous ne pouvions .voir, du canot,j'extré-

ité occidentale. Da:is'la Baie des Pêcheurs, il y;a un grand
nombre :diles, et queliues unes sont d'une grande, étend ne,
telle que la Grande Ile des Orignaux, à l'entrée de la baie, et
l'Ile des Genévriers, à 4 milles au Nord.' Vis-à-vis de la .Tete
du Chien, tout à fait à l'Ouest, il y a,- sur l'le de l'Ours Noir,
un excellent havre pour les bateaux ; c'est un point digne de
mention* car il se trouvq près du commencement de la Grande
Traverse de la Bié aes Pcheurs.' La Rivière aux Dorés
prend sa source dans un marais sépar(r du lac par un. banc do.
sable et de gravois, d'environ 100 :verges de large. Cette
rivière coule dans une direction Ouest, et est alimentée par ·une'
série de petits lacs et d'étangs, dans une région unie et basse,
abondant en belle < pinette, mais entrecoupée par des coteaux
graveleux, supportant du peûplier et du bouleau. A son. em-
bouchure, la rivière a 30 pieds de large, mais où elle passe le
marais, elle.est largo et profonde, et -elle continue ains8i quelque..
distance dans Ùintérieur.- Lí Rivière, aux Dorésest une staition
de pèche favorite d'une tribu d'Ojibways, et il y a eu, autrefois,
une. mission.

Je dirai, dans in autre chapitre, que durant l'hiver de 1858,'
cette* tribu a été détournée d'y hiverner, par une menace d'un
jongleur renommé du Grand. Rapide: preuve de la. position
abjecte dans laquelle la superstition place soûvent ce. pauvres.
gens.

Quittant la livière aux Dorés, u Tète du Brochet comie

en appelle aussi, à cause d'un promontoire qui.porte ce nom,
* de l'émbouchure de la rivière, nous fimes voilele long de

la côte jusqu'au delà de la°Mauvaise Pointe, et après avoir fait
la traverse de la Baie Kinwow, nous fimes le tour de la Pointe
Macbeth; et nous campames sur la Pointe Turn-again,au-delà de
la Tète du Chat. la a Tête du Chat, la côte est très précipi-
tée, les caps de calcaire sont à pic, et s?élèvent à une hauteur'
de 35 pieds au-dessia de l'eau, sans grève, de.,sorte que les'
bateaux ne peuve'nt y attérér, et sont nécessairement obligés de
se rendrô à quelques milles' pls loin ,jusqu'à ce qu'ils' trouvent:
un étroit rivage. Des caps de calcaire, semblables à tous égards

à ceux de la Pointe des Cavernes, occupent la côte, par inter-
valles, jusqu'à la -Tête du Chat, et. forment probablement le con-
tour de~ la Baie Mantagaosebe, vu. qu'on les aperçoit près de
l'embouchure de la Petite Saskatchewan, et de.la Pointe Nord
de la Grande Baie qui dérive son nom de cette rivière. Pouir
profiter d'un bon vent et d'une belle nuit, nous poussâmes notre
route à travers la Baie des Lynx, et il était 11- p. m., lorsque
nous campâmes.

« 4J heures, le lendemain matin, ayant un vent d'Ouest,
nous détournâmes la Pointe Turnagain, passâmes Bushkéga et
les Iles de l'Esturgeon, et nous fimes la traverse de la Baie de
la Petite Saskatchewan jusqu'à Pembouchure dela~rivière. -En
faisant la traverse, nous ne pouvions voir l'extrémité de cette
profonde anse, du côté dît Sud, où la Mantagaesebe se décharge.
M. Fleming, dans son voyage du Grand Rapide à l'embouchure
de la Rivière Rouge, a cotoyê la plus grande partie de cette
baie. -Nous avons trouvé que la température de la Petite Sas-
katchowan était de 52Î°, et celle du Lac Winipeg d'un degré
plus élevée.

La description de la côte- occidentale du Lac Winipeg, depuis
l'embouchure de la Petite Saskatchewan jusqu'à la Grande Sas-
katchewan, est donnée dans le récit"de M. Fleming, pp. 81-84.
Pour compléter la description de là ligne de côte entière de ce
lac, je crois devoir annexer ici l'extrait suivant du journal de
Sir John Richardson, sur un voyage, en bateau, dans la Térre de
Rupert, et à la Mer Arctique. La côte Sud-Est du Lac, depiis
l'embouchure de la Winipeg jusqu'à la Rivière Rouge, a déjà
été décrite dans mon rapport de 1857, à la page 258 et sui-
vantes.

"La ligne de côte orientale du Lac Winipeg est, en général,
savaneuse, avec des mouticutes de granit sortant deterre, mais
pasa une assez grande hauteur pour rendre le pays montagneux.
La forêt de pins borde les rives à une distance de deux ou-trbis
milles, couvrant des terres qui s'élèvent avec une pente douce,
et la largeur de-la surface non interrompue du:lac semble être
en cours de diminution, de la manière suivante. Il se forme
d'abord un banc de sable, dans la ligne d'une chaîne de roches
qui se trouve à barrer l'embouchure d'une anse ou d'une bàie
profonde.'. Les caricées, les peupliers résineux, et les- saules y
prennent bientôt racine, et.je bassin qui est en arrière, se trou-
vant séparé du lac, se. convertit graduellement en un marais
par la croissance luxuriante de plantes- aquatiques. Le myrte
de Hollande (Myrica gale,) apparait ensuite sur ses bords, et
du bois flotté, lont ut iébonne partie, pourri et décomposé,
ainsi que des racines et des souches de.plus gros arbres, sont
amènes sur la grève extérieure. La première tempête du prin-
teinps couvre ces débris de sable, et, eri quelqn es semaines, la
végétation vigoureusedi un été court, mais actif, relie le tout par
un réseau de racines d'agrosties et de saules. Les grands vents
'jettent beaucoup de sable dans le marais de derrière, et, ce
sable, abattant sous lui les rospaux et les branches de saule, pré.
pare le sol pour.une autre récolte. Pendant l'hiver dé ce climat,
tout reste comme lété l'a laissé,.ei comme la saison suivante
est -bien avancée lorsque la batture dégèle, l'eau du lac n'en
emporte que bien peu; au contraire, chaque brise soufflantu
lac vient en augmenter le volume par le sable qu'elle y charrie
des banc_ qui -se forment continuellement le. long du rivage.
Les cours d'eau causés par.la fonte des neiges coupent d'étroits
canaux dans la rive gelée, par lesquels les étangs de derrière
je déchargent de leurs eaux de surroit. A mesure que le sol'.
acquiert peu à peu de la profondeur, le peuplier résineux et le
tremble prennent le dessus sur les saules, mais ceux-ci, ce-
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pendant, continuent de former une ligne de démarcation entre
le lac et la forêt usurpatrice.

"Des nappes d'eau considérables sont aussi séparées de la

néme manière des eaux du lac, du côté du- Nord-Ouest, où le
calcaire tacheté forme toute la côte. Il n'y a pas bien

longtemps, ce coin était encore tout denté de baies étroites et
fourchues, dont les pointes extérieures étaient des caps de calI.
caire. Par laction de la gelée, les miices couches horizontales
de cette pierre se fendent, il se forme des crevasses perpendicu
lairement, de gros blocs se détachent, et le cap tombe ainsi
rapidement, et bientôt il se trouve.masqué-sous ses propres ruines.
Dans un an ou deux, les galets se brisent en petits morceaux, et
ceux-ci sont charriés par les vagues en travers de l'entrée de la
baie, où ils forment des chaînes de battures de vingt à trente
pieds de haut. Peu à peu, la vase et les matières végétales
remplissent les pièces d'eau ainsi renfermées ;'il se forme une
savane de saules ; et lorsque le terrain devient\un 'éeu conso-
lidé, les saules font place à une forêt de trembles.' Pres de
la première et de la deuxième Pointes de Roches,† il est facile
de voir plusieurs degrès de ce procédé, depuis le riche platin«
d'alluvion couvert d'arbres, et borné par des caps -qui un jour
projetaieni sur l'eau, jusci' l'étang récemment renfermé par
une barrière nue de cailloux, et. de galets de calcaire, et déchar-
geant dans le lac.ses eaux du printemps par un cours d'eau
étroit mais rapide. A quelques endroits exposés, lw pression
de la glace, ou la force des vagues dans les grands vents, a
transporté les fragments de calcaire jusque dans les bois, et. les
a amoncelés au pied des arbres, -dont quelques-uus en meurent
d'une mort lente; tändis que d'autres, Morts depuis bien des
années, témoignent de. leur ancienne vitalité, et de la-manière
dont ils ontipéri, par leurs troncs.droits, couronnés de branches
écorcées et couvertes de-lichen qui pei eent à travers le banc
de pierre. L'analogie 'entre Pensevelissement d'arbres;ivants,
et deboutet la tige dessigillariaqui pousse à travers différentes
couches dans les mines de charbon, est évidente."‡

Voici les dimensions du Lac Winipeg

Surface du lac... ......... 8500 milles carrés,

Lon gueui, non compris le Lac
Play Green.............. 280 millQs statutoires.

Plus grande largeur ....... '. 57 " "
Longueur de ligne de côte....- 930
Hanteur approximative au-des-

sus de la mer-... .... 628 pieds.

I estimé de l'élévation du Lac Winipeg au-desus du niveau
de la mer, a été faite en 1857, d'après des niveaux pris dans
les portages, sur la route des canots, entre le Fort William, sur
le Lac Supérieur, et lm Fort "Alexander, sur'le :ac Winipeg.
(Voir page 258'du rapport pour. 1857.) La hauteur du plateau.
d'épanchemént qui divise ces.deux lacs lun de l'autre, est de
1485 piecTs au-dessus du niveau de la mer, et par la route des
canots, il se trouve à 104 milles du Fort' William, et à 510
milles du Fort A.lexander. .

Le fait dle la formation de ces étangs, marais, et platis 'd'alluvion, indique

sait ulte élévation graduelle du district, soit un arandisse6zit de la décharge.du
lac, qui produirait un afraissement de ses eaux.
†-% L.. i cnuebes, à ces Pointe's, contiennent un grand nombre d'orthocératitcs gi.

gant4sques, dont quelques.un! ont ét-.décrites par' X Stokes, dans les Transac-
tions Géologiques.

Si un d1es sapins compris dans les débris de calcare avait ta tête cassée, et si
le tout-.Lit reci>uvert d'une.èrucbe deevnse, nous aurions la contre-partie d'une.
esquisse du Manuel de Sir Henry de la Beche, (p. 407.) Les rhizomes du Cala
pal ustras; niarquées des 'cicatrices de feuilles tombées, ont beaucoup de ressem.
blance avec les iigmari.

Le Major iLong, en 18S3, a trouvé que lès Sources de la Ri-
vière St. Pierre de la Rivière Rouge, était àý 830 pieds au-dessus
de locéan, et le Lac Winipeg à 630 pieds au-dessusedu nmême
niveau: ce qui nest qu'une différence de 2 pieds de plus que
l'estimation que nous avons faite en 1857.

Lorsque lon: considère que la Rivière St. Pierre est un
affluent du Mississippi; qui se .décharge dans le .Golfe.du
Mexique, et .que la Rivière Rouge communique avec le Lac
Winipeg, qui envoie ses eaux de surcroit à la Baie d'Hudsoni
par la- Rivière Nelson, on est frappé du peu d'élévation de la
hauteur des terres qui les séparent.

Comme il n'est pas.improbable que des événements futurs
rendent' toutes communications, entre la vallée du Mississippi
et celle du Lac Winipeg, d'une grande importance, sinon d'un
grand intérêt, je 'crois devoir introduire dans ce rapport l'ex-
tràit suivant du " Narraiiw «of Major Long' Epedio'tothe
Source of St. Peter's Ri.er," expédition faite-en 1823..

"La Rivière St. Pierre, dans notre opinion, ne sera probable-
ment jamais une rivière utile et avantageuse; car, bien qu'elle
coule à travers un pays gradué, et non sur un plan ihcliné,
comme. ces gradations se trouvent accumulées daùs le tiers su-
pé'rieur de la distance entre le Lnc de la Grosse Pierre et bon
embouchure, les' frais, pour la rendre navigable au moyen de
digues et et d'écluses, excèderaient de beaucoup 1'importance
de l'Pobjet. Il n'y a pas de doute qu'on trouverait le plan par-
faitement praticable; mais la rareté d'eau. durant la plus'
grande partie de Pannée, rendrait ces ouvrages inutiles.

"Pour des considérations auxquelles il :est inutile de nous
arrèter, et sur l'e:actitude desquelles' il peut y avoir des. doutes,
bien qu'elles nous paraissent mener A des résultats corrects,
nous avons estimé lt chute de la rivière, ou la différence de
niveau entre le Lac quiParle et l'embouchure de la rivière, à'
environ 50 ou 60.pieds. Suivant cette estimation, la. chute
moy enne ne serait pas de plus de deux ou trois pouces par
mille.

"La- rivière fitisant un dét.our vers POuest, nous poursui-
vimes notre route par ce qui nou a paru tre un ancien cours
d'eau, et, à trois milles du Lac de la Grosse Pierre, nous nous
trouvânies sur les bords du Lac Travers, gni se décharge, par
la Rivière du Cygne. ou Rivière des:Sioux, d:tns la Rivière
Rouge du 'Lac Wiipeg, dont les eaux, comme tout le monde le
sait, coulenit vers la Baie d'Hudson ".

"L'éspace entre les Lacs Travers et de la Grnss-e Pierre n'est
que très péu élevé au-dessus.du. niveau de 'ces lacs; et il est à
la mémoire de bièn dés hommes, qu'en. temps d'inondations,
l'eau est venue assez haute pour couvrir ces terrains intermié-
diaires, et réunir.ces deux lacs. De'fait, cesdeux nappes d'eau
occupent -la méme vallée; et il est' encore à.. la mémoire de
·quelques personnes actuellémént dans le pays qu'une 'fois on a

lait passer un bateau du Lac Trav'ers dan-.la Rivière St. Pierre.
Ainsi donc, cet endroit nous rés-nie un de cce intéressarits
'phénomènes dont nous avons déjà parlé, mais qui ne sont nulle
part, peut- ytre, ausi. apparents que dans cette localité;

'Ici nous avons su's lès yeux- les eaux de deux grandes
rivières, dont'une se. décharge dans la Baie d'Hudson, au 57e
parallèle de latitude Nord, et l'autre dans le Golfe du Me
'dans la latitude de 29°; prenant leurs sources.- dans la même
vallée, à trois milles Puné de l'autre, et présentant même, dans

. quelques- cas, une ·navigation directe et naturelle de l'une à
l'autre.1



CHAPITE IX.

DE. L'EMBOUCHURE DE LA PETITE SASKATCHEWAN AUX SOURCES SALÉES, SUR LE LAC WINI
PEGO-SIS.

La Petite Saskatchean-Hauteur des côtes-Contrée en ar- ressemble, dans bien des détails, à la Rivière la Pluie. A en-
rière-HdIage--Marais-Bords de la riviêre--Camnp 'd'O- viron e milles du lac, le calcaire disparaît, se trouvant couvert
jibwoayjs-Poiss'n blanc-Caractère de la Contrée-Fottde d'argile mouvante ou d'alluvion. Les côtes s'élèvent douce-
canots Epinette blanche - Cailloux-Maras- Lac Saint- ment comme la rivière, qui est.rapide et peu profonde. Le feuil-
Martin 'Argent"--Poisson pilé - Oie-s, (Wavys)-Belles lage doré des trembles, à. cette saison. d'automne, faisait un
Terres-Le Detroit-Barrières de -Cailloux-Ile au Sucre beau contraste avec celui des épinettes, et donnait une appa-

-Satvages-ls de Gneiss-Rchers de St. Maitin-Battu- rence charmante aux bords de la rivière. Sur le soir nous arr-
res-Prfondeur du Lac S. Martin-Ile du Tonnerre- vâmes à un caml: d'Ojibways, composé de 4 tentes. Ils avaient
Orage.de tonnerre- Riviee à la Pale de Perdrix-Jons- une abondance de poisson blanc, et ils nous dirent que la rivière

ncienne Mission- Pays plat- Cultivateurs Sauvages- en était pleine.. Voulant voi- s'ils disaient vrai, je leur dis

Marais étcndu-Fairford-Caractère de la contrée--La mis- qu je -voulais leur acheter une vingtaine de poissons frais, et
sion-Service du soir-Rév.. M. Stagg-La Ferme-Poste j'oflris à- ln deux, du thé, et-.du tabac, s'il voulait aller

de la Compagnie de la Baie d'Hudson--Rhum-Lac Mani- .m'en prdre immédiatement. I :accepta mon- offre, prit son
toba-Mrche de la. saison-Roches--Fossiles- La Côe- canot,traversa la rivière, jusqu'à un remous bien connu, et un

Rocher escarpé-Roches Dévoniennes-Superstitiondes Sau- quart d'heure après, il m'apporta 20 poissons blancs, pesant ep

vage.-Rivière aux Poules d'Eau-Aigles-Carètère de la moyenne .livres chacun Nous campâmes près des Ojibways,
Rivière aux Poules d'Eu-Péicans-Sauvages iuvages car nous savions-quesi nous eussions remonté la rivière, seule-

des Bois et des Prairies-Troc-Lac Winipegoýsis-Pointe ment un mille plus haut, ils nous auraient suivis, et que d'au-

aux Hernines- -Ormes- Source Salée-Ile aux Serpents- tres, qui étaient en avant d'eux; nous auraient. aussi-rejoints.. -

MontagneduCanard-FouilesderTleauxSerpents-Arrivée Nous fimes bien, .car les coups de fusil qui avaient été

aux Sources Salées s tirés à notre arrivée avaient. été entendus, et, à soleil couché,
nous vimes arriver, d'en haut, plusieurs canots remplis d'hom-

A quelques centaines de verges au-delà de l'embouchure de mes et de femmes qui venaient pour " apprendre la nouvelle."
rivière, l'on trouve, de chaque côté, du calcaire Silurien infé- Tous ces gens campèrent près de nous, et leurs bavardages

rieur, en couches horizontales, et c'est à travers cette roche que leurs cris, et les cri des enfants, avecle jappement des chiens,
la Petite Saskatchewan s'est..creusé son lit. Le calcaire con- nous empechèrent de reposer jusquebien tard dans la nuit.
tient des fossiles. en abondance, mais ci très mauvais état de Le lendemain matin, au point du jour,-nous nous levàmes et
conservation -dcans la plupart des couches. Ces fossiles slont passâmes quelques heures à examinr le -pays en arriére du
semblablesâà ceux qué l'on trouve sur le Lac Winipeg, à la camp. Les côtes ont à environ 20 pieds de haut, mais lé
Pointe des Cavqrnes, et dans leur aspect lithologique, il n'y a pays est très marécageux et couvert d'épinette, - on arrière de

aucune différence appréciable entre les .deux affleurements. la-lisière :de tremble- qui va à la rivière. Après déjeùner, le,
La Petite Saskatchewan, comme son nom l'implique,- a un vent se trouvant favorable, nous hissàmes notre vole, et nous
courant très rapide,variant d'un à quatre milles à l'heure. Près nous remtmes à remonter la iivière accompagnés de nos amis
de son enbouchuré les côtes n'ont pas plus de :20 à 25 pieds Ojibwys. Une petite flotte deo23 cants, chacun avec une
de haut, et elles s'abaissent en montant la rivière. Elles sont voile d'écorce de -bouleau, s'en' allait devant -nous., mais la
bordées de trembleý de peuplier, d'épinette blanche et d'épinette brise s'étant élevée plus fofe,- nous les rejoignîmes bientô et
rouge. En- arrière, ce -ont des savanes, souvent couvertes les passùmes l'un après Pautre. A environ 9 milles de 'em-
d'une mousse profonde, et supportant des bouquets: d'épinette bouchure de la rivière, ·les côtes n'ont pas plus dé dix
rouge et d'épinette' blanche de belle dimension, mais à peine. pieds au-dessus du niveau de l'éau,: mais elles sont rare
propices à d'autres objets qu'à ceux que pourrait occasionner. ment submergées. Elles sont -.composées d'argile. dallu-
un établissementlimité. vion, et supportent- uw graid nombre de groiXper d'épinette

La rivière étant troprapide pour la remonter u la rame, nous 'blanche et. de tremble. - Aquelques uns des détours de 1a
fàmes forcés de la remonter à.la cordelle, ce qui n'ést pas une rivière, on rencontre de grands amas de cailloux, e npoéés
tâctie peu.difficile ni peu ennuyeuse pour les hommes; du reste, principalement de roches non.fosslîifères. La couleurdes arbres
c'aurait été une excellente occasion pour nous de faire des tri- était vraiment belle, presque:tous les trembles; tir le bord de
verses dans l'intérieur, mais nous ne pûues en faire de longues, la rivière, étant jaunis, nime .à cette période peu avancée de
car nous tombions aussitôt dans les savanes. L'aspect général de- la saison, par la gelée tandis,:que ceux en àrrière, étant moinsý
la-rivière, pendant les 4 premiers milles, est très attrayant, et exposés au froid- avaient encore léurs. feuilles toutes vertes.



A environ 5 milles du Lac St. Martin, se trouve le com.
mencement d'un marais, iur le bord duquel nous campâmes,
nos amis les Sauvages venant bientôt camper près de nous.
Quelques uns des vieillards avaient hâte de me montrer des
échantillons d " Argent" qu'ils avaient' sur eux, soigneusement
enveloppés dans des morceaux de drap ou d'écorce de bouleau.
Cet " Argent," dont ils n'ént aucune idée distincte, excepté
qu'ils savent qu'il est blanc, d'après Ôe que leur en ont dit les
Métis, consistait en fragments de sélénite, de .pyrites de
fer, et de mica argenté. Ils disent connaître un endroit où il
se-trouve et-grande .quantité,etépourdireoù itsetroues.ils
demandent du thé et du tabac. Ces Sauvages avaient fait leur.
péche d'automne,. et ils avaient de grands casseaux d'écorce
remplis de poisson blanc pilé, qu'ils avaient fait sécher et fûmer'

auparavant, et qui est pour eux un misérable substitut du pémi-
can. Ils avaient aussi des vessies d'esturgeons, remplies de.
-raisse de poisson blanc. Ce ;oisson et cette graisse forment
partie de leur nourriture en hiver. Les quelques échantillons
qui:m'en ont été montrés, dans le but de troquer avec moi,
étaient tout ce qu'il y a de moins invitant.

Septembre 2.-Nuit orageuse et iiiconfortable. Oies. (Anser
hyperboreus) s'envolant vers le Sud.par grands voliers, de-bonne
heur ce matin, ce que Pl dit étre, uhi signe certain de Pàp,.
proche de l'hiver. Les Sauvages disent qu'il y a de bonnes
terres et de beau bois, en arrière de cette partie de la rivière.
Les b-rds de la rivière, de notre camp au Lac St. Martin, en-
viron 13 milles en ligne droite -du Luc Winipeg, soni maréca-
-eux. Une fois rendu au Lac St. Martin 'ori tro.uve (le petites
eminences qui, dans ce pays plat, méritent presque le.nom de'
collines; il y en a du côté Sud et (lu côté Nord, avaint.d'entrer
dans le Détroit. En général, les côtes sont trés basses,, surtout
du côté Sud-Est. Le Détroit est causé par une barre remar-
quable decailloux, composée principalement' de roches non
fossilifères,. d'environ 6 pieds au-dessus du niveau du Lac, et
de 20 pieds de large. A l'Ouest de labarre, ily aun grand*
marais, rais eau du lac est claire, comine dans la plupart dem
régions"de clcaire.

Nous arriv;rnes à cette nappe d'eau isolée, un peu après
midi,:et nous >camptâmés sur la grève, qui forme une barrière
d'environ un deini-mille de long, et qui représente la lettre S.
Cette barrière parait fàrmee de cailloux de granit et de gneiss,
transportéz 'In par la glace, sur une barre de gravier de cal'-
caire ; et en arrière des cailloux, il d'est amoneç'lé dusable
et du gravi r, qui .forment des battures où il p<use du trem-
ble et du saule, et P'espace,:en partie inclus ou 'abrifé par la
courbe, est .rerupli de jones, ce qui cause les grands marais
que 1'n vbit ' l'extrémité orientale du Lac Saint Martin.
Près du chenal qui sépare ces marais du lac,' il se forme aétuel-
loment une nouvelle grève, composée d'une longue hgne s«mi-
circulaire de- cailloux transportés, ur laquelle bat la rmer, dans'
les :grands vents d'Est et d'Ouest. Autour des cailloux, il
s'amasse du gravier de calcaire, ei par e 'fait, au rnoins de ce

'élelac diinu ie -peu r p'Se~co:té, le l dn grandeur, se remplissant en
rande partieke terres que 'eau y apporte des iles et de la

côte adjacentes.
Septembre 28.Nous réussîmes à passer le Détroit avant,

Sdéjeûner ce matii, et nous poursuivimes notre rome dans le lac,
par un cherial variant de trôis à neuf pieds de profondehr, pro-
bablement tenu ouvert par la Rivière .a la Fale de Perdrix, qui
prnd: le norn de la Petite Saskatchewan. aprés qu'elle a passéê
le- Lac Saint Martin. Nous avons déjeuné sur l'Ile au Sucre,
suivis de la petite flotte de canots, dont les'propi.iétaires nous
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parurent déterminés à arriver à Fairford avant nous, s'il était
possible.

Sur l'Ile au Sucre, je trouvai ce qui paraissait être de la
roche calcaire métamorphosée, inclinée d'un angle de 500,
avec une direction E. 30°> o.; et N. 3° E. Sur un. des bouts
de l'Ile, elle approchait de la -nature du gnéiss, et de l'autre
bout, elle avait l'apparence de couches de ;calcaire impur, -in-
clinées à un angle très fort.. L'île au Sucré est à environ un
mille du Détroit, et est située à S. 75° E. de trois petites îles
que. nous avons trouvées, après examen fait, être composées de
gneiss entrecoupé e inesde quartz. Dun-côléa roche -

est exposée.sous la forme d'un cap à-pic de'20 pieds de haut.
De l'autre côté elle descend graduellement en talus, jusqu'à
l'eau.' Les Sauvages, au nombre de 18 canots, nous suivirent
jusqu'à l'île, et le chef me dit avec un peu d'ostentation lu'elle
lui appartenait, mais qu'il 'n'avait aucune objection à ce que
j'en fisse lexploration. Il me dit de plus, comme chef de la -
bande, qu'il réclamait tout le pays, depuis la Rivière des Pê-
cheurs, sur le Lac Winipeg, jusqu'à l'embouchure de la Rivière
à la Faile de Perdrix.

UIle au Sucre est un lieu favori des Ojib ays pour camper
et ce sont eux qui ont maintenant l'occupation de cette partie du
pays. Près:d'un jardin, dansiequel on avait semé des patates,.
nous trouvâmes qnelques.tombeaux. Avec quelques morceaux
de tabac, nous nous procurmes une petite provision de ce
tubercule précieux, dans ces région. L'île au Sucre est ainsi
nommée d'après un groupe d'érables dont les arbres portent
encore d'anciennes marques d'avoir été entaillés.

Nous faussâmes notre: route pour aller vis.iter leses'da
Gneiss, dont jfai parlé plus liaut. La piemière est presque
franc Est de Pli'c'au Sucre. Elle est composée dc gneiss, avec
veines felispathiques couleur rose,, courant dans une direction
gênérale S. 100 E. L'axedeltle est aussi S 40° E. c le
gneiss est'co upé de fissures, presque - angle droit les unes aux
autres, les unes portant S. 20c-40° E. La surface du gneiss
sur le pIlus.haut point, qui peut être à23 pieds au dessus du
lac, est. polie et sillonnée, dans une direction S. 55Q E. La
rive S. E. est précipitée, et la rive opposée est en talus. La
deuxième Ile est' composée de gneiss entrecoupé de larges
veine, Aê quartz. Elle a la;forme d'un dômé... La troisième,
qui n'est qu'à quelques verges de la première et de la seconde,
jndique bien mbins Pactiori métamorphiqge, et avec une. incli-
naison. S. 15,0 O., elle a un plongement de 750 de'la-verticide.
Les côtes Cr sont précipitées ducôté N. O., et sont en :pente
du côté S. E.

En suivant la côte Sud-Ouest, nous trouvâmes à environ 300
verges de ll, une' barrière de batuares sur I quelle étaient..".
empilés des cailloux1 de grs et. de gneiss, en p rtie métamor-
phosés; plus loin, c'étaient des fragments de ecie siliaeux,
tant usés que non-usés par leau; aucun cependant n'était in
situ. :L'occurrence de ces îles gneissoides, dans un pays plat
dk calcaire, est d'un: grand 'intérêt; le grès. métamorphosé
iiique quê l'époque de leur soulèvemènt doit dater d'avant
le dépôt du .calcire lue ron trouve sur Pile du Tonnerre,' à
laquelle nous nous rendimes ensuite, et d'après le dépôt du.
grès sur PIlc au Sucre. Les trois [les Gneissoides n'ayant
pas de nom,ndus les appelames Rochers St. Martin. Il n'est pas
improbable que l'époque de leur élévation ait été simultanée
avec .d'autres soulèvements qui ont été remarqués dans d'au-
tre.s parties du continent. A midi, nous arrivâmes sur úne île
semi-circulaire formée dé .battures semblables à eUes que
nous avions vues à l'extrémité Est du 'lac. Elles sont dues



au peu de profondeur du Lac St. Martin, qu
de plus de 800 milles carrés, n'a nulle part
profondeur, et, souvent, que 5 et 6 pieds, su
tances.

Dana laprès midi, nous mimes pied à ter
laquelle nous trouvâmes du calcaire stratifi
zontales. Le calcaire possédai plusieurs
ières. L'on y voyait un grand nombre de

de coupes, de très-grandes dimensions, da
surploipbaient de toute la surface exposée.
coupes-avaient-aumoins 13 pouces de.diamé
elles auraient pu contenir au moins une p
étaient formées de cercles ou coupes concen
ment arrangées, et au nombre de 10 à 50"
seur de chaque coupe variait d'un dixiè
pouce. Une d'elles ressemblait à -un ogon
aurait été oupé en deux, et dont on aurai
lits intérieurs, en laissant une cavité ou dépr
plusieurs verges carrées de la surface qui
cette structure. La couleur du calcaire e
buffle, sa cassure est:inégale, et° les nasse
séparer 11 est extrémement dur et silicieu
'Paffleurement est de 16 pds, et il est e
a été irnpossiblede-lui trouver unae inclinai

L'île n'ayant point de nom, e étantsi .re
fornation de.ses roche>, nous crûmes digne
un; nous L'avons appelée, le du Tonierre
orage de gréle, de -tonnerre, et de pluie, acc
d'une. violence -plus qu'ordinaire, dont nous
reste du: jour et- durant toute la nuit.
des-20.orages de tonnerre que nous úemes
notre cnrée dans les prairiesle 14 de -juin;
rencontré qù'un.seul de plus violent et de pil

Désireux de continuer notre route, nou-
après la nuit tombée, pour nous rendre à un
à environ 4 milles de l'Ile du Tonnerre. N
mes l'abri dans une:anse, et.couehunes to
n'y ayant point,: sur la:grève, ou-barrière de
endroit.où nous pûmes découvrir seulement
de niveau.

Sept. 29.--.Au point du jour, il faisait un
froile, et nons triouvàmes quenous étions sur
de pierre qui protègent certaines apparcn
terre ferme. I. y avait encore entre nous.
dont nous avions tant besoin, un, des éterin
vent s'élevant trop fort, nous eûmes ànous
'exploration de notre-lie de cailloux, d'un b

avait environ.100 verges de large 2 ou' 3.
était composéeo de masses de calcaire et de
'eau,.avec.du gravier de calcaire entre les

marais qui lâ séparait de lile, il y avait.bea
ily avait, un grand nombre d'oiseaux sau
rênssimesà 'tuer quelques uns.

Nous avons eu .beaucoup de difficulté à
vière à la pale dé Perdrix,, ou la Rivière S
on l'appelle aussi. La rivière se trouv
roseaux, qui s'étendent aussi loin que Peil
mille de l'embouchare, on aperçoit les mais
établie, et ensuite abandonnée, par le Rév4M
les maisons sont en ruine et inhabiiables.
plat et est sujet à etre, submergé P'antomne

l'y a que quelques centaines d'acres:

i, avec une surfe l'agriculture, élevés seulement de quatre à cinq pieds addes-
plusde 18 pieds de. sus duniveau de.la rivière.- L'endroit, cependant, a en cou-
r de longues dis- tume d'être le rendez-vous d'un grand nombre de Sauvages de

cette paitie du pays, et c'est pour cela que, probablement, on
re sur une île, sur l'avait choisi, pour y- établir une Mission. En mettant pied à
é, en couches hori- terré, nous-,tro.uvâmes une famille de Sauvages, qui est déter-

qualités particù- minée à continuer la culture'. des peti1s cli.nps qui y sont
formes, en forme défrichés et enclos..' Ils avaient amassé trois petits meulons de

is des masses qui foin ils étaient propriétaires d'une paire de beufs et vivaient
Plusieurs de ces dans une tuaison des moins délabrées.

tre lasurface et Nous reprîmes notre canot à la Rivière à la Fale de Perdrix
inte d'eau. Elles après avoir engggé un guide de la flotte de canots qui était en
triques, régulière. . de nous, pour nous conduire dans'un étroit passage au
et .plus. L'épais- milieu des jones qui couvrent plusieurs milles :carrés, et qui
ne à un quart de forment la "Fale," ainsi appelée par les Sauvages, à cause.

gigantesque, qui dé la ressenblance qu'elle a avec une fale - de perdrix. Les
t' enlevé -plusieurs joncs étaient si hauts, que, sans grimper au. haut- du mât du
ession. Il y avait bateau, il était irnpossible de voir autour de nous. Les joncs
étaieit variues je mesuraient de. 10 à 12 pieds de longueur, et ils étaient si épais
st d'un jaune de qu'ils forniient uie espèce de mur compact et vert, l long du-
,s sont di ficiles quel la riviére coule comme s'il avait été formé de matériaux
x..- .a hauteur de solides et permanents. A travers de petites ouvertures que

il orizonmal-qu'il l'rn rencontrait, çà et là, nous aperçûmes des étangs, qui
on. avaient un courant a peine perceptible, dans.lesquels il y avait

muarquable. par la une, immense quantité de canards de diflrenres espèces.
de lui en donner.. Nous arrivames à Fairford à S heures, P.M., après avoir

,e souvenir d'ùn narfié environ 2 heures .el remontant la Fale.
ompagné d'éclairs, Fairfordest agréablement situé, sur les côtes de la Rivière.
eûmes à souffrir le à la Fale dePerdrix (continuation de la Petite Saskatevan,)
Ça été le dernier à environ 2 milles du Lac Mfanitoba. Les cùtes là ont à peu
à endurer, depuis près 20 pieds de haut, et laissent voir de largile d'alluvion
nous n'en avions ave.des cailloux, mais le calau et proche de la surface du

us sublime. sol, à quelqus pas (le la rivière. il n'e t recouvert que de 8
s rinines jusque, ou 10 pouces de teroe hégétale ; .et bien que l'aspect du pays
e ile qui se trouve soit attrayant, le peu de profondeur du ol n?y donnerait pas
ous nous trouvâ- * lieu à des opérations agricoles en grand. te plongemient des

us dans le bateau, roches est vers le Sud-Ouest, mais à un angle si petit qu'il est-
cailloux, un seul presque imperceptible, excepté aux endroits où Pon trouve ds

6 pieds de terrain aflieureïnents de plusieurs verges carrées. l y a peu de fos-.
sile', et ils sont obscurs; le .alcaire, gui est rè-compact et

e pluie battante et dur, se divise en feuillets minces..
une des barrières- Nous assistmes aux prires du, soir, dans ue éecellente

ces d'iles -ou de maison d'école, qui tient lieu de chapelle. Il.y avait 40per-
et le combustiblè* sonnes prsentes la plupari:Mét:is. On y chaita uu hymne,
els marais; et le et on y lui.un chapitre- du Nouveau-Testament, iou deux en
contenter de faire langue Ojibwaye, la lecture du chapitre par t'entremise d'un
utà l'autre. Elle interprète, avec-la prière de-la fin. Le Notre-Père 'ut récité
milles de long, et tout ihaùt, en Ojibwav, par toute la congrégation.*
gneiss usées par 'Il y a, dans cette Mission, 120 Chrétiens, tant adultes qu'en-

massés. Dans le. fants*. Ily a 15 maisons; elles 'sont élégamment bâties, com-
ucoup de joncs, et fortables et en bon ordre. Plusieurs sont.- en bâtisse. La
vages, dont nous Mission esttrès-florissante et le tout est d aux labeurs inces-

sants du zélé missionnaire, le Rév. M. Stagg
.découvxir-k Ri- M. et Mme. Stagg nou reçurent tres-bospitalièrement,
t. Martin, comme nous donnèrent'des patiedes ognons des navets, du pann
e cachée par dès frais et -du beurre. Une jeune demoiselle, de Noingham
peut porter. A un Aiigleterre. Miss- Thompson, réside a la Mission, et se livre
ons de la Mission avec un dévouement exemplaire, avec raide de. Mile. 4ta g, à
, Cowvley. Toutes l'éducation des.enfants Sauvages i; Métis. La fermeest eii
Le pays est.très- très-bon ordre, et bien que les txrres; propres à u culute. ne
et le printemps, soient pas adaptéesà un grand établssemt cependan ai

e terre: propres à ord est destiné à devenir un centre d importance.
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L'Hon. Compagnie de la Baie d'Hudson a un poste à cette -de terre. Température du lac, 530 plus grande profondeur
Mission, mais il est à regretter profondément, que les Sauvages d'eau trouvée, 22 pieds.
qui le fréquentent pour troquer leurs fourrures, aient la liberté Le 2, nous partîmes au point du jour, en faisant voile par un.
d'avoir du rhum. La petite flotte de eanots déjà mentionnée,. bon vent. Nous gouvernâmes du côté de l'embouchure de la

d'avoir.du.~~~~Pole dhuau La'san peiegf j etinn uh d a
est arrivée durant la soirée, et à la nuit tombée, le bruit que. Rivière aux Poules d'Eau laissant à nôtre gauche la Rivière
faisaient ces hommes ivres, nous prouva combieiétait terrible ',et' la Baie aux Hérons, où l'on trouve des sources salées, et
parmi les Sauvages, l'influence du trafic du rhum, et-combien €iuite nouspassâmes par un chenal étroit dans un récif de
ce trafic est ôpposé à Vinfluence chrétienne et 'humanisante cailloux qui s'étendait, de l'Est à l'Ouest, à perte de vue. Le
des Missionnaires. Lê pnste avait été récemment établi,:et la vent étant bon, nous poussâmes notre route, malgré uneforte
Îîsribtran ä iïñigés ilesiquers~eiivrants aissait pluie, et nous débarquâmes un peu tard, pour déjeuner,, sur

être un grand sujet d'inquiétude et de trouble pour le Rév. M. une île qui est près de l'embouchure (le la Rivière aux Poules
Stagg.. Fi i, qui relie le Lac Manitoba avec les Lacs aux Poules

Nous arrivâmes à l'embouchure de la rivière, à midi, le de- d'tau et Winipego-sis. Ici, notis trouvâmes un couple d'aigles
nier jour de Septembre, et nous entranies dans le Lac --Mani- à tête blanche, qui faisait la pêche, et comme -nous les sur-
toba. iviec un vent contraire, qui, bientôt, nous forca.dé chercher primes en détournant une pointe,l'un d'eu* laièsa tomber un
une :enaire' derr:ère une batture abri:ée. Làles trembles beau poisson blanc ,4ý'il vena t d'attraper; nos hommes s'en
Cil vue étaieút parfaitement jaunes, rmaisnquelque distance saisirent immédiatement et se.-il'appropriérerit pour faire leur
(lu rivage-- ils taient encore verts. "'Sur la rive il y propre déjeuner.
avait de gros cailloux empilés les -uns sutr les autres, et en A 2 P. M. nous entrâmes dans tne des ùombreuses bouches
arrière était encore le marais éternel. Dans les baies, la grève, de la rivière, et remontâmes un grand chenal à travers un vaste
crmé de gravier de calcaire jusqu'au bird .de l'eau, était marais,.dont les limites sont bien définies par une lisière dc

en talus, mais en arrière,:encore un marais. On ne Irouve tremble de chaque côté.. Ayant trouvé une belle place pour
de roc in silu et:de terre ferme que daris l'intérieur. camper, où le bois -venait jusqu'au bord de la *ivière, .nous

Dan~ Î'aprèsidiriouîs mimes à la voileet-nous-arrivnes mîmes à terre, dans le but de faire une, courte traverse dans le'
à la Baie du Rocher Plat, où l'on voit du calcaire de l4àge pays. - La rivière est rapide, bien large et magnifiquement
Dévonjien, du côté Sud. Quelques-unes des couches sonti r variée l'îles bien boisées. Près denotre camp, le bois se.com-

,ssil ifèrne.t contiennent beauc up d'Arypa r:ticuiaris. et.d'A. posait d'épinette blanche, d'un pied 6 pouces de diamètre,
asp-rî. Ont v renconîtreŽ des c ehrinoides, mais es p ainsi que de peuplier, de tremble, de bouleau et d'épinette

e ont i¡petil nombre. La 'est preq hza e. Le terrainest bas et il n'a pas plus de 10 pieds au--
roe ee prsquchôîrizontâlê, et.. rg.Letranetbqetin'

pl0ie mntg, en gt » né .al, est Sud-Ouest, à uit"très - petit angle dessus de l'eau.- A l'intérieur; nous avons trouvé une* savane
muais il v a pluŠiers :égè.es orddlat ions qui lui dornent une -d'épinette rouge, bordée d'épinette blanche.' Le chenl par
inclinaison d'égale é:cndue. lu côté.opposé. ,L'illèurement lequel nous sommes passés avait environ 300 pieds de large et
dars la Baie a 10 pieds de haut et l'au l formé en cavernes ' pieds de profondeur, avec un. fond plat de: calcaire. L'eau
La couleur en est buffle ple, :avec: quelques couches d'un. était claire et brillantele poisson très nombreux, et le gibier
brun rougeatre.' Les fucoïes sont -abondants; et lorsqu'expo- abondant.

-sés à l'air. ont-une coulei buffle j"n0tr* Près de len. Octobre 3.-En route à 9 a. m., ayant passé la matinée à faire

dlroit où nous-sommes campés, il y a, çà et là, de petits chénes sécher nos.habits que nous »avins tout mouillée hier à la pluie.

enir.inélés de trembles. En arrière, nons fùmss empêchés Nous nous mîmes à. remonter la Rivière aux Poules d'Eau-qui
savaritrenese u grandnmrd eie

d'éxanine ' Pa par de s d'épinette à ýquelques parait renfermer un ombr de petit les; sa largeur
centaines do verge selernt dlu rivage Lorsqué la. rive moyenne doit être de plusieurs' centaines de verges, vis-à-vis

n'est pas formée de roches in si lle est composée de cailloux, de notre camp. Nous commençames à avoir ici des signes de
avec uî.uri a s et une savane par deriere. l'approche du froid, un grand volier de. pélicans qui planait

bien haut dans les airs,.en décrivant, des cercles, se forma:son.
Oitoe Rcuerlldesfosies, d'jen .. et atteintadainement en herse, et fit droit pour le Sud. Les feuilles

Pcalcaire.(Déonien)a -0 jaunes s'envolai"nt'dans l'air, sous un vent froid. du Nord.- C
picds le haut, et est tout àfait a pic,. avec six pieds d'eau au temps nous avait été promis, commedisent les Métispar la
bas du rocher. Les cotiches sant plus massives et plus compac- belle aurore boréale dela nuit précédente.
tes que ce que nous avons vu auparavant; elles ont d'un à L'oncontinue de trouver des îles basses et couverte- de
pieds d'épaisseur, sont très 'dures, et contiennent un grand joncs;jusqu'au Grand Détour,où une' iande de Sauvages a
nombre de formes organi que remplacées par' le carbonate squoains,
cristallin dle chaux. A 100 erge -die la 'Pointe du Roch ssqatesdhie.CsSuaessn ahlqeer et ils étaient autrefois d 'Posté d'Oxforde :Je vins à bout d'en

scarpé; n"us avons trovg 3brasses d'eau. 'Nous avons vu persuader un.de me'servir de guide pour lemonter la.Rivière
un grand nombre decygnes dans une!petite' baie, au Sud de à la Mousse, jusque Lac Dauphin, npris que nous aurions en
cette- poi n~ <no Lac Manitoba, que,' pour la' raison suivante, l les ouvrages 'des SourcesSalées. -4&s cabanes étaient
Sauvages qui font la chasse dans cette partie du pays, ne:visi-umapropres et excessivementparfumées. F«général les Sau
.'tent pas, dans la persasion que des « peti'ti hommes "'résident vages du LacWinipeg e du Lac Manitda, sous' le rapport
dans des caivernes.ou des cavites que l'acton des vagues y a de la propreté, ne sauraient être comi ars aux Sauvages de a
forrnees. Prairie.

Nous 'fîmes vent derrière, ju.squ passê les Iles aux Cerisiers Nous avons rencontré aussi ici un bateau d'affréteurs, que

et la-Pointe 'Pao-nan et sur le soir;nous gagnames live,' et cohduisait uMétis Français qui s'enretournait avec sa famile
nous trouvâmes-bieiit'une petite baie abritée, en dedans 'd'ùne des Sources Salées à la Pointe des Chênes, avec environ 1
batture de cailloux en voie de formation, à environ 200 verges rinots de sel. Nous échangeàmes un{peu de thé et de tabac4
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pour des canards et du poisson; etJe lendemain. matin, nous
partdmes par le bra.du milieu de la Rivière aux Poules d'Eau,
pour le Lac Winipego-sis, laissant le Lac aux Poules' d'Eau au
Nord. La rivière :est large, sans profondeur, et pleine de
joncs; une basse lisière de tremble,-à unm mille de chaque côté,-
indique la seule terre visible.,

'Nous allâmes par un bon vent, et, à midi, nous nous arr-'
tâmes A la Pointe aux Hermines, suz le Lac Winipego-sis; c'est
une. espèce de batture, avec un marais en arrière, et elid se fait
remarquerparquelques beaux vieux ormes, croches et noueux,

et cependant très-vivaces, piès'd'une source salée. A 4 heures,
nous étions rendus à l'Ile-aux Ser pents,-où nous campâmes de
bonne heure, pourvisiter un affleurement de roches, et pour
recueillir -des fossiles: un coup-d'oil nous fit voir qu'elle en
contenait en abondance. La Montagne du Canard nous ap-
paraissait au loin, vers le Nord-Ouest.

Les affleurements de roches, sur l'Ile aux Serpents, sont très

DES SOURCES -SLLES,

intéressants, non seulement à cause dee fossiles qu'ils contien-
nent, mais encore parce qu'ils prouvent un de ces soulèvements
qui sont si rares dans la disposition actuelle des roches, dans
cette région.

L'afleurement, dans sa plus grande hauteur, n'a pas plus de.
20 pieds, 'mais il est le cehtre d'une basse et étroite anticlinale,
courant presque Nord et Sud. Du côté Est, le plongement est
S. 750 E. < 180; du côté Ouest, O 20° S. < 5,. Le calcaire
est très-fossilifère, admirablement .stratifié,.très' dur et.bitumi-
neux; il contient une abondance d'Atrypa reticularis, de
Tellina ovata, avec des fossiles qui appartiennent aux -genres
Favosites,. Euoniphalus, Produclus, Gomphoceras, Ortho-
ceras, Lituites; avec encore des Trilobites, des Crinoides,' etc.
M. Billings pense que cette localité est indubitablement de
l'âge -Dévonien.

Le 5 d'octobre au matin, nous fîmes voile de l'Ile aux«Ser-
pents, et à midi, nous arrivâmes aux Sources Salées.

* , CHAPITRE X.

SUR, LE LAC WNIPEGOSIS, AU SOMMET DE LA IMONTAGNE RIDING-DE LA
MONTAGNE. RIDING AU COMPTOIR DE MANITOBA.

Caractère dela contrée-Montagne du Canard-&mrcesSalées
-Puits-Manu facture du Sel-Sources Salées et Lagunes-
Riuière à la Moue.-Rapids--Caracre de la Rividre-
Rivière Dauphin, et. allée-Montagne Ridin g-Falaise de
Lac-Terre à foin-Lac Dauphin-Broche--Oiseaux de
Neige - Ascension de la Montagne Riding - Marais-
Falaises - Caractère de la conre - Whiskey-Jack-Fon-
drières tremblantes-Sentiers.--Lapins-Pied de la Montagne
-Roches Crétacées-Plateaux - CoUines Coniques - Epi-
nette Blanch.e-Ours à nez brun-Sommet de la Montagne
Ridiag-Carnet're'de la Cotriée-Caractère primitif de la
Montagne Riding-.Dnudation-.Plateau- Tempéte de,
neigc..-Sources de Malaivière Rapde---uperstitions des Sat-
vages-.Dscepie de la Montagne Riding-Caractêre de' la
Motge- isnMaladie--Scarißcaion-Ta-wa.pit-
Grands Os autereUeis-Voyage du Lac Dauphin au14c
Manimiba-Caractère de la. Contrée-Fonrière&-Falaicss
de tremble-Grand Chemin de la 'Falaise-Lac 'du lux et
Refiu--Tente Sauvag-ntérieur de--onper-&mmei!-1

Coureur de buffles-Comptoir~de Manitob.a.

La surface. du pays où se trouvent les Sources Salées,n'est
qu'à quelques.pieds au-dessus du niveau'du LacWinipego-sis,
et parait prisque horizontale jusqu'à plusieurs milles à Pinté..
rieur, dan' la direction Nord-Ouest. L'espace aride occupé-
par les sources et-les puits a environ 10 acres ,d'étendue; mais
la plaine découverte où l'on-remarque quelques pointes de:bois,
qui convergent du côté des Sources, peut comprendre plusieurs
centaines d'acres. Le .bois' dans les -environs, est..composé
d'épinette, de remble, de saule, de bouleau et d'un peu -de-

.hêne rabougri. Les puits ont 5 pieds de profondeur, et le 5 d'oc-
tobre, nous.y avons trouvé 2 pieds 5 pouces- d'eau au-dessus
du niveau du lac, comme nous l'avons constaté à l'instrument.
Les puits se trouvent sur.-une petite élévation, probableme
causée par l'ascension de. la saumure; cette élévation eut
avoir 2 pieds au.dessus du niveau général. des te s; en
arrière, et du. côté du Sud, 'le pays s'incline douce ent et dis-
parait dans un vaste marais qui se relie 'à 1 ivièré à la
Mousse,-et la forêt qui- borde ce mamais vient jusqu'à 1 mille
des Sources, à l'Ouest et au Nord-Ouest. La plaine. s'étend à
travers la péninsule, depuis la Pointe au.' Caribous, d'envi-
ron' S milles de- large; jusqu'à une. profonde. baie du Lac Wi-
nipego-sis, d'environ .5 ou 6 milles de large.; ensuite -le pays
continue à être bas et marécggeux, supportant de Pépinette
rouge ou du tremble et de l'épinette blanche, jusqi'au pied de
la Montagne.du Canard, distance de 16 à 18 milles. De l'le
aux Serpents, et même du niveau du-Lac Winipego-sis, à quel-
ques milles du rivage, le pays, entre le pied de la Mtontagn
du Canard et-Ie ac, 'ne-présente pas une seule éminence qu'
brise le nivena duquel la montagne s'élève. :Il ressembl' en
tous points, d'importance physique, à la région unie. qui est
à la base de la Montagne Riding. Ces remarques ie s'appl.l-
que>t;qu'à la partie qu'on voit. de Ille aux Serpents, et, de la
partie hiférieure du Lac- Winipego-sis.

Le sol, aux Sources Salées,·est d'une glaise blanche jaunâtre
'très.ietentive, contenant des petits cailloux et des galets de
.calcaire, -avec des cailloux de roches non fossilifères. On
creuse les puits, pour avoir la saurmure, partout où l'on voit
rsortir de cette glaise retentiveune petite soure bouillonnante.
'Les sources changent constamment dé place, et comme les
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puits viennent à s'épuiser, de temps à autre, on en creuse de,
nouveaux oà l'on voit" surgir de nouvelles sources. Sans doute
qu'en. forant ou en creusant les puits plus profonds, on empe-
cherait ces changements, et non seulement on se procurerait
une plus grande quantité de saumure, nais on assurerait la
stabilité des travaux. Il y a, aujourd'hui, 25 puits; mais plu-
sieurs paraissent avoir été abandonnés dernièrement,. et il y a
longtemps qued'autres ont cessé de produire l'eau salée. Ils
sont situés à 400 verges du bord du lac, et:.il y .a 40 ans que
les premiers ont été exploités par James Monkman. Cet
homme entreprenant eut à soutenir, pendant plusieurs années,
une forte concurrence contre l'importation du sel anglais, qui
se vendait dans les Etablissernents à meilleur marché qu'il ne
pouvait le manufacturer sur le.Winipego-sis. Il fit du sél à la
Rivière du Cygne et à la Rivière du Canard. Aujourd'hui, la
Compagnie de la Baie d'Hudson en exploite et fabrique
avec profit à la Rivière du Cygne, ainsi que les fils de Monk-
man, au Lac Winipego-sis.

'Il y a. aux.Sources deux petites maisons en troncs d'arbres,
et trois fournaises d'évaporation. Les chaudières dont on se
sert sont de manufacture anglaise, et forment des vaisseaux
rectangulaires en fer, très bien faits, de 5 pieds de long, de 2
pieds de large. et d'un pied. de profondeur. On les met sur
deux murs en pierre-brute, éloignés l'un de, l'autre d'environ
20 pouces, et c'est ce qui constitue la fournaise. A un bout, il
y a une petite cheininée. La construction en est ce qu'il y a
de plus ordinaire; et à la clôture de la saisdn, on ôte les chau-
diè,res, on les tourne sens dessus dessous, et l'on permet à la
fournaise de tomber en ruine, quitte à la. rebátir de nouveau,
le printemps .suivahit-

La manière de faire le sel est conrme sui lorsqu'on trouve
une source,. on Y creuse un puits de 5 pieds de largeet de 5
pieds de bas, et près du. puits on bâtit une fournaise d'évapor
ration. On puise la saumure avec une espèce de grande cuillère
avec laquelle on remplit les chaudières,età msurequelesel se
forme, on le retire au moyen -d'une pelle creuse,.et on le laisse'
sécher quelque reîtips avant de l'empaqueter dans des casseaux
d'écorce, pour le transporter à la Rivière Rouge, Où il.se vend
12 chelins sterling le. minot, ou 100 livres. de fleur, ou une
quanii correspondante dè poisson, de pétnican, ou de viande_
de buffle, suivant les circonstances.

La saumnure est très forte. En temps sec, d'une chaudron-
ne on peut tirer, en une. jurnée, -dux minots de sel. il- a,
9 chaudières aux Sources, dont 7 sont constamment.employées
en été. 'Le Ibois-en uy étaient. employés .se plaignai
du manque de d'autres-motg, ils se pláignaient du
trouble et d' la fatigue' d'abattre et.de débiter Pépinette et le
peuplier qui se trouvent là. tout, près, et de la difficulté de le.
haler jusqù'eurs fournaises. C'es't une objection mal fondée,
mais elle caractérise 'ces gens.qui, en général, ne sont pas ha-
bitués à un travail manuel long et continu. Malheureusement,
je n'avais. pas d'ins trum ents sur moi, pour constater la pesan-
teur spécifique de la'saumure, et ce que j'en ai emporté àla'
Riviére Rouge pour cela, aussi .bien que dans le but d'en faire
l'analyse, est resté dans les Etablissements. .L'on peut voir que,
le procédé dont on se sert pour la- manufacture du sel est des
plus simples;.de sorte que, sans aucune. dépense, et dans quel-'
ques jours de travail; l'on pourrait en augmenter considérable-
Ment la quantité:

J parlai à John Monkman, qui fait maintenant du sel à ces
sources, de pompes; et d'évaporation solaire Il n'avait abso-
lument aucune idee d'une.pompe*; il avait bien entendu dire

qu'un tel appareil avait été inventé, mais il n'en avait jamais
vu. :Il comprit bien de suite Pavantage qu'il y aurait de porn-
per l'eau dans des fosses. plates, crètiséés :près des sources dans
la glaise retentive, et de donner à la saumure plus de force,
par l'évaporation solaire..

Un guide Sauvage,' qui nous .a accompagne, en remìontant
la Rivière à la Mousse; m'a assuré que, tout le long de la côte
occidentale des Lacs Winipego-sis et Manitoba, il y a des
lagunes et des sources salées.. Les Sauvages que nous avons
rencontrés, sur le Lac Dlauphin, nous-firent'le même aveu,
mais ils ne voulurent point nous donner de renseignements
précis, disant que la manufacture du sel chasse le 'gibier au
loin, et détruit leur chasse.

Je parlerai au long, dans un autre. chapitre,de l'étendue, du
caractère, et de l'importance de la -région salée, dans la Terre
de Rupert.

Octobre 6.-Partant des Sources Salées, nous fimes voile,
devant une forte brise, jusqu'à l'embouchure de lal Rivière à la
Mousse. Nous trouvâmes .4 pieds d'eau. sur la barre, et 9 pieds
à l'entrée de la -rivière. Près de l'entrée, il se trouve un petit
affleurement de calcaire, et un atitre, à un mille et demi plus
haut. Le plongement en est .très irrégulier, il y a peu de.fossi-
les, et ils sont obscurs. Dans leur aspect lithologique, ils tes

-semblent à l'aflleurement de lîle aux Serpents, qui estù 7 milles
de distance, dans une directión Nord-Est. La roche est cour-
bée et fracturée, par places, et montre dans un affleurement d
120 verges de long et de 9 pieds de haut, des inclinaisons qui
varient de 200 à 40° Est, séparées par de courts intervalles hori-
zontaux. Quelques unes des couches sont extrêmement dures,
d'autres fissiles« d'autres Crystallines, avec des crystaux de

gypse de chaux, entre les couches et dans les crevasses
Dans l'après-midi, nous atteignlmes le premier rapide de la

Rivière à la Mousse. Il a une chute de 2 pieds, et il est
formé paruùn amas de cailloux quirepose sur le roc. e second
est.formé de la même manière; là, la rivière a 120 pieds de
large, et est très peu profonde. Les bords, ui ont 10 pieds de
haut, au-dossus.de Peau, nourrissent de beaux trembles avec
un-bois taillis très épais. Le sol est de. glaise, e évidemment 
fertile, près de la rivière, mais en arrière, le pays n'est qu'une
savane. Pour monter.. le deuxième rapide, il nous a fallu allé-
ger le bateau, et les hommes ont dû le hâler à bras, en marchant
dans le milieu de la rivière. La température, pour un tel tra-
vail, ne convenait pas: beaucoup au comfort ouà la santé des
hommes ; aussi, deux d'entre eux y ont contracté de g ros
rhumes, et en ont'éprouvé. des crampes et des douleurs dans les
membres.

Octobre T.-Gêlée piquanie durant la nuit. Glace sur les
avirons, le matin. Température de Pair, à 8 hees a. m. 300
de la rivière, 42°. 'Le thermomètre, durant la nuit, tombé
à 26V. Toutes les feuilles, à présent, sonttombées, et le pays
présente un aspect très lugubre. Toute la journée a été passée
à ramer, ou à hâler le canot,: pour remonter -la Rivière à la.
Mousse. Les côtes continuent d'avoir de 12 à 15 pieda de
haut, et aupportent de bien beaux trembles de 12 à 15 pouce
d.e dianètre, avec une:épaisse crue de jeunes arbres qui sur-
gissent à la-pace d'une. ancienne et belle' forèt de tremble)
dont les gros, arbres que lon voit encore sont les restes . La
rivière est-toujours peu profonde, et contient un grand nombre
de cailloux et de roches non fossilifères.

Il y a une grande étendue de bonnes terres, du côté Ouest,
près du Lac Dauphin, nappe d'eau isolée dans laquelle nous
sommes entrés à 4 heures, p. m., et aussitôt nous fûmes en vue
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dela Montagne Riding, en facet et de la Montagne du Canard,
à droite. De. ce point de vue, les, deux montagnes sont

très imposantes, et présentent 'le même aspect; toutes deux

s'élèvent d'un pays uni, de quelques pieds seulement au-dessus
du Lac Dauphin, et, autant que nous avons pu en juger à l'oeil,
elles maintiennent aussi, toutes deux, la même élévation, et
présentent, vers l'Est, des escarpements abruptes et boisés.
Elles sont séparées par la Rivière de la'Vallée, et il est pres-
'quévident qu'ellès ont dû être, à une certaine époque, réunies,.

et qu'elles formaient-partie du grand plateau qui' s'étend vers

le Sud-Est, du côté'du Grand Coteau de Missouri.-.-(Voir
section, le long du 51e parallèle, et dans la direction de la ligne
de points, sur la carte, géologique.)

Le soir, nous passmesl'embouchure de la Vallée,ou Rivière

Dauphin, ou Te-wa-te-noro-sebe, et nous campames 'sur une

belle grève oùil pousse quelques beaux chenes,sur une falaise,
tout près du bord 'de l'eau.

Le lendemain matin, -nous partîmes au point du jour, pour
nous rendre à: un point de la côte qui se trouve le plus près de

la Montagne Riding. De loin, cette belle chaine de montagnes'

paraît être couverte d'une belle forêt,' et s'élever d'une plaine
unie, à la hauteur d'environ 800 pieds au-dessus du Lac Dau-
phin.

Aussitôt que nous fûmes arrivés à un endroit, vis--vis

de ce qui nous semblait être la plus haute partie de la monta-

gne, nous débarquâmes, et j'envoyai un Sauvage faire une re-
connaissance du pays, avec ordre de revenir faire rappor sur

la nature des savanes que nous-aurious à passer pour atteindre

le sommet. Durant 's"n absence, nous tendimes des rets, et
nous primes le niveau en travers d'une falaise qui sépare' le

lac d'une-très grande prairie fertile, située entre lui. et la mon-
tagne. La falaise a 8.96 pieds, au-dessus du niveau actuel du'

Lac Dauphin; la prairie, 5.70 pieds, et elle continue ainsi pen-
dant un mille, avec une pente presque imperceptible, jusqu'à ce

qu'on .arrive à une seconde petite flaise. Là prairie est cou-

verte- d'une herbe longue et luxuriante; quelques touffes de

peuplier et des fourrés de saule en varieit luniformité. Il y
a, sans aucun doute, plusieurs. milliers d'acres d'excellente,

terre à foin, sur les bords du Lac Dauphin, mais la largeurde

ces prairies ne nous'a pas paru avoir plus de 2 milles. Sur les
falaises, 'lon trouve du chêne par talles, et les arbres 'ont de
12 à 15 pouces de diamètre.

Le Lac Dauphin a 21. milles.de long, avec une plus grande

largeur de 12r milles, et une superficie de .170 milles carrés.
son élévation approximative, au-dessus du niveau de la mer,.
est de 700 pieds, ou 72 pieds au-dessus du Lac.Winipeg. Il
est très peu profond.'

Nos rets nous ont donné- beaux brochets, pesant i peu près

15 livres chacun.-
Sur la fin du jour,1le Sauvage revint. Il s'était rendu jus-

qu' la remière Grande Falaise, à une 'distance d'environ 9
milles, et il nous rapporta quil y avait 18 pouces d'eau dans
les savanes, avec de la glace d'i de pouce d'épaisseur.

Dans l'après-midi, nous -vimes, pour. la première -fois des
oiseaux de neige. ils venaient près de. notre camp, par grands

oliers, mais ils.ne nous parurent pas avoir encore entièrement

pris leurs habits d'hiver.' 'Nous passunes le soir et une partie
de la nuit, à faire 'nos préparatifs, pour opérer l'ascension
de lI Montagne Riding. Nous prîmes des pvisions pour 4
jours, une couverte pour chaque homme, et ce qu'il fallait de
'fusils et de munitions. Le bateau fut laissé aux soins de trois
des hommes, avec instruction de préparer tout le poisson qu'ils

pourraient prendre, vu que mous courions le danger d'être arrê-
tés par la glace, sur le Lac Manitoba. On avait déjà. vu cette
grande masse d'eau se geler aussi de bonne heure que le 25
d'octobre.

A soleil levé, le 9 d'octobre, nous nous mimes en route pour
faire l'ascension de la Montagne Riding. Chaque homme por-
tait un paquet qui pesait environ 30 livres. Ma part consis-
tait en un marteau de maçon, -pour des objets de géologie.; je
trouvai que c'était un. article extrêmement incommode à porter
dans les savanes, on a travers les branches.. Une fois; en effet,
en traversant. une fondrière tremblante, avec le marteau sur
mon épaule, j'en reçus un.fort.coupsur le derrière de la tête,
comme j'allais. enfoncer dans. la mousse sur laquelle nous
marchions, et-en voulant me jeter à plat ventre pour m'empê-
cher de caler.

Le pays, pour le premier mille et demi, est parfaitement uni
et sec, à l'exception de trois étroits rmarais peu profonds. Le
sol est excellent et lè foin en abo)ndance; mais il n'y a aucun
doute qu'au printemps, cette grande étendue de terrain plat
doit. être 'très humide, et probablement à fleur d'eau. en
grande partie. Dans sa condition actuelle, le sol. fournit un
pâurage des plus luxurians' et abondants. Nous arrivâmes
bientôt à une basse falaise' qui démarque la limite des bnnnes
terres qui, en moyenne, ne s'étendent pas à plus de deux milles'
du Làc Dauphin. Plus loinque la faiaise, :succèdent des ma-
rais et des 'taillis de saule., Ceux-ci étaient bornés par de
basses falaises, 4q gravier, couvertes de tremble, après les-
quelles 'viennent encore des marais.

,Trouvant «u'l était parfaitement impossible de faire le-tour
des marais, qui paraissaient s'étendre d'une rivière à l'autre
en descendant des montagnes, et être co-extensrfs avec les
bords du lac. nous nous décidâmes à pousser notre route droit
au plus haut pic.'qui, en réalité, était le, point de la montagne
le plus près de nous,-sa plus gmandle hauteur sur les autres,
n'étant apparente qu'à causé de sa plus grande proximité,.ainsi

que nous nous en sommes assurés après. Dans mnre'xheure, nous
arrivames à une savane d'épinette blanche, dans laquellé nous
avons remarqué un grand nombre de beaux arbres d'au moins
18 pcs de.diamètre. Au-delà de la savane d'épinette blanche,
nous tombâmes sur d'anciennes falaises de lacs, d'environ 15
pieds au-dessus du. niveau général, arrondies et composées de
gravier de. calcaire, avec un grand nombre de cailloux de roches
non-fossilifères, du côté Sud et dans lintérieur.

'Cette falaise ressemble à la Grande Falaise de l'Assîniboine
presque dans tous ses détails Notre guide'Sauvage nous dit

qu'elle s'étendait de bien des journées de marche, au Nord et
au Sud duLac Dauphin. Elle 'forme le. Grand Chemin des
Sauvages, au pied:de la:Montagne .Riding.

Lé terme "Grand Chemin " s'entend, ici d'un sentier sauva-
ge qui communique d'une partie à l'autre du pays. A l'Ouest du.
Lac Manitoba, du -Lac Dauphin et' du Lac Winipego-sis, le'
" Grand Chemin" suit la falaise qui. va être décrite. dans le
texte. , C'est, de fait; le grand et le seul chemin sec, .dans cette
région. Sur' la crète de la falaise, il y a un sentier étroit et
bien battu, qui a été, probablement, depuis biei dés généra-
tions, la grande voie publique -des Sauvages qui vont du Lac
Manitoba à l'Assiniboine, par la Vallée de la Te-wca-te-noto-
seebe, "ou Rivière qui -divise les Collines." Ce grand chemin
est. marqué. sur la' carte comme "Scrub Oak and .Aspen
Ridge,"' (falaisede chêne et de tremble rabougri.) Il rejoint le
'Grand Chemin de la Falaise,". (Ridge 'Pitching Track,)

entre le ac du Flux et Reflux et le Lac Dauphin.
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Le " Whiskey-Jack" est nombreux sur la falaise de chéne
rabougri, et dans la savane d'épinette, nous avons vu plusieurs
corbeaux. De formidables marais succèdent à la falaise. Nous
fîmes un demi mille dans-Peau jusqu'aux gen~oux,.et ensuite,.
nous nous reposames un instant sur une petite ile couverte de
tremble rabougri. Nous continuâmes à passer à travers des
marais, des ilots de tremble, et de basses falaises couvertes de
tremblejusqu'à ce que nous tombâmes dans Ene fondrière
d'une nature si tremblante et d'une si grande largeugque
les hommes demandèrent à fumer avant d'entreprendre de la
passer. Notre Métis Ojibway, Wigwam, voulut absolument
prendre mon marteau par' dessus sa charge, disant qu'il était
accoutumé àc.cs fondrières, et que nous--aurions assez.à faire
pour la passe'r sans rien porter qui put empêcher notre marche.'
La surface de la fondrière consistait en une épaisse couche de
mousse élastique, suffisamment forte pcur nous porter en pas-
sant vite, mais si nous nous arrêtions Plus d'une demi-minute,
la mousse éédait doucement et il se faisait une mare d'eau,
autour de nous. Nous marchions, ou plutôt, nous trottions tous
d'une file, à environ 10 verges .les uns des autres. Le Sauvage
qui avait pris le devant passa lestement, ainsi que 'le Métis
mais M, 'Fleming et moi. nous enfonçâmes une jambe deux
ou trois fois, et vinmes à bout de retirer le pauvre membre, sans-
autre 'domrnage qu'une immersion dans l'eau et la' boue.qui
émettaient une odeur très désagréable. De temps en temps,
nons nous reposions, lorsque nous trouvions des racines entre-
mélées de.queiues saules, pour.nous affermir le pied. Cette
fondrière avait environ un mille, où. nous l'avons psée; elle
est suivie par une ceinture de grands roseaux, qui poussent,
'-dans un pied d'eau; ndus nous y plongenmes, et, après l'avoir
passée, nous% arrivâmes à une falaise à pente douce 'd'environ
18 pieds de haut. 'De l'autre côté de cette falaise, une étroite,
et profonde savane nous séparait du pied de la 'montagne
nous la passâmes, et, après avoir monté une:côte d'environ 40
pieds de haut, nous nous trouvâmes sur un plateau sec, sur
lequel nous décidames de camper, ayant fait une distance d'en-
viron Il milles. Les hommes se dispersèrent aussitôt pour aller
à la chasse aux lapins et en quelques'rninutes is en eurent tué
une douzaine, qu'ils écorchérerut et firent rôtir sur des bois de-
vant le feu.

En passant' les savanes, nous vimes des. pistes fraches
d'orignal,-aussitôt quelqu'un de. s'écrier: -bon signe pour
les chasseurs ; ce qui mit les Sauvages et les Méis dans un
grand état d'excitntion, et" les fit courir encore 'plus vite,'
dans -leur sentiei hurnide.et traitre, de sorte que nous trouvames
très difficile de :les suivre, bien qu'ils 'n'entretinssent aucun
espoir, en." conséquence d'un vent défavorable, d'approcher à
portée de fusil, de ce noble animal, rnéme dans le cas où'nous
aurions pu garder 'le silence.iécessaire, en passantdans'les
parages d'une béte aussi farouche.

Le bois,, sur le: coteau'au pied de la montagne, se compose
de 'tremble et d'un, peu de petit chéne. . Sur le plateau,.le sol
est d'uine excellente qualité, et le' bois taillis très.luxuriant.

La nuit promettant. d'être bien froide, -car la glace prenait
dans nos chaudrons, à quelques pas du camp,' nous. allumâmes
deux grands feux, et 'nous nouscdouchâmes entre les deux, uiprés
avoir auparavant fait sécher nos hardes, autant que les circons-
tances* pouvaient le permettrel. A 8 heures;'p. rn., le temps.
étant 'parfaitement clair, nous vîmes la comète dans un brillant
éclai, et une aurore éclatante "'vint couvrir 4aiduelleme.nt les.
régiôns du Nord; dans le Sud les étoile'brillaient commre des
diamants, et tout le firmament avait' pris cet aspect de silena-

cieuse beauté qui rend la nuit, dans les déserts, si solennelle
et si sublime.

Octobre, 10.-Peu après déjeuner, nous arrivâmes sur une
terrasse escarpéeý d'environ .70 pieds de hautqui-formait la
limite, d'un plateau d'envirou un mille de, large, couvert de
petits trembles, et tout croisé de chemins.d'orignaux. Le plateau
monte très graduellement, et il est borné abruptement par une
côte a pie, de laquelle une région montagneuse et. entrecoupée
s'élève - vers l'escarpement qui forme la limite orientale' de la
Montagne Riding. Cette région accidentée. est couverte de
tremble et d'épinette blanche. d'une bonne grosseur, surtout
dans les fonds. Nous avons traversé les lits de 2 ou 3 cours-
d'eau qui coulaient dans de profondes coulées plus bas dans la,
plaine. Jusque là, le sol était cômposé de glaise mouvante,
avec un- grand nombre de. gos cailloux dans le lit desris-
seaux; mais à une hauteur d'environ 400 pieds au-dessus du .
Lac Dauphin, nous trouvâmes un'affleurement de roches créta.
cees, ressemblant .à un cap, a travers lequel un cours-d'eau
s'était fait un canal de 70 à 80 pieds 4e profondeur. Ces roches
semblaient formeria Inite d'un troisièrné plateau, sur lequel il
y avait un grand nombre de coll mes coniques, composées de
graviers et de cailloux de roches non-fossilifères. La stratifi-
cation me parut être presque horizontale, avec un' très léger
plongement vers le Sud-Ouest. Bien.que nous ayions cherché
avec soin les débris organiques, nous n'en avons découvert,
que très peu. Ces débris étaient-identiques avec ceux qui ont
été trouvés sur la Petite Souris, et sous tous les rapports, sauf
la présence de bandes qui contiennent de linoceamusý les
rochesde la Montagne . Riding. ressemblent aux affleurements
,que l'on rencontre sur la Petite Souris.. Nous avons trouvé des
couches qui contenaient des concrétions ferrugineuses, aussi
bien qu'une mince bande -de. pierre nolle dont les Sauvages
font leurs piles; L'épaisseur totle de l'a.ffleurement excédait
100 pieds.

Nous suivimes ensuite un chemin d'orignaI, jusqu'a ce que
nous fûmes arriv6s à une haute- colline conique, du haut de
laquelle j'espérais avoir une belle vue du pays environnant.
En ayant atteint le sommet, le rapport des collines coniques et
des plateaux devint plus évident.: Une large et profonde *allée
nous séparait, du plateau -supérieur de la Montagne Riding

'qui était à environ i mille de nous, en'ligne droite, et peut-être
à 200 pieds du-dessus de nous. nos pieds, nous di*singuiois'
3 plateaux; une chaîne de collinea coniques, résultatles
agents' atmosphériques, gisait au pied de 'escarpement péci
pité de la montagne,.et suivait sa direction. générale. Des
cailloux 'de 'calcaire 'et non-fossîliffères couvraient le sommet et
les 'flancs des collines;tandisque dins les fonds qiles sépa
rent.il. y avait de. petits lacs, û demi-cachés par une belle forêt'
de tremble et d'épinette blanche. Du sommet de la 'colline, où'
nous nous sommes 'arrtés pour diner, le Sauvage tua 'un gros
ours à nez brun qui fit soudainèment son apparition sur le:pla-.
tead, en bas de nous, à environ 70 verges de notrefeu dèé-cmp.
Sa peau était en bonne condition et remarquablement belle,'
l'animal pesait 350 livres; bien qu'il ne fua 'pas encore gras.
Laissant 5 hommes pour en débiter et préparer la..viande, nous
commenâmes la' dernière ascension, et nàus atteigritmes le
·sommet de la Montagne:-Riding à 3 heures" de l'après-mid
La deriière ascension a été très abrupte' il nous a- fallu mon-
ter un escarpement à pic de glaise mouvante avèc cailloux, et
couvert d'une belle fdret d'épinette blache, de bouleau et de
tremble. Au pied'de'Pescarpement, il y avait des étangs ou
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petits lacs, qui alimentent les ruisseaux _de montagne que
nous avions passés.

Du haut de la montagne, la vue est magnifique, et l'oeil
peut embrasser tout le Lac Dauphin.et le pays intermédiaire,
ainsi qu'une partie. du Lae Winipego-sis. Le contour de la
Montagne du Canard se dessin. clair et bleu, dans:le Nord-
Est, et, de notre point de vue, les Montagnes. Riding et du.
Canard, semblent être "contipues, et conserver un contour
uniforme, hardi et précipité,- s'élevant d'une manière abrupte
d'une contrée unie, située à 800 ou 1000 pieds plus bas. Les,
savanes que rious avions passées, sedessinaient au loin à nos
pieds, en 6troites lisières: par leur rapport avec les falaises, et
par leur parallélisme avec le Lac Dnuphin, nous pouvions voir.
qu'elles avaient été formées par la retraite de ses eaux. L'an-
cienne 'grève, déjà mentionnée com'me s'étendant au loin vers
le Nord et le Sud, pouvait se retracer avec une lunette, par les
forêts qu'elle supporte, jusqu'à perte de vue; elle suit le con-
tour du lac, dônt la forme est encore déterminée par l'escar-
pement de la Montagne Riding.. 11 ne fallut pas un grand effort
d'imagination pour nous rappeler le temps où tout le pays plat,
qui était à nos pieds, du côté' des Laurentid4es, à l'Est du
Lac Winipeg, était occupé par le prolongement des chaînes des
Montagnes Rid ing et du Canard, et où 'la série crétacée, super-
posée, par iacheý de roches tertiaires, s'étendait jusqu'au bassin
du Lac Winipeg, tel qu'il est aujourd'hui. Toute cette imr-
mense région dénudée, est un magnifique exemple de la force
de l'eau et de la glace, -pour avoir ainsi enlevé plusieurs 1000
milles cubes de roches.

Il parait tout, probable qu'avant la période de l'enlèvement.
des caîlloux, la chaîne de montgnes, qui commence avec la
Montagne de la Tortue, près du 49e parallèle, et qui se termine
par les Montagnes du Pore-épic et de Basquin, y compris les
Montagres tiding et du Canard, faisait partie. d'un plateau
élevé, composé de roches crétacées et tertiaires, qui s'étendait
depuis le Grand Coteau de Missouri, jusqu'aux Lanrentides.
Les surfaées les plusaffectées par la.dénudation 'on«t aujour-'
d'hui occupées par les Lacs. Winipeg, Manitoba; Winipegosis,
et par les. vallées de leurs tributaires; l'escarpement oriental'
et précipité des montagnes indique l'action d'agents océaniques
auxquels elles seraient directement exposées, si le pays était
submergé eàune hauteur de plus de- 1000 pieds; et d'après la
distribution des cailloux; on ne peuti mettre en question quune.
inondation bien plus- considérable ait eu lieu depuis l'époque
tertiaire. Les, rapports de -ces 'chaînes se feront mieux voir
en jetant un coup-d'oeil 'sur.la carte.

La présence de terre mouvante et de cailloux de roches non-
fossilifères, sur le sommet'de la Montagne-Ridipg, prouve que
cette partie du'pays a été submer~gée à une hauteur de plus
de 1700 pds;-cette hauteur étant la moyenne de-la chaîne au-
dessus de l'océan.'

Le sommet de la Montagne Riding est un vaste plateau qui
descend par degrés jusqu'à l'Assiniboine. La foretqui re-
couvre le plateau supérieur se compose de très belle épinette
blanche, de bouleau, de peuplier et de tremble; les dimensions
de quelues-uns des arbres, autour de notre camp, sont données
à la page 15. Aussitôt après notre arrivée sur le somet, des
nuages comm.encèrent à se former dans -le Nord-Ouest, et, sur
le soir, il commença à neiger, et la neige continua duant la

plus grande partie de.la nuit .Nous nous fîmes un excellent
camp, à l'abri des branchés pendantes'd'une épinette et, ayant
allamé un grand feu, nous nous trouvàmes bientôt confortable-
ment assis sur un lit de branches d'épinette, sous un toit iinpé
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nétrable à.la neige, construit des mémes excellents matériaux,
et naus primes un bon souper,.aux grillades d'ours.

Octobre, 1.-Au point'du jour, nous trouvâmes le pays cou-
vert d'un rnanteau de neige, de 6 pouces d'épaisseur. Cela ne
nous empêcha pas de faire une traverse, dans-la direction des
lacs, où la Rivièle Rapide prend sa 'source. La -direction
que nous prîmes nous conduisit, .comme il' a 'été constaté
plus tard, à quelies milles de lendroit où s'était reidu
M. Dickinson, lorsqu'il avait remonté la vallée 'de la Ri-
vière Rapide quelques semaines auparavant. C'était préci
sérnent le. but que je voulais atteindre. Un regard jeté sur la
carte, fera voir que nos explorations, si on les combine ensemnble,
passent dans un pays comparativement inconnu, presque le
long du 100e degré de longitude Ouest de Greenwich, et s'é-
tendant du 52e au 49e parallèle de latitude, embrassant' ainsi
partie du Lac> Winipego-sis, la- Rivière à la Mousse, le Lac
Dauphin, la Montagne Riding,:la Petite Saskatchewan ou Ri-
vière Rapide, et la Petite Souris, jusqu'au 49e- parallèle.

Notre marche, vers le Sud, fut bientôt arrêtée par un lac. et'
comme la saison était déjà avancée, nous crûmes prudent de.
ne pas nous amuser trop. longtemps dans ces régions, crainte
d'être arrêtés par la .glace, sur les grands lacs de la plaine.
Désirant 'tuer un orignal, je fis tous mes efforts pour inciter le
Sauvage à eu suivre une piste fratche,'mais il dit que la mon-
tagne était remplie de diables, et qu'on y rencontrait aussi,
assez souvent, des ours gris, de' sorte que rien ne put l'induire
à suivre la trace, à moins 'quun des Métis ne voùlut Flaccom-
pagner. Un peu avant 10 h. A. M., 'le témps s'étant éclairci,
nous pûres faire le relevé de différents points proéminents, et,
après avoir mesuré un certain nombre d'arbres,.dans le voipi-
nage de:notre camp, nous commençâmes à retracer nos pas, à
midi. La route que nous suismes était un pneu urla gauche
de notre chemin de la veille, et l'estimation brute qui suit des
montées, des descentes et des distances, a été soigneusement
notée.

La première descente, en partant du sommet, est d'environ
250 pieds eta tès précipitée'; où'la neige ne s'était point logée,
il y avait.des cailloux,reposant sur de la glaise. et du gravier
nion stratifiés ; n 'passe ensuite. une étroite' coulée, et lon
fait, une"montée de 40' pieds, pour parvenir à une terrasse
qui descend en pente du côté de PEst ;.'est sur cëtte terrasse

nqte sont. les collines coniques dont-j'ai déjà parlé. La des
cente:continue à se faire, sur une autre profondeur de 150 pds.,
dans une distance d'un demi-mille; cette.descente nous amene
sur le bord 4'une raviné de '70 pds. de bas,.au fond de laquelle
coule un ruisseau sur.un lit de graviers et de 'ailloux. Une
montée de 80 pieds nous amène ensuite sur le haut de la côte
opposée, le long de lIquelle l'on marche jusqu'à ce que 1'an
eni trouve le' bout, au connencement d'une" seconde terrasse
d'environ 80. pieds plus basse. Cet étroit plateau est par con-
séquent à p40.pieds plus bas que le somimet de la montagne,
et cest là que' nous avons trouvé' la seconde chaine de ollnes
coniques. :Une pente douce 'd'i 'de :mille, nous fit descendre
d'environ 50 pieds. Nous:rnontâmes alors une côte d'en iron
20 pieds de hant, et nous nous trouvâmes sur le bord d'une
descente précipitée, de 160 pieds, laquelle nous* amena à la.
troisième terrasse 'et, sur le bord d'une ravine de CO pieds de'
bas. Sur les côtés.de la ravine, et: bien au-dessus, nous avons
vu des affleurements de roches crétacées'; le plus haut point où '
la roche a été remarquée, in situ, est probablement entre 400 et
'500 pied plus bas que le sommet de la montagne, ou environ.
"50Q pieds au-dessus du Lac Dauphin.: Vint- ensuite une des-
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cente subite de 120 pieds, qui nous amena à -une quatrième.
terrasse, bornée par une côte à pic, à laquelle succéda une'
pente douce, et ensuite une petite falaise, sur laquelle nous
avions campé le 9. Nous arrivâmes'là tout mouillés, à demi-
gelés, et accablé,. La température était beaucoup plus élevée
que sur la montagne, et, durantla journée, pendant notre des-
cente, la neige de la nuit précédente avait entièrement dispaiu;
mais en échange, une pluie pénétrarite, nous laissa entrevoir.
une nuit très désagréablevu qu'il n'y avait là aucune épinette
obligeante, qui pût nous recevoir sous sa. protection et nous
fournir un abri.

Mardi, 12 octobre. -La plus grande partie de la journée a
été employée à retracer nos -pas jusqu'au Lac Duphin. La
marche, dans les marais et les fondrières, a été plus fatiguante
que lors de. notre ascension, en conséquence de la pluie et de
l'eau glacée des savanes. Deux des hommes se sont plaints de
douleurs rhumatismales, et"se sont trouvés incapables de in
faire, à leur arrivée au camp, dans l'après-midi. Durant notre
absence, Les hommes que nous 'avions laissés au Lac-Dauphin,.
avaient tendu les rcts, et ils avaient pris plusieurs beaux bro-
chets. La bordée de- neige que nous avions' eue sur la Mon-
tagne Riding, n'avait été là qui'une- pluie fife, qui reprit aussitôt,
àprès notre arrivée, et qui continua toute ta nuit. Le lendemain
matin, un de nos meilleurs Métis se trouva sérieuserrient malade;
il se plaignait de douleurs 'horribles dans la tête et dans les
mémb-es ; il trouva, cependant, un 'grand soulagement par
l'application de ventouses, opération que le Sauvage- lui fit au
moyen d'une pierre à fusil et de la téte d!une pipe à fumer.- A
midi, nous partimes en bateau pour -un campërnent uvage, à
l'extrémité Ouest du lac, à une distance d'environ "lles. Là,'
nous avons trouvé Ta-wa-pit, un vieil Ojibway, avec deux de
ses fils et leurs femmes et enfants. Après avoir pris des arran-
gements avec Ta-wa-pi, pour le louage: de deux chevaux, et,
d'un guide, pour traverser le pays jusqu'au comptoir de Mani ..
toba7 SL Fleining prit' le commandement du bateau pour
retourner à la; Rivière à la Mousse, et moi, j' :restai, aveç un.

étis, 'pour faire-le voyage par terre, en faisant le tour,du côté'
Sud du Lac Dauphin- jusqu'au Poste 'de la' Compagnie, sur le'
Lac Manitoba, qui (levait étre notre rendez-vous.

'Octobre. 14,-Ta-wa-pit se tint, la plus grande partie de ld
nuit,:près.de notre amp, causant avec leMfétis, eu fumant là
pipe et en buvant du thé. Il lui indiqua. 'endroit (tout près
de-nous,) où, durant les mois 'd'été, il recueillait du sel sur les
bords' d'une source. ll1.fit aussi, au long, la description 'de'
l'udp.parence et des vertus de certains os gigantesques qui'
sont exposés dans 'la côte. de la Rivière de la' Vallée, près'
de l'endroit où elle coupe l'ancienne falaise du lac. Tatwa-pit.
dit que ces os.sont un grand remède, et contrairement à la cou-
tume ordiniire des Sauvagesil 'en prend, de temps à autre,
des fragments, qu'il réduit en poudre, et il s'en sert comme pré-
paration -médi'cinale. ',après la description qu'il en fait, j'en
conclus que.ces os étaieqt ceux d'un'mammouth; le dessin gros--
sier qu'il en fit des côtes et des.dents sur le sable correspondait,
sous le rapport des dimensions, à celles de ce gigantesque
animal. Ta-wa-pit et sa' famille inènent une vie' très retirée,
sur les bords du La . Dauphin.' Le vieillard a.évidemment la
tournure-d'esprit d'un misanthrope; il ne fait pas de société
avec les' autres Sauvages qui -chassent et qui vivent. sur. la
Rivière à la Mousse, et dans .la partie Septentrionale du Lac.
Ses patates, dont il avait planté ' un petit cbamp ce printemps,
avaient été complétement détruites pare les sauterelles, nouvelle
preuve de l'immense excursion -et des ravages désolants de ces

insectes dans la Terte de Rupert, durant les deux ou trois an
iées'passées.: Ta-wa-pit m'a montré un couteau- qu'il- -avait

fait avec une vieille. lime, et quelques pipes. 'qnil. était après
faire avec du schiste tendre qu'il se procurait dans la Montagne
Riding, à quelques milles au $r-Ouest de sa tente. Ce schiste
était sernblable en tout j>iùot. à celui d'une bande que j'avais
remarquée sur la petite .Souris, et dans l'affleurement qi2e je
viens de décrire, comme se trouvant sur le flanc de la montagne,
et dont les Métis avaient emporté de petits blocs pour faire des"
pipes. .Une oo4ple de livres de postes, que je distribuai entre
lê vieillÙrd. et ses fils, les réjouit au delà de toute îmesure . en
retour de ce présent si bien accueilli, Ta-wa-pit me présenta
une pipe neuve .et le-muffle d'un orignal.

Le houblon croit avec une grande luxuriance et en grande
abondance à Peitrénité -Sud du Lac Dauphin; il y a un bon
pâturage jusqu'à lancienne falaise du lac, mais les troites
lisières de marais, et les fondrières tremblantes, qui sont prés.
qu'au même niveau que -le terrain sec, indiquent que ces
'immenss platins sont sujets' à étre submergés le printemps.

Notre course, aujourd'hui, suivit pendant quelques 'iillés la
rive du -lac, jusqu'à la Rivière à la Torttie; après avoir passé,
dans un petit canot, cet affluent, qui vient'de ta-ontagne-Riding
nous primes une direction Est, et entràmes dans une nffreuse
région de savanes, de falaises et de fondrières. Toute Paprès-
midi, nous avons marché dans dés marais et des fondrières,
séparés par de basses falaises couvertes de trembles. Les che-
vaux étaient devenus tout.à-fait inutiles, et il leur arriva 'souvent
de se trouver liris dans la boue ; lorsque cela arrivait, nous
étions foresde transporter notrelbagage et nos pr«iions jus-
qu'à la falaise la plus proche, et venir ensuite-aider ces pauvres
animaux à sortir de ces.profondes fondrières, dans leuelles ils
enfonçaient à chaque pas, passant à travers-la croûte élasti-ue
de mousse qui, en gépéral, -était assez forte pour porter un
'homme, en courant légèrement dessus, mais -pas assez tenace
pour-supporter le poids d'un cbeval. Juste à la 'tombée de la'
nuit'nbus arrivâmes à- une falaise sèche et gfavelease, où nous
trouvàmes tout plein de tremble mort dont nous fimes un grand-
feu, et nous eûmes bientôt fait sécher nos habits et nos couvertes
mouillés. La nuit fut amèrement froide, et. la fatigue d'une
marche die plusieurs heures sans arrêter, dans de Peau froide
comme la glace, nous fit ressentir du mal dans tous les membres
le guide Sauvage, -lui, n'en fit rien,' et aussitôt 'après souper, il
se jeta par terre devant le feu et fut bientôt profondément en-
dormi. Je me levai 12ou 3 fois durant la nuit, pour attiser le
feu, et le Sauvage dormait 'd'un profond sommeil, couch n
rond de chien, sur la terre. nue, sans autre couverture que .ses
babits de peau humides qu'il avait portés -durant la journée.

Le lendemain, -nous .arrivâmes de' bonne .heurc au Grand
Chemin de la Falaise, que nous suivimes pendant quelques
milles, et nous'descendimes de nouveau .ians' une région dé
savanes et de fondrières. Le Grand Chemin de l Falaise, entré
le Lac Dauphin~ et le Lac du Flux et Reflux ne dif'ère en rien,
de. la Grande Falaise de l'Assiniboine excepté en hauteur 11
a environ 100 verges de large, et il, 'est uniment arrondi, com-
posé de gravier et couvert, en grande partie, de bois d'ours.

De chaque côté sont des petits chnes et trembles, qui sont
suivis par des marais. Son'élévation au-dessus des marais est
d'environ 15 pieds. 'Le guide nous dit qu cette falaise était
Ie'prolongement de celle de la Rivière à la Vase Blanche, dé-
criteau- chapitre 'Vil, et 'si c'est le cas, il ne peut y avoir de -

meilleur moyen de communication par terre, -avec cette.pri e
lu pays, que par le Grand Chemin de la. Falaise.
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Aussiftaprès avoir quitté cet excellent chemin, nous tom-
bames dans une fondrière affreuse, d'environ un mille de large.
Les .chevaux s'embourbaient, et 'ce- ne fut- qu'avec la plus
grande misére et la plus.grande fatigue, et en les battant cru-
ellement, que le Sauvage' et le -Métis réussiren à les faire.
passer jusqu'à la terre sèche. Dans l'après-midi, nous arrivâ-
mes ài.a Crique du Corbeau, etiepays devenantaplus sec, nous
pùmes faire une meilleure route. . Après avoir passé la Crique
au Sucet, qui, avec le ruisseau qui' vient d'étre nommé, coule
avec langueur dans une tranché; d'environ 10 pieds de bas,
nous tombames dans une petite prairie entourée e bois degrands
trembles, et couverte d'une inngnifique récolte ae foin sauvage._
Nous renicontrîames là un Sauvage qui'tendait des trappësrcar
la-saison de la chasse était déjà commencée, Il nous invita de
nous rendre à sa tente, qui était située sur les bords du Làc du
Flux et Reflux, à pas plus de le ou 14 milles du Comptoir de
Manitoba

Il se trouva que le Métis qui était avec moi connaissait bien
ce Sauvage de réputation; e est un chasseur des plus habiles
et des plus heureux de cette partie des bords du lac; saýtente-
est bien fournie des articles de luxe que les Sauvages aiment
le plus, tels que thé, tabac et habits grossiers. Dans les petites
prairies, autour de .sa tente il y avait plusieurs beaux coursiers.
de buffle, et, s'il était dans les meurs et les coutumes des Sau-
vages d'amasser des richesses, notre hôte pourrait -devenir riche
en peu de temps.' ýa tente est 'd'écorce de bouleau, spacieuse
et-propre; 13 personnes, y compris les enfants, étaient accrou-
pies autour du feu ensemble. A terre, d'excellentes nattes
étaient étendues, sur des branches d'épinette, pour les étan-
gers; les sauvagesses étaientassises sur la terre nue, et le père-
de la faiuille sur une vieille robe. de butfe. Il y avait d'atta-~
che aux perches de la te un fusil,.des arcs et des flèèhes,
un dard et quelques peaux de vison. Suspendus den pièlfes
de travers, au-dessus du feu, étaient des rets.et'des flottes, des,
habits et un. paquet de feuilles de bois d'ours,' qui serve-t,
avec le tabac, à manufacturer le kinni-kinnik.

Nous ne fûmes, pai plus tôt en~trés, que la maîtresse com-
mença à préparer le souper, ce qui fut fait en faisant bouillir du
poisson blanc avec des. patates; lorsqu'il fut cuit, -le tout fut
versé dans un grand plat de fer-blanc, et on me le passa.avec
une tasse de thé. M''tant servi, je passai le plat au Sauvage,
mais il le mit à ses pieds; aussitôt que -'eus fini mon souper,
il se servt lui-mme,- ainsi que .le Métis, et il passa en-
suite le plat à sa femme, gqi distribua le reste entre les autres
habitants de la tente. Ceux-ci consistaient.en une vieille femme
Sauvage, vigilante et soigneuse, la,, mère de -l maîtresse de la
maison; un couple de nouveaux mariés, parents de notre hôte

le guide Sauvage du; Lac Dauphin et 5 enfants.

Après souperj'tendis tua couverte et jy me jetai dessus,
tout à fait épuisé par la- longue fatigue d'avoir marché. à tra-
vers les. savanes et les fondrières, si longtemps, mais trop fati-

'-uê pour dormir. Le Métis et le Sauvage restèrent à causer
etisemble plusieurs heures, avant de se tourner les pieds du
côté du feu et de sledvelopper dans leurs .couvertes.: il m'a
para qu'ils avaient de suite "trouvé le sommeil?"

-î Le lendemain matin, jè me le-vai en ressent.nt quelques
s.dbuleurs, que les événements du matin, qui succédèrent à mon
réveil, firent bientôt disparate. A Àprès déjeuner, mon. hôte
Sauvage m'offrit un aoursier de buffle favori, pour rrfe rendre au-,
-Comptoir de Mahitoba. Laforcequ'il r'a fallu déployer pour
conduire cet animal me fit bientôt oublier toùtes les sensations
désagréables de. mon rhumatisme. La sagacité extraordinaire
de cette bête est relatée ailleurs, (Chap. XII.) mais elle avait
évideinment la bouche faite de cdir à semelle, etil n'était pas
aisé de l'amener-à persuasion, avec une bride $auvage. Le
pays,. sur les 'bords du Lac du Flux et Re9ux, est plat, mais
bien propre à un établissement limité. 'Le-bois de tremble y
est en abondance, et il y a aussi un peu -de- Oène et'de bou-
leau. J'arrivai au'Comptoir 'le Manitoba, peu après midi, et
fas accueilli cordialement et entretenu avec hospitalité par M.
Mackenzie, le. monsieur en charge.

CHAPITRE XL

DU COMPTOIR DE MANITOBA ILE MANITOBA; DE LILE MANLTOBA A LA POINTE
DE LA POINTE DES CHENES A LA RIVIÈRÉ ROUGE.

DES CHZNES;

M. et Mme. Mackezie-Comptoir de M!anitob<*-Messagers--
Primaionsdes- Misionnaires-Manque d'approvisionnements
-Cmuunication avec St. Paul-Approvisionments. plus
assr€s à Pavenir-Bordée de n&e-L'été de. Sauvages-
Oi=U, de neige -(bmptoit de Manitoba-- Roche- John
Campb--Poison blatt, importance de-Aspect de la Con-
trée - Le Dètroit -le. Madntobadimension de-Chene
Formaion de roches-Fossie-Sperstitionsdes Sauvages-
Fées-Sgnau.-rriee du bateau à li'e Manitoba-Côte
du Lac lanitoba-ancinae Station de Misson-nadapt-
bilité -de <ele partie du lac à un établissement--Libéralité
des S auges-Poige Mfonkman-rCaus' de la formation
de* Marais-Compagnie de la Baie d'Budson-Etablisse-
mentdElve-Pointeau Chéues-Dimensions du Lac Mani-
toba-4airie sur le bord du Lac-Lac Plat-CaracUre de

la vContre-Grande Falaise-Petite Falaise.:-Arivée aux
É'tablissements..
Je suis resté une semaine au Comptoir de Manitoba pour

attendre M. Fleming, qui avait été retenu. par. des vents con.
traires Je dois beaucoup de reconnaissrnde 'à M. et à Mme.
Mack'nzie pour leur énéreuse hospitalité, et je suis heureux
d'avoir ici rocasion de rendre témoignage à leur bonté et
aux efforts qu'ils ont ftits pour me procurer toute l'assistance et
les informations qui étaient en leur pouvoir., Le- Comptoir de
Manitoba est dans un état de ruine, mais M. Mackenzile afait une
autre bâtisse qui fut presque acheVée durant mon séjour. Il y
avait là autrefois une Mission Catholique Romaine, mais comme
elle a été abandonnée, les bâtiments furent vendus à la Compa-
éiè de la Baie d'Hùdson, et un an après la vente, ils furent acci-
denyellemeont détruits par le feu.
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Le samedi, 16 octobre, il arriva un messager de Fairford, en
route pour la Pointe aux Chênes, où il allait, chercher les appro-
visionnements de la Miion confié6 au Rév. .- tagg. Ceux
qui n'ont -jamnais éprogvé les -privations quit résiltent, pour les
missionnaires de ces postesitvancés, de la nona rrivée-de leurs
subsides et fournitures, par la route accoutumée et à la .saison
ordinaire, ne peuvent- se former -qu'une faible idée du trouble et '

-des angoisses qui traversent la vie d'un zélé missionnaire, dans la
Terre de:Rupert. Ce ne sont pas seulement lesincorivénients
qu'ilen éprouve personnellement, qui causent es' souciset ses
embarras; mais c'est 'impossibilité de- prendre 'avantage de
bien des occasions pour, induire -le Sauvage. errant à s'établir
autour de la Mission; l'impossibilité d'habiller et d'entretenir les
enfants qui lui sont confiés, et l'impossibilité de s'assurer par
quelqu'aide judicieusement appliquée, le r'spect et l'affection de
cex qu'il essaie à faire Chrétiens ou à instruire, ou qu'il
cherche à retirer de leur croyance en des dieux étranges et ima-
ginaires.

Le Sauvage, -en général, à cause de ses habitudes et de son
mode précaire .de subsistance, a besoin' de,' quelque chose de
tangible, au premier abord, pour arrêter son attention, et d'un en-
couragement pratique, souvent' répété, -pour gagner sa bonne
volonté, avint qu'aucune 'impression -puisse être faite sur son'
ceur. Si.un missionnaire se trouve coupé à court de ses appro-
visionnements, dans l'enfance d'une Mission, une grande partie
de ses travaux est souvent ' recommencer.,- Les besoins des
Sauvages ne sont pas nombreux et sont bien simples,, mais dans -

les stations -nouvelles il faut qu'ils soient suppléés sans faute;
de là l'imporiance, si l'on veut réussir, d'effectuer et d'entretenir
une communication passablement régulière, une ou deux fois
l'année, avec les Etablissements de la Rivière Rouge.

M. Stagg a beaucoup souffert d'inconvénients de son désap
pointement à recevoir ses équippements et autres articles 'ndisý-
,pensables pours enfants et les adults, maintenant membres
Chrétiens de sa mission, et le messager qui est passé au Comap-
toir de Manitoba, était envoy à.ses·tais, pour-chercher s, choses.
nécessaires (lui avaient été apportées de la Factorerie 4'York à
la Rivière Rouge, mais qui n'avaient pas été expédiêe à la:is
sion, au-temps ordinaire, par.lab"igae de la Compagnie de la-
Baied'Hudson. -

Il peu arriver qu ~ que ce ne soit pas dommode, ou
peut-être tout à fait impossible; il est tout naturel de supposer
que forsqùe, pour avoir manqué une saison, ou pour autres causes,.
les approvisionnements- des 'différents postes de la Compa-
gnie sont en arrière, et que la brigade de -bateaux n~e peut prendre,
qu'une certaine quantité dé marchandises, celles qui sont des-
tinées pour le commerce recevront. la première attention. Il
est arrivé deux ou trois fois que les: approvisionnements -d'une
année, (pour toute la colonie) de bien des articles des plus im-
portants et. des plus 'nécessaires, ont dù être inévitablemevnt
laissés à la Factorerie d'York, ce qui ne causait pas peu d'in-
convénients et de trouble aux colons, aussi bien qu'aux mission-
naires. 9 la Rivière Rouge, on peut se procurer ces besoins,
en partie, au Fort Garry, mais .dans les postes reculé' on ne
saurait songer à.recotirir à ce moyen.

Aujourd'hui *qu'on peut di .qu'il y. a une communication
d'établie entre le Fort Garry eTSt. Paul, au; .moyen -de steam-
boats./ de diligences, il y aura toujours moyen dese procurer,
dans les Etablisseients, les choses nécessaires à:laie, en abon-
dance, mais tel n'était pas le cas, lorsque là princip;le voie de.
communication avec le monde. extérieur, était- par la Facto-
rerie d'Ÿork. L'on a maintenant de' occasions d'approvision-,

ner les postes intérieurs et éloignés, qui.n'existaient pas avant
que le Fort Abercrombie, à l'embouchure de la Shayenne, fut mis
en rapport par la vapeur avec le Fort Garry.

Aujourd'hui, dans l'après-midi, il s'est élevé une tempête 4e.
neige qui a duré toute la nuit, et qui a couvert la terre de neuf
pouces de neige. Le thermomètre était au point de la gelée, mais
AL Mackenzie a exprimé sa conviclion que comme "'i'Été, des
Sauvages,P' n'était pas encore venu, dette neige disparaîtrait
bientôt, et que nous aurions encore 10 à 15 jours de beau
temps; sa prédiction a été ,vraie, car dès le lendemain, la
neige avait disparu, et nous eûmes du. beau temps, avec de fortes-
gelées la nuit, presque jusqu'à la fin d'octobre.

.Le lundi,.18,.les oiseaux de neige vôlaient par grands voliers
autour du poste - ls-canards gagnaient le -Sid, et toutes les
apparences et signes de'approche de l'hiver se succkdèrcnt les
uns aux autres.

Mardi et mercredi ont éiéemployé à écrire des lettres et
à compléter inn. journal. Jeudi, le 21, le bateau n'étant
pas arrivé, j'allai examiner les alentours. La journée était
chaude et belle; l'on voyait beaucoup de fumée .dans le Sud-
ouest, provenant probablement de.quelque incendie des prairies.

tLe Comptoir de Manitoba est très agréablement situé prèYs du.
Détroit du Lac. Tout en face, est un groupe d'iles plates, où
pousse de bel érable et de l'orme;, elles sont, pour les Sauvages
qui font la chasse et la pèche sur le Lac Manitoba, un endroit
favori pour camper.' Le terrain, en arrière de la Maisôb, est
.pierreux, .mais bonr et il y en a plusieurs ,milliers d'acres bien
propres à un établissement. Le bois, qui y est composé presque
entièrenient de tremble, sur la terré ferme,. est de belle dimen-
sien, et il n'est pas rare d'y trotver des arbres de 12 à 15 pCs,
de diamètre. Près da Poste, mais de l'autre côté du Lac, il y
a une quantité considérable de-sapin, d'épinette ,blanche et d'é.
pinette rouge. Il n'y a point:d'affleurement de roche de visible
près du Poste,'mais en creusant la cave de là Nouvelle Maison,
les ouvriers atteignirent' le roc calcaire à 4 pieds de la surface
du sol. Il avait l'apparence d'être horizontal, mais point de
débris.organiques n'éiaient visibles .dans les' fragmen'ts qu'on
r'en a produits ; son aspect lithologique était le. même que
delui'de la roche'de l'ile Manitoba, que je décrirai plus loin. En
nettoyant la surface de la roche exposée.avec un ou deux seaux
d'eau, l'on y vit bien conservées, des rainures que la glace y a
faites; leur direction était N. 10° O.-S.·10° E.

Je suis allé à lt maison 'd'un homme libre, du nom de Jobýn
Campbell, qui demeure à quelques centaines'de pas au Sud du
Poste, et.je tr ouvai ià deux bionnes batisses en troncs, d'.arlres,-
un cbamp de patates; deux, ou trois meule.s.de foin et. qiekues
animaux:. :Le fils de Campbell m'a dit qu'il était bien plus aisé
de vivre là que dans les Etablissements.. Une partie de ses ani-
mptux restaient-debors tout l'hiver, -à roder dans le bois et *dans
les -.savanes, -mais ils devenaient .bien màigres sur le prin-
temps. Le poisson blanc est abondant; la pêche étant déjà
com encée. Campbell en avait pris 500, mais il lui en
fallait 4,000 pour sa provision-d'hiver. Aussitôt que le poisson
est pris dans le filet et amiené à terre, on lui fait -une fente au-
'dessus de la queue, dans laquelle on passe un bâton pointu. On
enfile ainsi dixpoissons par bâton, et on les suspend en plein air
sur des échàfauds de 9 pieds de haut, pour les mettre hors de la
portée des chiens. On ne prépare point le oisson, ni on ne le net-
tof e, ni on n'a recours au moindre procédé poursa conservation
l'air sec et la gelée suffisoen àe conserver jusqù'à ce qu'pn en ait
besoin. L'on pourra se .faire. une -idée de l'impdrtance du pois-
son blanc dans ce -pays, lorsqu'on saura que,: non seulement il-
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forme la principale nourriture des Sauvages du bord du lac,
pendànt' une grande partie de 'Pannée, mais qu'on n'alloue aux
Métis attachés à ce Poste, parjour, pour toute pitance,. que
troh poisson blancs; absolumentrien de plus. La, fleur, le thé,
le sucre,.etc., sont des"articles de luxe, qu'il faut acheter, si l'où
veut en avoir, et à un très grand prix; 'cependant, les gens sont
pleins de santé, ils sont heureux; et, d'après leurs notions, très
confortàbles.

Le poisson blanc que j'ai vu sur les échafauds de Campbell,
pouvait peser, en-moyenne,. trois ou quatre livres pièce. On le
considère meilleur que celui qui sej'rend sur. le Lac Winipeg.
Cette importante source de nourriture, dans ces 'régions, est'
bien nommée AI-ik-um-aig,'ou Itenne des Eaux, par les Ojib-
ways. Il forme un des principaux articles.de:diète, durant une
grande partie de l'année, non seulement pour les Sauvages, mais
aussi.pour les Colons de la Rivière Rouge Le poisson elé,
dans lacolonie, se vend, 5 pour is., ou. 100 pour £1 stg. Dans
notre yoyage d'hiver.pour retourner au Canada, nous en avons
acheté"au Lac Rouge, dans l'Etai de Minnesota, à raison de S6
(£1 9s) le cent, pour nos chiens; nous donnions un poisson à
chaque chien, et un morceau-de pemican, tant que le pérnican
a duré.

L'Eté des Sauvages a commencé aujourd'hui, 21 octobre. Le
temps est chaud, boucaneux, 'mais très agrêäble. Le bateau
n'étant pasencore en vue, je suis-allé visiter les iles. vis-à-vis
le Comptoir de Manitoba, ainsi que ei marais,'à 'entrée du Lac

-du Fluxet Reflux, et rè pays en arrière du Poste. L'on voit qu'il
est extraordinairement plat, par la 'grande étendue des marais
qui entourent les les, et qui bordent la côte du Lac, au Nord
d'u 'P6.te 'de la Compagnie de la Baie d'Hudson.. 'Le niveau du
Lac était d'e trois'pieds plus bas que la marque deshautes eaux,
et environ deux pieds au-dessus du plus bas point auquel on ait
jamais eu connaissance qu'il soit.tonhé depuis bien des années..
Le 29 au soir, le bateau n'arrivant point, je me décidai de pren.
dre quelques provisions et d'aller au devant, avec Whitewayle-'
Métis qui m'avait accompagné depuis le Lac Dauphinl. jusqu'à,
lIle Manitoba, à environ 12 milles en plein Nordet.là attendre"
son arrivée. Cette partie du Lac Manitoba n'a pas plus de trois
ou quatre niilles de traversée; on .v voit deux îles, et à lEst, la
côte est dentée de baies profondes. Le Lac est peu profond près
du Détroit, 21 pieds d'eau étant la phus grande .profondeur que,
'aie trouvée.

L'Ile Manitoba, de laquelle le lac tire son nom, a environ.,
six. cents verges de long sur deunx cents. verges de large.. Sur le
côté Nord,,il y un cap perpendiculaire de calcaire, de 15 pieds
de haut, et-à quelques verges du bord du cap, est une ancienne
grève de -lac, bien définie, traversant l'ie, et essemblant,dans
la plupat de ses détails, au Grand 'Chemi'n de la Falaise, ou à
la'Grande Falaise' de 'Assiniboihe. 'La partie 'qui 'en reste
encore dans'un bon état de conserviation, n'a 'pas plus de 150
verges de long, tandis que là la largeur' de l'île est d'environ
220 verges. De cette. ancienne grève, le terrain descenri en
pente gr4duelle, danstíne: directimn Sud, jusqd'à la grève actu-
elle, avec sa bordure de roseaux à l'extrémité Sud de l'île. Le
bois consiste en chêne et en bouleau, il y en a'eu beaucoup du.
premier de coupé par les gens dé Fairford et du Comptoir dc
Manitoba. .

Le charpentier natif qui construit la nouvelle résidence de M.
Mackenzie nous a accompagnés à l'île, et bien que très dési-
reux de'faire la traveiée dulac, après avoir. passé le Détroit, il'
resta quelques heures pour couper une couple de billots de'
chene, qu'il se proposait d'emporter avec lui à Fairford, pour

radouber le vieux bateau d'affréteur qu'il avait. reçu en paie-
ment pour sixsemaines de travail. Il profitait de cette occasion,
a cause de la difficulté de se procurer du bois de chêne dans les
environs de la Mission. Il y en a bien à plusieurs endroits sur
les côtes du .Lac Manitoba, au Nord du Détroit, mais il ne s'y
en trouve pas d'une grosseur (15 pouces) et d'une longueur
aussi utiles que sur 11le Manitoba. On sait aussi, qu'en arrière
des marais qui bordent le lac, il n'existe qu'en petites quantités.-

Parmi les fossiles Dévoniens que je me suis procurés sur
l'île, sont lA.trypa reticularis; Ptrypa aspera; deux espèces
de Chnces ; un petit Productus; un Orthoceras, et des frag-
ments d'un grand poisson. (M. Billings.)

Je suis resté trois jours sur cette' île avec Whiteway; nous
avons tué un vison, quelques canards, et nous avons vu un
renard rouge, mais bien que lPile fut si petite,. nous ne pûmes
le tuer. De temps en temps, nous aperçûmes dg Sauvages en
canot, sur la côte Nord du lac, mais quoiqu''iJdentendissent
la détonation de nos fusils, et qu'ils tirassent en rép onse, ils
n'osèrent pas approcher de nous. Ils ont tous. une grande
averson pour les cavernes et les rochers surplombants de l'île,
croyant que ces lieux sont le séjour de fées et de Manitous. L'o, i-
gine de cette superstitionpar rapport à lie Manitobaest due aux,
sons que produisent les vagues lorsqu'elles battent sur le rivage
au pied des rochersde son extrémité Nord. Il suffit, du Teste,
des divers. sons qui se font entendre sur .l'ile, la nuit, lorsqu'il
fait une bonne brise du Ndrd, pour jeter lafrayeur dans l'es
prit de ces Sauvages superstitiouiA Souvent, ces 'sons ressem.
blent aux sons.de cloches d'église, dans le lointain; à dire vrai,
cette ressemblance est si- forte,, que, plusieurs fois, durant la
nuit je me suis cru sous l'impression que j'entendais un caril-
lon de cloches. Lorsque le vent tombait, et que la lame sem-
blait n faire.que jouer sur lerivage, un son sourd et plaintif se
*faisait entendre de notre camp, à environ 300. verges du cap,
où le bruit était produit.. '.C'était surtout- a nuit qu'il faisait le.
plus d'impression, et comme nous étions couchés sur la mousse
du rocher, il était bien aisé de comprendre l'objection que les
Sauvages, sans éducation, naturellement d'une tournure. d'esprit
iniaginative et superstitieuse, peuvent avoirc mettre le pied
ou à demeurer sur cette ' lie de Fées."'

Le landi, 25 octobre, nonus fiines, comme de coutume, le soir',
un grand feu sur le rivage, pour servir de phare à M. Fleming,
et à 9 h. nous nons coucliâmes. Whiteway en était à me raconter
Paventure de Shoshous, (Longues Oreilles,) 'dont la tente était
à quelques milles de nous, et qui s'était fait ,secouer par. un
taureaude buffle, lPété passé, lorsqu'à 10 heures, nous enten-
dines trois coups de fusil, à ce qu'il, nous parut, comme à trois'
milles au Nord de l'1le. Nous nous' levames et répondimes par
trois décharges, et nous nous mimes de suite à réveiller notre
feu avec'du bois sec. Whiteway se mit l'oreillegar le bord de
l'eau, et, après une pausede quelques minutes, ilme dit qu'il''

'entendait des ràmns. Quelques mintes après, nous tirâmes
trois autres coups, .et nous -attendîmes le résultaà; une demi-
heure plus tard, nous distinguàme s le bateau dans les ténèbres, et,
avant 11 h., M. Fleming et son équipage 'taient sur Pile Ma-
nitoba.

Ils Avaient été retenus par des vents contràiies, mais ils
avaient eu beaucoup de spoit, à tuer 'des poules 'de 'prairie,
des 'canards et des pluviers dans' la partie supérieure du Lc,
près dé la Baie des Hérans. A soleil -couché,' M. Fleming avait
,mis à terre sur une petitepointe, à quelques milles au Nord-Est <le

La poule .de*parie, ou oq de bruère penné, -Tetrao Cupido, ne oe ren-
.contre pa.-souventaus.i loin au Nord que la latitude à2, dans tes bo.
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notre ile, où quelques Sauvages étaient campés ;-ils lui dirent

ql'ils avaient:entendu plusieurs coups de fusil, venant du

Détroit, mais qu'ils ne -se souciaient guères de savoir qui les

avait tirés dans ce quartier là. C'était admettre bien nmdve-
ment que les terreurs de l'Ile Manitoba étaient su disantes pour
arrleer la curiosilé, même d'un Sauvage Ojibwvay.

Il passait midi, le 26 octobre, lorsque nous arrivâmes au
Comptoir de Manitoba : nous y restâmes une heure, pour faire
honneur à l'hospitalité-de al. et Mme. Mackenzie, et pour nous
avoir une provision de poisslii et de patates. Dans l'après-
iidi, nous fimes route vers la Pointe de Mackay ; nous passa.

nies entre Vlle au Sucre et l'lle au Boxleau,deux îles basses et
marécageuses, et campâmes à soleil couché, sur 'riî4%anc de

sable en forme de cercle. entorant un. grand- mirais, dens
lequel il restait -encore un noinbre considérable de canards.
Près de la côte, le-lac est peu profond, la- plus grande profon-
deur trouvée, étant de 13 pieds.

Toute la côte, aussi loin que le Ruisseau du Cygne, est très
bisse, et bordée de batures qui renferment des marais. Cà et
là, de. paintes de bois, de. 12 pieds ait dessus du nivqau (cu-a
séparent les, marais les uns des autres sur une de.c ntes,
nous avons remarqué de très beatix ormc, mais qui,-
prévaut consiste en tremble. Il v a luelques anné s, il y eut
une Mission d'établie, àla Pointe aux Ormes, par le Wt4z. m.
CoVley, niais elle fut bientôt ahaidonnée. M. Cowlev dvait.
eu l'iientietin d'ouvrir un chein;n de charrettes, depuis cette

Mi !o juqu'iaux prairies, prés dI< la Pointe aux Chnes, mais
on a cru quje lesSauvagz's, qui lui avaient promis de le- con-
duire iavers la partie la. plus scie du pays, le tirent paser .
dans 4a partie la plus marécageuse. Les Sauvages disent au-
jourd'hui.qu'il existe des coteaux secs, avec que;ques marais
intei mediaires, sur et à travers; lesquels; il iy aurait aucune
ditfiiudté d'éthir un cheninde charrettes ; -maiil est évi lent.

- que le caractère du\jeays, sur - cette partie du Lac M-înit 0ba,
n'est, nulemînent propre' aux fins ag;ricoles. Ou y trouverait,
sua d!'houte, de espaces isolés, tels que la- Pointe aux Ores,
mais -pas d'une étendue su:iis., lite pour donner a cette région

aueie vdlér. sdus un point. de vue agricole.
Près de la Poinïe :ux Ormes, nous, rencoitrânes n Sauva t

en canot, et à tua réquisition, -iteway luitjit que nous ere-
ons de fam Je v.ul;is savoir:sil était Vrai, comme on me

l' it dit si souvent, que ces Saavns-étient dune g:nde

liihér.aité,dans les cas de besoin. Sa réponse fut une-des plis
Aeureuses5 ; approclhant notre batrau dn on (cant. le Sxuva8e
nous dit: - R-gardez. si vous voyez quelque .chose à manger,

Sprenez-le." li avat.dans son ca ot, 6O belaux joisss nlblau -s
ei 1quoIques ltrochéts. Je lui. d''m:ai un peu de patates, du
tabac et du-vté, et pris ùne.douzaine de poissons blancs, qu'il

Oas prebs:L d'accepter, -

La r4ve continue d'étre basse jusqu à la Poiite -au Sable';
elle est bulée par des baitares,, bordées de forêt, Je be u irem-
ble, enarrèredenarais remplis de joncs, qui occupet une

partie de toutes.ies anses et baies qui, donne:it sur le lac,- ct lui.
senta à!abri du-vent. Nous capamls sur La P>oin e Monk-
muan, ieù qî dis mrnres de la à:m le aune siati n .d ·péche
11 etai occupé à prendre sa p rvision d er- de poisson.
Mon>manî. neus munira un marais,.en arrière de notrei cam[,

qu'il d:t ètre aurefois à sec et un excellent pi'umge pour les
eIevaux. t sptar.du lac. par une bauture de gravier-

C!-a a eté prob1abrnentdn un temps que -s eaux étaient

b- M .7 an. de la Pointe. aux .Chétxaa *- a-ictère èultnIbre, danm
b t kir---U en sera prlé .plua au 1uig dana un tt ire ehtapitre.

basses. En 'supposant que le lac baisserait seulement de deux
pieds de son niveau actuelp.on seulement -ce marais,. rais

encore plusieurs milliers d'acres de terram marécageux, qui se
sont formés dans les ineémes circonstances et à la même époque,.
se trouveraient écgottés.

M. Mackenzie, dIr Cmptoir de Manitoba, m'a dit que les
anciens résidants de ce Poste avaient vu, pendant longtemps, le
Lac,.2 pieds plus bas qu'à présent, De fait, avant lesinondations
de 1852, le lac était à son plus bas niveau, et les savanes et

mru rais qui bordent sa côte Nord-Est étaient alors à sec et

couverts du plus beau. foin. Dans le cours de peu d'années,

cela aura encote lieu, et pour longtemps, peut-être, des colons

pourront jouir de b>elles »trres -à pâturage, destinées à se chan-

ger de nouveau e savanes ou en marais.. Monkman-m'a dit

qu'il y a bien des années, la Compagnie. de la Baie d'Hudson

avait un établissement près de cette pointe, etqu'il se rappelait

le temps où il était pacagé 120 chevaux dans le voisinage du

Ruisseau du Cygne, à envir n douze milles de la Pointe aux

Le 28 ,nus pissimst. à I ers une immense étendue de

roseauxCappelé Pointe Marécageuse, filant notre chemin par

un cienal difficile à trouver. dants lequel un grand nombre de

canards tardifs se trouvaient encore. Vers une heure,- nous
arri'4mes -à la Pointe aux Chnes, où nous trouvâmes John

M,.nkman et plusieurs colons de la Rivière Rouge, occupés à

prendre, à la seine,. leur provision d'hiver de poisson blanc.

LÉ Lac Manitoba a 1:20 milles de bng, sur 24 dé large, dans

sa partie la plus large, dun promontoire à l'autre, mais si on.

la piend de la Pointe aux Chées, à Pembouchure de la Rivière

à la Vase Bla nidhe,-ur le côté Onest, sa largeur n'est pas.loin

de 30 milles. - Il a une ace 'environ 1900 milles carrés, et

su hauteur approximative:uidessus melmer est de .670 pieds

ou 4é pieds au-dessus (u Laic-Winipeg. Un coup.d'il jeté sur

la carte fera voir que dans les parties que nous en'avons son-

dées, qui;quelqnefois, avaient de 12 à 15 milles de largela pro-

fondeur nà. janais dépassé 23 pieds ceci a eu lieu à mi-dis-

tauce, entre l'le au Cerisier et la Pointe au Sable, dans la par-

tie supérieuredu Lic. Dgns. les deux traversées entre l'île

Manitoba et l'le au Cerisieri notis n'avons pas trouvé plut,.de."

21 pieds, et sur quatre milles de la partie la plus large ou Iné-

ridionale, sa plus grnie profondeur n'est que de 18. pieds.
lés sondages sont indiqués sur la carte.

L' (let des vents sur les grandes surfaces d'eau exposées par
les grands lacs du bassin du Wizipeg, se fait voir-d'une ima-
nière Ires reniirquihll au Détroit; prèêsde: l'Ile Mlanitoba, à la

Tête du Chien, (Lac Winipeg), à la Rivière aux Poules d'Eau,
et aux. embouchurcs de la -Rivière Wiipieg et d :.la Rivière

Rouge. Les courants produits parla pression du vent, en eh a

geapt le niveau du lac, ont i robablement exercé une grande
influence pour mettre en rappuri ditfrentes parties des me8ine
bassins, de lacs. -

· Au:)étroit dn Lac Manitoha, un. vent dé Nord fera rentrer un
fort courant dans la moitié inférieure ou Sud du lac, tandis

qu'un vent de Sud produira un semblable efTet-dans la partie
*Nord, et augmentera d'une manière perceptible le volume'd'eau
danh là Petite Saskaichewan.. A la Tête du Chien,le courant,
queiquefois, approche de la force d'uni rapide, lorsque le ient

soufile du Nord ; la grande profondeur du Lac Winipeg, qui en

cet endroit, (mi'ont as.4uré les Métis et les Sauvages qui y font la

jpéche en; hiver)N exède 120 pieds, en est sans doute le résultat.
Au premier abord, il parait étrange que -les, caps de calcaire
n'a:ient pàs été graduellement emportés, et que la comtnmunica-
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tion entre la partie supérieure et la partie inférieure du Lac Wi-
nipeg n'ait pas éfé élargie. Mais l'eau courante exerce compa-
rativement peu d'effet 'pour creuser un profond chenal à travers
une barrière de roches,'ou pour élargir une rivière; c'est la
glace, iln'en faut nullement douter, qui est le principal ag-nt
pourminer, dénuder et creuser. A la Tête du Chien, la glace a
peu de orce, à cause de la proximité des îles,' soit qu'elle agisse
par coups, soit qu'elle emporte avec elle -des mas s de rochers;

gelées à sasubstance. Presque toute la 'lace qui se forme sur
cette partie dla côte est assez retenue par les îles pour qu'elle
fonde avant que les vents puissent la transporter avec ses far
deaux de roches, à des parties éloignées du lac.

Au Comptoir.de Manitoba, j'ai remarqué que> l'eau montait
d'au moins 18 pouces à la veille d'une tempête. Des canots lais-
sés en temps calme sur 'une grève haute et à sec, sont assez
souvent emportés,lorsqu'il s'élève un grand vent' de Sud ,u de
Nord: et il arrive souvent que, mmine avant que l'approche d'un
changement dans la direction du vent soit indig iée par le,
nuées, Peau' des lacs fait voir, en montant, l'opération "d'une
pression éloignée, qui ne s'est pas encore. manifestée au point
d'observation. Les Sauvages et les Métis, en antmie lors-
que les vents sont variables, -font sou<ent attention à l'embou-
chure des rivièi.es. ou ils ont recours à quelque indication, telle
qu'une pierre qu'il méttent eux-dénes surla gréve. pour voir
s'il n'y a pas quelque. indide d'un changeient de venut, qui ne
serait pas appréciable par aucun iutre moyen.

En 1823, M. Keating, dans -on récit de l'expédition <lu Majo'r
Long aux Sources de la Rivière St. Pierre, décrit l'efTet des
vents sur les eiux du Lac Winipeg, à lentrée de la Riviére
Winipeg, comme suit :-'1,ne « u--tion qui a été beaucoup dis-
cutée par les voyageurs, est: celle de li prétendue élévation
périodique des eaux des lacs ; nous n'entendonis pas prendre. ici
part à la discuion, mais nous p Svons dire', qu'îu, Fort Alex-

..ander, nous avons;été témoins d'un fait qui, 'probablement. plus
d'une fo, aaété pris, par erreur, piur leffet de la marée.

".En' arrivant nous plantâmes nos tentes jur une espce de
quai qui s'avançait'dans la rivière, et qui était eeé d'enviran.
deux pieds au-dessu du niveau de l'eau. Dans l'après-midi il-
s'éleva un grand vent venant du lac, et l'eau monta assez dan,'
la baie pour couvrir le quai et pour wims obliger d'eilevrr nos.
tentes. Le lendemainémtin elle s'était retirée et avait'pris sou

.niveau dela veille, à notre arrivée."
Lon peut.dire que les-magnifiques praities qui bordent la rive

Sud du Lnc Minitoba,' commeicent à la Pointe aux -Chères;
Leur linite est une ligne imaginaire s'étendant vers e Sud -Est,

'du côté de l'Etablissement des Sauvages- s la Rivière Rouge,
d'une part, et à l'Acienne Falaise du.Lac a l'endroit où elle.
est coupée'ar la lRivière à la Vase Blache, d'autre pirt ; ce

ui fait, en ligne droite,'- un distance'de I lOmilles. Au Norj
de cetté ligùe, le pays est en généra marécageux, em pli de
lacs réticulés, et de basses falaises couvertes de'*tremùble.

L'Etablissement de la Pointe aux Chênes 'contient environ
une douzaine de maisons, et leur apparence ne donne pas à un
étranger une.idée bien favorable de l'i dustrie.ni de- l'énergie de
leurs occupants. Ils'ne paraissent pas voùloir prendre avantage
de la magnifique' contrée qui les entoure e l'exception de
John MIonknän, qui parfois est une merv"ille d'énergie inju-
dicieusement dirigée, ils ne semblent pas avoir fait le moindre
progrès dans l'amélioration de leurs résidences> ni pour enclore
leurs fermes, depuis qu'ilsc sont établis au Lac Manitoba. A
environ 10 milles; dans une direction Sud-Ouest de la.ointe
aux Chênes, un certainnombre de 'Métis Français ônt formé un

Etablissement sur les bords'du lac. Ils jouissent de. l'avantage
d'avoir un missionnaire (C. R.) résidant parmi eux.

Le 29, nous fîmes des. préparatifs pour un voyage à cheval
jusqu'aux Etablissements, en piquant diagonalemient à travers
la région prairienne que je viens le décrire. Le pays, dan! les
environs (le la Pointe aux Chênes, est très attrayant; son niveau
est d'environ 10 pieds au-dessus du lac; il ressemble, sous tous.
les rapp)rts, aux environs de la Rivière à la Vase Blanehe. Noire
route,'péndant quelques milles, passa:à travers une région très
riche et fertile, jusquà ce que, par une ascension presque impercep-
tible, nous nous trîuvâmsp sur une basse falaise graveleuse, sur
laquelle p'ussent 'les bois dc tremblr, par étrioiti lisières.' L-i
fl'rét, cons,'rvant un contour uniforne aussi loin que P1ol pou-
vait atteindre, dans unzcdir 'eti 'n qui correspond à la forme. ac-
tue.le du Lac U'M'niohbt; indiqiait, sans s'en rapporter au sol,
la direction et l'éten.tu" des falaises sub-aqueues, devenues
pius tard une i 'assligne de côvé, et qui se -,ont formées sur le
it du Lac Manitoba, lorsqu'il avait un. niveau plus élevé.

Suivant de eette falaise basse et plate, est un large plateau'
lég,èrement onduleux e* parse-né de touffes éparses -de jeune.s

Upeupiers 't' de clines nains, avec du saule dans les basses dé-
presaions. L sol redevient riche en terre végêtale, en appro
c!ant du Lac Plat, qui -est uie grande iappeý d'eau, peu pro
f,nde et.couverte ds. roseaux, se reliant -avec plusieurs autres
tacs, situés plus au Nord, et étant un des repaires favosis des
oiseaux aquati<jues.

La rive S d du Lac Plat, est particulièreinent attrayante.
Les falises. qui supportent de gros ch nes, bordent le rivage, et
ie belles priiri.c, bordées de bois de tremble et de chêiee,.se

révêlent à l'Sil, "n faisant une courte traverse, dans le Sud.
Bin que les rives du lac soient narécageuseis, les falaises, à
queIques centain.'s de verges plus .au Sud, Font hautes et sèches.
Le Lac. Plit.est adinirablenent: adapté à un établissement de
pàturage; sur la plus grande échelle. Le foin sauvage se
trouve, en toute quatité désiral, autour de ses rives maréca-
.euses, et dan de belles prairies, 'situées au Sud, l'on oeut se
procurer en a:onidyneedi bois d'une excellente qualité piur
des "objets de construction et. pour le cbauffage ;--le prin-
temps ei lPautomne, le lac est couvert de gibier sauvage, de
toutes les espèces Le Lac Plat. est l'endroit favori de chasse
des Mtssieurs du Fort Garry et d,-s Métis de 'Et;ablissement.~ Il
s troùve sur le 'Grand Chemin qui mène au Lac-Manitoba, et
il est' probablement destiné à, devenir, dans le cours du temps,
un-.endroit de quelqune renom, comme station de paturage.

Le 30' d'octobre,je partis avec Whitevay,. en avant des char-
rette;, dans l'espérance de. pouvoir arriver aux Etablisseiments
avart la nuit tombée Nous passâines un excellent-pays de
prairies, .Parseml.é de bouquets.de trembie',et-relevé par ci par.
là par une large et basse falaise, probableient d'origine sub-
aqueuse, 'eomne 'elle que. j'ai déjà décrite. La Grande Falaise
de l'Assiniboine n'est pas bien définie là où nous l'avons des-
cendue, à envirop S milles à l'Ouest de la 'Montagne de Pierre.
Elle parait se diviser en deux pariies, dont l'une, de quelques
cenitaines de verges de large,'prend la forme d'une campigne
onduleu.s, et l'autre, ei conscrv.nt le contour et le caractère
de la Grande Falaise, est 'cependant appelée la Petite Falaise,
en conséquencede ce.quelle diminue en hauteur. Le pays uni,
à la base de l'une et de l'autre, est partout fertilé,.beu et admi-
rahleument adapté à 1a· colonisation. Nous descendîmnes la Pe-:
tite Faaisé, quiést un.degré de.la Grande, vers 4 h. de l'après-
midi. et nous pouvions voir, dans le lointain,' les clochers
jumeaux'de St. Boniface, avec leurs-toits couverts'en fer-blânc,
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qui brillaient avec éclat, dans le Sud-Est, à environ 15 milles
de distance. Nous passâmes ensuite la iagnifique prairie qui.
se trouve entre la Montagne de Pierre et la Rivière Rouge,
atteignant le bord de la rande Savane, juste avant soleil couché,
et nous arrivames à no quartiers temporaires, dans lEtablisse-
ment, une demi-heure ïvant la nuit tombée.

Il a été dit dans un chapitre précédent que les Falaises
de la Rivière Rouge et de l'Assiniboine: démarquaient les limites
des terres de première qualité,:daus ces vallées, au Nord du
49e parallèle et à l'Est des Collines de Sable, près du Portage
de la Prairie ; mais il ne faut pas supposer .que le pays, situé
entre la Pointe aux Chênes et la Montagie dé Pierre, soit de
qualité beaucoup inférieure; dans bien des parties, nous n'avons

Pu. distinguer aucune différence dans la luxuriance de l'herbe,
sur ces prairies et celles qui sont au Sud de la Grande Fahise,
mais la surface d'un sol léger ou graveleux, couvert d'une herbe

courte et rabougrie, est beaucoup plus grande, et 'étendue des
terres propres à l'agriculture se trouve ainsi diminuée. Il est
pourtant à douter si cet obstacle n'est pas contrebalancé par la
proximité du pays, qui est au Nord de la Grande Falaise; avec la
région couverte de forêts, située entrelesGrands Lacs, et avec les.
repaires de nombres immenses de gibiers sauvages qui fréquen-
tent les bords des petites nappes d'eau" si. communes en cette
région, pour s'y reproduire.~ Sur la~cartt, 'ette région, au Sud
de la limite probable de la forét, à été' marquée comme une.
"vaste prairie unie propre à l'agricultnre," les bouquets et
lisières de tremble et de chéne, ne servant qu'à entrecouper une:
vaste étendue de pays tuii en une série de plaines très attrayan-
tes, bornées en apparence par des forêts que le voyageur ne
trouve être, ern y pénétrant,-que d'étroites ceintures qui sépa-
rent une belle prairie'l'tme autre.

TABLEAU INDICATIF DES PRINCIPALES DIMENSIONS, ET DE LA HAUTEUR APPROXIMATIVE,
DE LA MER, DES LACS DU GRAÀD BA SIN DU LAC WINIPEG.

A.U-DESSUS

LAC. WIN'EG.
Surface . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Longueur ....... ..........
Plus grande largeur ..............
Longueur de la ligne de côte.
Hauteur approximative au-dessus de la mer

LAC 4MTOE1A.

Suiface .............

Longueur.;........................
Plus grande largeur ..............
Hauteur, pu-dessus de la mer........

LAC IV1N'GO.S15.

Surface .....................
Longueur-.... ...........

Plus.gran largeur ....

Hauteur au-dessusélde'hae.......
4-.

8,500 milles carrés.
2S0 milles statu.

-LAC ST. MARTIN.

. .uface -....
Longueur .................... .

TI . . .

316 milles carrés.
30 milles statu.

d L
57 do. i Pls grande argeur........ 16tu

930 do Hauteur au-dessus de la mer.......... 655 pieds.
628 pieds.

.AC DES CEDREs.
Surface .... ......... 312 milles carrés.
tLongueur ........................... 3' imlles statu.

4900 milles carrs Plus grande largeur..................25 do.
122 .Hàuteur au-dessus de la mer :... 65 ... S8 pieds.
24 do.
670 pieds. LAC DAUrIN;

Surface ............... .. 170 milles carrés.

Longueur. ........... 21 milles statu.
1,936. milles carrés..j Plus grandelargeur . ..... 12 do.

120 milles statu. . auteur au-dessus de la mer.. ..... 70 pieds.
27 do Surface totale d'eau dans le Grand Bassin

692 pieds. du Lac Winipeg... ... .... 13,134 nilles carrés

T DAU 1 DICAT1r DE' LA srACt ET Dý 12ÉLVATION AU-DEssUS DE. LA. 51R DS GUANDs LACS CAIADIENs .

Nohm DiEs L Acs. .sri- en EIvtion au

Lac Supériet..............32,000 .. 600 pds.-,
Baie Verte .................... 2,000 ._578 do
Lac Michigan ...... *.. .... 22,.400 .. 578 do

Lac StHu r.....................1.90 .. 570 do
Lac St. Char................... .3600.. 570 do
Lac Erié.......................9,600 .5 do
Lac Ontário ....... ''6,300 .. 232 do

Surfàce total ........... 91,860
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CHAPITRE XII

RICHESSE DES SAUVAGES: LE BUFFLE, LE CHEVAL ET L CHIEN.

Le Bison ou Buffle-Ce à quoi il sert-$elon les Métis, il existe
deux espèces de linies, l'une qui setient dans tes plaines et
l'autre dans les bois-.Caractères particuliers de -ces deux espèê-
ces-Autrefois ces animaux habitaient les Côtes d<l. l' Atlanti
que, sur.le terruoire des Etats-Unis, maia'non pas dais tous
les Etats de la Nouvelle Angleterre-Aujourd'hui, ils se tien-
nent' par bandes -sur les bords de laà Rivière Rouge -et de la
Saskatcheuian--Quartiers d'hiver des bandes de Buffles du
Nord-Ouest.---La .chasse .dAu Buffle-Dénombremn des chas-
seurs Métis de la Rivière Rruge--Le iBufe aveugle-Coise-
ment du Buffle avec des animaux doutestiques---Caracdères
particuliers de ces.races mé»ées-Le Cheval-Comment on le.
dompte-Exemples de sa docilite-Attac&ment des- Sauvages
pour leurs chevaux--Enfargement des chevuux-La fumée
quilfautfaire dces.derniers-Le Chien--ee.d quoi go l'utilise
-Ss .hurlements au milieu de la nuit -FPes du Chiei-Les
Chiens dans les Postes de la Baie d'Budson-Croisés avec le
loup, ils sont très voraces-Chiens offerts en sacifice..

Le bison ou bufâe, le cheval et I chien sont pour les Sauva-.
ges des prairies ce que sont pour les races civilisées les animaux
domestiques'et'les produits de la ferme 'et de la fort. Pendant

la plus grande partie de.l'année, les Sauvages des prairies sui-
ventle, buffle,. et uon.seulernent ils se nourrissent de là chair de
cet animal, mais c'est encore .avec sa peau et ses nerfs qu'ils
confectionnent leurs' tentes, leura ardes, selles, cords d'arc et.
attelages de chien. La peau coupée par petites bandes l'ur sert
de cordes, et lesnerfs fendus.de fiL Souverit la bouse séchée -est
le seul combustible 'u'ils aienti dans les plaines nues situCes
entre '.%ssinibuine et le Grand Coteau et äig le Braa Sud de la
Saskatchewa. Leurs articles de cominerce, qui tous provien-.
nent du buflie, sent la vande sèche, le pémican, la noëlle,
a graissé, les nerfs, les peaux t les xobeaspréparées en

échange de quoi ils demandent alu the-.article qui devient
ujourd'hui.parmi eux un objet de convoitise-du' tabac, de la

poudre et du plomb, et quand cela se peut, du rhum. L'on
peut dire d'eux que c'est par -le buffie qu'ils existent, et con-
naitre les habitudes de cet animal est'pour eux une nécessité
de laquelle dépend essentiellement leur existence

L'on. doute encore aujourd'hui qu'il y ait deux espèces de,
buff lebuffle des prairies et celui qui thabite les bois. Bien
des Vieux chassers, avec esquels je me suis entretenu t ce
sujet, assurent que celui des bis est une espèce -distincte de
lautre, et bien aqu'ils n'aient pas de prauves cientifiques à
donner à appui de cette assertion ils la justifient cependant
par la diffgrence qu'ils; disent: y avoir. entre ces.dëux espèces,
dans la taille, la coulour;,, le poil et les cornes. Des hommes
habitués depuis leur-enfance à voir ces animaux dans les Gran-
des Plaines et à remarquer.a différence entre ies grands. trou-
peaux qu'ils voient fréquemment, donnent encore dans cette opi-

nion. Le buffle de la plaine n'a pas -toujours une robe d'un
unoir ou d'un brun luisant, couleurs qui le.-caractérisent d'ordi-

naýj-e. Souyent sa.couleur varie du blanc'-au noir. Il n'est nul-
lement rare ,d'en, rencontrer. de gris. Les Métis disent que
souvent dans les Prairies l'on iriuve. des buffles auxquels les
loups ont enlevé les organes génitaux, et qui ont atteint une
taille immense. La peau d'un buffle mâle se re connaît par le
peu de longueur de sa fourrure et par ses grandes dimensions.
Là peau du buffle, dit des bois-j'en ai vu deux à la Rivière
Rlouge-est beaucoup plus grande que celle du buffle -ordinaiie-

'Le poil est très court. La-crinière ou le poil du cou, est moël-
lèux et sans frisure aucune, tandis que c'est là une des particu-
larités-qui se voient sur la robe du bffle des prairies.

Le buffle des bois est désigné comme étant três rate et comme
ne se trouvant- qu'au No;rd do la Saskaichewan et sur le flan
des Montagnes Rocheuses. Janais il ne s'ýtvçonture. dans les
plaines. ,Le butliedes prairies. au contraire, evite -ordinairement
les bois et s é tient dans les lieux découverts; imais l'hiver onIe
voit fréquernnîent dans les bois de la Petite Souris, de, la Sas-
katchewan, des Collines d'Amn adou, et dans. les buissons de
tremble, sur la Rivière- Qu'Appelle. Il estcertai qu'autreois
le buffle. des. prairies - habitait presque autant les bois qu'au-
jourd'hui les plaines.

Le Grand Lac aux Esclaves est la linite Nord des pérégrina-
lions du buffle, et le -pays eutre -cette grande nappe d'eau et la
Saskatôhewan est en partie. boisé. , Aujourd'hui, le buffle se
"voit en nombre considérable .sur le flanc Est des Montagnes
Rocheuses. L'ancienne limite des pérégrinations de ces ani-
maux est minutieusement indiquée danhs la relation de l'expé-
dition du Major. Long, de laquelle j'ext'rais ce qui suit

A l'exception de cette partie du pays. sise à P'Est de la
'Riviêré- Hudson, du Lac Champlain, et.des .troites langues
de terre sur la côte .de l' tlantique et dans le Golfe du Mexi-
que,-:le. buffe se ttouvait sur tout, le territoire des-Etats-Unis.
Ces endroits où' il 1'ailait pas 6taient. marécageux et 'prd-
'bablement- couverts -de bois touffu.- il devient probable que
le buffle n'alpas. habité la côte.de l'Atlantique par lé f4it que
toua les écrivains que M. Calbou a con, sultés sur ce sujet,-et
ils- sont nombreux,--nd foni 'nulléniènt "mnintion de son exis-
teâce sur cette, côte, tandis qu'ile en.parlent tuus comme. habi
tant l'intérieur.. Lon ne saurait g'odter jqpe cét animal s'est
approché du Golfe du Mexigue,, près de la' Baie de St. Ber-
nard, 'car, vers lan 1535, Alvar Nunez l'a vu non loin de la,
ete, et Jontel, 150> ans après, à la Buie de St. Bernard. 11
est probable que cette baie -së trouve sos la plus basse la-
titude o-4 cet animal.ait été vu, à 'Et dés Mon agnes Richen
ses. L'on ne saurait non plus douter qu'il aît.:b bita l'Ouest
de ces montagnes, bien que le PèreVenegas ne le compte pas
au nombre, des animaux de la CaliÉornie, et quoiqu'il n'ait
pas t6 vu à l'Ouest des montagnesý par Lewis et 'cark ni
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r.entionné par Harmon et Mackenzie comme existant dans la
Nouvelle Calédonie, pays d'une'immense étenâue et renfermé
entre l'Océan Pacifique, les Iontagnes Roc.e&ses, le territoire
des Etats-Unis et les possessions Russes sur ja côte Nord-
Ouest de l'Amérique. . Il parait cependanî aujourd'hui qie
son existence est bien reconnue dans la Col mbie, et l'on nous
a dit que parmi les natifs il existait une tradition qui fait
croire que peu de temps avant la venue ,e nos explorateurs
entreprenants, des' feux destructeurs avaient ravagé les prai-
ries et chassé le buffle à l'Est des montqgnes. Actuellement,
c'est à peine si l'on en voit à l'Est du Mississippi et au Sud
du St.. Laurent. En 1819,¯ le parti d'hommes du gouverneur
Cass en vit sur le côté Est du -N ssissippi, en haut des
Clhutes de Saint Antoine. L'êtendud <le pa'ys qui parcourt
cet animal devient tous les ans de pl ''s en plus restreinte. En
1822. la limite dt- ses pérégriations, en aval du St. Pierre,
était le Grnd Lac <lu Cygue, près d Camp du Crùissaut. En
l823 les fnessieurs de la conpagni4 Colombienne; faisant
Pexploitation des, pelleteries (Columda Fur Company). furent
obligés de marcher pendant .5 jour dans la direction Nord'-
Ouest, à þartir du Lac Travers a/ant de rencotlrer un seul
de es animaux, mais après lyoir parcouru une aussi grande

d nc ils parvinrent à n tt sohxante. Il y a tout lieu de
croi rc que- ette diminution constante de 'étendue qu'il par-'
comrt, doit ci>:tribuer à en diminuer le nombre, et cela, certai-
nemenjt eicore plus, que ne le fait l'habitude que lon a dé
tuer plutô: les bufflonnes que les mâles, rhabitude qui prévaut
probablement prmi les Sauvgesi depuis longtemps, mais qui
ne. saurait êtr. epnsid 'rée par nous comne lit cause de la
rande dirninution qu. Fon remarque -de nos jours dans le

nomhre de ces animau "
Les piérégrinations u buffle dans les prairies du 'Nord-Onest
suivènt encore ave une grande exactitude, et si le feu n à

pas passé par les p les anciens chasseurs peuvent dire,
générai emesnt, où lO i en trouvera des troupeaux à certaines
saison. de l'année. i dans lautomne, les-piaines ont été beau.-
coup ravagées par le feu, pour troâivei'les principaux troupeaux,

Sprintmnp suivant il faut se guider sur la direction que les
feux ônw prise,

Les liasseurs de. a Rivière Rouge reconnaiissent deux ran-
des div:isn de bu' ;.ceux du Grind (citeau et de la Rivière
Rouge, et ceux dé h. Saskatchewan D'autres troupeaux -i m-
menses habitent. plu s au Sud, jusqu'au Texas et". au Yexique,
Les pérégrination les troupeaux de buffles iu N *rdaOuest se
tuant >omn suit,à cai meicer par ceux de la Rivière 'Ruge-
Ces animiax hivern..nt sur-i Riéière Petite Sùuris, et dans une
directiozi Su<E.m, en gagnant vers le Lac du Diable, et plus
loin. et do la jusquû la Rivière Rouge et la Shayenne. Là

* aussi tn les trouve printnp. Leur course se dirige ensuite
à l'Ouest,- vers le Gr .d Coteau de. Misbouri, jusqu'au; mois.
de juin, épîqe- où ils gagnent le Nor, et- reviennent, sur la

rPetie Susp .r l'Ouest, en tournnt le flanc Ouest de la Mon:
t agne "la Torue jusqu'aû Lac du 'Diable, et en suivant la,
Ri.ierie r- pour revenir encoréý sur blyv Shayenne. Bien des'
chasseurs le la Riviè,:e Rouge se šouviennent que le buffle avait
<outume de venir dans les prairies de l'Assiniboire, aussiloin
au: Nd que Ie Lac Ma;itobµ.et l, en effet,. l'on Oeut voir

es crnes:t. des ossements de cet animal. On voit aussi de
ces. -- mnjents sur le côté Est' de heý' Rivière Rouge di Nord,
danle :iés'a, nais il est très rare que Pon y. rencontre
'animal vivant. Il y -a quelques ànnées, il avait. coutume de

pas.wr sur l. côté Est de la Montagne de la Tortue, par les

'Collines Bleues de la Rivière Souris, mais aujourd'hui il a cessé
de porter ses pas dans dette direction. L'expérience lui a ap-
pris que les Métis, ses ennemis, s'étaient trop approchés de "sa
retraite dans cette direction.

Sur le côté Ouest de la Montagne de la Tortue, lon a rernar-
qué en juin-lernier des traces de son passage, à un-.dés endroits
où il traversait la Petite Souris, et ces traces,. sur les deux çôtes
de la rivière, étaient si profondes et si régulières, qúe l'on
.aurait pu les attribuer à la main de l'homme. Ces, traces, qui'
sont souvent d'un pied de profondeur et de 16 pouces de lar-
geur, s'étendent de plusieurs milles dans' la prairie et viennent
aboutir à Plendroit que Paniùial s'est choisi, soit pour traverser la
rivière, soit pour s'y abr'uver. L'on en rencontre aussi souvent
dlans des régions qu'il a cessé de fréquenter.

ëirmtids troupeaux de l'Ouest hivernent entre les Bras Sud
e. rd de la Saskatchewan, et au Sud des Collines d'Amadou.
En juin et juillet ils traversent le Bras Sud; et vont dans les
prairies du côté Sud des Collines d'Amadon, et ils traversent la

llée'de la- Riviè:e Qu'Appelle, àn'importe quel endroit entre
le Coude du Bras Sud et quelques milles à l'ouest du Fort
Ellice, sur l'Assiniboine.' Ils se dirigent ensuite vers le Grand
Coteau de Missouri, et'ils.se rapprochent souvent des troupeaux
de la Rivière Rouge, qu viennent du Grand Coteau par le
Nord traversent ensuite le Missouri jusqu'à la Roche Jaune,
et .à mesure que l'hiver approche, ils s'en retournent par le'
flanc.des Montagnes Rocheuses à laSaskatchewan. En juillet
dernier, nous avons vu plusieurs petits tro'npeaux, détaclés des
handes de l'Ouest, traverser laî vallée de. la Rivière Qu'Appelle
et se diriger,' un de front, vers le -Grand Coteau. Les bandes
de PEst que nous nous attcndions à rencoqtrer sur la Petite
Souris, étaieit sur la' Grande Rivière '(c'est ainsi que les
Métis qui font litchasse dans cette direction désignent la Rivière
Rouge.) Ils en étaient partis de bonne heure; et par suite des
grands feux, qui, dans l'automne 'de 1857, avaient balayé 'les
plaines depuis les Montagnes Rocheuses jusqu?à la Rivière
Rouge,. ils .tvaiertpris une direction- Sud bien éloignée de leur
route -habituelle Ea approchant du Fort Ellide, nous en
viies des mâles qui tous sé dirigeaient vers le :Sud. Ils
revenaient' de leurs quartiers d'hiver, près des Collines d'A-
madou. Règle générale, les troupeaux de buffles de la Sas-.
kajtchew.an gag.nent le Nord en automne, et le Sudt en été. Les
troupeaux de la Petite: Souris,. et de la- Grande- Rivière,
(Rivière Rouge,) se. dirigent vert le.Nord-Ouést-en été, et vers
le Sud-Est en ,utomne. Il est'presque inutile de faire encore
remarquer que les incendies des prairieîs font ch angerles péré.
gnnations aceoutumées de ces animaux, et que c'est là la seule
catise qui les, leur fait changer. Les Métis disent, qu'ine fois
en. marche, jamais les grands troupeaux ne changent la direc-
titin qu'ils ont prise, quelque soit la qugatité qui en soit détruite
à la' fois par les nombreux chasseurs ou par les' Sauvages; le
manque 'de nourriture seul peut les faire dévier de leur route.

L'approche de nombreux troupeaux ' e fait reniarquer par un
bruit sourd, que .lon distingue plus .clairement .en appuyant
l'oreille sur un terrier de blaireau' et que*l'dn entend,si le temps
est calme, à une distance de vingt milles au moins, avant de
les voir.. -Par une nuit tranquille, et, durant le temps que ces
animaux.sont en rut, on peut les entendre mugirà une grande
distance. En arrivant aux Collines de Sable' sur le Bras Sud,
nous avons diemaîndé aux Cris si le buffle était en grand nombre
et prés de là; leur réponse futi "Ecoutez cette nuit, et vous
l'entendrez."

Dans mon rapport pour 1857, j'ai donné place à une descrip-
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tion des chassèurs debuffle de la Rivière Rouge, ainsi que des
dispositions et règ;lements établis pour cette chasse, d'après les
renseignements que 4. G. Flett m'avait donnés." Le départ pour
lachasse de Pété a.lieu d'ordinaire des établissements, et vers
le 15 de juin. Les chasseurs restent dans les prairies jusqu'au
28 août ou jusqu'au.16r septembre. Une division, (celle de la
Plaine du Cheval Blanc,) va pa-r la Rivière Assiniboine jus-
qu'au gué des Rapides, et de là elle se dirige au' Sud. L'autre,
la division de la'Rivière Rouge, se rehd jusqu'à la Rivière Pem-
bina, et prend ensuite une direction'Sud. Quelquefois ces deux

l divisions se rejoignent, mais involontairement. En 1849,
d'après un dénombrement 'fait près de la Montagne des Chefs,
non loin de la, Rivière Shayenne, sur le territoire de • Dacotah,
la-division de M. Flett se composait de six cent trois chârrettes,
sept cents Métis, deux cents Sauvàges, six cents chevaux, deux
cent bo~ufs, quatre cents chieis et un chat.

M. Rosst a fait le relevé suivant du nombre* de charrettes
réunies dans un camp, à cinq époques différentes, pour la chasse.
du buffle.:-

En 820, Nombre de charrettes réunies pour la pre-
mière compagnie ........ 540

En 1825, " 680
En 1830, " 820
En 1835, " 970.
En 1S40, " " " 1210

Dans le chapitre Il1, page 60, il est fait une description de
la manière dont les Crissfont entrer le buffle dans leurs enclos.

Le buffle aveugle -se voit fréquemment à la suite des. trou-
peaux, et quelquefois on le rencontre isolé. C'est le feu des
prairies qui lui fait 'perdre .la vue ; miais l'ouïe, l'odorat et la
vivacité se développent tellement chez lui, qu'il peut se
garantir du danger, et cela au, point qu'en temps calme il .est
plus difficile de l'approcher, que ceux qui ne sont pas privés de
leurs yeux. Les chasseurs croient que le buffle aveugle jette
souvent lalarme quand, sur un terrain onduleux, ils s'appro-
chent à la dérobée d'un troupeau. -S'il court sur un terrain.
rocheux, le buffle aveugle-tombe fréquemment; mais quand il
patt tranquillement, il évite. avec une habileté étonnante les'
roches etIles.cailloux. La domestication du bufflé 'sera d'une
grande importance pour la population future de la Rivière
Rouge, et à ce sujet les renseignements qui suivent sont de ceux
auxquels on peut se fier. »

Dans son ouvrageintitulé " Aspects de la Nature," Hum-
boldt dit qu'avant de s'être fait connaître à l'Europe comme
diploàmate distingué, Albert Gallatin avait réussi à acquérir, en
visitantlui.méme les lieux, de grandes connaissances sur la
partie inculte des EtatsUnis, et qu'il assurait que "la race croi-
sée était très.commune, il y avait cinquante ans, dans quelques
uns des Comtés du Nord-Ouest de la'Virginie, et que les vaches,
issues de ce croisement y propageaient leur espèce. tout comme
les autres." Ce que le buffle préfère pour 'sa nourriture est
le Tripsacum 'dactyloides, (herbe à-buffle,) et une espèce de
trèfle inconnue, quasi de la famille du Trifolium repens, et déi,
gnée par 'Brton, sous le nom de -Trfolium-bisonicum. eu-
dire de Gorfara, il existait encore 'au Nord-Ouest du Mexique,
au 40? de latitude, une tribu'Sauvage, dont la, principale'.
richesse consistaiten troupeaux de bisons, ou. buffles apprivoisés.
Cependant, malgré la possibilité d'apprivoiser le bison, malgré
la quantité de lait qu'il donne, et aussi malgré les.tr6upeaux de

'Voir Rapport sur la Rivière Rouge, de 185, pge 369.
f TA# Red Rivetr Seulement, its rie, pogres, and present state. Londres, 1866.

lamas dans les Cordillères du Pérou, rien n'indi.que .qu'il -exis-
tait un peuple adonné à la vie pastorale en Amérique lors de
sa découverte, et il u' a nulle preuve dans l'histoire que cet'
fge intermédiaire dans la vie des nations ait existé là."(Page 66.)

Dans une description des troupeaux de buffles apprivoisés,
ainsi que des résultats du croisement de ces derniers. avec la
vache ordinaire, description contenue dans les Rapports du Bu-
reau des Brevets (Patent Ofice Reports) , il est. dit que 'ces races
croisées sont de diverses couleurs' 'rayées*de rubans noirs sur
un fond brun, comme le zèbre; que d'autres sont tachetées de
roux, quelques-uns roux du corps et blancs de la tête, et d'autres
roux sans aucune tache blanche, 'Ces races mêlées ne produi-
sent pas seulement par le taureau domestique et le buffle mâle,
lesvaches croisées, c'est è dire celles qui proviennent du croi-
sement de la vache ordinaire avec le taureau sauvage se repro-
duisent. -Lors des premiers défrichements du pays, les vaches
qui étaient considérées les 'meilleures laitières avaient un quart
et même un huitième de sang de buffle:; mais l'écrivain n'a pas
été convaincu par ses expériences que le buffle mâle croisé pou-
vait se reproduire à son tour. Il a pro)uvé, toutefois, 'd'une
manière irrécusable, que la génisse croisée pouvait reproduire
de l'une ou le lyaütre race.

"Le buffle apprivoisé conserve l'allure altière qui le distingue
dans son état naturel mais il se nourrira ou s'engraissera de
tout ce dont s'accommode' la vache ordinaire, et il lui faut à

·peu près la même quantité de nourriture qu'elle. Je n'ai jamais
trait la bufflonne pur sang ni métisse, mais je ne doute nullement
que l'on Puisse en faire de bonnes laitières, bien que sa tétine
soit d'un moindre vôlu mie que celle de la vache ordinaire; et si
toutefois l'on en juge par la force du.veau, la mère doit donner
autant sinon plus de lait que la vache ,ordinaire."*.

Aprè le buffle, le cheval est ce dont les Sauvages des Prai-
ries font le plus de cas. Les bons chevaux ne sont pas bief dom."
muns chez les Cris'; 'ceux qu'ils ont sornt nêanmoins fort intel-
lígent et bien donptés.. Un cheval bien dressé à la chasse du
buffle est pour eux au-dessus de. toute ézaluation, car bien qu'il
ne soit pas nécessaire qu'un cheval soit bon coursier pour at-
teindre un buffle mâle,.il arrive souvent'que'la bufflonne,'dont
la course est plus rapide, le devance. Un bon cheval'sauvage
'jossède quelques excellentes qualités qui résultent de la manière
dont il est dressé, et dont l'énumération pourra -feut-être. plaire,
tout en démontrant avec quelle dcilité 'cetanimal.sert ses sau-
vages etrudes maitres. Lorsqu'il poursuit un buffle, le cheval sau-
vage obs rve l'animal 'avec -autant .d'attention que le cavalier
'qui le monte. Tcujours.:ita le soin de een écarter quand il
remarque que la queue du buffle se met en mouverient, et dès
qu'il la voit se raidir, il 'se lance de toutes ses forces au galop
car c'est là un indice 'ertain que Panimal va s'élancer sur lui.
Le cavalier eutsans'crainte se fier à son cheval, si celui'qu'il
monte est dressé pour la chasse du bufflé. l sera transporté
par lui :Ù neuf pieds du flanc' de Panimal, duquel il ,s'éloignera
quand il y aura menace de danger..' S'il butte et'quil 'renverse
son civali#r, cet animal intelligenî's'arrêtera' court et atte:ndra
que soi maître le remente. Je vais citer, comnie exemple, un
fait qu, m'est -arrivé pendant que je montais. une fouguense
juient grise que m'avait pretée un Sauvage Ojibway pour.
aller de sa tente au Comptoir de Manitoba, qui 'en était éloigne
de'dix rmâles. "'Elle est ion cheval favori quand 3e"chasse le
buffle," me dit le Sauvage, "et 'elle 'n'a pas besoin qu'on lui
mette de codrioies." 'Elle ne s'en init.pas moins à courir dès

'que j'eus -atteint une éclaircie à un nuille plus loin, et où

6 U. . aten Oje Report ..
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l'herbe abondait, et pendant qu'elle galopait ainsi, la sangle se
rompit et la petite selle sauvage ayant gliss6, je tombai à lins-
tant sur le gazon. La jument s'arrêta de suite et rebroussa
chemin pour venir se mettre.à côté de moi, et attendre que je.
fussa relevé et que je lui eusse remis la selle ; mais je ne l'eus pas
-plus, tôt remontée qu'elle s'élança de nouveau tout comme si nia
chute subite.* et inattendue avait été - pour elle un effet de

ma volonté. Une autre fois, Phiver dernier, je' conduisais une
petite cariole sur, la glace, vive de la Rivière Rouge, quand-
le cheval (c'était aussi un cheval sauvage), dont les fers,
n'étaient pas à crampons, qlissa.et tomba, 'mais sans faire en-
suite aucun effort pour se- relever. :1 resta sans bougerjusqu'à

ce que j'eusse détaché le harnais, et alors il s'efforça de se rele-
ver, gagna un endroit où la glace n'était pas vive; et atten-
dit tranquilleinent que je l'attelasse de nouveau.

Les chevaux sauvages sont d'excellents gardiens de nuit.
-. bs Métis avaient pour habitude de remarquer. leur attitude-

avant d'aller prendre leur repos, et s'ils montraient le
moindre signe de .malaise,- comme, par exemple, d'avoir l'air
effaré. au lieu de paitre tranquillement, ou si, quand ils étaient
à paitre iliss'arrêtaienc l'herbe à la boúche pour écouter ; s'ils
reniflaient ou s'approchaient des feux quand les mopéhes ne les
incommodaient pas, ~ils en recherchaiebt la.cause et plaçaient
parfois des gardiens. Quand, durant la nuit,.Isi noire qu'elle
pût Ñre, les chevaux s'approchaient - subitement des voitures,.
les Méîie allaient à eux, les caressaient, tout en observant dans
quelle direction ils paissaient ou regardaient, sachant bien que
leurs tétes étaient (lirigées du côté d'où pouvait venir le danger,
que ce danger vint des Sauva*es, des.ours ou des loups.

Eucore un exemple devra suffire pour faire connaître a doci-
lité et l'éducation des chevaux sauvages.. Je montais.un petit
cheval que nous avions eu-des .Cris, sur la Rivière . Qu'Ap-
pelle, et je scheminais en compagnie d'un Pied-Noir Métis dans
la vallée de la.Crique Longue,*à quelque distance en avant des
voitures,:et comme' nous montions un petit coteau,nous aper-
çùnes'un ours à 250 verges-devant ncius. Mon compagnon ne
savait que quelques mots d'anglais, mais par signes il me fit

comprendre que je devais desceridre'de ma nonture, et après
sétre convaincu que les chevaux avaient vu l'ours, ils les con-
duisit, côte à côte, en arrière d'une touffe de-saules. et tout en

attachant leurs brides ensemble, il leur -caressa lésou, leur
montra iPours, les caressa encore, et me fit signe ensuite dele
suivre. Les oreilles tendues, les chevaux suivirent de l'Sil

chaque mouvemerit de- l'ors. qui! se dirigeait alors doucemeni
vers nous, mais en s'arrêtant de temps en temps, pour arracher
de- pousses de saules. Nous nous mimes à ramper pour gagnei
une direction à'labri. du vent, et -nous nous trouvàmes U
environ 70 verges -de l'ours, qui nous aperçut, et à l'instant je lu
logeai une.balle dans les:poumons. Nous attendîmes.pour voir
s'il allait se relever: mais nous apercevant qu'il se debattait

> couché sur le dos, ,ious all'men:Pachever. Tournant ensuit(

la rue du côté de. nos ch'vaux, nous les .vimes debout à li
même place et nous observant avec attention. Mon compagnon
le ppela, et ils vinrent doucement jusqu'à 40 verges de nous
toujours. ÙL vue fixée sur l'ours. et s'apercevant. que nous

lapprochions et que nous 'le touchions; ils se mirent à paître
signe évident qu'il le savaient n'étre plus dangereux.

Le Sauvage des Prairies devient très attaché à son cheval
qu;:mid une Tois il en a trouvé un bon. -'Dans. le voisinagc

d'un pays ennemi, ou'1drsqu'il se trouve au milieu de gensd

*La Crique Lague se déeliarge dans la Grnide Saskatchewan, 'près du Fort

l Corne.

sa tribu qu'il sait être voleurs, il le garde souvent sous une,
tente., Le jour, lorsque le -camp est bien approvisionné de
viandâ. et que le buflie n'est pas loin, il lui met une entrave et
le conduit dans la prairie, où il s'étend ensuite de tout 'son long
pour le surveiller pendant qu'il va paître, et à mesure qu'il a
dégarni d'herbe l'étsndue que son entrave lui permet de brouter,
il chang de place le piquet'a4quèl l'entrave est áttachée. La
nuit, quand nous pensions qu'il n'était pas nécessaire de mettre
des entraves à nos chevaux, on leur liait néanmoins toujours le
train de devant au moyen d'une lanière de peau de buffle pré-
parée. Des entraves en fer de ce genre sont des objets -dont les
Métis ont grand besoin dans leurs expéditions de chasse. Avec
elles ils peuvent laisser leurs chevaux aller paitre à. quelque
distance du camp, mais on a vu de Sauvages qui étaient par.
venus à prendre 'un cheval dont les -entrave-s étaient-en fer, et
voyant-qu'ils ne pouvaient réussir à--se sauver au galop
avec leur.proie, se venger de ce contretemps en lançant une
flèche dans le dorps de l'animal ou en lui faisant d'autres bles-
sures 'dangereuses. Dans la saison des mouches, on fait tous
les soirs de la fumée pour les chevaux, et si l'on néglige de

prendre cette précaution, ils savent bien rappeler à leurs maîtres
ce manque de- soih à leur égard, car ils entourent le feu -du

camp et exposent leur tête à la fumée. C'est cette habitude
qu'ils ont de se masser autour de la fumée pour éviter les
piqûres des 'mouches qu'i fait qu'il est si difficile d'éloigner les

chevaux sauvages d'une prairie n feu; Beaucoup perdent
ainsi la vie tous les ans, car ils ne comprennent'pas do quel
danger les menace une prairie en feu. Le luffle est plus pru-
dent: Podeur du feu suffit souvent pour le. fnie s'éloigner de
pàturages où il paissait sans être -trouble.

.près le·hevaL le chien est le meilleur ami du Sauvage des
prairies. .11 est le-compagnon constaUnt de la Sauvagesse qui fait

seule dans le camp tous les travaux, car le Sauvage ne faiC rien
autre chose que chasser et se battre. Le chien traine sur de
bâtons les nieubles'du camp. lesq provisions, les petits enfants et

tout ce que la famille a de précieux. C'est un fait très amusant
que de v<ii. plusieurs centaines de chiens occupés à déménager
un -camp nombreux. Ils regardent fixement les passants, et dès
que leurs maîtresses cessent- de faire -attention à eux ils se cou=
client ou se.mettent à -grogner et à se mordre; mais ils n'en
obéissent pas moins, de bonne voonté et avec promptitude, au

'moindre commandement, šauf toutefois lorsqu'ils sont fatigués.

Le tiurlement de trois ou quatre cents chiens au milieu de la
nuit est d'un'effet épouvantable, car il s'élève subitement d'un
ton 6as'ét'prolongé jusqu'au hurlement lugubre le plus fort, -et. -

ils recommencent éonme de plus belle, si bien qu'ils finissent
par empâcher de dormir les voyageurs exténués et désirant

i se"reposer de leurs. fatigues par le- sommeil. - -il surient quel-

nque grand événement, on proclame qu'il -sera célébré pat un.r
festin à.la viande de chien, et les habitudes du jeune age ont.,

façonné avec une si grande puissance nos sentiments et notre goût
qu'il est impossible de ne pas éprouver une profonde répugnance
en voyant. des hommes - palper ces pauvres .animaux, et' cela

pour choisir. les plus gras d'entre eux; tout comme on lè ferait
pour:des inoutons. .Bien que qelques-uns des chiens sauvages

, que nous -avons vus chez les Cris des· Collines de. Sable fussent
gros et d'un aspect féfoce, nous ne nous sommesjamais.aperçu'
qu'ils fussent méchants cu englins à nous attaquer; toujours-nous
les avons empéché de .nous approcher eh leur montrant un

e bàon on en.feignant de ramasser une roche.
Voulant savoir s'il ne s'était pas rencontré quelques cas d'hy-

drophobie parmi les chiens .sauv-ages, je me suis adressé. bien des
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fois aux Sauvages, mais ils 'nont pu me donner aucun rensei-
gnement à ce sujet, et autant que j'ai pu m'en rendre compte,
l'on est dans, a même 'ignorance à l'égard de ceux qui sont en
si grand nombre à la Rivière Rouge et dans les différents
Postes de.la Compagnie de la Baie dHudson. .ans les Postes
de la Compagnie, l'on gaide un grand nombre de chiens. que
l'on 'attèle Phiver à des traineaux; et en été ils sont. nourris
au poisson dans les stations de peche,-dans les prairies ils
vivent des restes da buffle. Ces chiens peuvent rester une
semaine sans manger-; mas. il suffit qu'on les nourrisse bien
ensuite pendant quinze ou dix-huit jours' pour qiu'ils vien
nent en état de faire:une excursion. Au-Comptoir de Manitoba,

Je les ai vus dévorer' vigrvntslj soai s dé e sde.gros brochets qui leur étaient
jetés sortant du fdet- Les chiens 'sauvages sont extrémement
flipons, surtout ceux qui proviennent d'un croisement avec le
loup. Il tallait mettre hors de leur atteinte ousous couvert tout
article qui avait* la -moinîdr6 ressemblance 'avec le cuir, pen-
dant que nous étions avec les Cris... Un Métis peu soigneux: se
serait trouvé un matin à son réveil sans harnais nii fouet~; les

chiens pouvaient les lui 'dévorer en une nuit. Il leur arrivait
quelquefois, quand leur faim n'avait pas été apaisée depuis quel-
que temps, de manger une partie de la longue lanière de peau
de buffle qui sert d'entraVe' aux chevauxi Les loups font aussi
la même chose quaud la' pâture devient'rare pour eux, et sur-
tout quand Pentrave est 'lâche sur le cou du cheval et
qu'elle n'est pas attachée à un piquet, car, de ç,ettt façon,. le
cheval peut errer pendant, la nuit à quelqne distance du camp.
En hiver; et lorsqu'ils sont en route, la 'voracité des chiens
étonne; et comme durant notre voyage de retour il leur est arrivé
plusieurs fois de faire preuve 'de cette voracité, .on cii trouvera.
le tait consigé, dans le chapitre suivant.

Parmi les Cris,-les Ojibívays,..les Sauvages des Marais et les
Sioux, 'le chien est considéré comme l'étre qu'il convient le plus
d'offrir en sacrifice aux divinités offensées. Cinq chics compo-
sent le nombre ordinaire de cette offrande propitiatoire. Dans
le chapitre suivant .il est donné quelques exemples de leurs
superstition touchant ces sacrifices.

CRAPITRE XIII.

ANTIQUITES SAUVAGES.-SUPERSTITIONS ET" MRURS.-LIENS D'ASMITIÉ* ET DE PARENTÉ.
DtNOMÛREMENT DES TRIBUS.

RareM des Antiquités Sauvages dans la Vallée de la Saskatche-
wan-2umuli aur la Ricire la Pluie-Poterie-Opinions de
M. Schootcraß-Alliances entre les membres deadiverses tribus

-Pays des Ojibuays-Danse 'des Chevelures-Sauvages des
Bois et des Prairies-Chatiment -Traitement des prisonnirs
-Jongleurs-Chant. du Jongleur-Ses t%-ocations-L'tcureux
Pays des Grandes Chasses-'-Influence des Jongleurs-&
Blaireau-Antres et Cavernes où habitent les Esprits-Sacrif.-
ces et ofrandes-Triement infigé aux femmes-Bigarrures
-Lies de parenté et d'amitié -Eemples-Relations d'anmi-
ti6é entre les? Jroguois-Recensement des %zurages-Nombre
quifrtquentent les Postes de laCompaniie dejla Baie d'Hud-
son-Sauvages de la- Vallée de.. la Saskatchecan Tribus
des Pûda-Nirs-Tribus des 'Assiniboines, des Cris et des
Sioux ou Dakolais--Jongleurs-Semaine des* uvages -
Langage commun- et osacré--Particularité du laugacg-Sau-.
vages Pieds-Noirs dénombrement des tribus des-Pays habité
pur les Pieds-Noirs.
Il est rare que l'on trouve des antiquités sauvages dans la

vallée de la Saskatchewan, au Sud du Bras Nord Les moeurs
des tribus errantes qui',,habitent les Prairies s'opposenit à l'in-
tronisation de ces arts grossiers qui existent parmi les races
barbares dont linclination est dc se choisir un lien fixe' d'habi-
tation. At stations de peche même, sur les lacs.et les rivières,:
et où, depuis des siecles probablement, se'réunissent les tribus à
certaines saisons de l'année,. nous ne trouvons aucun monument
durable élevé par la main de l'homme.

.- Une partie de ce chapitre aété publiée dans le Canad anJouna du mois de
juiet. .

" Çà et là, cepend ant il y a des antiquités qui doivent être attri-
buées à d'antres races que. cues qil habitent le pays, comme
par exemple les hibitation; souterraines sur la Rivière la Plirdt,
les maisons de Mandan, et leurs fosss ru- la Petite Rivière
Souris mais à part cela.'aucun autre ancien monument &a
eté vu durant Pexploration.

Les enécintes -de pierre qui indiquent les lieux où les :Cris
ont ernié sur la Rivière .Qu'Appelle‡ sont cnmparativement
d'une date moderne, et .:oni sans doute l'Suvre des ancêtres des.
races qui. possèdent actuelleient le pays.

Des vases grossiers 'et des ttes de flèche ont été trouvés. aux
Etablissements de la Rlêvire Rougeà deux pieds environ de la
surface du sol. Ces: fragments ressemblent à cette poterie que
Pon voit commnnément diîns bien des ecndroits du Canada, et
d'apirès leur nombre 1f)Pe est porté à croire qu à une époque
reculée les bords de e coursd'eau étaient. peupléa par des races
qui connaissaient lart de faire de ki poterie avec dt il'rgile.

Les habitations souterraines aux Seconds Rapides, dans la.
vallée de la Rivière la Pluie, dont l'une est de 40 pieds de

fAi .eeonds mpide .un taste espace dépouillé darbres offre rapparence d'une.
magnifique prairie, Nous y débarquanies pour examiner deux immenses montien

,les qui. parabisaieit être des tamuli. Nous nous frayames un passage à travrs -une
épaisse vegiation d'l erbes, d'orties et d'artiehauts de Jérusalem, on topinambours'
enlaeesensemble par-des convolvulus savages. En nous rendant aux monticules,
nous traversames un jardin sauvage abandouûd, et tontauprès nous Y"Imes ls -per-,
ches des cabanes d'un grand campement de Sauvages. La hauteur du montique.
sur lequel nouo sommée montés, était Heviron-o pieds;et il en mesurait.lui) je'

large A sa base. I.était formé d'une riche marne sablînneuse noire, contenaint
beaucoup de rnitière végétale. En creusant à la profondeur d'un pied'nous-ne
vimes aucun changement dans la nature du soL-Rapport ar la RiI. Rouge, 85

‡ Chapitro III, page 57.



haut et d'environ 100 de large à sa base, et les habitations .et
Fort de Mandans sur la Petite Souris, sont une preuve que

-les constructions ne se bornaient pas aux monticules, comme
le dit M. Schoolcraft, dans son History, Candition and Prospects
of the Indian Tribes of the United Siales,-6me partie, p. 603:

" Les monuments de la Vallée du Mississippi, comme
champ de recherches antiquaires, peuvent être regard<s comme
le plus haut point de développémetnt où la race rouge a pousse
les arts et lindustrie, après sa.séparation des races nomades
toltecques-

"Ces rnonuments .sont ·très dispersés, mais ils .affectent l
même forme, à la fois sépulcrale et civique, que lon remarque.
dans ceux qui ont .été découvert's le long des hauteurs du bras
de l'Ohio. à l'Ouestde -New-York. Le monticule le plus grand
de l'Union, et ceux qui sont. tronqués ou défaitn; ont une res-
semblance des plus marquées avec le téocalli 'mexicain, et.ils
occupent les parties les plus au Sud de la Vallée du Missis-
sippi et. de la Floride. Leur grandeuir diminue à mesure qu'on
avance vers le Nord,.et ils disparaissent entièrement après
avoir atteint la latitude du Lac Pepin; sur le Haut Mississipp*i,
ainsi que les eaux. supérieures du Wîsconstn et les minières'
du Lac Supérieur,"

Un des résultats de la týai1e des. pelleteries, qui se pouy'suit
avec:constance depuis piùs d'un sièclY dans la-Vallée de la
Saskatchewan. a.été d'amener l'amalgamation des différentes
tribus, amalgamation qui s'est opérée par des alliances entre les
membres de ces tribus. Bien qu'e -parlant une langue dilT
rente, l'on rencontre souvçnt les Cris des Plaines,. les Ojibvays
et les Sauvàges des Marais faisani.ensemble la chasse du buffle,
et il n'est pts rare:de voir se former entre eux des la.sons de
famille. Hiver et été I*on'peit voir aujour'imi des Ojibivay.s
'du Lac 'Winipeg,, près des Grande Fourches de la Saskatche-
wan, et ils se trouvent a'voir iigre à 400 milles à l Ouest de.
la Rivière Rouge, car c'est là qu'ils avaient établi permanerrm
ment leur séjour. Tous:tesOjibwaysque l'on voit aujourd'hui
à PHuest du Lac des Bois et sur: la côte d. Lac Winipeg sont.
des .intrus sur cette, éltendue de 'pays. Le véritable pays de
'Ojibway est la -région située au.Sud, à l'Ouest et au,-ord

du Lac Supérieur. La manière de.vivre ainsi que PaLspect,du
'pays que l'es émigrants on envahisseurs occupent, ont changé.
Ce n'est. plus à la forét qu'il demande sa nourriture et ses vête-
ments; m ris sur les bordî (le l'Xssinibeine, de la Rivière
Rouge.des Lacs Nanitoba.et du Dauphin, ain ,i que sur le lainc
Ouest des Montagnes Riding et du' Canard, -l s'en trouve beau-,
coup qui ont des cheyaux et qui se joigncnt'aux Métis dans.leurs
chas'es du piintemps et de l'automne. Cependant, malgré ces
relations et ces alliances entre les diffrénte tribus, a plupart
des superstitions et des mours particulières à chacune d'elles se
conservent,e. se maintiennent.

Il y a près d'uûsiècle: (en I.0o), M. Hutchins, qui était au
service *de.la Compagn'e de la Baie d'Huson, fit.le dénQrn-
bremen t des tribus parlant 'Ojibway et qui habitaient entre le.
Lac Wiiipeg et cent milles en deçà de la Baie à Jacques. Les
noms de.ces tribus se trou vent dansle journal de Sir John
Richardson, page 265 de l'édition américaine. Les tribus.qui
y sont énumérées ont évidemment reçu. leurs noms, comme
c'est encore la coutume aujour ui, 'de leurs stations de pèche
ou de chasse.

Lon 'e demande souvent si les descriptions émouvantes de
'la vie sauv age, comme 'on en rencontre dans les agréables
romans de COeoper, spn réelles ou l' re de 'i nation, et
dans le cas où eies seraient réelles, si'ces memes scènes se e-'

produisent de nos jours chez des tribus qui,.comme celles des
Cris de la Plaine, des Sioux, des Swampys (Sauvages des Ma-
rais- et des Ojibvaysi sont depuis longtemps en rapport avec
l'homme civilisé, Il suffit, cependant, de visiter les tombes'
isolées d'Ojibways, sur les bords de la Rivière Rouge, et une
fois là de. regarder les chevelures de Sioux orijées de perles, dç
morceaux de drap, de' rubans de couleur et de lanières de cuir
suspendues à l'extrémité d'une longue perche plantée près.du
sommet de la:'tombe, pour se convaincre qu'il existe encore une
c utume barbare; mais voir de ses yeux la danse des cheve-
ures ou des.crânes,.c'est plus qu'il~ne faut pour nous convaincre

.que ces passions infernales, si fidèlement décrites par Cooper,
trouvent encore leur expression dans ja violence des gestes, les
vociférat uons les chants de triomphe et les dégoûtants festins,
et qu'ellés n'ont pas diminué de force ni de férocité, rmême
après un.siècle de relatioiiï'vec l'homme civilisé.

Dans les passages suivants, je'vais essayer de rapporter quel.
ques faits qui démontreront jüsqu'"quel point les viçillessuper-.
stitions'&t coutumes dominent parmi'les'Sauvages qùi habitent
le pays situé entre la Rivière, Rouge et.le Bras Sud de la Saskat-
chewan'

Au counmencement du printemps dernier, les bandes guerrières
des Ojibiays, désignés sous le nom de Sauvages du Lac la Pluie
furent jët'ées dans un état de sauvage excitationpar Parrivée de
messagCs envoyés pr leurs frères de la Rivière Rouge, qui
leur app6rtaient la nouvelle que deux Sioux avaient été tués et
scalpxés dans les Plaines. Comme preuve de ce triomphe ils
avaient åpportés deux doigts arrachés'aux mains des initunées
victien L'annonce 'que les, chevelures leur seraient envoyées
après ,qe 'leur. frères de lu Rivière Rouge auraien célébré
cette,:Niétoire par des lanses guerrières autour de ces chevelures,
fut r-çïe par des clameurs et des cris de joie féroce. Après
qué les chevelures seraient p:tsée le inain on main ét que 'la
victoire où elles avaient été prise aurait été célébrée par des
danses,"des 'chants et, des festins, elles seraient remises aux
guerrier, qui les avaient enlevées, et finalement suspendues au-
dessus de la tombé de parents ou d'amis qui avaient eu à pieu
rer la mort d'un de 1.urs proches, frappé par la main de. Sioux.

Les Sauvages de la forét se réunissent le printenips pour cé-
lébrer leuis fêtes dites 'de 'la médecine, et autres cérémonies.

'En été, ils se divisent par familles ou en petites bandes, et funt
la chasse, la.péche.ou 'vont-dans les plaines à la'recherche du
buffle 'A Papprche de l'hiver, ils obtiennent à crédit où.autr
ment des proyisions dans les ifférents postes de la Compagnie
et se retirent dans leurs quartiers d'hiver où ils tendent- des
piéges aux animaux à fourrure. : Les Sauvages des prairies ou,
des.plaines suivent le buffle et variènt la monotonie de leur exis.
tence en' 's!organiisant en partis de guerre pour lutter contre
leurs ennemis, comme les Cris des Plaines contre les.Sioux'et
les Pieds-N6irs, et les Ojibways contre les Sioux

Etant ur le: Bras 'Sud de li Saskatehewan en août de.rnier,..
nous vimes lés Cris de la Plaine allant en toute hâte de la rive.
Ouest à ja rive Est de la rivière, pòursuivis par un fort'parti de
guerre des: Pieds-N<Irs. Le chef Éàtoncourt nous désigna
quelques-uns des 'hommes de sa bànde qui, il y a deux ans,
avaient 'pénétré dans lepays'des Pieds-Noirs jusqu'aux Monta-
gncs Rocheuses, et d'où il.' avaient rapporté plusieurs chevelures,
des griffes d'ours gris, des colliers, des pipes .et' autres'.
trophées. Il raconta 'aussi,. avec beaucoup d'émotion, que
Pavant-dernier été,vingt-cinq jeunes guerriers étaient partis pour.
une semblable excursion, et <ue pas un d'eux ndétait encore
revenu. B juilletdernler (1858), un corps considérablé de
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Cris de la Plaine se rencontra aux Côtes, des Aigles,; sur le
Bras Nord de la Saskatchewan," avec une partie de la tribu des
Pieds-Noirs, pour s'entendre sur des conditions de paix. Tout
se passa tratquillement, et les représentants des deux nations se
séparèrent comme amis Quelques Cris, cependant, iiieapables
de résister à la tentation, volèrent quelques chevaux aux Pieds-
Noirs; mais ils furent poursuivis et trois d'entre- eux capturés.
Un fut' tué sur le champ et les autres amenés en triomphe au
camp des Pieds-Noirs. Là ils furent. dépouillés de leurs vête-
ments et on leur lia les mains derrière le dos en perçant leurs
poignets pour y..faire entrer .un bois si fortement attaché ensuite
qu'il ne, pouvait être enlevé sans assistance. Les c'ptifs furent
alors séparés -et relachés, l'un. après 'l'autre, pour qu'ils fussent
seuls à chercher le chemin qui devait les çonduire parmi,
leurs frères. Lu'n des deux seulement parvint à regagner sa.
tribu, et il était couché sous une tente devant laquelle nous
passâmes sur les bords de la Rivière Qt&Appelle,' près du Bras
Sud.

Penîdasnt qu'il racontait ces aventures, Bùtoncourt éleva la
pipe, qu'il tenait à sa main et s'écria: "Voilà cý que mon ami
le Pied-Noir m'a donné un jour; le lendemain 'il a tué. me's
jeunes gens! l1 est encre' mon enemi '" J'exprirmai le
désir d'acheter ce ite pipe: L. Prends-,là répondit-il eri fronçant
le sourcil et nio ladonnaut, et il tendit ensuùie silencieuse
mentla main pour avoir la pipe de terre commune avec laquelle
je fumais dans le moment. Le grand clhtdes Cris de'la Plaine,
est appelé. le Uenard, et il.jouit une grande est ime e 'emps
de'guerre comtne·en temps de paix, parmi tous les sinivages de
la Plùine avec lesquels il a des rapports. Il est redouté des
Sioux, des Pieds-Noirs, des Sanglants, dls é uvages du Saulit,'
des -Assiniboines t de 'toute.les tribus qui font 4e temps en
teips la chasse sur le Grand Coteau de Misouri et le Bras Sud
de la Saskatehewain..

Les traitements cruels et barbares infligé. aux prisornniers,.
dont il est si souvent question dans les narrations des guerres
sauvages, sont, même de nos jours, choses coinmune iaii» les
prairies .da Sud de la Rivière Qu'Appelle et de CA'iniboine.
Il ne se passe pa 'd'ainées sans que deux ou plusieurs Métis.
de la Rivière .Rouge te soient sculpés p.or -les Sioux, et cela,
commé a ét, le ca l'an dernier, quelquetbis tout près dé E'ta-
blissement St.Joseph, suri la lne frontière, à treate millek en-
viron à l'Ouest de la Rivière Rouge.Quand, durant l'été, les
Sioux ont fait un prisonnier, ils lii font subir parfois un gere
de nort terrible. On les a -vus déshabiller:u Métis, l'attacher
a un pieux sur le bord d'un mirais dans la prairie, et le laisser
exposé aux piqûres de millions de:moustique. - Quand vint Pa-.
gonie causée par la fièvre et les ouffrances-de la soif, ils le. laisý
sèrent mourir d'une mort lente et affreuse, car i voyait de P au
à. ses pieds et les-buses qui devaient le dévorer voltir et ph .

'ner-autour de lui.
Afin de donner une idée des cérémonies célébrées pour les

évocations ou opérer des guérisns érémonies qué l'on peut
voir en tout temPs de- l'année, 'lorsque :plusieurs familles bi.
vouaquent ensemble,je vais faire la' description.d'une scène.
dont j'ai été 'témoin oculaire lété dernier, près.du poste de la
Compagnie de·la Baie d'Hudson,'aux Collines d'Amidou- et
entre le Bras Sud de. la Saskatchewan' et ['Assiniboine.
Cette cérénonie se .faisait dans la langue des Cris, mais je-
pense que les paroles prononcées me furentfidèreecnt"tradui-
tes par l'iliciar alors en charge. du poste, et qui se trouvait
présent. La tiaduction-qu'fliie 'ut tt reconnue exacte par
ln des Cris rétis qui 'faisait partie 'de ma- b4nde.

A mon arrivée dans ce poste, un jongleur de quelque célé-
brité essayait de guérir une, malade par l'exercice de ces mo-
yens artificieux.. Cette femme était couchée sous une. tente
sie peau de buffle, et le jongleur, décoré et la figure peinturée,
s'évertuait à battre un tambour (medicine',drurm,) à quelques
pas:d'eile, tout en chantant par intervalle les paroles qui vont
suivre, qu'il prononçait d'abord 'doucement en. faisant une.
pause à chaque mot*ensuite comme dans la conversation ordi-
naire, et en dernier lieu avec énergie et rapidité

" .rand--est-celui-qui--marche-
inw-cntre-de--1a--terre--

Le mot t ' Dieu" n'est pas ici employé dans l'acception de
maitre supre"ue; il campurte plutôt, une idée d'indépendance
et de, fãculté ihdNiduelle. et,:comme les Métis me 'ont dit,
cette expression est mieux rendue en anglais par le mot
g endeman.

-Le jongleur sortait de temps à autre de, la tente, et toutes
les fois que le Manitou, on Pesprit, qui était [a cause supposée
de l maladie de cette femme, approchait, une petite sonnette
suspendue aux perches soutenmnt la tente, nous en avertissait.
Alors le jongleur saisissait son ta;nboùr, recommençait son
chant, et réussissait'par ses enchantementsà calmer le Mani-
tou. Ces scènes se continuèreiit deux nuits de suite, et à.la fin
de la heconde, après un tintement prolongé de la petite son-
nette, après que lei perches de la tente eurent été :remuées,
avec violence' que le tambour et été battu a.tvec force et que
le chant plu:< haut reproduit- se fut fait encore entendre, le'
jougleur anwnça qu'il avait découvert quel était le sujet 'de*la
colére du Manit o et trouvé le moyen de l'apaiser.

Tu as fait un v dit-il, et à ton leverle matin, tu promis
de faire une offrande. au Manitou; tu as oublié ta promesse
et tu es malade."

La malade, avouant son ignorance, et du rêve. et de la
prnmesse, demanda quel était le sujet de ce rêve, et ce que
c'était qu'elle avait promis. Le jongleur lui dit que quand le -

buffle rôdait autour de. sa tente, Phiver dernier, alors qu'elle
n'avait aucun sujet d'appréhender la.faminé,.elle rêva que le
bufile serait. toujuurs à 'sa'portée, que la misère ei les chagrins
lui seraient toujours inconnus, et que par reconnaissance elle
avait'fait yoeu de faire le sacrifice de .sa.neilleure robe. Im-
patientée sans doute, par le- chant. du jongleur, et par 'le bruit
incessant de so tambour, et, croyant aussi.probablement qu'une
confession mensongère ét ait le moindre mal qu'elle put con-
.mete tla femme déclara, vu que' cela pourrait peut-être amener
la guérison quil -lui pronettait, que. le jongleur avait dit la
vérité. Il. lui di-que sa pénitence devait consister dans le
sacrifice de deux robes, ou ée double de ce. qu'elle avait pro-
rnis, 'et -qu'elle. recouvicrait ensuite la santé,

Des scènes semblables à celle que je viens 'de décrire. peu-
vent être vues toutes les fois ilue plusicurs familles bivouaquent
ensemble ; mais les sacrifices dont .on exige lexécution sont
en rapport avec les moyens dont ces créatures abusées peuvent
disposer pour satistaire aLUX exigences du jongleun

:" L'heureux pays des grandes chasses," ce laradis des Sa-
vages dont parlent si souvent les écrivains romanciers,.existe
réelle'menït dans l'imagination des.Cris, des Ojibways et autres
tribus dü.Nord-Ouest. Sur la Rivière Qu'Appelle, un Cris de
la plaine raconta, avec un grand sérieux, à un de mes' hommes,

qu'élant mort une fois, il avait habité le monde des esprits, et
je.vais ici reproduire son récit :-" J'étais'malade,'et je-m'en-
dormis. 'Je 'm'éveillai sur te bord d'une 'rivière profonde, dont
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les eaux coulaient, noires et rapides, depuis un grand brouil-
lard au Sud jusqu'à un brouillard au Nord. Beaucoup d'autres
Sauvages s'assirent sur les bords de cette rivière, Poil fixé sur
les.eaux et sur la rive en face, qni était.enveloppée par le brouil-
tard. De temps à autre ce brouillard qui était devant nous s'é,
loianiait, pour nous laisser voir l'embouchure d'une autie grande
rivière,;dont les eaux ven-iieht se perdre dans celle sur les bords'
de laquelle j'étais ass:s. , Le pays au Sud de cette rivière. avait
un aspect éclaam au Nord il était sombre -et couvert de
nunages. D'un côté se voyait l'heureux pays des ch nes abon-
dantes, et de l'autre le séjour des Sauvages qui ont été mé-
chants. De temps en temps mes compagnons essayaient de
traverser le courant rapide qui coulait devant nous, pour entrer
dans l'heureux pays ;des grandes chasses. Quelques uns y
parvinrent, mais d'autres disparurent dans le brouillard qui pla-
naît sur le pays des méchants, après avoir atteint la rive Nord.
J'essayai à mon tour de la passer,.mais le courant était trop,
rapide pour mes forces: le souvenir de tmes mauvaises actgiqgs
m'empêc-hait-de lutter contre le.courant, et je fus jeté sur la
rive Nordde Pautre rivièýre. Jegrimpai sur ses bords, et passai
bien des lunes à faire la.chnsýe sur cette terre affreuse, ton-
joirs à la veille de- mourir de faim, ou -bien blessé ptr (les.
ennemis, trempé par la pluie,' transi de froid, enfin tou¡
misérable. Je me trouvai à la fin sur une rivière semblable à.
celle que javais traversée, en face de laquelle se voait des
brouillards etun grand cours d'ean. Par les d&chirures de ces
brouillards, j'aperçus d(un côté:lheureux pays dçs rand's chas-
ses, et de l'autre une terre plus sombre et d'un aspecteffrayant.

'autres Sauvages se trouvaient: là avant in . regardhnt la
rivièie et essaant de la traverser Beaucoup d'entre eux v
parvinrent, et quelques autres furent jeés dns le pays de
chasse.des méchants ceux-là étaient de très mauvais Su-

ages. Sachant (lue javais été bon sur. cette affreuse trr&
de chasse ,des mhants,j'essayai de franehir la rivière. Je
m'armai de courage et nageai avec force contre 1e courant.
J'attéignis'heureux- pays des grandes chasseq. :t dès.jjue j'eus
atteint le haut d la re mP peines disparurent : je vis devant
moi autant de Sauvages qu'il y -i de'brins d'herbe, et dans les
plàines éloignées les bules aussi nornbreuxet aussi rappro-
chés les uns 'ies auties que les go-uttes dc pluie dunt l'ée.
Le ciel était sans nuagei *et je sentais rafraîchir la figure par
.une brise tiède et ernbaumée Je- m uisa iiser à terre

our dormir, ef à mon réveil je me retrouvai eul dans ina
tente et dans ces prairies.

Quelque grande que puiisse être la'confiane. des jongleurs
dans Peflicaité de leurs enchantement, il -e>t.ceriain qu'ils
font beaucoup-de en de la médecine de 'homme blanc, el j
vais, àT'appui-de cette disserti-n, -ier-n fait riible, qui 1es

* passé aux Collities d'Amadou/ Le jongleur dont il vient jus-
tement d'être question entrà suivi d'un dmre Sauvage ans
la salle du poste, où j'étais assis avec M. e Mme H, qui
avaient temporairernent la directior de c comptoir, et ils s'si
sirent tous deux sur l'une de mes casses qui renfermait un.
petit coffret de médecine. Mme o e dera uda de lu don.
nr un môrceau de taffetas; pendant que j.' traversais la salle
pour aller ouvrir le coffret{ Mme. quIi est ime-iéti -fit
son mari cette question dans la langue parlée par les Cris:
" Ses médecines-me feaient'ellerquelque malsi je restais ici
pendant qu'il va ouvrir lahoite qui les contient ? Oui; ré-
pondit en plaisantânt M H., et tu frrais mieux de r dans
P-lautre chambre. Sur un signe que-je fis aux Sanvanesde me
faire place ils se levèrent et j'ouvris le coffret mais ils n'eu-

rent pas plus tôt vu les bouteilles, qu'ils sortirent en tonte hàte
de la salle, et coururent jusqu'au sonstnet d'une côte, voisine.
Arrivés là, ils se dépouillèrent dd tous leurs veternents, qu'ils
secouèrent à plusieurs reprises, et après les avoir penaus à des
arbres exposés au soleil. ils s'accroupirent à terre pour atten.
dre que lair chassât le mauvais effet que les bouteilles avaient
pu produire sur eux.

Dans:la vallée de la Rivière Qu'Appelle, nous avons frG-.
quemment trouvé des offrandes, faites au Manitau ou. esprit
suspendus à des branches d'arbres, et elles consistýue&it en
fragmenis de drap. en-perles enfilées, en rognures-Ide penu de
bille:peinte.en griffes et en dents d'ours, et autres bagatélles.
-Nos métis voy.iien't toujours, ces choses avec respect, et jamais
ils ne sen moquaient et.ils n'aimaient pas non plus que d'au.
tres se moquassent de ces offrandes au Manitou. OeUt -cou
tume existe partout dans la vallée du Lac Winipeg, et- on
peut dite aveè vérité que.le tambour du joneleur se fait >lus
souvent entendre que les: cloches d'église dans quelques
paroisses de 'établissement:de Selkirk.

Un jongleur célébre parses enchantements exerce frèquem-
Jnent une très pernicieuse influence sur toute une bande, qui
se compose de 10 ou 1-Zfamilles, car s'i a des griefs contre
'lieil.Pvinpéchera de fréquenter certains lieux de chasse ou de

pêche. Entre autres nombreux e.emples de ce fait. je vais
rapporter le suivan,--qui se pass:i sur la Rivière Dauphin
E6 remontant le cours de cette rivière, nous -arrivàmes.
à un grand amp d'Ojibways.qui allaient -a Poste de la
Conpagnie <le la Baie diHudson à- Fairford. Leurs quartiere
d.itivernetent taient orlinairement i: la Téte du Brochet, pr's
de lembouchure de laRivière au ol)ré, où il y a-une bonne :a
tion.de péche sur e.Lac-Winipeg- mais ils avaient décidé de
nqe plus hiveernr lü parce &utin. jongleur de renom, surnoimné

.be Blaireau,".du Grand Rapide de la Saskntchewan, les
avit menacés de "faire quelque chose" s'ils allaient encom
a la Tête du Brochet l'hiver. Il suffisait d'une inenace assi
ambigût pour les empêcher de retourner à leur anen séjour,
et c'était là une privation qui devait causer bien des souifran
ces à beaucoup- d'entre ux2 sinon leur ôter les moyens de

Sur ls. Lacs Winipeg et-Manitoba, il y a plusieurs endroits
que les Sativages qui chassent et vivent sur les rives de ces
grands lacs n'osent pas 'visiter, :C'est- à' peine s'il y a la une
caverne ou un monticule qui n'ait-pas sa légende. particultère
connue de tous ceux qui errentsur ces eôtes..

sur·là cto Ouest du..Lac' Vinipeg, dans lc grandes et sum-
b-retavernes formées par les fissures de la pierre éalcaire
sont supposés habiter -des esprit.s malins, auxquels croient les
Sauvages qui <'hasseuit sur la.côte et il serait doué d'unbien
grand pouvoir celiii qui pourrait amener le- Sauvage idolâtre à
approcher de l'antre de ces esprits itnaginaires, et encore moins
d'y- nt.rer.

P .r la P"inte de l'Caverng de Pierre Calcaire se tyro
vent plusieurs antres de cestooi-disa.nt esprits, et quand un San-
vage en canot s' n approche, il laisse ou une offrande, ou bien
il )rend la précaution d passer à une grande distance

Sur le Lac M:nitobai, lit Poente du Rocher . 'Pic est désignée
pour:une des places où se rend le " Petit Homine."% Cette loca- -

lité est décrite dans le Chapitre IX. Quelques unes des tradi-
tinis se rapportant à ces lieux sonttrès absurdes t paraissent
n'avoir qüepeu de signification pour des hommes civilisés;
mais, pour les tribus barbares de ces régions, ellea font partie
de l'histoire de leur existence ou de celle de la racequies a
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prêcédés. Le Lac Manitoba, nappe d'eau d'une grande dimen-1
sion, qui mesure 1900 milles. carrés, doit son nom -à ces super-
stitions. 'Je suis resté trois jours sur un îlot redouté,qu'un
esprit habite, et des Sartvages passèreit et repassèrent, enten-
dirent et répondirent a nos coups de feu, .mais on ne put les
engager venir à terre. Tout- ce. que jai pui voir là en fait
d'esprits, ça été d'entendre une musique enchanteresse causée'
par le battement des vagues du L ie Manitoba, sur les feuillets
de pierre calcaire, et dont le son agréable et mélancolique res-
semblait à celui des cloches une églis. dans le lointain.
Toutes les nuits cette sonnerie musingle se fit entendr, etLc'est"
à cela, sas doute, que dans leur imagination ardente les
Sauvages attribuent l'existence de ces Manitous dont ils peu-
plentPaii, l1%au, les foréis t les antres de la terre.

Il se fait fréquemtnent des sacrifices et des offrandes parmi
les Santu-es de la Vallée de la- Saskatchewan, et les offrnides
ordinaires se camposent de deux, trois et quelquefois cing
chiens En jui dernier, l'embouchure de la Rivière Qu'Ap-
pelle un .Sauvuge prit dans sori filet un gros poisson d'une
espèce différente. de ceux qu'il tvait pour habitude de:voir il
se.dit aussitôt que cedeait étre un -Manitou, et après flavoir
remis à l'eau avec précautionil fit suele champ le sacrifice de

cinq chiens de valeur pour lpiter. a colère d l'esprit-
En approchant du Grand Lac, qui est un bras de la Rivièd e

Qu'Appelle,..les Cris. nous consi'il!èreni de ne pas allerà ce
lac la nuit, attendu que les déMons y fourmi llaient. Ils nie
contèrent des histoires: bien exraordinires a légard de la
taille.et du pouvoir -de ces démons, dapi la crainte et la peur
desquels.ils semblent vivre..

comme la plupart des raâces idolÙtreé e.barbares, as .uva-
ges ont beaucoup à souffrir des Irayeurs auxquelles donnent
ieu leurs croyances superstitiewusis Lorsque le temps est beau

et que leurs tt'ntes:sont lien remplies de provisions ils se mon-
trent indépendants et joyeux. lemplis ('idées'folles e aimant
à raconter des necdotes, ils-riemt gorge déployée dé n'irM-
porte quelle petite -drôle,rie et paraissent jouir beauroup de
la vie.

Durant notre séjour parmi les qCris d Collin.s de Sable,
sur le Bras Sud, je passai devant la :entede l'aîn: des fils, de
Bàt court,-lequel m'accompagnait,-et'je.remarquâi près de
cette ntit une jeune Sauvagesse appuyée sul des bâtons et
pleumnt a chaudes larmes. Du moment qu'elle nous vit, elle
se dirigea n jetant un cri de douleur et en.boitint vers la.
tFâte, dont elle referma sur elle lPentrée. Je demandai à l'inter
prête ce ll'ue cela voulait dire, et après. etre entretenu quel-
ques instants a'ec le mari de :cette femme, il m'expliqua
q'elle souffrait des suites d'une correction que lui avait donnàée
son mari. parce qu'elle lui avait été infidèle pendant son absence,
ce printemps, lorsqu'il faisait jariedPnie excursion de guerre..

Je leusse tuéc,: murmura Le mari, "mais je pensai que-
c'était.pénibled Wn tuer deux à la fois. Elle a cu à choisir
entre se faire couperý les cheveux, le nez, une oreille ou une-
volée.. Elle a eu ce qu'elle a choisi, rikis je l'aurais tuée si je
n'ensse pas su que j aurais regretté de les-avoir tués tous les
deux. »i est inutile d'ajoter que la femme s'attendait à.
devenir bientôt mère.-

Se mettre du fard de difrentes couleurs sur la peau est une
coutue qui est générale parmi les Sauvages des bois et des

prairies. Ces-couleurs sont quelquefois posées:avec.beaucoup
de gu4t, Les guerriers à la veille de se -attre seopeignent son-
vent une main .sur la bouele, ainsi qu'ils se la mettent quand.
ils fo t entend leur cri de uerre. C'est là un indice, quaiid le

Saavage est ainsi peint, qu'il a récemment poursuivi ou qu'il.
poursuit encore ses ennemis. Le vermillon est la couleur'la plus
recherchée. Les Ojibways aiment beaucoup à se. peiiare la
figure avec cette brillante douleur.. Les Cris de la Plaine, pré-
fèrent le blanc et le vert, et non seulement ils s'apposent ces
couleurs sur le visage,; mais aussi sur. la poitrine et les bras.
Ces Sauvages se coupent & se. font des estafilades sur les.bras,
les côtés, la poitrine et les jambelen témoignage de la 'peine
que leur a faite'la mort d'un -ami ou d'un parent. Le corps de
mon ami Bâtoncourt était affreusement défiguré par des. cica
trices de blessures qu'il s'était faites lui-même pour manifester
sa douleur.

L'origine des aborigènes .sur ce continent reste toujours en-
veloppée dans de profondes ténèbres; mais beaucoup de leurs -

manières.:coutumes et superstitions'correspondent à celles des
Orientaux, et il 'e serait pas impossible que les ethrrologistes
muodernes fussent, gràce à leuis efforts,:à la veilk! de résoudre
celte question d'un: si profond'intérét.

I)rnsson ouvrage qui a pour titre.: "Apécis de. la Nature,"
Humb'oldt noiesdit qu'il. "considère comme,plus que probable
l'existence d'ancienies relaiions entrë-les habitants de. Amê-
gique Occidentale ,et PAsi rientale ; finais par ,quelles routes,
ou avec quelles nations asiatiques; elles ont pu avoir lieu, c est
ce qu'on ne peut dire quant ' présent. Un petit nombre de

personnes de la classe-instruite:les rmissionnaires ai- lia suffire,

peut-être, pour'a~mener degands éhangements dans la condition'
civile et sociale de 'Amériquè Occidentale.

Les histoires anciennement rapportéçs des expédtions.
Chinoises au nouveau continent, ne s'appliquent en réalité
u!aux voyages faits jusqu'au Fusang ou - au Japon. D'un

autre côté,. les Japonais et les Siaà.:Pi de la Corée, peuvent

avoir été portés par des tempètea- sur la côte Américaine e
s'y étre etablis. Nous savons, comme faitifstôrique, que des
Bonzeget autres aventuriers ont fait:voile sur lés mers orienta--
les- de la Chine. à la recherche d'un rémède.qni devait prévenir .

la mort pour toujours. Sou:ê i sciin-schi-uang-i,- 209 ans
avant notre ère, trois. cents couples de jeunes euns des deux
sexes furent. envoyés au Japon, et au lieu de'retourner en
Chine ils s'établirent sNpon. Est-ce que semblables épé-
ditions ne peuvent pas avoir été poussées-par les tempêtes ou

autres accidents jusqu'aux Isles Aleutiennes. ju qu'a Alashka ou -

jusqu'à la Nouville Càliforniel Comuies côtes occidetales
du continent Américain vont du Nord-Oest au. Sud-Eset let.
côtes .orientales de PAsie dans une d irection . contraire, ou
du Nord-EsLan Sud-Ouest, et comnie la distance eritre les deux
continents au 45° de latitude ou. dans- la zôn- '.empérçq, -qui
est plus favorable au ^déeloppement des faeultés mentales,
eit trop grande pour admette la .probabilité,iué dans cette
.ititude utiétablissement a.été impla té par-le fait .du hasard,
nousdevons alors supposer que le prenier débarquement a été
fait dans -les climat inhospitaliers du 45° au 65°, et que la

civilisation ainsi introduite a 2agn par.étapes successives du
Nord au Sud,.tout commge s'opère le niouvement général de la,
populationeo Amérique. Dez débris de ývaisseaux venant de
Cathayc'ést-à-dire du Japon oa de-la Chine, sontsupposés avoir
été trùvés -sur .les côtes du Dorado ýseptentrional (appelé
Quivira et Cibora), au commencement du seizième siècle. Nos
counaissaices des lans de:de l'Améque sont encore; vu leur
grande variétEý trop restreintes pour entretenir .l'espoir de

découvrir un jour un idième qui, -sauf certaines rnTodificatitis) -

'ait été parlé n meme-témps dans lintériçur de l'Amérique du
Sud et dans lintérieur de P'Mie, ou qui dénote au moins une
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ancienne affinité. Une pareille décotWerte serait sûrement une'
des.plus glorieuses qu'il soit possible d'èspérer relativement à
l'histoire du genre humain; ,mais des analogies de langage ne
méritent que Pon y. ajônte for que lorsque celui qui cherche à.
les .découvrir ci suit les traces, sans s'en tenir aux ressmcnblan-
ceo des sons;-dans les racines, dans la construction organique,
les formesýgýa imnaticales et dans toutes les choses qui, dans les
angu' , se montrent comme le prodluit de lintelligzence et du

caractère de Fhom me'."
Pour bien connaître le caractère et le naturel des maufagen

ils tant les voir vains leurs tentes quand ils sont bien nîunis de
provisions et disposés à la joie. . A cheval d:mi< les prairies, ils
sont gaisibles et 'ont toujours Peil au guet. S'ils sont vingt ou
trente réunis en une bande,;ils s'arrangent ordinairement de
mianièle à voir au loin et ensemble c' qui leur parait suspect, et
alo'îrs presque tous font entendre a la fois Une exclnatioi. -En
cliassimnt le butile, la surexcitat ion les rend frénétiques, mais rien
ne-semble les surexciter autant que lorsqu'il's ont éussi à -liri- 
ger le buffle dans un enclos. Jusqu'à ce 'que le troupeau y soit
amené par:les chasseurs habiles. tout est silencieux autour de
l'enclos, et hommes, femmes et enfants, dans une anxieuse
attente, tiennent leurs robes élevées afin de eacler toute' ouver-
ture par laquelle les animaux effrayés pourraient te'.ter de
s'échapper. Urie fois le troupeau-dans l'enclos, c'tst alors que
commencent -'une 'horrible, boucherie et la' surexcitation:
hommes, femmes et. enfants grimpent sur Penceinte, d'où ils
lancent desfltiches ou des javelits aux huffles effýmrés,.et .clla
tott, en jetAnt des cris et: des hurlements affreux. Mais c estr
quand les jeunes gens. et meine les femmes, sautent dans l'aréiî&
an milieu des animaux morts ef mourants, qu'ils se barboîuillent
de le"gang, qu'ils plongent- leurs. bras' jusqu'à- Pépaule dans
- nr.ailes fumantes des victim'es, que la crututéduSauvaÿ
les prairies se montre >ous ses véritables couleurs. La danse

mêne des chevelures autour de nombre çnnen .qui ns t
plus, est loin d'èire une -i.age aussi 'terrile:-de PhimptnQ dé- I
týr.sdee qu'un. bande d quelques centaines de Sauva's. dav
prairies penîda't-et .pres la tuerie 'lu buffle dans l'eiclos.

La condition actuelle des Sauvages de·- la'-v:,li- de la Sas-
katchewati diffèrî-' *'caucoup de c'-lle d'il y a un siec[e. Non
eulmmy les .nal'adie qui -'ont té app'rtée pirmi eux obt
:tderent.dimnut- leur nombre, mais les diverses c )etes V

gibier sont devenues si rares, qu'ils ont réellement à soIn'Î i
la famine pendant certaines saig'îns.

-Dans la.maladie, les Sauvages de la prairie se m --nt- au-
coup abattus -t cherchent souvent des consolhiti'oinedanq e son
monotone . du. tamb..ur et les enci¯antefùent s if olà.. du jon.
gi-ur, choses que la eus -gròšsière supersiition e e peut tolé-

-rer, mais auxquellés se soumettent :vec espoir/et conii-,nee des
hi;mnes qui cr:uinent le roulement du tonnerree.etqui invoqment
le Gran:l O au, mu battément des ailes dríquel ils attribn:ent ce, 
grondement, ou qui croient qî e c'es e lignement des veux
pénétrant. d c't oiseau qui p éodui 'élfair.

Pairmi Aes Ojibwavs, les liens parenté sont très compiç1 ,-
et dans plu d'un cas nuîio en4vons vu le singuliers ex
I-durant notre voyage sur leMLacs Winipeg'et Manitob< t dont
l'un d'uxenêrite peut.trequ'on le rapporte ici, ea il s.rvira.
à 'démonrer la persistance des anciennes iiit .et tradilions
chez ds funilldh'aitant-ujourd'hui près e-mille milles à
PO.esI d pavide chase de leurs.ancetres. Près'de l'embou-
chure de Peiite Saskatchcwan, nou' rencontrànes une
famille s vage qui se dirigeait en petit canot vers la:ôbouch
de la Ivière Rouge, et qui se compd'ait 'd'un jeune ýàuvage,

de sa-femme etrdç deux enfants. Le père était né sug les bords
du Lac Winipeg et n'avait jamais voyagé à l'Est de e&lao.
Après quelques paroles échangées entre lui et u l1étis Ojí..
way du Lac Supérieur(Wigwam) ils se serrèrent la main et se
reconnurent parenty. D'après ce que je pus :pprendre, ils ap-
partenaient tous deux à W tribu qui porte le nom d'Ours, et·
rlprès av'ir constaté ce if't par des moyens que Wigwam nA
put pas ou ne voulut pas expliquer, ils ;e pir1èrent comme entre
frères. Un 'semblable, lien de parenté fut reconnu entre Wig.
wam et un autre Ojibwyiv sur la Rivière 'à l'a Mousse, et il
m'apprit qui- c'était seulement parce que lui eteejparent nou-
-veWement trouvê appart.nt à la tribu -d l'Ours. 'Les Cris
'iétis m'ont dit que dans leurs relations avec les Ojibways sur
le Lac Winipeg. et plus, loin dans lOuest, -il arrivait Souvent
que de semblabls reconnaissances enszent lieu entre dès per-
s unes qui s- v:ýyaient pour la pr-mière fois et qui étaient nées
et avaient vécu à une bien ?rande distance les unes des autres.
A .légard de cette s ulière patrenté et des effets qu'elle peut
vraisc imblablemçn~t aveoi r qa:nt à l'origine dessaces sauvages, je
vais donnor pll'ce h l'extrait iiivant. emprunté à utr document
ethnolozignî qui [ut lu dans la rénnion à Montréal-de la Société
Américain pour l'Avmncenent des Sciench s par Lewis T. Mor-
gan, bei'. de linchester, N. Y.a

"Apri im ,udeapprofondie du systmnte dconaugwtinité et do des.
qpndance -Ley Ironis. il mest venu à l'id •c que nous pouvions peut.étre
enlor c us- r par e ystèie 4à i races %uvags sont d'origine asia.
tique. L lUne ue.ne îfait pau que angerso n lre, ele modipoi
au se Consrue:mn' grammaticale avec le progrè's des àgel, et c'est cela

au in aqx reherches que de philolà nues ont volIu faire t<mchant'ette
gusto ; m1aa. .1.01 llnre' n:un-ir dle' chosesun.systèmue d1. 2onsugi,
ni:. une fois mari et niis es.artion. est inois sujet aux chaniements qu'une
langue non lis dans les·nom (gli: constituent le vocaltiaire, uais dans les
iis qui mervent de ae au systèun,-u'ne ý.L- tin u nd-curo
pidenne ont un 'ei'ne dle cuniangunimi identiqué dauis ses princip aux carwc

r, t elle. *ympi'nt unei ,':ustenwe actuelleeniot reciionue de trente-cinq
'ircles . Cehli les lr.iuoi est priginal, Clairement dêtni, et t-out difrent
d1 l'autre It4n doit toutefois présumer que mon autiquitc st contempo
raine de L. race. '.strne des Chppawas est semblable,- sauf quelques
iîre dtùire à celui des 1.îuî-.is ;.eIa établit done: le 'ait de Kon
* :us*;ence ch- deux des prineiles souchel. En eutre de cela, l'on trouiv
de',. t race- dlu vst-e arnu lc. s i Atee-' les Mles CrisJes

, le 2 I ares,.les \Vinneb:sl et autres.races, qui, toute.,
'tit i:L. ddnmntrer qu'il a <tè et qu'il "st encore universel sur- conti.

Quece dernier fait it:rîau; et l'ntigité dû ystème le sera
An~i .commue .contempondnede la rabce M1adivage sur c6u"rootiinent En .e

: etsur cdeux &it3 -et-en:.uhncttant queceid uraces soielt d'origine
iatiqu..n pouvOre ialrer que le mémie système existe actuelletnent

.iu Asie parmi le.i e as de leurn anc,éires cnrimunA si toutefois il
s'eni trouve encdre. .

- " Il est fait' phis, loin' un -court expx. des principaux traits du systnèmO
des'-Iro.quois. l'aide duquel il sera facile du cornprendre tous les autres,
,sarnîu siLssont ondgs 'les nma ites.

Les institutioftn des troqîuois étaient calquéeis sur les roations die
taLsIlCet i réalié leur ligti célbre n',tait 4-u'une élaboration de -ces

r transformés eni xiyctnie conîplexe de politique civile,- s loura
lais d- desendan•ce en fais:ieit la hay.Ces lois ne resemblaient ni aux
lois civiles id au droit-canon:. pourtant; eUes l taient simples et bien défi.

ies. Les principales diToirencn' 'sse bornaient à deux: la premièire lignée;
parmi roqu.<s, descndait de la femmjie, tapdis que dans chacun 'des
autres snmea elle descend dii .pWr En second lieu, lea collatdraux
Parmi lem Ir<squois, finissaient par se foitdreoti étre.incorports dansla ligne
dlirecte, qadis ie dans l autren: cas, toute déviation de la soucho coin-
mune amenait la séparation des collatéraux des descendanta en droite
ligne, et, aprus quelques générationî ; lapareuté cesait entre les colatéraux.

Puur definir clairement ce code du descendance, il et* nóc'ssaire
de faire un exposîm concia de la divisiùn des Iroquois -en tribus, do l'union
del. diverses tribus en une nation et de l'incorporation des différeintes

Voir page 225 du Canadian Journal, 1sU.



123,

nations en une.ligue ; car, sans entrer dans les détails-de leur organisation

civile, il serait impossible d'en faire une description intelligible.

"Cacbaungdes cinq nations qui composaient la première ligue comptait
huit tribus, nommées: -Le Loup, l'Ours, le Castor et la Tortue; le
Daim, la Bécassine, le Héron et le FaucoIn. La nation des Onondagas
était par conséquent une affiliée de la nation des Cayugas, ayant toutes
deux le même nombrodo tribus qui portaient le mônie nom, et il en était

ainsi pourles nations des Onéidas, des Mohawks et des. Senécas. La tribu
du Loup ótait aivisée en cinq parties, et un cinquième de la tribu était
placé dans chacune des cinq nations. Les autres tribus étaient soumises à
la même division et répartition. Entre les:memres de la tribu du Loup,
ou autre, ainsi dissèminés, ou, en-d'autres termes, entre les parties déta-.

chées do chaque tribu, existait le lien do consanguinité. Le Mohawk de la
tribu de la Tortue reconnaissait' le -Setéca de cette mème tribu comme un
parent, et entre eux existait le lien du sang. De la même manièro l'On5idau
de la tribu du Faucon voyait l'Onondaga et lý Caynga de cette tribu colnuno
un parent, non pas par convention, mais bien comme réellement attaché à
lui par les liens do la consangiiinitè. Tci nous découvrons entro les cinq
nations un 6làtùeût d'union. dl'une vitalité et d'une force remarquables. Une
parenté entrlAiée existait entre les différentes tribus de chaque nation, et
les tribus d'un nom correspondant dans chacune des autres nations, <ui le
unissait en une ligue par des lions indissolubles. Si l'une ou l'autro dt's
nations eût voulu briser cette alliance, elle aurait rompu ce lien multiple
do consang1iinité. Fussent.clles venties on collison les unes contre les
autrs c'aàrait étAÇ la tribu du Faucon contre la tribu du Faucon, c un
mot le frère contre le frère. L'histoire-des Troquois nous montre la sa sse
de ces dispimtions organiqne, car, durant la longue période que dura cette
ligue jamais ils no tombèrent dais I*Auarchie, et la ligue ne fut jamais
menacée de dissolution pour cause à-d .res internes.

"En-aucun temps de l'histoiro des I rquois un tiomme .ne pouvait se
marier à.une femme do sa tribu, même dans une autre nation. Tous les-
membres d'une tribu se trouvaient dans les degrés prohibés de consangui-
nitd, et à venir jusqu'à nos jours, cette loi a it religieuemet observoet
par les descendanti, dés [roquois. o mari et la femmie éctaient par cons-
quent do tribus diTtÇrentes. Ler «enifarts étaient\lo la tribu de la m re.
C'est donc ici que nous retrouvons une des principales intentions de leurs
lois de descendance : exiger q1o le père et la mère soient de ditférontes tribus,
et fairo que les enfanta s"ient de la tribu do la mère. Cet ttat de choses
fut suivi de plusieurs résultatx, dont 1e plus remarquable était la déchóance
perpétuelle de la liguée masculine, car .tous les titres oism que los propriétés,
venaient de la lignéo féminino, et ils4étaient håtrtkitaire4 tlant* la trilbu. L [
tilas ne pouvait jamais hériter du titre do Sachem de.n. pe, ni même de
son tomaha*k - -

V"L'on -voit qu'uric tribu Irequoimen'était pas, conmne tes tribus greques
et romaines, un cercle ~n un-groi;'e de familles, car, dans ihaque famille,
deux tribus devaieut nécessairement être riprésentées.. Non plus que chez.
leI Juifs, elle n'était pas constituée.de descendant.on-droite lignod'uii're
commun'; la descendance venait au contraire de la m'ru; et elle îi'a, noin
plus, aucune analogie avec le clan co s ni avec le canton sii'e'. C'est
cependant de. celle deaJtfs qu'ellose rapproche le plus. Ne cormaissant-pas
de limitesgéograpiques, unetribu d'Iroquoissecomposaitd.unepartied'une
multitudo de familles, dissémindes sur une étendue aussi vasto que len terri.
toires de la race, mais"unies ensemble, cependant, par un lien commun ài
tout es tribus. La mre,sesenfantatlesdescendantsfémininsdosesfiles
àtaient liât à perpétuid au sort de sa tribu, tandis que l père, ses, frères
et sours et les descendants èmellos do ses sSurx devaicit faire partie d'm
autre tribu. Aucuné circonstance. ne pouvait amener la translation d'un
membre d'une tribu dans unuautre, ni mme suspendro a nationalité. Si
une femme Cayuga.do la tribu dû Faucon se mariait à ui Senca, ses
enfants 'taiorit'do cette tribu, mais Cayugas, et ses descendants féminins.
restaient Cayugas et formaiont partie dela tribu dii Faucon jusqu'à la pou-.
Urité la plus reculée, bien qu'elles habitassent avec ,des Senécas, et quo
par-des alliances successives avec eux elles n'eussent presque plus de sang
Cayuga dans les veines. Une aluance avec ûne femme d'une nation êtran-
gère ne pouvait pas non plus transmettre la nationalité de l'Iro4uoii la
femmo ou aux enfants issus de ce mariage, et le cas était:lemème ric ver.
Si un Mohawk. se mariait à une Delaware, elle et ses enfanta restaient non
seulement Delawares, mais étrangers pour toujotut, a'ils n'étaient pas na-
turalisés, et cela selon les formes et avec les cirmonies prescritos en pareil'
ca dc

La dificulté d 'obtenir des renseignements certains relative.

ment à la population sauvage a été admise par tous ceux qui
se sont occupés de ce sujet, et je suis convaincu que le.nombre
des Sauvagesgque 1 'on a dit habiter la Terre de Rupert a été de
beaucoup exagéré. Les estimations insérées dans l'appendice
durapport du comité spécial relatif à la Compagnie de la Baie
d'Hudson nous'donnent les chiffres ci.dessous:

Sauvages .des Bois, sur le côté Est des Mon-
tagnes Rocheuses ...... ..........

Tribus de la Plaine, (Pieds-Noirs, etc.>.
35,000
25,000

-- 60,000

La population sauvage de-la Terrd-de Rupert est évaluée à
42,870. Sur les tribus de la plaine et des prairies la Compa-
c nie de la Baie d'Hudson dit n'avoir aucun contrôle et elles
sont rnpportécs comme s élevant a 25,000 âmes. L'on verra

plus loin que de bonnes autorités, qui sont ici citées, ne recon-
naissent pas plus de la moitié de ce no9mbre aux plus grandes
tribus de Sauvages des prairies qui font la chasse sur la Sas-
katchewan, le NMissouri et leurs tributaires, et de-tempsà anuttê
la traite des deux côtés de la frontière internationale.

Les Cris de la Plaine -et ,-les Sauvages des Bois sont sous le
contrôle d<la Co;pagn ie, mais je pense que leur nombre est
ausqi exagéré. et voici sur quoi je .m'appuie pour émettre cette

opinion
Ce qui a servi de base-au dénombrement des Sauvages des

Bois et des Cris de la Plaine, c'est le nombre d'entre eux qui -

fréquentaient les établissements de la Compagnie de la -Baie
d'Hudson en -1S56, et que l'on trouvera dans l'énumération
suivante faite à certains postes, principalement visités par les:
Cris de la Plaine

Pos.tes. - - Nor br<le Sauvages quîles fréquentent.
Fort Ellice ............ ... 500 -

Lacs de la Qu'Appelle ......... ...... 250
Collines d'Amadou. .... ..... 300
Fort à la Corne ...... 300

1,350 Sauvages.

En voyant ci tablenu, le lecteur croira naturellement qtJe
.1ßS50'Snynges ont visité les postes plus hautdésignés; mais il
arrive que l e::coup de Sauvages font la taite avec: deux ou
même plusieurs comptoirs, bien queTüds les efforts soient liits
pour- qu'ils adoptent une station particulière. Leurs noms
paraissent dane les livres de plusieurs établissements, et dans
liénunrntion des Sauvages qui habitent certains districts, plu-
sieurs d'eatre eux sont comptés deux et même trois fois. J'ai
constaté-de façon à n'en pouvoir douter, que ce fait se rencon-
tre assez souvent pour nuire:-d'unîe- manière sensible à l'exacti-
tuile d'un recensement. La coutume de faire crédit aux
Sauvnges favorise- cette habitude, et le désir de la part des:
négociants d'ajouter de nouveaux chasseurs 'a un poste, le.
portenl à. prendre tmoins de .précautions qu'autrement ils ne le
Ieraieit. Comme résultat de - très soigneuses recherches que
j'ai faites, partout oùj'ai pu obtenir des renseignements exacts,
je suis porté: à croire que l'estimation de 42,870 est exagérée
d'environ un quart.

L'estimation du. nombre des Sauvages qui ont fréquenté
certains établissements de la Compagnie de la Baie d'Hudson
en 1856, est donnée-dans le tableau suivant:

Les postes énumérés sont compris dans l'étendue qu'em-
brasse la carte.qui accompagne ce rapport, à lexclusion du
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côté Est du Lac Winipego-sis, les Etablissements des Métis et
la Rivière Rouge:,

Localités. Nombre.
Fort à la Corne ............. ........ 300
Comptoir Cumberland ..... .............. .250
Le Pas".... .........- ............. 300
Fort Pelly .............. ..... 800
Fort Ellice........... ........ 500

*LacsdelaQ'appelle.... ........... 250

Rivière·Plate ............................ 150
Collines.d'Amadou ...................... 300
Lac aux ufs.... .......... . 200
Comptoir Mauioba............. ...... 200

Sur-le Bras Nord de la Saskatchewan, où .s'assemblent les
Sauvages des Prairies, l'énumération suivante de leur nombre
se trouve dans le Livre Bleu

Locaté. No. de Saun9g
Edionton ...... ........... ... 7,500
Carlton . ....... 5,000
Fort Piti........ ......... ....... 7,000
Côrñptoir des Montagnes Rôcheuses........ 6,000

*Il est probable que ce dénombrement est exagéré, et bien
qu'il s'approche du nombre de Sauvages qui fréquentent un
comptoir particulier'il y a de fortes raisons de supposer que
*es mènes individus ont été comptés deux fois, Sinon trois.

Les Sauvages de la Plaine ou des Prairies appartiennent aux
principales tribus suivantes:

Pieds Noirs, Cris
Sanglants, Assiniboines,
Sauvages du Sault o:.Gros Ventres, Sioux,
p.,egans, ' Ojibways.

Les Sauvages·des Bois de la vallée de la Saskatchewan ap-
partiennent à-la rande famille des Cris et des Ojibways. Les
Sioux et les Pied4Noirs snt Dakotabs.

M. Harriet, l'un des principaux facieurs de la Compagnie de
ia Baie d'Hudsoni, qui a passé. sa vie, parmi les Pieds-Noirs

"évalue à six ou sept les tribus qui. portent ce nom, qui ont 1,600
ou-l .700 -tentesI-et 8 individus par tenite, leur nombre s'élève à,
13,000.*

liM. Rowand, l'un des plus anciens -négociants domiciliés, a fait
lestimation suivante des tribus de Pieds-Noirs:

Pieds-Noirs proprement dit .............. 300
pans.. .400
Sanglants.............. . 250.
Gros Vetitres ou Sauvage du Sault, .400
Cirees .... . .. . .. . .. . . . 5
Cotonés...
Petites R Tribus des 250

PetitMontabees

A 8 personnes par tente, l3,00. 1645 ten.,
Les Assniboiries sont divisés en deux baud': les Assini-

oines des Bois et ceux de la Pline, ou* Stonys.
M. Harriet, en 1842. évalua les

Assiiboines des Bois a .............. 80 tentes: 640
M. Rowand, les Assiniboines de la Plaine, à 30à " 2400

380 " = 020
Les Cris des Bois aux environs d'Edmonton sont éva-

lués par'M. Rowand à...... 400 tentes, à 10 par tente, 4000
Les Cris de la Plaine, à .... 200 " 2000

6000
Colonel Lefroy, A. R.

Le colonel Lefrojo dit que le nombre collectif des tribus qui
habitent les Plaines sur le territoire britannique, a été évalué
en 1843 à pas plus' de 23,400. Depuis ce temps, leur popula-
tion a diminué, et quelques bandes des Pieds-Noirs habitent
permanemment sur le Missouri. Dans les pages suivantes,
l'on trouvera de récentes estimations des tribus. des Pieds-Noirs,
avec une indication de leurs limites de chasse.

Les Sioux et les Pieds-Noirs étant les tribus les plus belli-
queuses du Nord-Ouei et celles qui ont conservé leurs anciennes
moeurs dans toute leur plénitude, nous donnons plus. bas de
courtes notices à leur égard. Les Cris de la Plaine et des Bois,.
ainsi que les Ojibways, sont presque tous sous le contrôle de la
Compagnie de la Baie d'Hudson, et ce sont de fait les chasseurs
sur lesquels compte la compagnie pour se procurer tes four-
rures et ses provisions.

LEs SAUVAoEs Sioux ou DAo-TAns.

La nation des Sioux ou Dakotabs† se compose de sept tribus
principales, dont le nombre collectif, selon les probabilités, ne
s'élève pas au-delà de 'vingtcinq mille. Leiirs pays de chasse
s'étendent depuis la Rivière Mississippi l'Est jusqu'aux
Côtes Noires du Nébraska, à l'Ouest, et depuis l'embouchure
de la Grande Rivière des Sioux, au Sud, jusqu'au Lac
du Diable au Nord. L'espace assigné à cette nation par les
auteurs de la carte attachée au rapport.da comité spécial de la
chambre des communes au. sujet de la Compagnie de la Baie
d'Hudson, embrasse une plus grande étendue de territoire qu'il
ne s'en trouve dans ces limites. Bien que les Sioux n'aient pas
de relations avec les Métis de la Rivière Rouge ou avec la
Compagnie de la Baie d'Hudson, il leur arinve souvent, lors-
qu'ils poursuivent le buffle, de traverser le 49e parallèle, et cela
encore plus fréquemment pour aller enlever une chevelure à
leurs ennemis héréditaires, les Ojibways et les Cris. Comme
ces Sauvages sont les envahisseurs'les plus redoutés des prai-
ries au.Nord de la ligne;'.rontière, ils méritent une' notice spé.
ciale.

Le non-,Dakotah signifie "Alliés ' et ils parlent d'eux-mêmes
comme étant de lOceli sakoucin. ou Conseil des 'Sept Feux.
L'éumération suivante des principales tribus qui composent
cette nation, et qui fut faite par les membres g«e a Misi n
américaine Dakotah, se trouve au long dans le Grammar anâ. -
Dictionary préparés avec -tant de soin, de travail"'et de zèle
sous la direction du Rév. S. R. Riggs, A. M , missionnaire du
bureau américain des erumssarres'des missions étrangères.

1 Les Mdewakantonwans: Village du Lac des.Esprits. Ce
nom est dérive de Mdewakan-(Lac Sacré ou des Esprits,) Mille
Lacs (Minesota,) dans le pays actuellement réclamé par les
Ojibways. Cette -tribu compte environ deux mille &mes.

2. Les Wabpekutes, Chasseurs des Foréts, cinq cents.
3. Les Wahpetonwans, Village dan les FeuiULs, mille deux

cents.

4. Les Sisitonwans, Village du larais, deux mille cinq
cents. Leur pays de chasse est vers le Coteau de Prairies, et
ils vivent de la chasse du buffle.

5. Les Ihanktonwanna, la Tribu au Bout 'du Village, uatre
mille.. -Leur-pays est au Nord-Est du Missouri et s'étend jus-
qu'au'Lac du Diable. Ce sont les grands ennemis des Métis de
la. Rivière IRouge.

Voir un'artirle sur Ia popuation deu Sauvages natifs de l'AmériqueBritan.
nique, par le colonel Lefroy, A. R. Canadian Journal, vol I,.vieille série

t Voi. l'introduction au Grammar and.Didionary de la langue Dakotah, publia
par lInstitut Smithsonien.
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6. Les Ihanktonwans, le Village au Bout du Pays, deux mille
quatre cents.

7. Les Titonwans, le Village de la Prairie, douze inille cinq
cents. Leur pays«de chasse est à lOuest du Missouri. ls sont
divisés en sept tribus; la.Sicaugu, Cuisses-brûlées; la Itazipco,
la Forte AIrc; la Sihasapa, Pieds-Noirs; la Minikanye wosupi,
Ceux qui plantent près de, l'eau; la Oohenaupa, Deux bouillons;
et la Oglala et la Hunkpapa.

Les Jongleurs croient que leurs réves sont des révélations qui
leur viennent du monde des esprits, tout en admettant que ces
rêves sont la reprodnction mentale de faits qui se sont passés dans,
une existence antérieure. Chex eux, les années se comptent par
hivers, et les distances sont évaluées par le nombre de nuits
qu'un voyageur aura passées pour faire un trajet. Les Ojib-
%ways ont la même manière de désigner le temps et les-dis-
tances. -Ils divisent 'année en lunes, mais les semaines leur
sont inconnues. Les Dakotahs de la vallée du Minnesota
divisent lannée, par les mois suivants:

I. Wi-tehi, Janvier la froide lune.
2. Wicata.wi, Février; la lunc du ratUn.
S. Tstawiciyazan-wi, Mars; la lune cnsible (aux yeuxî -
4. Magolcada.wi, Avril: la lune pendant lequellê les oieg pondent.
5. Wozupi-wi, Mai; la lune des semences
6. Wazustecasad,.Juin; la lune pendant laquelle mari.cnt les fritimee
7. Canpnsapa-wi. Juillet; la lune pendant laquelle naripsent les cerises ù

grappe.

8. wasutop.wi, Aot;-. la lune des moigpons.
9. l'iubnaLketu-wi, septenbc: la lune pendant Iquelle le ria est é,tendu pour

* le fairottéchcr. -. -

Io. Wi.rnxupi Octobre; la lune pendant laquelle le riz %che.
11. Takiyuha-wi. Novembre; la lune pendant laquelle le daim entre en rut,
12. Tabectpsun.wl, Décembre.; la luno.pendant-laquelle le daim perd gon boia.
Les Dakotahs ont un langage commun et un langage s.

-Da-oah lanag snlnacré.
Le jongleur, le prophétiseur de guerre, et le songeur se servent
d'un langage. dans lequel se rencontrent des mots empruntés à
;d'aiutres- langues et dialectes sauva1ges. Ils font beaucoup usage-
dc tpressions imagées, et se servent de mots qu'ils Viacent en,
dehors de leur- acception -ordinaire. Les Ojibwvavs- ahrègent
leurs phrases et emploient beaucoup de formes elliptiques, si
bien que les Métis, qi possèdent parfaitement la langue ordi-.
naire, ne peuvent comprendre un jongleur en pleine péroraison.

Dans la langue admirablement écrite des Dakotahs qu'ont les
nissionnaires Américains, ils se serventde cinq voyelles et dO

vingt.quatre consonnes, parmi lesquelles se tronvent deux c,. deux
g, deux h,.detix k, deux n, deux s, deur , deux z. La répétition
de la même lettre a lieu pour rendre uin son guttural, aspiré,
accentué on nasal. Le c est à la fois aspiré et dur ;. le g comme
en angtis et guttural; h comme dans l'anglais et guttural.; k
comme dans l'anglais et dur' n, conime dans l'anglais et hasal;
p, comme dans l'anglis et dur; s, comme dans l'anglais et a-
piré; t, colnme dans langlais et dur; , comnme dans l'anglais
et.aspiré.

Toutes. les syllabes se. prononcent complètement: mais 1ac-
centiation -détermine souvent le sens du mot. Il" y a trois
nombres : le singulier, le double et. le pluriel: le double com-
prend la personme qui parle et cell. à qui l'on.parle. Les noms
propres des Dakotahs se forment de mot< simples et· åomposés,
et sont communément en usage dans la.langue. Quand -le fils
d'un chef succède à son père, il prend d'ordinaire le nom de
\son père ou celui de son grand-père Comme les Ojibwavs et
es Swampys, leurs noms propres- se composent d'un nom on
dun nom et d'un adjectif. . Les Ojibways, cependant, ont des

n ms distincts de famille ou de tribu qu'ils emploient en parlant
d leurs ancêtres, comme : je suis de. la famille de. lOurs, de

lAigle, d' Nuage qui porte le Tonnerre, etc. Les Dakotahs n'ont
pas de prénoms. L.s enfants, d'une famille ont des noms.parti-
culiers qui leur sont donnés selon l'ordre de leur naissance jus-
qu'au cinquième enfant. Pour compter, ils se servent de leurs
doigts, qu'ils ploient à mesure qu'ils comptent et jusqu'à ce qu'ils
aient atteint le chiffre dix, alors ils ferment le petit doigt pour
marquer ce chiffre, recommençant de nouveau, et arrivé une
seconde' fois à dix ils ploient un autre doigt et ainsi de suite.

Les verbes dakotabs n'ont que deux temps: 'l'indéfini et le
futur; les autres temps sont rendus à l'aid d'adverbes et de
phraséologiè. Dans une phrase, les mots se trouvent ainsi pla-
cés: le nom d'abord, ensuite ladjectif et après le verbe. En-,
voici un exempl :-

Ateuny npi mabpiya ekta nanke chin.
Père-de-nous cieux dans qui est les;

Nichaze kin wakandapi kte
Ton-nom le sanctifié soit;

Nitokichonge km u kte
Ton royaume le arrive soit.

LEs PIrDs.-Noas.
M..James Doty, qui pendant bien des annéesa habité le pays

des Pieds-Noirs, et qui connaît une grande partie d'entre eux,
donna, en 1853, aà gouverneur Stevcns le relevé suivant des
limites de leur pays ainsi que l'estimation du nombre de cette
nation.' Le pays qu'ils habilent et où ils -chassent est borné

-comme suit: "Par une ligne commençant au Nord et où le 50e
parallèle traverse les Montagnes Rocheuses : de là à p'st, sur
le dit parallèle jusqu'au 106e méridien ; de là au Sud, jus-
qu'aux sources de la Rivière au Lait, en. descendant la
dite rivière jusqu'au Missouri, en amont du. Missouri jusqu'à
l'embouchure de la Rivière Judith, de là en amont de la Rivière
Judith .jusqu'à sa source dans les Montagnes Rocheuses, et au
Nord au pi&i de ces montagnes jusqu au point de départ

Le pays enti le Missoun et les sources de: la Rivière
à la.Rdche-Jaune est inhabité. C'est la grande route des Pieds-
Noirs pour aller et revenir de leurs expéditions guerrières contre
les Corbeaux, les Tètes-Plates et les Serpents. Ce pays peut
ttre aussi considéré comme un lien passager dé chasse des
Têtes Plates, car en automne ils y font la ch asse du buffle pen-
dant quelque temps.

La nation des Pieds-Noirs est divisée. en quatre tribus dis-
tinctes, dont suivýent les noms, le nombre et le-lieu d'habitation :t
Les. Pieds-Noirs.. 250 tentes; population, 1750; 625 guerriers.

Les Sangs[..... 350 do, do. 2450 875- do.'
-Les Piégans... . 350 do.. do. 2450 975. do.

Les Gros-Ventres. 360 do.d. oc 2520 900 do.

Total. .1310 9170 3375

Les Sangs et les Pieds-Noirs habitent le.pays situé entre les
Rivières au Lait et Marias et le 50e parallèle de latitude.

Les Piégans, entre les Rivières au. Lait et Nlarias ét entre le
Téton et le Missouri.

Voir Grainmar' and Dietionary de la langue Dakotn, publié par l'Instit ut
smitbsonien.

t Eplorations ad-Surtrys for a Railroad Route from the JIfuissippi to the

*Padfic, -page 4s4.
‡ Le pays occupé par ces tribus est, évidemment plus étendu que le suppose M.

Doty; on a trouvé leurs tentes fixns bien au-delà den limites données dans le

semints par les Metis, ê«Sanglants," (Bloodiee.U

19 e
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Les Gros-Ventres, habitent les bords de la Rivière-an Lait de-
puis son embouchure jusqu'au territoire des Piégans. Les Sangs,
Piégans et Pieds-Noirs parlent la même langue ; les Gros-Ven-
tres la langue Arapahoe, et ayant abandonné leur nation, ils
ont été adoptés par-les Pieds-Noirs il y a environ 30 ans. Sur
le Haut-Missouri, près de l'endroit où il décrit une grande-courbe,
les Gros-Ventres ont un village considérable -dont les maisons
sont en terre. Quelques unes de ces habitations peuvent loger
100 personnes. Une partie est réservée aux chevaux, chiens,
bestiaux et volailles, et l'autre est convertie en :chambres à
coucher. Ces habitations sont cohstruites seulement par les
femmes. Les Gros-Ventres chassaient autrefois sur l'Assini-
boine. - M. J. M. Stanley, l'artiste attaché à l'exploration faite
par le gouverneur Stephers, dit que les Pieds-Noirs proprèment.
dits sont-divisés en trois tribus:distinctes:- celle des Sangs, qui
a 400 habitations ; celle.des Piégans, 430 habitations, et celle
des Pieds-Noirs, 500 habitat%,-s; et que la moyenne de chaque
habitalion eoipte 10 persoines, ce qui élève leur nombre col-

-,Iectif à 13,300. Les Piéganis et les Sangs font la chasse,- la

Nom de la tribu.

Assiniboines............

Pieds-Noirs ...........
Sangs................
Cí-is ..... .. '........

Sioux, (lhanktonvanna) ...
Gros-Ventres ........

Nombre.

8900, -disséminés depuis le Mis.
souri jusqu à la Terre
dê Rupert.

9530, Nébraska.
1612, Haut-Missouri.
800 IHaut-Missouri.-

4000, Territoire Dakotah. ~
2500, entre le Missouri et la Sas-

-katchewan.

CHAPITRE XIV.

DE -L'ýORIGIN\E DE LA VALLÈEý 1J JRîVIRE QUAPPELLE ET DES MODIFICATIONS
s- lO SUR E BRAS SUD DE LA SASKATCHEWAN,

QUA SUBIES LE

Déprsion .du pays da.ns la région du Bois des Orrinaux- l'action des eaux <ui ont produit cette grande et. profonde exca-
Crusement de la Vallée de«la Riirè Qu'.Appelle-Ruisseaux varion

entrant dans la ktile de la Qu'Appelle et décrivant vn.angle -La relation de iiotre vagejn descendant le Bras Sud adé-
droil-Largur de la t17llé--dans toulè son ëtenduc-Faliscs rontréqu aux en7irons d Bois ded Origlnaux out.le s u ve'aec -aI2;x -- - dc-s-Profrnd.cur des Lacs dé Pê- : qd ose rgax otl etovavec call-ux, origine dL ce Péche- plus bas qu'au Nord ou au Sud de l'étendue sur laquelle passe le
Ancien Lac-Creusrmn n de la Grande Saskachercan-Lac. Bras Sud, et que cette régi*n semble avoir été anciennement

delQi'App.le-- Ruisseau du Dos Gras-Originei, possib1d le lit d'une expansion de la rivière, sinon ce1ui d'un grand lacî! b~ d Q la4p t 'nit;i42rede-ariire.sio.clde- / -a de la Rivière Q'pl- ci i qui existait à l'époque où la- aIlée de la Rivière Qu'Appelle
avar .la dernière suimersion du Coninen--Ancies commença à étre cusée par le -dbordementý.es eaux de ce
de rivière, ànlrnération-dXpar le Dr. Hichcock-Exmple .lac. Le prolongement de. la Montagne du Sourcil en .formée de-
Le .St. Laurent- L' Otawa-Cilli'z dans les terrains dallu- falaise peu élevée jusquaux Collines des Loupes de Bois, et au
vion de la Saskatchewan-Cailloux dans Wl'arile bleue dv bas desquë1 es, sur une distance de 200 milles, le Bras Sud suit
Tioronto, lenr.positio - Iaière dont les surfaces de l'argile une direction Nord, done lieu de croire q'il éit la cte d'un-
blewfurent ris s a- décoi&r-P0. tioii de l'argile bleue- -ancien lac, quoiqu'aucun semblant de grève ou de terrasse n'ait
Prié c -t deixiéme couche d'ar ? bleue -Dispositiondes été vu.près du Br: Sud; mais il se .peut qu>y enait à une
a illoux t fi ancn's d .scl/dst, dscription dela- Terrai distançe de 8 ou 10 nilles sur le côté Est de la rivière et qu'il
Va/luvien~ .en C ad+I-Profl( d'u emrai. 'alluvion-Dis- ait été impossible de les voir de ses hautes rives.' tuion sur la manière dont le-s cailluux et les fragients de î

Il- n'est pas probable qu'un petit russeau comme celui de la
dle ,n/ Mé p/acés-Description des, matières- composnnt Rivière-qui-Tourne, ou l'égonitement des Colliïes de-able

ces ouches- ction des glaces. .qui se continue encore actuellement ou crùIui de la:Moit agne du
DE 0oRK]NE ÎE L,.,V.1-MIE DE LA P.IVt1lE QU*Yi.PPELL. Sourcil, ait. pu. ronger le roc dur, de lW 'hauteur des térres et

: ldea e Q ele travail de lana creuser une vallée d'undemi rmille.de large, et qui 'néme au-
ture a -lssé en. heaucoup d'endroits des'traces.qui dornent ma- jourd'hui-a une profondeur de 110 pieds,-. malgr le: amoncelle.
tièr a discussion. Quelqùes unes d'entre elles.ont été désignées ments.de sable qui ont certainement diminué sa profondeur de-

ns les chapitres précédents, maisil en.est d'autres qui méri-plusieurs pieds. Il ne faut pas oublier non plus que ,sRivière
tent de Pétre aussi. avar- do bîajarder une opinion à l'égard de Qu'Appelle- elle-méme, qui. a, sa source sur la\ Montagne du

riu Sourcil, décrit un angle droit à. son entrée dans la Grande Vallée,
".E.rploration ri nd Surres, page 4.1o.uw &ru, l ,' 1n nd Prog«, ofe Jnun lfr th U d *et:qu'à qunqes centa-nesde verges avantd'y arriver, elle passe

Sta(A, par H. R SeL r LL.D. -dans une gorge étroite qui n'a pas 200 pieds de large. La Ri-

traite, et hivernent sur le sol Américain tandis que les Pieds-
Noirs, euX, vont chasser jusqu'à la Saskatchewan, au Nord,
et faire la traite aus.i souvent dans les Postes Anglais-u'-
mèTricainls.

Le denombrement ci- joit des tribus Sauvages des Etats-ui's
qui habitent les Etats et les territoires adjoignant le 49e paral-
lèle, esf extrai.it des statistiques des tribus telles que les a recueil-
lies le bureau des affaires des Sauvagest:
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vière-qui-Tourne et tous les petits -ruisseaux qui viennent- des.
Collines de Sableyentrent en décrivant un angle droit et goulent
des hauteurs de la Grande Vallée dans les étangs qui occupent'
le niveau du sommet. A part de. ces petits ruisseaux, il n'existe

' rien qui :iit pu tracer un pareil sillon, et il n'y a pa.s de chaines
dguiages -tiê p1aeau to-esrisaudgn

dant dans la vallée pourraient tirer leur source, Cette vallée va
presque en droite ligne jusqu'àu Bras'Sud de la Saskatchewan,-
et conserve sa largeur dans touïe son étendue. Sans les amon-
cellemnts de sable, elle suivrait une ligne droite depuis le Lac
des Collines de Sable jusqu'au Bras Sud.

Le, profil de lexploration de la route de 1a: Vallée de:
Riviére Qu'Appelle depuis le Lac des Collines'de Sable vers
l'Ouest jusqu'à sa jonction avec la Saskatchcwan, lequel se
truveàla fin de ce rapport,reproduit d'une manière détaillée
ses traits les plus marquantsW Le petit ruisseau qui coule de la
falaise de la Montagne du Sourcil est la véritable, source de la'
Rivière Qu'Appelle. Les étangs de la hauteur des terres vien-
nent de légouttement des Collines de. Sable et desamonéelle-
ments qui s'étendent au loin et sur unegrande largeur dans une
direction Nord-Ouest et SudOuest.

11 y a trois chaines se Collines de Sable: i'une est à quélques
milles du Lac des Collines 'ie Sab)le; l'autre,. 'et' ''est la plus.
grande, à la Hauteur des Terres, et la troisième. sur le pen-
chant Ouest.qui s'éUend sur cette partie de la Grawle Vallée à'
travers laquelle passe i Rivière-qui-Tourne.-

Les falaises, garnies de cailloux à leur e nxtrmitó Oues quei
l'on voit 'sur ies burds de la vallée,. de chaque côté de: la-

lauteur des Trregt telles qu'elles sont décrites àla puge 61;
sont de-curieux 'rxenple :d'une force rvenanît dé l'Ouest.
Cette force' devait venir d'une, eau courante, et bin que la
forme des falaises sur- le côté Ouest où l'eau- së répandait dlans
la vallée ne soit pas aussi parfaite que ,celle, des autres sur le.
côté Est, elles n'en ont pas moins conservé le caractère distine-'
tif des falaises rongées par l'action d'une eau courante, tandis
que la dispositiôn des cailloux sur les flanes Ouest semblent inî
diquer que la irection ·ducourantqui'ls .a emportés avec .les
glaces vcnäaii d l'Ouest. Lors de -Pexnen de ces falaises, Pim-
pression qu'elles produisirent était très prononcée n faveu'de
cette suppositiôn que plusieurs >u toutes 'vaient été furmées
par un courant charriant des glaces et aussi fort que celui d'un
grand fleuve comme le St. Laurent ou la Grande Saskatchewan
et allant dans une direction Est.

Après avoir examiné à la-page 62, le. tableau des profon,
deurs des lacs dans la vallée de la Rivière Qu'Appelle, Pon-
vera que 1< plus profond Lac de Péche, selon que le démon.
trent nos'sonda' -, est le premier, et celui des quatre 'qui se
trouve.le, plus à l'Est. La profondeur moins grande des auiires
Lacs de-Péche peut êtie expliquée par le fait que durant. les
crues du printemps,les petits-ruisseaux des prairiesgqui pas-
sent par-la vallée amènent des détritus, qui tendent à.exhaus.
ser leur lit dans br'proportion de leur proximité de la- source
qui les ainente.

L'existence d'un ancien lac, d'une grande dimension a st
du prolongement de la Montagne du Sourcil, jusqu'à la.olline
des Loupes de Bois, est démontrée par les lignes horizontales'de
cailloux qui se voient sur f[e rives argileuses de la rivière en
bas dui Bois des Orignaux. Au dessus de ces'lignes de cail-
loux, se trouvent- des çouches de belle: vase stratifiée ainsi
que du gravier e.t du sable stratifiés. Ces -lignes horizontales
de cailloux sont décrites dans le chapitre V, ioge 69.

Pour prodre un pareil arrangement, fau le concours

d'une force analogue à celle que présentent aujourd'hui les lacs
Manitoba'et St. 'Martin. Les cailloux' épars sur les -grarde's
rives dL ces nappes d'eau peu profondes, et dont il est fait une
description.au chapitre IX, sont probablement des examples.
modernes de la manière dont ctte distribution en longues
lignes horizontales a été effectuée.

Je pense que, lors de texiétence de ce lac supposé, c'était
là qu'allaitsýe perdre le B.:as Sud, et que ses eaux-ou une partie
seq déchargeaient dans la vallée de la Rivière Qu'Appelle, et-
que c'est durant cette période que les falaises 'se formèrent et
que les cailloux furent transportés à 11extrémité Ouest de ces
falaises. Lps -Lacs.'dt Pêch profonds. et les autres lacs qui
occupent. maintenant, une partie considérable 'de la' vallée,
sont les dernières traces. de ce creusement. 11 est. probable
.que durant cette périodtT Möîtagne de Pemnbina, les Collines
Bleues de la Souris, ét:14 lanes de la Montagne Riding, for-
imaient la limite' du Lac' Winipeg. Ces limites sont plus am-
plement décrites dans, le 'chapitre traitant des modifications
opérées sur la surface du pays exploré. Pendant l'égouttement
de cette région, jet après que 'ancied 1ac. dont le' centre devait
être près du Bois des O"rignaux, se fut creusé une embouchure
assez grande pour étouler ses eaux dan, la vallée actuelle de
'la Grande Saskatchewanl-Ius vallée' de ls'Rivière Qu'Appelle
cessa de contribuer à son ògouttement,-et elle ne recût plus que
celui des terres qui sont maintenant egouttées par elle. Une
partie de sa vallée, a ducommencer à se remplir lentercent,
soit par des anioncellemenis de sable, comme à la hauteur:des
terres, soit par le dépôt de détritu.s -venant des prairie•, a 'em-
bouclure de ruisseaux venunt du Nord et du Sud.-

Sur le Lac Long, l'o:î voit aussi des traces,'une ancienne
vallée de rivière,:et-il ne päirait'.p-as imuprobable.que de pro-'
chaines observations établiront sou analo::ie avec l'ancien lac
.upposé, dont il et plus haut qutestion. Les Lacs et là Crique

"du Dos Gras, serejoignzint avec- la Rivière Pembina,. étaient
peut4être la vallée d'un 'cours d'eau débouchant dans le Lac
Winipeg, quand ce dernier baignait la Montagne de Pembina.

La remarquqable profondeur des Lacs dePéche et de ceux
situés plus loin' à PEst; considérée dans ses rapports avec
d'autres phenomènes.y bien connus, peut donner lieu à une
autre explication de leur origine. Il a été dit q'au Nord du
Bois des Orignaux, 'on. pouvait' voir de gros blocs de pierre
calcaire, mesurant plusieurs; mille * pieds cubes ; ces pierres
sont à la surface de' la prairic,-et sans doute qu'elles occupent
encore la 'position 'qui. lear fut donnée quand' elles ont été
apportees là par les' glces -duranrla dernière période'où ce
continent étai!.couvert par l'océan. L'immense .aillou non-
fossilifère de 78 pieds de circonférence,-'qui se trouve dans
la vall( *de la Rivière Qu'Appelle, s'est probableinent.enfoncé
lentemeiý jusqu'à la position qu'il occupe. aujourd'huil/ parce

que le tdrai 'a cédé sous lui -à mesure que, la vallée /se for-
mait, ou peut-êire est-il descenidu en roulant du bord. de la
prairie; quand la terrAût cédé à 'l'action des eaux. Il n'est
pas 'impossible, cependant, que le' lieu.. qu'il occupe soit
celui où il est,tombé en se détachant des: morceaux dé glace
qui l'ont apporté du Nord. Cela conduirait à-supposer que le

creuisement de la valléc de la' Rivière Qu'Appelle date d'une

époque antérieure la 'dernière.submersion..du continent,:et
qu'il existait une vallée de rivière, avant que ces.cailloux fus-
sent apportés par les glaces L'aspect du« pays prête a cette
supposition,_bien qu'il y ait d'autres' raisons à l'encontre qui
pourraient être énoncées.

L'existence d'aitciennes vallées de rivière sur ce continent a
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déjà attiré Pattention, car dans son ouvrage intitulè " llas-
trations of Surface Geology," voici ce que le Dr. Hitchcock dit.
à ce sujet: " Quelques -unes des modificatiohs du sol qui ont
été décrites dans ce document, sont réellement les lits de,
rivières anté-diluviennes, c'est-à-dire, des rivières qui existaient
sur ce continent avant sa dernière submersion par les eaux de
l'océan, lesquels lit* furent abandonnés quand la surface envi-
ronnante sortit de. l'eau, et comme ces rivières existaient avant,.
il faut-que leur disparition soit le résultat de l'égouttement.,

"Les raisons pour. lesquelles je rattache les faits mentionnés
plus, bas, et qui' sont décrits au long dans cedoument, au
dernier des anciens continents, sont les suivants:

"1. L'existence de trousdans les murs de ravins qui sont
secs ou qui formaient le lit de ruisseaux trop petits pour les
avoir produits.

2. La décharge de ces ravins, dans une direction,- dans des
vallées où coulent actuellement.des cours d'eau assez considé-
rables pour les avoir fôrmés, et, dans l'autre direction;,dansdes
vallées. conduisant par une pente douce à quelque rivière.

Ces deux circonstances établissenti avec certitude que ces
ravins ont été autrefois des lits de riviëres.

3.. Une accumulation de pierres polies par l'eau,. on bien
d'autres matières, savoir, du gravier et du sable jusqu'à une
profondeur con-idérable. Cet amas me parait avoii été fait
dmant la dernière submesion de la terre et être la cause que:
les anciennes rvières n'ong,,pu conserver leur, ancien chenal
lors de la disparition des -ux, et que, au moins sur une grande
étendue, elles ont dù s'en iracerarîn niuivtau. Je considère
que les faits.qui vont suivre ce phéno-
mène, c'est-à-dire de ces lits de. rvière anté-diluviens"

Vient ensuite l'énumération de dix u.nciens lits de rivière en
Canada (Niagara), dans la NouvelledÂngÀeterre et dans Étai
de Ntw-York.

Mais c'est dans le lit du St: Laurent et tawa que nous
* trouvons les traces les plus frappant d'anciennes vallées de-
rivière, et la preuve la glus convainquante que la forme du con-
tinent, antérieureriient a sa derniere submeion, étai: semblable
à sa configuration actuelle. Les rivières d'un"aucien conti-
nent s-etaà '.. deslits à travers des terrains rocheux,
s'étendant depuis les rches e ires Sih.
riennes inférieures ;. 'durant la période de la submersion- les
vallées de rivière furent en partie comblées d'alluvion, et lors-
que le continent réiint a sec ou que le.niveau de lamer baissa,
les nouvelles rivières ayant' à égoutter des régions qui ne dif.
féraient que peu de l'ancienne configura:tion delancien comi-
nent, elles iecherchèrent leur -ancien lit,. qu'elles 'reprirent'
de suite s'il ne se trouvait pas rempli d'aluvion, -mais qu'elles
recreusèrent s'il en était rempliet au mnoyen duquel elles ont
pu stivreurancien cours vers la ier.

Ci-joint se trouve un extrait du "Manua of Eementary
Geology," de Sir Charles Lyell, lequel reproduit un fait ana-
logue, dans-La valiéë du St Lauren:-

"Je fis la description en 1839 des coquillages fossiles ramas-
sés par le Capitaine Bayfield. dans -les "couches .dPalluvion
Beauport, prés de Québec, et au 47' de. latitude, et à la vue
de ces coquillages, je conclus qu'ils devaient venir <l'un climat
pldr au Nord, car ils concordaient un grande partie avec ceux
que l'o-n trouve 'à Uddevalla en Suède.'. A Beauport et dans
les environs, .les couches entremêlées .de coquillages, attei-'
gnent une hauteur de 200; 300. et quelquefois 400 pieds au*
dessus de la mer, et, parmi. ces coquillages se trouvent disper.

• (oL Trans., Ue &ëree, Vol. vi P. 135.

sées de grosses roches -de granit qui n'ont pu être apportées là
par la forcé du courant, attendu que tous ces coquillages fra-
giles se trouvent.presque intacts.

Il semble, écrivait le capitaine Bayfield en 1838,' que
ces pierres ont été déposées où elles se trouvent par des glaces
fondantes, comme cela arrive pour de semblables roches qui
sonttous·les ans déposées dans le St. Laurent;'"t En 1842,
je visitai cette localité, et sfi le profil 'ci-joint qui donnera
une idée de. la position ordinaire des terrains d'alluvion en
Canada et dans les Eiats-Unis. Je pense que toute la vallée

a été remplie autrefois par les couches b,.c, d, e f, qui
furent déposées durant une certaine période d'affaissement, et
conséquemnment, que le tqrrain lè plus élevé a été submergé et
couvert d'alluvion. Le recreusement partiel de B eut lieu
quand cette région revint au-dessus de. la mer jusqu'à sa hau-
teur actuelle."

* ' ~

o,

K. Ilabitatiun de M. Ryland. Id. auvion, mt .roches de synite.
h. Argile' et fable dea haut >trres . ete.

Mèles de Sariea.aà, éte.. e. Sablejaune.
e. Ormer et cailloui. . Argile On feuillets. 25 pes d'pup-

Am1nÂ1a de Saxicara. qoe, de 12 seur.

Pieds d'épaieaur. a. couches hono.,tates de roches ilu-
c.Sale me. de .3it t rc. -ri enne

*cala, Scalarita Groen!x,,dia, etc, 1 V3itêec recreus&e.

La Grande Co iéeë sur les Montagnes BleuEs de l'Asii
uiboine, telle que décrite par M. Dickiuson, page 19, nous offre
un autre exemple d'une undienne vallée de rivière, mais d'une
origine probablement plus récente que ele de la valléede la
Rivière Qu'Appelle; cependant :elle n'en est' pa moins un
e anmple instructif d'une révolution de-la surface du sol dans
cette *c' de la Terre de -Rupert.

Nous trave es alors une autre de ces coulées, si nom-
breuses iciqu' on appule La Grande.Coulée de la: Grosse
UBtte,' et qui dérive son .nom d'un grand monticule, d'environ
200 pieds -de hauL>/ La vallée varie en lageur dè *:0 à 30

-eliaitles-4 t ron80 pieds -de bas, bien qu'elle piraisse en
plusieurs endroits être bien plus profonde, à cause des collines
qui la bordent. Les côtes sont tràè pic, et le fond parfaite
ment de niveau, et tout couvert d'un beau gazon; il n'y coule
point de ruisseau, et il n'y à pas même l'apparence qu'il y n
ait en de diite récente. Deux milles plus hat, vers la Nord,
il y a un petit lae et une autre vallée qui en débouche et que
nous avons traversée quatre milles.plus loin; il y a dans cette

,.vallée uài4isseau de six pieds de Irge et'd'au pied et demi
de. profondeur. Le sentier, qui .tourne.. ici au Nord, tombe
bientôt tout près" de la " Grande Coulée de la Grosse. Butte,"
et le suit .pendant 9 milles. Les paysages 'sont maintenant
très sauvages et très beaux: La vallée,'dont: le. fond est 4 80
pieds au-dessous du niveau général de la.conitée, pane à lra.
Vers des chainea de colli es dont plusieurs ont 150 pieds de haut,
et serpente-par le pied d'autres culeaux, dont quelques uns sont
ù nu et raboteux, eties autres couverts de peupliers.

Le profil de la allée de la Rivière Qu'Appelle depuis le
Bras'Sud de l'Assiniboine, avec, les lignes transversales aux
.divers points marquéA, B, C, D, c., (Yoir la planche à la
fin du volume,) considérés au point de vue' de l'aspect général

f Procedinga y Geolo>gicar society;No. 6s. *.
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et de la conformation géologique du pays, suffiront amplement
à proulerque des lacs. profonda.n'ont pu' être occasionnés-par
des chutes on des -rapides. Nous ne pouvons pas non plus
supposer que les couches qui.se trotuventà ces endroits, étaient
d'une nature assez molle:pour être crieusé-e en de longs bassins
étroits et profonds, et cela à de grandes distances les uns des
autres. Toute la preuve semble 'tre en faveur de la supposi-
ton qu'à une époque reclée, le Bras 'Sud de la Saskatclewan
descendait dans la vallée de la Rivière Qu'Appelle, et déboun-
chait dans les terres:basses bornées pàr la Montagne de Pema-
bina ou son prolongement vers le Nord.

DE LM. POSITION UE QUELQUES UNS DES TERRAMNS D'ALLUVION
SUR LE BRAS SUD.

lest dit dans le chapitre V, page 69, que les cailloux et les
petits amas de àehiste dans les falaises dJalluvion qui se
rencontrent aux détours de la rivière en bas du Bois dés Ori-
gnaux, n'occupent pas la position'quils auraient s'ils avaient
suivi les lois de la gravitation, et qu'ils ont dû 'être apportés là
par les glaces.' Tout fait. se rattachant.aux terrains de -trans-
port drunc origine ancienne ou récente ne peut'qu'intéresser et
contribuer à jeter du jour sur cet étonnant phénomène et,
sur ses. modifications subséque'ntes. ainsi qu'à laire dispa-
raitre 'quelques unes des difficulté- doût cette question. est
encore entourée. 'La'posiion forcée. de' blocs; dc pierre 'cal-
caire,.de dalles de schiste et de cailloux infossilifères dans
ilargilé bleue de Toronto, forma 'le sujet P'un écrit que
j'ai lu devant l'institut Canadien, il y a quelques années ;. 'et
çomme j'eus dans le temps de trê.s favorables occasions d'éu-
dier cet arrangement paîriculier,~je vais.reproduire ici un ex-
trait -e ct écrit,-dans le bat d'expliquer plus clairement-qu'il
serait possible autrement de le faire,.de quelle manière se trou-
vent placés les dalles et les cailoux dans les terrain d'allu.
vion du Bras Sud

Les grandes excavations qui ont.été. faites il y a trois ou
quatre ans. dans les dép d'argilý sur lesquels s'élève la cité
de Toronto, peïdant la construcotio de divers travaux pablies,
comme l'esplanade* et le' chemin'4de fer Grand Trone;"faciti.
tèrent l'examen de la position particulière des 'matières dont
se compose l'argile bleue dé Toronto. Dans lu construction
de 'esplanade. le moyen adopté pour déplacer largile bleue'
permettait de distinguer parfaiiement les différentes matières
dont elle secompose, et cela ans altérer en rien leur poisition
relative. L'argile fut coupée de manière à aisser un' mur per-.
pendiculaire, variant de dix.à vingt pieds de hauteur; selonla
localité. Des coins farent ensuite placés' sur le sommet de
cette falaise artificielle, à environ deux pieds du bord, et en-
foncés dans l'argile'jusqu'à ce qu'u ne masse, souvent de deu x
pieds 4e large, 15 oti 20. de long et 12 on 18 'd'épaisseur, se
détachâ. La nouvelle surface aini -visible se trouvait néces-
saire hé'àW dans un état naturel, car l'outil du travailleur n'y-
avait pas toiché, et elle n'avai pu tre changée par l'effet du
temp.

En 185J> et 156, une grande étendue fut ainsi mise à dé-
convert sur' le bordde l. baie et de fréquents examens des sur-
faces continuellement renouvelées me portèrent étudier 'la
disposition des matières composant l'argile bleue. Il y a deux
espèces d'argile bleue' dans les environs de Toronto, dont les
couches sont tout à fait distinctesil s agit, en ce cas, 4e 'dé-.
crire 'de suite la. 'position de l'argile blege dont nous parlons
maintenant.' 'Le dépôt' recouvre les rocbésdu groupe"dela.I

T

Rivière.Hudson, lesquelles sont à nu dans bien des localités
su- le bord du lac et les rives d rivières aupiýs de la ville. Sa
position était très visible .pendant que les traN aux de terrasse-
ment se poursuivaient en face des édifiées du parlement, et on
reconnut là qu'elle reposait sur une glaise schisteuse de la
même couleur et facile à reconnaître comme, constituant, en
fragments de différente:grossear, une grande partie de la sub-

'stance de l'argile bleue. On peut la voir aussi- reposant sur
des roches de la même formation, un peu au-delà de la non-
vcl- garnison, et à quelques pieds au-dessus du niveau du lac,
là où elle n'est pas recouverte par les débris' de la falaise dont
elle forme la base-la partie supérieure de laquelle est compo-
se d'argile jaune. -

'Lépaisseur de.tte couche d'irgile bleúe varié de 10 à 25
pieds. Sa surface supérieurest irrégulière ei onduleuse, et elle
est quelquefois recouverte de sable et d'argile jaune stratifiée,

et parfois d'argile jaune non stratifiée. Sur le' sable ou Par-
gile jaune,'ious trouvns 'une autre espèce d'argile bleue,-nais
qui diffire, toutefois, entièrement de celle qui se trouve à la
base ledu outCette première, couche d'argile b'eue se voit'
souvent le long des 'flaises de S.arboro, endroit où elle est le
plue isible et on la rencontre aussi dans beaucoup d'autres
localités près de' Toronto et dans cette:cité. La première ou
argile bleue inférieure -contient. des grains de.quarz et de petits
cailloux de roche granitique; une portion considéraþle du
schiste blei renferne des fbssiles a'ppartenant au groupe
de la Rivière, Hudson el fréquenment de gros fragments de
l'espèce de roche :qui vient d'ètre nomraée, ainsi que des
masses plus ou. moins roulées ou polies de granit, de. gneiss,
etc.

Les fragments du groupede la 'inere Hudson se trou.vent
fréquemment avoir conservé leurs pointes bien e'ilées, cequ
démontre qu'ils n'ont pas été polis par lPeauou tdmsportés in
du 'roe dont ils proviennent. On les 'trouve.. non sevIement
à quelques pouces de la surface de ce roc, mais souvent jus-
qu'àlé ct eÏ20 pieds au-dessus, et eifouis d'une manière. partieu-
lière dans l'argile bleue. Quelques-tns des 'plus gros frag-.
ments. sont égratignés et cannelés.

'Un court examnen des falaises: artifteie lHes telles qu'elîles exis-
taient lors de, la constructiu :de l'espianade, suffit pour dé-
montrer qu'un nombre considérable de petits cailloux et de
masse 'de roches enfouis 'n'occupaient pas la position.qu'ils
auraient eue s'ils eussent été chassés par une autre force que
celle de la gravitation du de i u courante. 'L'inclinaison du
roc au-dessons est si l-ére (30 pieds par nille)i.que pour ce
dont il sagit nous pouvons" le considérer comme horizon-
talement placé, et it remarquer en òutre qu'il n'y a aucune
raison de supposer'qu'il* ait subï quelque varidtion marquante
'dans sà position depuis ou durant l'ac.cumulation de l'argile
bleue. Un grand nombre des Iragment de roche vds dans
l'argile -bleue sont .symétriquement inclinés sur un angle de
60, 70 et 80 degrés à:l'horizon et.souvert p-inchés vers lEst et'
le Norid-Est. Toutes les fois que. j'ei 4j-u( l'occasion, j'ai
mesuré quelques-uns de ces fragments de roehe .1es plus remar-
quables, et fait un croquis de leur pòsition a mesure qu'ils
se découvraient quand les masses se étachaient de la falaise
sous 'iimpulsion déjà décrite. ''

Les notes qui.vont suivre serviront à expliquer ces particula-
rités mieux que ne le ferait une description plus étendue.
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(Fig. 1i)>

1. Une masse dc schiste (Fig. 1.) enfouie dans .l'argile

bleue. à environ detuc pieds de sa surface, et a 18 pieds du roc
solide. . Son plus grad, diamêtre, 18 pouces; largeur 14;.
épaisseur, 7; inclinéesur un angle d'environ 50 degrés et.pen-
chée vers le Nord. Léplus grand n'nmbre de pierres polies par
l'eau et de fragments de- schiste non-usés semble subir la.
mêmd inclinaison. Localité, près de l'aqueduc.

2. L'inclinaison ordinaire des fragments de schiste ùü quel-
ques centaimes de verges du lieu qui vient d'être nommé,
décrit un angle de 60 dans la direction EsL (Fig. 2.)

3. aihou. de gneiss vus distinctement dans l'argile bleue;
et acconipagnês de fragments de schiste placés perpendiculaire-
ruent.

e. Un feuillet du groupe de la Rivière Hudsonde 18 pouces,
de long 15 de large, et 3 et 4' d'épaisseur, peu usé par l'eau,
placé à 7 pieds du sommet de l'argile, bleue et à-dix pieds du
roc solide, et. inciiné sur un angle. élevé dans la direction
Žord-E>t. Un caillou de gaeiss près de ce bloc, guère usé.par
l'eau et légèrement incliné' dans la .méme direction.. Autour
du feuillet de nombreux' fragtents de roche plus petits ont la
même inclinaison. i(Fig. 3.) . * ..
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kFig. 3.)

Ces vignettes reproduisenla position ordinaire des frag-
ments de roche dans l'argile bleue sur une étendue de plusieurs
milles le long de la rive du lac. Quelle force a pu ainsi af-an-
ger avec symétrie ces fragments de schiste, etc.? Le fait
qu'ils oni encore aujourd'hui la position qui leur a été donnée
par la pression, ou qu'ils ont été apportés d'ailleurs et pla-
cés dans cette position, est très évident, car nous ne pouvons
croire que l'inclinaison du. roc sur lequel repose ce terrain
d'alluvion ait varié d'une manière sensible depuis ou pendant
la période de transport.

Les matières cormposantl'argile bleue sont de:deux espèces,
étrangères et locales. L'on peut en dire autant des terrains
d'alluvion en général. M. Murray a remarqué que lesfrag-
ments les plus grs, placés sur chaque couche successive dans
l'ordre où l'on trouve ces couches en Canada, se c.âmposent
d'un mélanze de matières .premières de.matières provenant de
la formation elle-même ou de débris de quelques dépôts infé-
rieurs affleurant plus au Nord.

Les fragments de granit qui se trouvent dans:Pargile bleue
de Toronto, ont certainement été apportés du Nord ou du Nord-.
Est, et ils ont dû franchir .ne distance d'au moins 100 milles
avant d'être. placés où on les trouve aujourd'hui. L'on ne sau-
rait douter qu'une très grande partie des terrains d'alluvion'en
Canada se sont modifiés depuis leur. origine. Cependant, la
couche inférieure d'arile bleue diffèz enièmeni:éàcelle
du dessus, dont elle n'est souv ent séparée que j -oe.lques
pieds de sable, et à laquelle elle touche parfui ;:atois en ces
endroits elle est formée d'un remaniement de ces r1ares. La
couche supériere .d'argile: bleue ainsi que le sabet .l'argile
jaune portent souvent: des traces de stratifièti&n et cela
explique <le prime abord la nature de a .forcé odnt elles ont
subi 'irùùpulsion. Fig. 4.

~ t. - - - .Ar. Nei.
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La posi ion des fragments de roche argile bleue infé-
rieure fait voir qu'ils nont pas e à s l'actioil de l u, car
~:s%:lPeussent.subi, .ils n'auraient pas conservé la po on for-
cée i les distingue. Si les fragments de sebs omme
ils sont, représentés par la fig: 4,'.n'eussent en à subir que la
gravitation, ils ne. seraient pas dans la position où un les a
trouvés,:quand même ils auraient été apportés dans une eau
courante ou stagnante et plongés dans la terre molle. C'est un
fait bien connu que lorsque des feuillets de pierre, du sable,



du gravier et de l'argile, qu'ils soient ou non combinés ensem-
ble, sont jetés sur un plan incliné comme. dans la construction
d'une levée de chemin de fer ou un terrain.en pente, ilsse pla-
ceront à la surface de la levée qui, si elle est -faite de sable, a
ordinairement une inclinaison de 450 environ; mais construites
avec des matériaux plus substantiels, elle décrira un angle
plus élevé. Si la levée en pente inclinée est formée sous l'eau,
comme les deltas aux embouchures des rivières, cette incli-
naison sera beaucoup moindre, selon la gravitation spécifique
des matières qui"la composent; mais en. aucune circonstance
une levée sous l'eau peut décrire.une pente aussi raide que 450;
Si maintenant .nous nous figurons un courant assez fort pour
transporter des masses de schiste. et des cailloux non-fossi-
lifères, il n'est pas. présumable que l'on trouve ces derniers
déposés sur la pente d'une rive aussi raide que sur celle où se
trouve les amas de schiste et les cailloux -dans l'argile
bleue de Toronto. Il n'est pas non plus probable que le cou-
rant qui pourrait transporter ces masses pesantes put en même
-temps laisser se produire une amalgamation d'argiler de sable,
de schiste et -de cailloux, matières dont se compose l'argile
bleue. Ces rmtières seraient dispersées par le courant et dépo-
sées dans l'ordre de leur gravitation spécifique. La. distribu-
tion des matières par étages est une des preuves les plus posi-
tives de Paction des courants, et là où l'on ne peut trouver
aucune trace de cette distribution, quand du sable gros et fin,
des petits et des gros cailloux se voient ensemble, l'on peut avec
raison en inférer que les courants n'ont pas produit ce mélange.

Parmi les.matières: étrangères qui entrent dans la composi.
tion de l'argile bleue, nous trouvons des amas granitiques arra-
chés à des rocs fossilifères en Cansdaéloignéâ d'au moins 100
milles de la position actuelle de ces amas de granit, et parmi

Pargile bleue nous -découvrons aussi de Poxide magnétique dé
fer, matière' qui se tiouve en si grande abondance dans les
sables mouvants de Ilé du-Havre de Toronto, et en quantité
dix fois plus grande sur lPIle du Rondeau, dans le Lac Erié, à
une triple distance de sa source Nord. Les matières d'origine.
locale existent en grande abondance dians la. formation des
fragments et amas de schiste, de pierre calcaire et d'argile
venant:des couches inférieures, etc. Il est presque universel-
lement reconnu que ce sont l'eau et les glaces flottantes qui
ont.apporté ces matières étrangères d'une grande distance. Les
matières les-plus légères-bnt pu être apportées par l'eau, mais
les autres'ont dû l'être par des glaces flottantes. Il n'y a
que peu de' doute que ce soient l'eau et les glaces qui, des
rochers fossilifères et non-fossilifères du Nord, ont emporté une
grande partie des cailloux innombrables dont une grande partie
de lasurface de ce continént est jounhée, et qui ont aussi formé
la plupart des dépôts argileux que nous voyons partout; mais
il ne saurait en être ainsi qùant à la position symétrique de quel-
ques-uns des feuillets de pierre, et des petits et gros cailloux
dans l'argile bleue de Toronto, dans les falaises 'd'argile du
,Bras Sud de la Saskatchewan, et dans d'autres localités où la
même chose se voit. Ce phénomène peut s'expliquer par les
glaces qui se forment sur les côtes, mais l'absence complète
d'un mélange de grosses et légères matières semble. détruire
l'hypothèse qui attribue -aux courants cet arrangement forcé,
mais symétrique, que les glaces flottantes peuvent produire.
Est-ce que ces masses flottantes et irrésistibles, qui ont râmassé
les matières dont -se compoe l'argile bleue, matières qu'en
fondant elles ont laissé tomber dans la position oâ elles se
trouvent, n'auraient pas grandement contribué au creusement
des bassins de nos grands lacs:

CHAPITE XV.

CLIMAT D'UNE PARTIE DE LA TERRE DE RUPERT.

Climat des Laurentides et des Prairies-Couche de glace sur les
Lacs-Tenpéraiture-Région arid:- et humide-Causes 'de'
cette. humidité-Causes de. l'aridité à P Ouest du 98i méri-
dien-Inluence du Golfe du .Meique-Système des ona-
gnes Rocheuses--- -Vailée du Mississippi-Région: aride <es
Etais-Un i-Région humide de la Vallée du Lac Winipeg-
Causes de cettehumidité--Elévation du pays-Ven humides
venant di c=ftque-Courant du Nord-Est-La région aride

Vents les plus fréquents-Causes de thumidité-Oages de
grle- Tempêtes et tonnerre en.1858--Progrés des dunes de
sable-Les Vents d'Eé--Pliateau des Montagnes Rocheuses;
sa dépression-Tableau de Lléve'atioit du plateau et des- passes

Importance des. découvertes du Capt. Palliser-Saisons de
la Vallée du Lac Winipeg- Observations météorologignes,
Rivière Rouge-Température d' Hioer--Température d'Hiver
- Montréal et à. Québec-Climat du Bras Sud de la Saskatch-
wan-Limite du sol qui est constamment gelé- Coissance des
Forétlistoire des Prairies-Prairies converties en foréts

dans le Missouri-Saison sur la Grande Saskatchewan, ! u
Port à la Corne, au Comptoirde Cumberland, -au Comptoir de
Carlton, et dla Rivière Rouge-Caractère des Grandes Plaines
dai les Eats- Unis-Rapport du Maojo- Emory-Aurores-
2 Oc.-27 Oct.- Observations du Colonel Lefroy-Hauteur
des Aurores-Leur rapport avec I'atmospUjre--Sons--Obser-
valions de Sir John Richardson-Arc-en-ciel du soir.

Les climais du Canada. et de la Terre de Rupert sous les
mêmes parallèles de latitude, varient considérablement avec
les formations rocheuses du pays. Sur toute la région ondu-
leuse des Laurentides, la proportion de' l'eair avec la terre sèche
est de qn à deux à peu près, mais cette eau n'é st pas rahassée
sur une grande étendue, elle est au contraire répandue sur la
surface du pays en d'innombrables * laps, étangs et marais.
Ie froid intense de l'hiver uffit, pour congeler de plusieurs

-pieds l'eau-des lacs .les plus profonds, et-le dégel d'une aussi
grande quantité de glace le printemps a l'effet d'absorber et de



132

ripdre latente la chaleur qui, s'il en était autrement, réchauf-
ferait le sol et avancerait la végétation. "

Les Lacs Winipeg, Mlanitoba et Winipego-sis, ainsi que les
petits les du bassin de la Winipeg, gèlent tous les hivers
à- une grande profondeur, et souvent la glace reste à leur extré-
mité Nord jusqu'au commencement de juin, ce qui contribue
grandement à retarder la végéiation sur leurs bords immédiats.
C'est là: une des raisons qu'au Nord du 47e ou 48e parallèle,'
les saisons s'adouciÉsent rapidement à mesure que nous avan-
cons vers l'ouest après avoir quitté la Rivière Rouge. Cette
amélioration ne Vient pas seulement d'une plus grande longi-
tude, mais aussi de ce que le pays renferme et est entouré de
rochers. Le- sol des prairies est ordinairement sec et bientôt
réchauffé pa'r les rayons du soleil le printemps. Les prairies
jo'uissent auýsi, au Nord du 58e parallèle, des vents chauds et
com parativement humides du Pàcifique, lesquels se font sentir-
au Nord, jusqu' la latitude. du Fort Simpson.

La température moyenn innielle de 40°, telle que déter-
Minée par ltitut Smithsonien, s'étend du Canada au Lac
Supérieur, ensuite au Nord où elle laisse les Etats-Unis pour
PAmérique Anglaise vers le 103e méridien, et -traverse le
Bras Sud .de la Saskatchewan au Nord du Grand Coude.

Le pays qu'embrassent les hirites de .cette exploration peut
être, quant.a ciiinat, divisé en deux régions : la région:aride'

Jtla régtion humide. Les grandes prairies dénuées d'arbres à
l'Est de la Petite Rivière Souris- sont situées dans cette'partie

'de l'éteadne qui n'est que peu sujette, co-parativement, aux
pluies d'automne. Leurs limites sont la vallée de la -Rivière
Qn'Appelle, mais plus exactement indiquées parune ligne ima
ginaire tirée depuis les Lacs 1 la Pèche jusqu'au Bois des Ori-
gnaux. Au Nord et à l'Est de cette étendue, le pays devient
beancoup plus accidenté, eula Vallée de la Grande Saskat-
chewan; les Collines d'¼madou et: la Vallée de l'Assinihoine
reçoivent de cette direction.une abondante humidité que coa-.
servent les forits..

La Vailée-de, la Rivière Rouge, -à l'Esi de. la Petite Rivière
Sourisou du 10 le degré de longitude, reçoil beaucoup d'huni-
dité des vents moi:es qui viennent du. Golfe du Mexique jus-
qu '&la Vdlée du Mississippi et sur e plateau d'épanchemert.
qui sépare le- eaux de la Rivière Rouge de celles du St.. Pierre.

Les Collines d'Anadou et généralement le pays au Nord de'
la Vallée de fa Rivière. Qu'Appelle. «et dans une direction Est
vers et au-delà du Lac- Wnipeg, sont rendus humides par le
v t Sud-Ouest du Paèifique et les vents d'Est de cette région.
Il est parlé plus au.lôg & ces phénomènes dans les alinéas

*suivants.
La euuse de l'a-idité et de l'.impossibilité de coloniser un

bon tiers du tcrrtoire de. Etats-Unis ' été savamrient discutée
par d'habiles météorologues. La géographiè'-physique de cette.
vaste région n'été décrite d'ine tnanière admirable parle Dr
Josepli lfenryt et je vais me permettre de faife quelques ex-
traits de son, ouvrage pour démontrer -les causes de :aridite
d'une grande -partie de la vallée du Lac Winipeg, et donner
lexplication probable de Phumidifý de larégion appartenant.
é la vallée de PAssiniboine: .

Le elinat d'un'district se ressent beaucoup de.la po.sition
physique et géographique'du paysoW.il est situé; carque la
latitude, longitude 'et hauteur -d'un lieu au-des us. de lamer

Colon<. Lioy-Observation,'métoroliquce au Lac Athabatea et ou Fort

f De la métorotogie en rapport avec l'agriculture, par le Prof. Josep Henry,
eeerétaire de l'Institut Suithsonien.

soient connues, ainsi que sa position relativement aux chaines"
de montagnes et- à' l'océan, il devient facile alors de définir
d'une manière approximative son :lima.

"A Pextrémité Sud des Etats-Unis se trouve le grand bassin
elliptique alimenté par les eaux toujours chaudes -du Golfe du
Mexique- imiense chaudière de'laquelle s'échappe continuel-
lement une énorme quantité de vapeur qui, chassée vers le
Nord par Je vent Sud-Ouest, adoucit«le climat et rend fertile fa
partie Est de notre domainè. Sur le côté'Ouest du continent,
la côte, prise dans son ensemble, décrit un profil d'une double
courbure, principalement convexe jusqu'à l'Ouest dans cette
partie qu'occupent les Etats-Unis, et. concave plus au 'Nord.
Ces courbures de la ligne côtièreet les falaises adjacentes de
la montagne qui lui est parallèle, nuisent à. la direction' des
vents dans ces éndroits,'et par contre-coup, aux courants de
l'océan, te Golfe dc la Californie au Sud, entre les hautes
montagnes de la péninsule de ce nom 'et celles de la terre
ferme, doit 'aussi modifier grandement la direction des vents
dans cette région.

." Le continent de lAmérique Septentrionale est traversé
dans une direction Nord et Sud par deux grandes chaines de
montagnes-le 'système des 'Alléghanis à l'Est et celui des
Montagnes Rocheuses à l'Ouest. Nous donnons cette dernière
désignation à tout le plateau' élevé et à toutes les falaises qui
forment sa base. ' Cesq deux systèmes s'éloignent à une plus
grande distance l'un de l'autrý à mesure que nous allons vers le
-Nord, et entre eux s'ouvre le grand intervalle qui, sur le terri-
toire des Etats-Unis, est appelé la vallée du Mississippi; mais
la dépression se continue:réellement dans une direction Nord
jusqu'à la Baie d'Hudson et mhème jusqü'à P'Océan Aretique,
et donne libre carrière aux ventp qui peuvent venirde cette
région inhabitable. On peut 'aussi la diviser en deux grands
bassins, dont l'un descend vers le Sud et comprend le bassin
du»lississippi, et l'autre vers le' Nord et comprenant les bas-
sins de la Rivière Mackenzie et de la Baie d'Hudson ;. la hau-
teur de la ligni deséparation qui -peut être tracée le long des
ruisiseau; et à leurs -extrémités supérieures a une élévation de
1_20 pieds environ.

"Entre la Rivière Mississippi et 'Atlantique, générale«-'.
ment le sol parait être d'une grande fertilité, et sauf quelques
exceptions dans 'Ouest, il est bien boisé. 'La partie à :l'Ouest
du Mississippi'jusqu'au 98e méridien ci qui embrass, les
Etts'du Texas, 'de la Louisiane- de l'Arkansas, du. Misouri,
de P'lowa et du 'Minnesota et partie du territoire du Kansas et
du ébraska, est aussi fertile, bien qu'elle abonde en prairies

et que de temps Ù autre elle soit, sujette aux sécheresses. Mais
toute l'étendue jusqu' l'Ouest, entre le .98e méridien et les
Montagnes Rocheuses; et désignée sous..le nom des 'Grandes
Plaines Américaines, est un dêscrt aride:sur lequel -eil peut
errer jusqu'à: l'horizon~sans rien voir qui en détruise la mono-
tohie."' Depuis les Montagnes Rocheuses jusqu'auPacifique et
à part' d la fertile mais étroite 'ceinture le long de locéan, le
pays, comparé. à d'autres.: parties 'tde! îEtats-Unis, peut aussi
être considéré comme un désert incultivable; cependant,dans
quelques vallées dès: montàgnes, comme au Lac Salé, il serait
peut-,tre possible, au moyen d'irrigations, d'y récolter assez
pour faire vivre urje population considérable; 'mais il faudrait
qu'elle se soumit à des privations devant iesquelles reculent
ordinairement les'citoyens Américains. Les parties plus au
Sud au.système montaeneux sont aussi inhabitables, bien qu'on
les ait représentées comme ayant un meilleur sol. En träver-.
sant cette région, 'on est sôtivent des jours entiers sans rea

o''
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rdr latente la chaleur qui, s'il en était autrement, réchauf-
ferait le sol et avancerait la végétation.

Les Lacs Winipe l inipego-sis, ainsi que les
petits l'es du bassin de la Winipeg, -gèlent tous les livers
-une grande profondeur, et souvent la glace reste à leur extré-

mité Nord jusqu'au commencement de juin, ce qui contribue
grandement à retarder la végéiaion sur leurs bords immédiats.
C'est là. une des raisons qua u Nord du 47e ou 48e parallle,
les saisons s'adouciÉsent rapidement à mesure que nous avan-
cons vers Pfuest après avoir quitté la Rivière Rouge. Cette
amélioration*ne vient pas seulement' d'une plus grande longi-
tude, mnais aussi de ce que le pays renferine et est entouré de
rochers. Le sol des prairies est ordinairement sec et bientôt
réchauffé par les rayons du soleil le printemps. Les präiries
jouissent auýsi, au Nord du 58e parallèle, des vents chauds et
e mparativement»humides du Pàcifique. lesquels se font sentir-

uNo, j u la latitude. du Fort Simpson.*

La température moyenn, annuelle de 40°, telle que déter-
minée par ltitut 'Smithsonien, s'étend du Canada au Lac
Supérieur. ensuite au Nord où elle laisse les Etats-Unis pour
lAmérique' Anglaise vers le 103e méridien, et -traverse le
Bras Sud .de la Saskatchewan au Nord du Grand Coude.

Le pays qu'embrassent les limites de cette exploration peut
être, quant au clim at, divisé en deux régions : la région:aride'
et.la région humide. Les grandes prairies dénuées d'arbres à.
lEst de. la Petite Rivière Souris- sont situées dans cette'partÏe.

*de l'étendue qui n'est que peu sujette, comipamtivemcnt, aux
pluies dautomne. Leurs limites sont -la vallée de la·Rivière
Qn'App'lle, mais plus exactemcnt indiquées par"ne ligne ima-
ginaire tirée depuis les Lacs à la Pèche jusqu'au Bois des Ori-
gnaux. Au Nord et à PEst de cette étendue, le pays devient
beanetup plus accidenté, et la allée de la Grande Saskat-
chewan; les Collines d'Amadou et: la Vallée de 'Assiniboine
reçoivent dé cette direction.une abondante humidité que coa-,
servent les foréts..

La V:iléedt la Rivière Rouge, -à Est dea. Petite Rivière
risou du 10 le degré de longitude, reçoi beaucoup d'hurni.

dité des vents xoi:es qui viennent du Golfe du Mexique jus-
qu'&la Vdiée du Mississippi et sur e plateau d'épanchemert
qui sépare le- eaux de la Rivière Rouge de celles du St.. Pierre.

Les Collines d'Anadou et généralement le pays au Nord de
la Vallée de fa Rivière. Qu'Appelle. 'et dans une direction Est
vers et au-delà du Lac- Wnipeg, sont rendus humides par le
vi'ît Sud-Ouest du Pacifique et les vens d'Est de cette région.
Il est parlé plus an. lôg & ces phénomènes dans les alinéas
sulivants.

La'iuse d.P'ai-idité et dé l'impossibilité de coloniser un
bon' tiers du t"rritoire de. Etats-Unis a été savamrüent discutée
par d'habiles météoologue. La géographie'plysique de cette
vaste région a été décrite d'une nanière admirable par le Dr
Joseph lfenrvt et je vais me permettre de faife quelques ex-
traits de son, ouvrage pour démontrer les caus'es. de l'aridite
d'une grande parlie de la vallée du Lac Winipeg, et donner

xplication probable de Phumidif de larégion appartenant
u la vallée de PAssiniboine:-

Le elimau d'n'district se ressent beaucoup de.la position
physique et géographique 'du pays ,oùi il est situé; cari-que la
ltitude, longitude 'et hauteur -d'un lieu au-des-us 'de la mer

Colonel Lefroy-Observationm~étioroliques au Lac Athaba et ou FOrt
* Simpaon. P. ia39.,

De la enro i rapport avec l'agriculture, par le Prof. Joeph Hfnry
eeertaire de l'institut Suithsonien..

soient connues, ainsi que sa, position relativement aux chaines
de montagnes et.. à l'océan, il devient facile alors de définir
d'une manière approximative son :limatL

"A Pextrémité Sud des Etats-Unis se trouve le graind bassin
elliptique alimenté par les eaux toujours chaudes du Golfe du
Mexique-immense chaudière de laquelle s'échappe continuel-
lement une énorme quantité de vapeur qui, chassée vers le
Nord par Je vent Sud -Ouest, adoucit le climat et rend fertile fa
partie Est de notre domainè. Sur le côté'Ouest du continent,
la côte, prise dans son ensemble, décrit un profil d'une double
courbure, principalement convexe jusqu'à l'Ouest dans cette
partie qu'occupent les Etats-Unis, et. concaveplus au 'Nord.
Ces courbures de la ligne côtièreet les falaises adjacentes de
la m ontagne qui lui est parallèle, nuisent à. la direction des
vents dans ces endroits,'et par contre-coup, aux courants de
l'océan, Le Golfe de la Californie au Sud, entre les hautes
montagnes de la péninsule de ce nom 'et celles de la terie
ferme, doit aussi modifier grandement la direction des vents
dans cette région.-

."Le continent de lAmérique Septentrionale est traversé
dans une direction Nord et Sud par deux grandes chaines de
montagnes-le 'systèmè -des Àlléghanis à l'Est et celui des
Montagnes Rcheuses à l'Ouest. Nous donnons cette dernière
désignation à tout le plateau élevé et à toutes les falaises qui

forment sa base. iCes.deux systèmes s'éloignent à une plus

grande distance l'un de l'autre à mesure que nous allons vers le
.Nordl et entre eux s'ouvre le grand intervalle qui, sur le terri-
toire des Etats-Unis, est appelé la vallée du Misissippi; mais
la dépression se continue:réellement dans une direction Nord
jusqu'à la Baie PHnudson et mêie jusqu'à lOcéan Aretique,
et donne libre carrière aux vente qui peuvent vemir.de cette
région inhabitable. On peut aussi la diviser en deux grands
bassins, dont l'un descend vers le Sud et comprend le bassin
du lississippi, et l'autre. vers le Nord et comprenant les bas-
sins de la Rivière Mackenzie et de la Baie d'Hudson ;. la bau-
teur-de la lign de séparatinu qui 'peut être tracée le long des
ruisseaux, et à leurs extxémités supérieures a une élévation de
I200 pieds environ.

" Entre la 'Rivière Mississippi et PAtlantique, générale.
ment le sol parait êre d'une grande fertilité, et sauf quelques

exceptions. das P'Ouest, il est bien boisé., La partie à l'Ouest
du Mississippi, jusqu'au 98e méridien et qui embrasse les
Etats'du Texas, de 'la Louisianei de 1.'Arkansas, du Missouri,
de P'lowa et du Minnesota et partie du territoire du Kansas et
du Nébraska, est aussi fertile, bien qu'elle abonde en prairies
et eiue de temps ù autre elle soit. sujette aux sécheresses. Mais
toute l'étendne jusqu'à l'Ouest, entre le .98e méridien et les
Montagnes Rocheuses, et désignée sous. le nom des Grandes

.Plaines Amiéricaine,% est un- désCrt aride:sur lequel-loil peut
errer jusqu'à: l'horizon~sais rien voir qui 'en détruise la mono-
tolhie.:. Depuis les Mointagnes Rocheuses jusqu'auPacifique et
i partde la fertile mais étroite ceinture le long dé l'océan, le
pays, comparé, à d'autres.:parties des Etats-Unis, peut aussi
être considéré comme un désert incultivable; cependant,dans
quelques vallées des. montagnes, comme au Lac Salé, il serait
peut-être-possible, au moyen d'irrigations, d'y récolter assez
pour faire vivre uùie population considérable ; mais il faudrait
qu'elle 'soumit des privations devant esquelles reculent
ordinairement les citoyens' Américains. Les parties plus au
St d du.système montagneux sont aussi Inhabitables,,bien qu'on
les ait représentées comme ayant un meilleur sol. En traver-.
sant cette région, Pon est sôuvent des jours entiers sans ren

o''
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contrer ni Tnisseau ni source à laquelle le voyageur ýfatigué
pourrait étancher sa soif.-

"Nous avons dit que toute la'rgion à P'Ouest du 98e degré
de longitude Ouest, . lexception d une petite partie du Texas
occidental et.d'une bande de terre étroitn le long du Pacifique,
était un pays comparativement de peu de valeur pour le culti-
vnteur, et peut-être étonnerons-nous le lecteur si nous dirigeons:
son attention qür le fait que cette ligne, qui gagne vers le Sud
depuis le Lac Winipeg jusqu'au Golfe du Mexique, divisera
toute la surface des Etats-Unis en deux parties à peu près
égales. Quand elle -era bien appréciée, cette assertion servira
à dissipeîjuelquesunisdes rÏves qui sont regardés comme des
réalités relativement à la destinée de la partie Ouest du:conti-
nent de l'Amérique Septentrionale. Mais la vérité finit par
avoir le pas mme- sur les louables sentiments du patriotisme,
et pour mener à bonne fin l'ouvre de cette grande confédéra-
tion; il faut bien connattre le théâtre sur lequel elle :sera con
sommée.

RÉGION EtDMIDE DE LA VALLtE DU LAC VINIPEG.

Parmi les plu. mrquantes entre les causes qui tendent à
rendre humide et à élever la température, le printemps et l'été,
Plurie partie de la vallée du Lac Winipeg,.ruo6us pouvons citer:
Premicrement, le fait que le pays est comparativement peu
élevé au-dessus du niveau de la iér. Les prairies de la Rivière
Rouge=sur le territoire britannique ne s'élèvent pas à plus de 730
pieds au-dessus'de l'océan. Celles sur le Bras Sud do la Sas-
katchewan, au-.Conde, n'excèdent pas 1600 pieds, et l'éléva-
tion moyenne du pays entre le:Bras Sud et la Monta ne Riding
n'estsque de 1200 pieds iu-dessus de ce niveau.'

Secondeme.nt. Linfluence des vents chauds de l'Ouest venant
de l'Océan:Pacifique, ainsi que l veùt du Nord-Est, k plus.
fréquent dans cette région; et qui est 'un des phénomènes re-,
connux. de cette partie de l'Améiique Anglaise.- Il semblerait
à première vue que les crêtes neigeuses'de la Cascade, les Mon-
tagnes Bleues.et Rocheuses, doivent absorber assez de la eha-
leur des vents de lOuest venant de l'Océan Paeifique pour neu-
traliser leurs effets sur la température de l'hiver et" du prin-
temps dans une grande partie du pays égoutt pari la Saskat-
chewan ; ·maisil.n'en est pas ainsi, et nous avons heureuse-
ment des preuves irrécusables à l'appuidé cette assertion...

Dans les observations m:ignétiques e. météorologiques faites
par le Col. Lefroy, A. R., at Lac Athabasca et au Fort Simp.
son, nous. trouvons consigné l fait impoVant-quiv~uivre,
relativement- 'iiitides vent" du Pacifique sur le climat des

'régions Nord:.-
"Un phéno nène local a été remarqUé plusieurs fois au Fort.

Simpson (lat. 61° 51' 7" N.; long. 8 h. 5' 40" '). 460 milles
de Sitka-l800~milles géo. de Toronto,) dans l'élévation: ra-.
pide de la température de l'air quand le vent change de l'Est
au Sud-Ouest. 11 nous. a para que l'air plus chaud de l'Oefan
Pacifique avait passé ar dessus les crêtes neigeuses des Mon-
tagnes Rocheuses et qu'il n'avait. perdu que peu de sa tempé-
rature."

Une bonne part de la précipitation des vapeurs dans la région
humide estdue aux vents du Pàcifique qui, en passant par les
chaines .des Montagnes Rocheuses, ne perdent pas autant- de.
leur humidité,que dans des latitudes plus basses, où la hauteur:
moyenne de ces chaînes de. montagies est beaucoup plus grande,
et le. versant Est des montagnes d'une moyenne altmosphérique
beaucoup pus élevée.

Les vents lei plus fréquents à Toronto et sur le 'Lac Atha-

s vents

baska appartiennent, ainsi que l'a démontré le Colonel Lefroy*
e*des. systèmes différents et presque contraires. Un courant de
vent du Nord-Ouest:se voit le plus fréquemment dans les basses
latitudes (4C0 39'), un courant du .Nord -Est décrivant un angle
d'environ 1170 se remarque le: plus souvent dans des latitudes
plus élevées (58Q 45'). Entre ces latitudes il y a une région
de calmes ou vents variables, et il ne peut y avoir aucun doute
que le courant Nord-Est influe-grandement sur l'humidité du
climat de la Terre de Rupert au Nord du 50e paralléle. "La
fréquence des vents Nord et.N ord-Est durant les mois d'hiver
occasionne de grandes chutes de neige sur toute la région hu-
mide. Sur les Collines d'Amadou et dans les bois, où elle"n'est
pas amoncelée par les vents, la neige s'accumule assez sou-
vent pour former une couche de deux pieds., Sur les Monta-'
gnes Riding et du Canard, laprécipitationestaussi considérable,
et sur toute la région humide elle excède de beaucoup celle de

latitudes:moins élevées.
Entre le ler juin 1855 et le 1er mai 1856, 46 pouces de pluie

et 39 pouces-de neige ont été enregistrés par M. Gann, près du

Fort de Pierre, Rivière Rouge. La précipitation à. Toronto

durant la même période a été de 30 pouces de pluie et de 72

pouces de neige, ce qui donne un surplus de .14 pouces d'hu-
midité au climat de. l'Etáblissement. Selkirk, comparé avec

celui de Toronto pour cette période, surplus qui excède la pré.

cipitation annuelle sur la plus grande partie du fdanc Est des

Montagnes Rocheuses, au Sud de la grande courbe du Mis

souri.
La région aride sur les grandes plaines à l'Ouest du 1010 de

lpngitude ne reçoit qu'une très petite quantité de précipitation

des vents humides du Sud qui e ,reniontent

la Vallée du Mississippi. Cette région est t~þo au Sud

pour se ressentir beaucoup les vents lu Nord-Esti ou de ceux

de l'Ouest venant du Pacifique. La grande prai e dépourvue

d'arbres est de fait la limite Nord de la grande r ion aride du

flanc Est de, M9ntagnes Rocheuseq, rmais elle , t encore plus'

humide que les plaines au Sud du Mississippi e conséquence

do sa latitude Nord plus élevée.‡

Observatons magnétiques et météorologrques au Lac Atbabàdh .

t Comparer les tableaux de pluie:par Lorin Blodget..

Depuis son embouchure jusqu'à la Gande Courbe, le Missouri peut être colo-

nisé presque san interruption sur ses borda immédiat. De là jusqu'a Fort Union,

un quart ouemcnit POU rmi être cultivé, et au-dessus du.Fort Union, plusieurs

b. arnds considérables, mais isoes les uns des autres, pourraient aussi être cul.

progrts de la colonisation à quelques Milles A rouest du Haut-3isaouri et a

r'Ouest <lu Misaisiippi, est renda.impossible par les conditions de climat et de sol

qui Y enrédomiut. Le progres de la colonisation doit néces"airement se faire en

. preotnt la vallée du Mississippi, et surles bords du Missouri. Les explorations

faites pou le Chemin de Fer du Pacifique, et les recherches météorologiques faites

sous la directioadu chirurgienîéléi.ae rArmée des Ftats.Unis; démontrent à

'évidence q'il est imposible de faire le moindre établissement de quelque impor-

tane sutrune grande étendue d pays, large de eieurs entane d ll sur

le versant, oriental. des Montagnes R6ceuff', et au.Siad do.la ýGrade Cour.be du

MîsUri. .Lemanque de pluie fait que les rivières, en apparene considérables;

comme a iattela Canadienne, r'rkanss, etc., deviennent souvent A sec durant

l'ét..et empéebeut d'y faire des établissements un peu eunsaidérables, inénie sur

lers borda immédiats. Ce grand et important earactère physique est: ontrare A

Sprinipalementbasée sur Pinspection des. eartes.géo-

graphiques, et entretenue par les brillant .mais faux rapports que l'on répand

périodiquement sur la merveilleuse fertilité de ce lointaines régions de l'ouest, et

sur leur capacité A subvenir aux besoins d'une population dense.

Les régions aride du Haut Missouri sont des lisièrès nues, que pluieurs auses
rendent impjropres àï Lt ultumi. Les. plaince arondes située. entre ýles Rivières

Platte etCanadienne oten grande partie des déaerts de-sable. Les plaines de

Sauge, ou les regions èches, qui nont guùre d'autre végétation que quelque.

variétés d'armoise, commencent sur le bord:oeôidental des plaines du versant'oriun-

- un.taeorlde - E'
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VENTS' LES PLUS FRÉQUENTS.

.ous les orages avec tonnerre que nous avons eus en 1858,
dans la vallée' du 'Lac Winipeg, venaient' de l'Ouest et
dutSud-Ouest, à l'exception d'un qui venait du Nord-Ouest.
Je ntéirouve aucune mention d'une grosse pluie accompagnée'
de tonnerre, 'venant du Sud. Cette année peut avoir. fait
exception sous ce rapport, mais la- chaleur et la sécheresse-
souvent fatigante du vent du Sud, à l'Ouest du100e -degré de
longitude, faisaient un grand contraste à côté de' l'humidité et
de la fraicheur des vents de l'Ouest. Ce phénomène est tout
à fait opposé à ceux qui se rencontrent dans de plus
basses latitudes, et il peut s'expliquer ainsi

L'air chaud du Pacifique, toujours chargé d'humidité, passe
'à certaine période de. l'année sur toute la chaîne des Monta-
gnes Rocheuses de l'Amérique Anglaise et des Etats-Unis.
Ces vents du Pacifique n'occasionnent qu'une très petite préci-
pitation de pluie'on de'neige sur le lane Est des Montagnes
P.ocheuses au Sud de.la Grande Courbe du Missouri, et,'de
semblables vents du Pacifique sont la cause d'une précipita-

tal des Montagnes Rocheuses, et couvrent-la partie de beaucoup la plus considé-
rable de toute la région de 'Oucst*. La stérile. région du versant oriental des
Montagnes Rocheuses commence ',* environ 500 .ou l'Ouest .du .isas
sippi, et sa largeur varie de 200 A 400 milles; elle est ensuite s ivie par la haine
des Montagnes Rocheuses qi, s'élévant à une hauteur de 5,200 pieds dans la lati.
tude 320, atteignent 10,000 þieds dans la latitude 3W, et:déclinent A 7,490 pieds
dans Ia latitude 42.24', et i environ 6000 ßicd" dans la latitude 4'°. ' Sur cette
chairn, des pies et des falaises isolés s'élèventjusqu'ax- limites des neiges perpé.
tuelles, et atteignent par fois une élévation de 1.000 pieds. La largeur de la chatne
des Montagnes Rocheuses .varie de 500- A s00 milles. Le sol de la plus grande
partie de cette région.est nécessairemnnt stérile par.sa composition, et dans les
endroits où il eet.bien constitué poir étre fertile. lu manque de pluie rempéche.dé
rétre en certaines saisons de l'année Ce éaractère général d'extrême stérilité ap.
partient aussi à larégion des montagnes.+ Le tableau ci-joint peut donner une.très
bonne idée.de la grande"barrière qui s'offre au progrés des établissements de l'Ouest,
entre la vallée du miais ppi et le versant des Montagnes Rocheuses, du até du
Pacitque. il est extrait d'un tableau indicatif de la longueur. de la rampe et de'
la pente, etc.. des différenteakoutes mises'-à l'ét.ude pouir un- Chemin de Fer' du
Mississippi au Pacifiqe, et publié dans.les explorations et études citées plus faut.
page 31.
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Ce tableau fait voir que la moindre distance d'terre impropre à la culture que
devra traverser un chemin de. fer de Maiieippi au Pacifique. sur le territoire des
Etats-Unis; excède 1,e00 'milles de longueur,-ce qui t une barriêre 'snf te
pour arréter l'esor général de la colonisation pendant un grand nombre dannées,.
dans une direction franc Ouest du Mississippi.

La seule direction qui reste ouverte à une grande colonisation sur de bonnes
terres, pour les Etats-Unis, est, vers le Nord, en partie le long des bords immédiats
du Misouri, ver les sources du Mississippi et vers les vallées de la Rivière Rouàe
et de la Saskatchewan..: L'opinion populaire, que d'immense '.régions propres.à
rariculture gisent. entre le Missouri' et la chaine des Montagnes Rocheuses, a été,
comme je l'ai déja dit. ooinpl.etenten réfutée par les explorations et'les études faites
pour.le chemin de fer du Pacifique. L'aridiW'maintenant bienconstatée du climat,
et. comme conséqdence.naturelle.' la stérilité du sol. ' confirme le nom dé "Grand
Désert Américain ". donné à cette immense étendue de pays par les ancieus explo.
rateurs du.versant 6rienti des Montagnes Rocheuses. Ce fait imiortant ne ntent
manquer de.prodnire.une puissante 'influence sur roccupatiioi future du. territoire
Anglais, au Notd du49e parallèle de latitude,. et sur les siources d'où découlera
cette occupation. [Extrait d'un écrit ur 'le Grand Nord.Ouest publié en 185s ï
par l'auteur de ce raport.) e-E

t Expforations et Etudes d'un cbemin da Fer du Fleuve IsisalWppi 0cean.Patf0-
que--nase 4. ' ''

tion:considérable des vapeurs dans-la partie Nord de la vallée
de la Saskatchewan. D'oiù vient cette anomalie? Il est pro.
bable qu'elle est due à la difetrice entre la -température des
deux régions, à la direction des vents les plus fréquents, au
peu d'élévation et à la largeur comparativerment petite des
chaînes de Montagnes Rocheuses dans -cette latitude. Le
printemps et l'été, les- vents chauds et humides de l'Ouest se
refroidissent. en passant sur la, chatne de ces montagnes
au Sud, disons du 46e parallèle, et ce refroidissement amène
la précipitation- de la plus grande partie de-leur 'humidité sous'
forme de :pluie.ou de neige sar lee cretes de la -inontagne.
En arrivant sur le lanc Est des Montagnes Rocheuses, leur
température .s'élève au degré de celle de la région, au-dessus
de laquelle ils passent, car elle s'élève à -mesure .qu'ils dépo
sent leur humidité sous forme de pluie ou de neige, et la den-
sité de leur température croit àânesure qu'ils s'abaissent,;* mais
l'aptitude de l'air à devenir humide est .bien connue coraime.
dépendant de sa températueM- ans certaines limites, et c'est
ce qui fait que les vents de l'Onest du Pacifique' deienent.
plus chauds et plus sees à mesure qu'ils descendent 'la pente
Est des Montagnes Rocheuses, jusqu'à ce q'ils rencontrent
les vents humidesa du Golfe du Mexique qui passent au des"'
sus de la vallée du Misissipp dans la direction et«à h averg.
la région des grands lacs canadiens et au-dessus des terres peu
élevées qui séparent'es eaux dela vallée'. du . Mississippi de
celles du Lac Winipeg.

Cependant, dans la latitude de la vallée de la Saskatchewarn
les ventshmnmides du Sud-Ouest venant du Pacifique rencon.
trent un grand affaissement dans la chaîne :des Montagnes
Rocheuses, et perdant moins d'humidité que ceux qui passent
au-dessus des plus hautes chaînes au Sud, ils rencontrent le
vent Nord-Est, qui est le plus fréquent, lorsqu'ils descendent
leur fiane-Est,' Ieur températire.est en cotséquence amoindrie
au lieu d'être elevée et de perdre de leur aptitude à devenir
hinmides;. alors à medure qu'ils descenaent la pente qui se
dirige 'ers le Lac Winipeg, la précipitation a lieu sous forme
de pluie et de grêle.

es orages de grele sont assez fréquents <durant. les mois
d'été, et les prairiesen gardent quelquefoii les marques pendant
plusieurs semaines.. Sur le Grand Coteau du Missouri, les
orages de grele sont si violents, que les grlons ont passé à
travers des tentes de peau de buffle des Sauvages qui font la
chasse sur ce plateau 'élevé. Les orages accompagnés de ton-
nerre en 1858 sout rapportés dans le tableau cigjoint

TA.nrtx IIQVNT LE NoxiLiIL *fl}1 J 0UE Qu'iL UST Toüzl.n d ' it u

ET U'I YA E OLAGi ccomIAO5't DE TONNr.nIiE, DaNs L.ES viú.
DE L'AsaMIBO M. r D As E n Dr1uis .'LÀr pz 1

DATE. attr CAnAcrMr DE LoiaoE LCAI.

18 juin 2-4 p. m. Grosso pluie et tonnerre ...... , Portagode ii Prairie
19 6a. m. Pluie fine......... ......... Do do
20 " Lo soir Terrible orage et tonnerre,grosse

pluie, grand vent..........Lo Mauvaia Bois
am. Grand orage et tonnerre, grélons,

1 p.m. 1 à 1½.pouce do diamamAtre.Mont. Tate d'Otira
21'. 6 p. m. Tonnri;, forte pluie.... .. Do do
.22 ".4p.mn. Tonnerre effrayantdont legrond*sJ

6p.m. ment a-continud sainterru-
tion«pendant1heure......... Collinea de aul.25 18-10p.mn.",onnerre violent, grosse pluie..: Petite.Sourizc

26-27'" La.nuit Tonnerre et pluie.... ... Do do
30 La nuit. To uereot pluie ........... Do do

30. ' 6 a.m. Grose pluie avec grondement de
ktonnerre sans inter. pendant l. Do do

Voir 'ouvrage du Pro Henry mr la météorologie agricole
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DAM. armon. cOÂVera nE L'OGE. 

4 juillet . . ........... .. Grad P irie.
5Blh *t à'sFt pus douee-

mlomCètro à l'ombre . di9?Do dao
9 9.a.m. Plnie.. ........ .......... Assiioine

11 3 pm. Tonnerre, ee et gro pluie ... Fort Ellico.
13 " 7 p;m. Tonnerr un violence et d'une

10 pM. « .aublimite raro-Voir p. 50....... Vale Qu'Appelle
* 14& " ~230 n

à 4tonnerre et pluio.......,....... .Do
14-15 "La nuit. Pluio pendant touto la nuit......;,.Do . do
15 ,. .. ...... Pluie au Nord de la Qu'Apolie,

18 '<. I il p.m. Grosse pluiet toerre......jQu'Appelle.
1t 4 m. Pluie au N. de la Qu'Appene...
22 " ii rago violent, avec tonnerre,

gro pluie et grDoo.
28 1p. Plue par torrent$s.... .............. Do
2 août 4 pin. Gros orage avo tonnerre et pluie Bras Sud.

.4C 0p.m. OrNge avee tonnerre, groso -pluie Do
5 [........F prte........ ............. Do

U " p.m. Orago violent avoe tonnerroý........ C- e onu et

18 IG "'Il rae tonr, pluie -et grd. eent Gr. Saskatchewa;.
M plaienxi

25 ?Mi ioet onov tnm etplue.. . ............ Do do.
Le mouvement des dunes est un très excellent indice de la

directioe force des venta les plus fréquents. Les Col-
lines du ble et .samoncellements de sable. qui entourent
ce desert ari sur l'Assiniboine, long. 99° 40' O., laissent voir
une surface nue qui avance vers le Nord-Est, et qui a été pous-
s-e dars cette direction par le vent- du Sud-Ouest, qui est le
plus fréquent. Les amoncellements de sable à la hauteur des
terres dans la vallée de la -Qu'Appelle, long. 10 00 , lat. 51°
N, s'avancent dans une direction Est, leurs'surfaces. unes font
face à lEst., -Si leur accroissement avait eu lieu par un vent.
fréquent du Sud-Ouest, il y aurait loagterhps quelles auraient

envahi. et rempli la valée dela Qu'Appuie. Ces indices dès
vents les plus fréquents durant la période que les dunes ne
sont pas gelées, démontrent que lorsque le vent du Sud-Ouest
est-le plus effectif comme vent de surfaceen été sur la terre
de Rupert-99e méridien-sur le Bras. Sud de la Sqskatche-
wan, sept degrés plus à lOuest, les vents d'Ouest sont les plus
fréquents.

Il n'y a aucun doute que les vents Sud-Ouest du Pacifique,"
passant à travers la grande dépression des Montagnes Rocheu-
ses, près du 49e parallèle, sans perdre toute leur humidité,
rendent humide la grande -partie de la terre de Rupert qu'ils-
traversent.

Le grand plateau sur lequel repose les chaines de Monta-
gnes Rocheuses a une moyenne élévation de 4,000 pieds près
du 32e paralèle de latitude, la passe la moins élevée ,sure la
chaine la plus à l'Est étant là de 5,717 pds. au-dessus de
l'océan. ' Le long du 35e parallèle,.le profil vertical à travers
le système montagneux est d'une largeur et d'une élévation
plus grandes. . La moyenne de la'hauteur au-dessus de l'oêéan
est d'efiviroU 5,500 pieds, et la passe la moins élevée de 7.750
pieds.. Entre le 38e et le 40e parallèles, le profil a une-élévation
de 7,500 pieds, et la passe la-moins- élevée est .à10,032 pieds
au-dessus du niveau de la mer. Au-dessous du 47e parallèle la
base Sgétroite, sa hauteur moyenne est de 2,500 pieds, et la
passe la moins élevée est à 6,044 pieds au dessus de l'océan.
Sur le -territoire Br.itanniqte, aui Nord da 49e parallèle,: les,
passes sur la- chaîne de l'Est sont encore moins élevées.,, Les-
mesuragesrécents de lexpédition du Capitaine Palliser établis-
sent que la hauteur de la passe Kutanie, latitude 490 30< est
de près de-6,000 pieds au-dessas du niveau de la mer -la passe
Kananaski,;5,985 pieds, et la passe Vermillon, traversée par le
Dr. Hector, latitude 51° 10',seulement de 4,944 pieds au-desus
de. l'océan.
• Le tableau suivant indique Iélévation"du plateau des Mon-
tagnes ltocheuses, àla hauteur des passes les moins élevées au-
dessus de.-Ilocéan:

Tàbleau indiquant léléation et la largeur du Plateau sur leguel sont assises les chaines de Montagnes Rocheuses, et la hauteur
au-dessus de rocéan des passes i moins élevées depuis le 32e jusqu'au 5 le parallèle de latitude Nord.

Lanirxva tr Etiv&tror nu P.iAu -. m x.z 32s -rr- LE 49z PaarrLtizs.

3000 et 4000 4000 et 5000 5000 et 6000 6000 et 7000 7000 et 8000 8000 et 9000 9000 et
pieds. pieds. pieds. pieds. pieds, pieds. . 10000 pieds.

32epaall ................... Milles 60:milles .

e.....,......... 185 <' 160 " 303,- " 23 tilles 95 milles -
38e et 39e parallèles .. 143 725 "e 284 110 « 155 c 80nmille. 20 milles
ele et.42e ". ......... ,..... 160- 580 " 285 " 270 " 107 i 20 .......
47e et 49e ," ...... ...... 130 97. " 28 . ......... -..

Sommet, detrpasses les moins élevées au-dessus de rocéan, depuis le 82e-jusqu'au Sie parallel e de latitude Nord.
Pied&.

- 32e parallèle .~ .........,,....... ,..... 5,717-

5e .......................................... 7,472

38e.et 39e parallèles ..................... 10,032 -
41e et.42e ............. ......... 8,372

47e'et 49e ........ ...... 6,044

Passe Kutanie, lat. 49, 30 ................ 6,000 près. ,d
Passe Kanaski, au Nord du 49e par.........5,985 j apes Pallser
Passe Vermillioù, lat, 51- 10' .......... :..... . 4_944

- Da JBuzr~', La M6I6OrC1CgI~COoe1d6r6B dsras s. rapport. svee rAgdealtt2r.. - -: Proendiaga of tht Rojal O~ogrupMcaI Society. vol Iti~ 1!a~ 5.
...f ExplonIi~ma quant su oh~lra de Car daPa~8~u.. - .. . -. . -



Non seulement la dépression'de la chaîne de Montagnes Ro..
clfeuses, au Nord du 47e parallèle de latitude, produit un effet
remarquable sur le climat, maiz les moyens de cominunication.
qu'elle offre..entre les versants des chaînes de Montagnes Ro,,
cheuses sur l'Atlantique.et le Pacifique sont de la plus graa e/

.. 7/impoitance. / .

SMASONS DE LA VALLEE -DU LAC WINIPEG.

Le partage naturel des saisons dans la vallée du d[aC n
peg a lieu comme suit:

Printemps-avril et mai.
Et.-juin,juillet août, et partie de septemlýb --

Automne-partie de septembre et d'octore.
Hiver-novembre, décémbre, janvie rfévrier t mars.
Le partage naturel des saisons s Teconnal d'une manière

frappante par la prompte élévatio'n de l temlSérature en:
mai daùts la vallée et les prairie 'de la Sas1catchewan, et il ést
aussi indiqué à undegré'ar la croissance vers
le Nord de la même valléef/ntre le 9 e et le 103e degré 'de
longitude, de nombreusey/plantes, d nt Ia.distribution géogra-
phique,'à l'Est Ce à 130p•est de ce limites, se trouve sous un
climat beaucoup plas/au Sud.. limites des arbres s'élèvent
avec aes lignes-'l 4 herrmès, eI< elles atteignent une bien; plus
grande éléyyvtio>x dans lintérieur de. l'Amérique Anglaise que
sur -la côte'de/Atlantique 6

Qtant à agriculiure/les froids intenses de l'hiver sont com-

parativem'ent.de peu/4de conséquence. La hatite température
du priptemps et dç'té, jointe à lhumidité, de -la région bu-
mid'dans la vaée du Lac Winipeg faitque le blé-d'Incie.et.
les'melons mûrnûsent .bien, si l'on. prend le soin ordinaire qu'il
f'ut *porte ns le choix' du sol et pour l'ensemencemçnt.

/. Le.abl météorologique ci-joint de la Rivière Roug-aété
publié dans men rapport pour 1157. A. défaut d'autres rensei.

gnements a ce sujet il. est inséré ici, mais il faudra se rappelér
que ces. observatiots d'ne'se e année ne sont- pas suffisantes:

pour bien juger du &limat de régions bien éloignées les unes
des autres. Eles. n'offre , pas non plus de données- sufisartes.
pour permettre de se f re une juste idée.du climat de la iot-*

, lité où elles. ont été *aites, Il est douteux que l'instruinent
ftit bie exact pour es basses températures.,

Comnparazbo'i des obárr'aliWs métor~olori:sfaites à la colonie de la Ririère
Ruu-:c et d rnto reRrn à la t érature moyr et à la ru.

titi d nk'dei< de puiz imbe, aux deu.r station, du le mois d
- '855.ju.squ'.au moi.s'de mai 1856 ,îdiainmen<. ~

hrique'o. de pouçe " ddpouce Température pluie et__ ngla qv. Ruge,.
arioi.onI WV.[TQC.C1 L *Uu- q'Yst Totoutu.oreiaa·t a: IC . r L ro.ent.

Juin . .69I. 39.93 eo 4.4?ý0 .mp.ratur - 3.7
Juillet .. .4 0.0 o.o T g .

6 3.9,76.1s. s O o'.. o 7

Septembre. 59.26 59 .4  5 o Sg o o.o rTempr rur ..
Oktobre .. 4" .'i 45.:9~ 0.0 .45 -" 0 .8 P 51 pot:es.
Novembre..! 2r.19; 38.SI} 2.5 î4.597.0 .j. o . 5.2 pouce.s. -1

Automne . 40.8s 47-.62 .7.5 t26 9.0 3.8

1856 - .B, .0 29. Température 26.42..1

Janvier . 5 3 u e 1.85 pouce -

Février -. 1 15 M0 o.00 *6.o a 7Neg 38.8 pouces.
-- -. er -- sa

Hiver . -G.851 19.5j 0.0 1.85 19.0 P 52. 8

.G I I

C para8oa des observations méorologies, etc.-(Ste

Moyenne Plieo eige.
t atmosphériqif o. de pouces. . do pouces. e ratur e p et

_________________ acgo la RV. Roage
+ou -on'à Toron'to

Rv. ITontoU. IL Torontoir. I Tooronto

1856. .Printemp.
Mnrs .... 99 . 23 06 o.01 0.00 6.5 16.2 Température -,2.88.
Avril .. 39.83 42.27 6;5 2278 S-.o 0.1 Plunie- + 3. 14 pocs

M .. 8.46 50.52 4.0 4.58 . I0ap Neig .-. pouces.

Smy 8 5.79 .5G 102 . 7.e 11.5 -Me

3)n e42.5i 4S-.5 10.63'S
:85s.ä 39. 72.9

/Moyenne de la température la plus ?roide . 812
Plus grande quantité,de pl ............. 17.85 pouces
Moins grande quantt do neigo .. 33.4
Plus.d.hurniité et probablement nioins adévaporation 14.53

A Quéc. la différene de la température moyenne de l'été et de 1'hiver, est de
53.93; au Fort Snelling de 56.81; à la colonie de la Rivière Rouge, de 74.St.

La temi rature d'é:é de h- Rivière Rouge, t l'absence complète de gel&ef pen-
dant cette saison. rend cette rgion très proeo aux fins agricoles. Le tableau
?uivant donne les réeultats d'ne comparaison entre la température d'été de la
,Colonie et de quelques-unes des prinipes villes du Canada.

V Temnp.nature d'eté à la coloidde trit.ivière Rouge ....... 57.78
Montréal, Canada 66.62
Québec . . 62.91
Toronto. ... .. . .. . .... . 63.98

. <Les froids extraordinaires.qutse sont fait sentir à la Rivière
Rouge pendant-les hivers de 15 et 1856, sont indiqués dans
les tableaux d'observations de ' Gunn, pour les mois de dé-
c.ernbre, janvier et février et. ilN donnent une -moyenne. de
-60.85 pour ia moyenne atmosphérique de cctte..saison;
mais si nous recourous aux registres de 1857 et 1858, nous
trouvons que. la moyenne aIrosphérique de cet hiver a été de
2°.87,-ce qui fait w11 difYérence de 8' degrés en faveur des
hivers de 1857-58. Les d egrés de température enregistrés
étaient conme suit:

185-56. 1857-58.
Décem~bre ..92............~... '-8.3! 4~-.11
Janvier....................... -10.65 ..

Février.......... ............. -1.71 .. 8

Moyenne thermométrique de l'hiver'.. -6.85 .- 2.87

Les thermomètre, fournis à l'e.pédition de la Rivière R'ouge-
étaient dé. la meilleure confe tioc et'avaiefit été ai:s- par Ne-
gretti..et 7añbra.f' Ils avaient été' éprouvés/sur uh thermo
mètre très jus l'observatoire provincial tieurs erreurs
furentnrtgistées;mais il ne parait pas qué leq correctioss von-
lues furent. faits après chaqe observation.. Le thermomètre
de M. .Gunn était un instrumen ordindire, et, comme plusieurs
dessa sorte, il était sujet à des errep'rs dans les bassés tempé-

Itüres. il eýt en conséquence.probable que ses températures
d'hivir sont trop'basses et que/ a véritable moyenne therînd-,

--méirique des \mois. d'hiver à la Rivière.l Runge, ainsi que la
moyennie pour l'année, doivetit êlre considérablement plus éle.
vées que ne le âémonîtrent ses observations.

• Tableaux météor4ogiiues fournis par le parti de .M.Dawson.

.- es th rmOinetres.\ainsi que d'autres instrumente météorologiques furent fbor-
Oip aux différents mem lires de l'Expédition à la Rivière Rouge, en 1857, par la
permission«Iu tév. Dlr. ýyerson, surintendant e'n chef des écoles, à nime la col.
lection d'instriuments fa rnis par le ouriutendant en clref aux observatoires atta-
diés aux écoles de gram r dans toute la province. Les tbermomètres furent
comparés, et leurs erreur furcnt constatées et annotées à l'observatdire provicial.
Un tableau des erreurs ftattacli à chaque instrument.

1.86
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-- Les froids de février 1858 furent exceptionnels. A Montréal,
février fut apssi le mois le plus froid, caf la température est

desdendue là à 14.O5 au-dessous de la moyenne thermomxétri-

que de février 1857.* Mais Pon ne saurait nier que les froids

d'hiver à la Rivière Rouge sont excessifs, et la température y
descend asseZ bas quelquefois pour geler le mercure en. quel-

ques minutes. --

Le registre météorologique tepu en 1857 au Fort de Pierre-

Z Etablissement d'En-'Bas-so7s les soins du Capt. Moodyt et

duquel- le I)r. Owen permit de faire des extraits, donne

des preuves .nthentiques lati ement à la sévérité -du climat

pendant l'hiver.
La:moyenne therm étrique de janvier 1857 était de -12°5,.

et elle avait été étabjié sur des observations faites à 9 a. m., à

3 p. m., et à 9 p m. Pendant 22 jours consécutifs de cette

période, du5 ad 26 inclusivement, le thermomètre ne s'éleva

pas une fois, squ'àzéro. La température la plus basse a été'

de - 4S°, a- plus haute 30°, ce qui donne un parcours de 780

Le jour» plus froid, le 20, le thermomètre marquait -48° au

Fort Pierre et .-47° au Fort Garry, et le.mercure gelait en«

15 '1120 minutes exposé dans un moule à balle.

Bien que Pon ne trouve en Canada aucune mention de froids.

approchant de la température extrêmement basse, et dont la

durée; fut aussi longue, que. ceux plus haut mentionnés, les

froids d'une grande intensité ne sont pas rares dans le Bas.

Canada. A l'excellent observatoire du Dr. Smallwood à i'1le

Jésus, neuf:milles à l'Ouest de Montréal, les registres suivants

de temps froids ont été conservés:-I

B sr- TEMPdrATuns À L.IB Jgsus, C. E.

4,22 <r 23 dnbru1s4. L . 10 si Il januir 1859e
22.-I'A,..M., 31.6 Mus, - 29.9-au.denoide 0.,

M., 3 . Jsaau s de 0.1 . Z . * . 29

_V 10 19. 1 -12 - 23.8

22 6 P. M' 21.5

l..12.1 Io 34.2
2 12. s 0
3 1 toA.M.43

-" 4 « .43.1

2 1. 7 ' 91 "

* .28-61A. M., 36.2, 9 8.
.. Il36 10 ".29.2

1 > 1 .0
-10 "24.1 l-ê M.37A

2 P. M, 12.6 j 12"24-.8

124. 1. 9 '

n janvier 1859, le thernoè tre ne s'éleva pas au-dessus de

zéro pendant une période de 124heures 30 minutes, ou plusde

5 jours. Le mercure gelâit en plkin air. La moyenne thermos

métrique du 9 était de-27"8; le 10,-29°; le 11,-28°2. U

Dr. Smallwood dit que ce froid s'e t fait sentir'généralement

partout dans le Canada et les Etats l'Est, et qu'il semblait

être venu de POuest. .
Les Minima thermométriques suivats, furent remarqués en

différents endroits:-
Rochester............................... 0.o au-dessous de séro.
Diooklyn, (New York,)................."

ton....;....................... *
Toronto .....................-.. . s8.
Québec¢... . . . .. 40.1

Huntigdo............... .......-.. 44.0

Anales de robservatoire de St Martin.. Isle Jsus.

tVoir Exploration Géologique du Wisconin, de l'owa et du Mimesot&, par le
Dr. Oven-pege -1s.

4Candian Joura po 1855, eq'Ag Canadian aturaw pour arIt 1859.

Afin de comparer la moyenne therïmométrique mensuelle
à Québec (lat. 46° 49'"r; long. 710 16') avec, celle de la Ri.
vière Rouge, nous donnons ici place au tableau suivant:-

Moyenne ther. Ma=um Minimum.

1854.
Octobre................. 46.05 +16
Novembre .. 3.. 59.8 10.0
Décembre............. »...... ... 13.08 ý36.,6 -19.2

1855.

avir........................ 16.10 46.0 - 14. 0

Février ......................... 10.5'b5 36.8 - 29..5
Mar ....................... 21.06 472 2.4, .

Avril:... ...................... .34.14 59.8 5A9

....... s:a ss:1mai................... .0 .
Juin .. 6 84 8 80 43.2
Juillet............. .... ........ 68.86 90.3 51.9
Août ... ..i.......... .......... .01.64 I.85.0, 38.3
Septembre .'....... .............. 55.15 81, ' 34.7
Octobre......... ... 45.43 .60.4 -2
Novembre.... ............ .... 28.75 34.3 2181
Décembre .................... 18.09 40.1 19.2

1856.
janvier. ................ 7..... . . 27.0 - o
Février............... .. 1.9 3I.9 -. 18.0

lIta............. .'1 7.60 39.0 - il1.

Avril ............ 55.8 6..4

A défaut d'observations scientifiques, les progrès dé la végé-
tation sont le meilleur indice du climat, exception faite dela.
latitude ei de l'élévation au-dessus de la mer.- Il a été remar-
qué ailleurs, qu'il existe une 4lifrerence extraordinaire entre
l'arbre fruitier du Bras Sud, le -Mésaskatomina (Amelanchier
Canadensis) et le même arbre sur le Bras Nord de la Saskat-
chewan. Ser le Bras Sud, à son Çoude, et sur une itendue de
40 milles cn aval de -la rivièie, cet arbrisseau atteirt une hau-

teur de 20 pieds, dont le trmnoumesuru de 3 à Si pouces'd'épais-
seur. Son¯ fruit est gros et renlirrue' beaucoup de' jus. 'La
grosseur des baies:en cet endroit est égale à celle de la -plus
grosse gadelle noire,.et elles -ressemblent à un grain· de raisin'
'p1utot-qu'à aucun autre fruit. -

L'époque de la floraison et des fruits -arrive 'environ trois
semaines plus tôt au 51° de latitude qu'entre le 53e et .le 54e
parallèles àI'Ouest du 100 degré de longitude. Les prairies de
l'Assiniboine, de la Qu'Appelle et du Bras Sud au Coude -sont
alors.couVertes de -brillantes fleurs du printempslet -d'une herbe - -

abondante, tandis qu'il y a encore de la glace à la tête du Lac
Wini peg qui.refroidit l'air et arrête-la végétation sur les Lacs

au Cèdre et de la-Crosse, suí.la Grani askatehewan. À deux
degrés et demi au Nord de Cunberland, le sol est permanem
ment gelé à 3 pieds-de sa surface. Sir John, Richardson rap-
porte qu'en 1851 à l'extrémité supéreure du Iac Winipeg, i

n'a'pu dégager ses canots-des glaces avant le.9 juin.. Sur les
Collines d'Amplou, les chevaux peuvent rester en lin, air-
tout l'hiver et trouvent as'sez de nourriture sous la neige ·pur-se
tenir en bon état. (Voir la page 75, où se trouve une'courte
description du climat d'hiver sur les Collies d'Aradou.)

Le climat d'une grande _éeodue de pays dépend -aussi de
l'existence des forets. Que cette vaste étendue de la terre de Ru-
pert ait été une fois couverte de foréts; c'est ce dont on ne saurait
douter; car, non seulement les traditions des aborigènes parleif
d'anciennes forêts, mais les restes de plusiepra existent encore
dans les bouquets debois de vallées isol6es, sur la crète des
môntagnes ou sous la forme de souches recouvertes par une
:herbe de belle venue et quelquefois par un sol végétal ou du
sable rapporté. C'est le: feu, sans doute, qui a détruit les. forets
dont plusieurs parties de la Terre Rupert étaient jadis. couver-

éVoir COadian /Urinal-Ancienne série.
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tes, et c'est encore cet.élément destructeur qui empeche qu'elles
ne jecroissent sur une étendue qui permettrait de constater-
leurs progrès annuels. A l'exception de la prairie aride et

dépourvue d'arbres à l'Ouest de la Rivière Souris et à l'Ouest
du Lac Long-sur le côté Nôrd de la Rivière. Qu'Appelle, prés-
que partout l'on voyait de jeunes saules et du tremble là où le
feu n'avait pas passé l'arinée précédente. Au Sud de l'Assi-

niboine et de la Qu'Appelle, quelques plaines avaient échappé

en 1857 à l'incendie, et les pousses de saule ioircies apparais-
saient comme des buissons s'étendant au loin, là où le feu ayait
passé.

Les·prairies se terminent au Fort Liard,- qui.est à une petite

distance au Sud du Fort Simpson (lat. 610 51'7"N.) Il y a une

bande.de terre haute et en prairie qui s'étend jusque dans le
voisinage de cette local ité, au pied des Montagnes Rocheuses.*

Dans l'Etat du Missouri les forêts couvrent les prairies avec
une rapidité étonnante à inesure que le pays devient assez.
colonisé pour faire: obstacle aux feux qui viennent chaque année
de l'Ouest. Le Missouri est. situé dans la limite -des vents
humides du Sud.-Ouest qui montent par la vallée du Mississippi,'
et son sol est bçaucoup.-plus arrosé par les pluies que la région

si:uée à l'Oues' du 100e degré de longitude.

CARACT1RE GÉNÉRAL DES SAISONS SUR LA GRANDE SASKAT-
CHEWAN, A L'EST DU ChMPTOlIt DE CARLTON.

Les tableaux -qui vont suivre serv'iront à faire connaître le,
earactère particulier des saisoris sur les pôints importants de la

vallée du Lac'vVinipeg. -

Extraits d'un journal teu ou Fort à la Corte," sr la Sas-
datchewa, Ia(ilude, 53 30'., lbnitude, 1041 30W.

Avril 1.-Pas de 'elée cette nuit, inais b>rouilàrd épais ce matin. Temps
chaud. quesique nébuleux. -

2.-Forte gelée cette nuit, et temps doux da3 la journée.
4.-Petitvglee éetto nuit, teips trèa doux. La neige a beaucoup

faodu aujourd'hui. Leau eomm nueice à monter sur leï ber-
dageLai de la nviere.

T: -- Fortc gefLdWe &%tte nuitfrt froid pt\gne toute la joui.e

8.- .Dô do 1%a de dégel. La rivière a beaucoup monté; un
tbateau pris dns la glace.

9.-L glaco iait Wn premir mouveruent.
17.- -...Temps doux, la gle chae,
19.-Beau temps D e annuuidle du 'Oie chez McL'ôod.
17.-Pluie, accrnpap :veit du e6ra-Oiest.
23.-Bonne bordé/de neigé cette riuit. - Neigé toute la -journée.

Tendu le fremier rets -: pris nun' esturgean, dix suçvte et un
laqua,

25.---Forte glée la nit dermuere.
26.- Beau temps, beaucoup de glacednW la rivière, mais grand dégel.

Mai L-Tenips doux. Les arbres commne:ulcent àehager, ili reverdissent.
2.--n jardine ; un sènwe les pois-les oignons, les i'taes et quelques.
S Te légu x's.Deux esturgeo a pas au rets .

'Ó.-Ne.ige et plui, pendauvLa uit, avec un fort vent du Nord. La
temnpte se fait sentir på intervalles tout le.jour.

1 2
--- OLu sème' -les -pattes dans le champ du« Nord. On laboure le

champ du Sud.
13.-Temps nóbillrx ; pluie, accompagnée de vent du X. O. Semé

des pJtatesdans ejardin du Sud. .
14...Vnt u Nrdfrod.Semr4quatrecohederile.• -

21.,-Torincrry'èt éclairs ,presque tuete la. nuit dernière. Phie '
seaux. , La rivière a beaucoup montd aujourd'hui. .

30.-;a brigade de la Saskatchewan arrivée cet apr uxEd. Partie
le mnme soir.

Juin L-Beau temps clair.

Col. Lefruy-Téoignage. devni. lu comité spécial de la chanbre de. cOm-
munles.

Sept. 16.-Pluie toute la journde, vent d'Est.
"17.-Temps clair, mais un peu froid. Petite gede la nuit demière

Vent diý N. E. (peu fort.)
20.-Temps doux et chaud. Petite golde dans la nuit.

Oct. 2,-Pluie toute la matinde; vent d'Oiest. Le temps s'est delairei
après-midi. Ce matin les hommes ont arraché toutes le
tiges do. patates dans le jardin du Nord et après d=i en ont
replanté dans le jardin du Sud.

" 13.-Vent S. O. Bateaux d'automneartis ce matin pour Carlton.

" 17.-Beau temps, hommes employée au jardin.
" 18.-Do do. On met le fier sur le jardin.

22.-Très forte gelée dans la nuit.
23.-Grosse gelde la nuit dernière.

" 26.-Neigé durant la nuit, mais elle a fondu après tre tombée. Vêüt
très-violent.

Nov. 11.-Rivibreormplie de glace.
16. -Beau temps. Une vac he a vCdd.
31.-Ldgère tomboe de neige dans la nuit, et temps remarquablement

beau dans la journée.
De. 1. -Temps beau, pas froid du tout. Nou n'avons pas eude fmd,

comparativement à l'année dernière.
2.-Tempe plus froid-que depûis peu.

" 6.--Lgèru chute de neige pendant la nuit,
ii.-Très froid.
12.-Froid-très grand.
3L-.-Neige presquo tout lejour.

1857.
Jan. 2.-Froid et igig par iqtervlles

3.-Bien froid.
Mars 2.-Grosse gelde dhas la nuit.

30.-Très obaud la xeige fond autour du Port.
31.-.luie danis la nuit. Lgrepluie dans la journée.

Avril .- Vent du Nord et froid. Pas de dégel depuis trois jours.
.- Vent du Nord, très-froid.

5..Tomps pluisloux, un peu de Mdgel
6.-Vent du Sud; grand dgeL
.- Forte gelée cette nuit; froid toute la journde. N'ont du N.O.,

avec dé la neige presque tout le jour.

9.-Neigé la nuit dlernkir. Froid dans la -journje. 1 commence

à y avoir de l'eau sur les bordages de la rivière
À ce teps-ci rannéue dernière la, glace de a rivière était

partieQuelle différeneo,,cette année! Nous ne pouvons
allet nullç part à liréicut sans raquettes ; noïï bêtes à cornes
cr.rvnt presque du faim, elles ne peuvent rader parcé qu'il y
a top do neige.

10a.-Temips encore froid, vent variable.
11. -Vent et neige.
12.-Forte gelo cette nuit. Froid toute la journé. Pas de dégel.
13.-V-eut viôl nt, avec de la neige. Belle matinde. et neige fon-

-dant. Tempête dan laprès.midi. Vent du Nord, accom-

pagné de neige.
-'" 14.-Encotfroid. Vent du Nord. Pas de dégeLý

15.-Vent du Sud, mais encore froid. L'eau monte encore ur les
.*bor'kvýes do la' rivière. -Prws7ue pas de dégeh

16.-Tmps clar, mais encore froid. ' Presque pas de. Ïgel. No-
. nobstant lo dernier froid la glacé est partie aujoird'hui.

17.-Memo temps. Il descend pez de glace dans la rivière.
18.~-Temps toujours froid. Vent du Nord.
19.-Beau teraps aujourd'hui: . Beau solei). Lu neige a beaucoup

fondu.
20.--Bellîe journ4e, un. lo0 temps î W6 mau fr ' dsu eson. .4

gère chute de neige dans la nuitî
2L-Belle journée. La neige.fond vite. fl ne passo presque·{plus

- de glace.
22.-"Temp couvert et variable ; très peu de dégel.
23.-Fort vent du Sud. Grand dégel.
24.-Nigd toute la journée. Vent variable et très fort.

temps. Journée la plus chaude que nous ayeas oue
cette saison.

27.-Temps couvert et froid, aveçsun peu de nge
" 28.-Temps beau et chaud.

29.-Tm comrbet:froid, Unpeu du neig
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Avrl 30.--Temps beau, mais.grand vent.
Mai 1.--Mme temps et pas.de vent.' La neige fond, ite. -

3.-La glace a charrié toute la nuit, mais elle ne charrie plus au-
jourd'hui.

5.-Temps désagréable. Vent du Nord froid et neige toute la jour-,
née. Rivière pleine de glace.

8.-Vent du Nord violent, et temps très froid.
" 12.-Temps chaud. Avons semd hier des patates et des oignons dans

le jardin du Sud,'et aujourd'hui: avons semé des choux dans
des bottes.:

14.--Temps doux, vent Sud.
18.--Vent impétueux.
20.-Beau temps. Tous les. gens:employés à semer les patates.

Semé navets, carottes, fèves, etc. Pris trois esturgeons et
neuf suçets dans les rets.

2L-Temps très chaud. Danse annuelle de l'Oie commencée.
Juin 2.-Forte geléo eette nuit. Les fèves ont gelé, et le houblon a

aussi été attaqué.
" 7.-Grande pli" toute la nuit et tout le jour sans intermission.

9.-Beau temps; la rivière continue à monter.-
15.-Temps très chaud, et clair dans l'après-midi.
30.-Beau temps. Taouv si nombreux aujourd'hui qu'on est obligé

demettre-les chevanx dans l'étable au foin. Apparence d'une
grande disette.. "Il n'a pas été pris un seul esturgeon depuis
quolque tempes. Nos réta n'ont rien donn4 aujourd'hui.

1858. ,* .

Avril 20.-Tempe chaud et clair. Vent d Sud.
21.-La glace part, Beaucoup de glace sur les bords do la rivière.
22.-Vent du Nord froid.
24.--Légère tombée de. neige dans, l'avant-midi. Pluie sur le soir.

Encore fi-oid, vent du Sud-Ouest.
25.--Chaude et belle journée.
27..-Vent du 9ud. la plus chaudI journée ce printemps.
28.-Vent du Nord. Frçid et vent violent.

Mi. L-Vent du Sud. Chaud. La fumée obscurcit le firmament
Grand feu près du Fort. Le jardin du Nord est nettoyé.

7. -Quatro hommes s'en vont faire les, sillons pour les patates, au
jardin di, Sud. Pris un esturgeon, le premier ce printemps.

11.-Vent du Nord froid. Coupé les patates pour semer.
12.--Patates semes dans le champ duSud. et on commènce. à pro-

parer le champ du Nord pour semer. On sème les bettera,-
ves, les raves et les laituen.

" 15.-Vent du 'Sud. Temps froid. Patates semées au jardin du«
~ord,

17.-Temps encore frei«l. Légère chute de neige dans la nuit.
18.-V.oet du Noid froid. On croit avoir un second, hiver. -

19.~Le froid continue. . Vent du Nord.-
20.-Le temps a'améliore. Vent du Sud-Ouest.
2L--Tomps chaud et dox. Vent du Sud.
22.-Beau tempe chaud.
23.-Temps chaud l'avant-midi.: Tonnerro et pluie sur le.soir.
24.-Temps chaud.: Vent- nSud. On nettoye le jaà in. êRiière'

vaseuse et l'eau monte rapidement.
juin 1.-Vent Sud.et:temp chaud.

8.- .ent -du Nord et apparence de froid. On croit que on va
avoir un été froid. Les jardinages commencent à poindre à
la surface dug.

15.-Tmps.entore .lii'u

Juil. 1.,Temps pesant; vent du Nord.
10 Tcmpe titès.chaud aujourd'hu. Taons en si grand nombre.

qu'on est obligé de tenir les chevaux et les b4terSàcornes
dans.l'étaMlo toute la journée. Les gens sacIent le jardin du
Sud.

21-Très belle journée.

SAISQNS AU COMPTOIR DE CUMBERLAND.

Dans le tableau de phénomènes qui suit, indiquant la Marche des sa-
sons -au Comptoir de Cumberland, les observations do Sir J. Richardson, au
printemps de 1820, sont combinées avec celles du facteur en chef, John
Leî Lewis, en 1839 et 1840, les remarques étant distinguées par les années.
La hauteur supposée du Comptoir de Cumbý±land audessus de la mer, est
de 900 pieds, d'après les calculs du Colonel Lefroy.'

d MgExpeidoS. Sir John Rlehardson.

Mars 4.-Leau se ramane par mares autour de l'Etabissement. 1840.
7.-Beaucoup de terre découverte.

neige, qui couvrait la terre àune hauteur. de 3 pieds, com-
mence à s'amollir au soleil, pour la première fois cette saison.
1820.

12.-La température, , l'ombre, s'élève pour la première fois, .

+300 F. La neige fondante commence à dégoutter des toits.
21.-La terre se découvre par taches, la saison, par rapport à la fonte

des neiges, étant 14 jours plus tardive 'qu'en 1840. « La Ri-
vière Saskatchewan se brise en. partie ; la neige fondante,
couverte'de podurCo, comme elle l'est souvent en automne.- 9

24.-WVu.un«aigle à tê'te blanche, cet oiseau étant presque toujours le
premier des oiseaux d'été qui arrive; il vient aussitôt qu'il
peut trouver du poisson. En 1840, le premier aiglea été .vu
le 26..

Avril 2.-La Rivière Saskatchewan prise de nouveau, après quelques jours
très froids.

7.-Vu des corneilles (Corvus A rcanuu). On n'en avait vu que
ole 19, en 1840.

8.-Vu les premiers ortolans (Enberi:: niralL-). 1840.
9.-Vu une oie de mer. 1820.

10.-Les chlatons de saule commencent à s'ouvrir.
12.-Vu des oies et;des cygnes. 1820. En 1840, ils n'avaient fait

leur appariton que le 20, et on n'avait vu des pélicans et des
canards, cettbannéo l%, que le 21.

13.-Les bourgéons du p'edius baamifera s'ouvrent.' 1820.
s .- Vu des pluviers, de martins, des.loriots, et le lendemain, den

geais du Canada et des gobcs-mouches.. Les grenouilles

20.-Le pas-d'ane n'drdnmü palnir, fleurit.
26.-Les aulnes fleurissent. La récolte de sucre, (ui se fait dans ce

district, du iclundoij frrzinifoliutm, commeniça,'cn 1820, le 20
de ce mois, et dura jusqu'au 10 de mai.. I;écoul:ment de la
ève est grandement influencé par l'action directe du soleil

et les coulées sont'bien' plus fortes après une bonne gelée la
nuit, suivie d'une journée de bc.u soleil. L'écoulement s'ar-
rôte dans une nuit froide.

28.-La Saskatchewan eutiè-remsent brisée. L glace, sur.le Lac de
'l'le au Pin, n'est disparue qu'environ un mois après. Wah-
'lenberg remarque qi'il faut ie la température moyenne de
l'air, dans la Là onie, s' e 'eA 4Y F., avant que les rivières
soientcomplèteme res. La Saskatchewan s'ouvre, dans
ce district, avant que la chaltir maoyenne.le lOjours, monte
aussi haut ; mais sa partie supérieure coulu d'inie région plus

ridionale et plus chaude, quoique plis levée.
30 nmXncé à labourer. 1840.

i 1 . a pat.ens, ou fleur des vents, en fleurs ;s feuilles ne
sont pas encore ouverted' 1820.

2,-Chute de neige de 2 pieds. 1840..
13.--Semé des patates.
14.--Semé de l'orge.. 1820. Le n.j uido fraxin u et les gro-

seilles en fleurs.
17.-Les saules,'les groseillers, les trembles, (Ppulna lremidoides,)

en feuilles. Divers -dra ho' en fleurs, 120. En 1840, les
arbres bourgeonnaient.n ce temps-ci.

19.-Le blé seiné le 8 de ce mois, sort de ter e.maújourd'hui, ayant
S germ en 9jours. 1840.

21.-L'orge semée le lysortie de terre, ayant misf jours à germer.
" 22.-Les feuille'des arbres s'ouvent rapidelnent.

" 24.-.L'dmiu « ierna fleurit. 1820.
" 25.-Lu tac dfil'île au Pin, libre-de glaco. 28. Le praunu¶ pensyl-

.ca*ica, le pruns ris'inina., et l'a w7anchi.,r, en fleurs.
30.-Did23 au 30 de ce mln, en 1840; la température, à l'ombre, à

2 p. m., a varié de 78° F. à 930 F. Le PO, les patates semées
le 13, sortirent de terre.. 1840..

Juin 12.-Tous les arbres.de la-forêt eWpleines feuilles. 1820.
Août 1.-Commencé à moissonner l'orge. Le 15; 1, 10, et 1er sept., Io

thermomètrei à midi, s'est tenu entre 80 et 90 degrés, ces
jours étant leh plus chauds'du mois. Il y eût ces jours-là
.baucoup de tonnerre et.de grèle. 1839.

Sept 2: es voliers de gibier agatique commencent à arriver du Nord,
8.Première bordé, de neige cet nutomne. 4. Immense
quantité de gibier axatiue gagnant le Sud. Une. grande.
chute de neige-et froid, dans le Nord, sont la cause que ces
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oiseaux se -htent de gagner le Sud. 1L Première gelée
blanche. Les feuilles du bouleau et du tremble commencent
à jaunir. 14. Quantité de gibier sauvage. '20. Neige. 21.
Ditto, très forte. 24., -nuerre et éclairs.

Oct. 1.-On arrache les patates. . Toutes les feuilles sont tombées des
arbres dècidus. Le 1 à 2 p. m., thermomètre, à l'ombre,
68'F. étant extraor airement élevé.

14.-Gibier aquatique gagna, le Sud, par grands voliers.
1ö.-Baies du lac prises. 16 La terre est gelée dure. 17. Vu le

dernier gibier aquatiq e de cette saison. 18. Le lac est pris

partout. En 1839. la Petite Rivière était prise le 24 de ce
mois, mais e bri, e partie; et rest partie ouverte tout
l'hiver.

3L Oies (A nas hperbor'a) assant. Le lac en partie libre.

$AISONS -AT COMD TOLR DE ·CARLTON.*

Ce qui suit est lui taibieau des hénom'ènea .de 1827,ï au Comptoir de
Carlton. dins la le. 52'.51' N.- Ion , 106' 13' O.. sur les limites orientales
des 'prairie., de la Saskatchewan, c à une élévation au-dessus de la nier
d'environ 1100 pi1ds.
Fév. 15.-Neige dégelant au oleil et le 17, lin. grand nombre de buttes

de sable dans la plaine étaient décou'vertes. Ceci est au moins
troôi. semnaines plus tô que le dégel ne commence à se faire,.
daiis les saiso1s hative .au Coniptoir de Cumberland, qui est
d'un degeó phia aur Ni d. niais 200 pieds moini elevé.

Mars 6. -Les a ohres n beaux jours et le 8. la terre
noire sur les bord dia'rivière, -'.'est amollie sur une épais-
seti de 2 p<onces, aux ' yons du soleil. Ici lès.vents d'ouest
apportent du tempsd a, et les vents d'Est ,,ont àccomipagnés

-de brouil'.ards et de 'ic le.
13.-Les éperviers (fàlrwxepa', nrirs) sont arrivés du Sud, et le 17, il

vu pIusictirs oxsed 'ade passage.. .
2 D 0 1 graus volirS d'ois, ux de nleige (ankri< nirah.s) sont

veu, >utoii de lIétald Àwment. et vers le 31, les côtes à pic
qui donnaient :ve le . d; étaient découvertes de neige.

Avril w-1u*r gnd dore d rinqillidr (oiseaux de 'spècelds
· neñiwi. ) le 2., il ar iva des cygies, et le. 3, il avait dis-

a .r'a coup neige le la plaine.

4 La7eie fnd-'Aoibre.. les érauble.s (w<runud( rarinifolien)>
em ne at uler'

îutarl r ri'e VN milieu du moi.i, le mauvais temps
a rald Terri* e les piseaux d'été. mis les plantes cornti-

m -à-nt. k.]seer vÏte Le 20. arivent k pluvier moqueur
(rUi rafr.'.î<) t un grand nombre de petits'0iXeux.

2.-v u j lr a'r, le pyr, h rrinni. et le lan ius
I 'ô, núi& ra.'.t.s ei ~'eurs.

7- a. Iur l ' Rv .re 'akatchewai partie. Les cren uilles
.c aim*neen' e a .te'kr. -

--ic-Arrivée .j,..hé.ro'n 'u Cat adat (qrns <'«nidns.)
i -Arrv:e -ra ''u r aus, et dériart, Ioar Je Nord, dè-s

rnim NHrede le eripit«Iü.
ujur' iîi rt-' «r irl et' .- l -pha;u ferrug

p}reîe'tu h 'lt M auatiles.arrivés; Le 4

. riù,rnsuni;le 'lebi.q, le nzrdosaMia pal-

plusiours caLrie 4m eurissent.
6. e h r,> ei a et d'in grand nmlbre de goelans.

7-\u. anîphui les îrables pqu aent peu 'culé <lepuis une:dixinO
qat arrtéMs 4-tirmni, et la saisor du ucre' est

n erée.. A rriv'•e de l'< roc<'Ua amnericanja. Le po'pulus tre..
al-in en ihttr . .r_ 1

9.- Vu des ét4jurne:Lix or pr-mière fois ; le coryde aurea,
le i'ords. omwrurians, et rostrat'î l'kippopha' ennadenusis 'le

. resicaria d rtica et l'ai ri.rSi.'
sent fl1euris- Le 12, le )<knflla eon-' <ia et le tenensendia

rieta ei;fleurs. Le 14; 1 groseillers prennent leurs feuilles.
L'rablte fleiirit, sept joli après avoir ar-Kté de couler. 1 6.
Arnv.:', en· assez e-rand -n< bre, du picus varius. Le 19 la

r,,,î,duIlan f<L lei. ' .

L anttri ris mn.'nne des phénoimène\ du printenp 'au Comptoir de
Carlton. sur leur arrveeau Gomptoir de tunberhmd, est d'entre 15 jours
et trois smaines. La diffórence de latitud, qui n'est qui d'un degré, est

ctic S'archin, E.pedUion. Sir John Ric ardson.

presque contrebalancée par 200 pieds d'élémvation; mais le sol sablonneux
et sed des plaines, -qui sont dépouillées de leur neige de bonne heure, y
donnent une grande supériorité au printemps, sur celui des pays moins éle-
vés, où la terre est presque submergée, et où la plus grande partie en est
prise dans la glace, un mois après que la rivière est libre.

SAISONS à LA 'RIVIÈRE ROUGE
Marche des saisons et état de 'atmosphère l'Etablüscment de la Riière

Rowje, depuis le 1er di juin 1855, jtuqu'aw 31 de nai1856.
1855, Juin :-Le 5-a été,le jour le plus froid du. mois. Thermomètre,

7 a. in., 58; 2.p. m.,-63 ; 9 p. m., 56. Le 14 a été le jour le plus chaud.'
Thermomètre, 7 a. m., 72;- 2 p. m., 88; 9 p. m., 7 Il est tombé trois
pouces de pluie le 17, un pouce le 19, et six le 25.

Juillet :-Le2 a été le jour le plus froid. 'Thermomètre, 7. n., 56.
2 p. m., 78; 9 p. m., 68; légère pluie. Le 25 a 4tê lo jour le plus chaud.
7 a. m., 87; 2 p. M., 92 ; -9'p. _m., 82. Le 7,'3¾ pouces de pluie.- Le 10,
¾ de pouco de pluie. Tonnerrelo 17, 3 pouces de pluie. 26, 1 pouce de
pluie ; 29, 3 pouces de pluie ; 30, 2 pouces : total, 14J pouces. Le blé est
éii. Le 12 on acommencé à faire les foins. Maringouins et' moustiques
très nombreux et très désagréables.

Août: -Jour'le plus froid, 29. Thermomètre, 7a. on., 44; 2 p in., 68;
9p. m, 56. Le jour le plus chaud a été le 5. 7..a. i., 67 ; 2. p. m., 86;
9 p. m., 76. Le 8, il est tombé 5 pouces de pluie ; le 11, 5¼ pouces: le 14,
2 pouces ; 27, . de pouce : total, 12J pouces. La rýécoltO de lorge a con-
mencé vers le 1er ; la récolte du.blé vers le.1 b. Lógère gelée le 30.

* Septembre :-Le jdur le plus -froid a été le 30. Thermomette. moyenne
+ 48' Le jour le plus chaud a été le -; thermomètre, 7a. m., 70 ;2 . .,
80 ; 9 p. mi, 70. Total de pluie tombée durant le mois 6 pouces. Fini
de couper le blé l.e 8. Quelques fouilles tombent. 26, Oies grises gagnant
le Sud.

Octobre :-Le jour le plus chaud a été le ler. Thermo-nètre, 7 a m.; 66;
mp. ., 70 ; 9 p. m., 58. Il est tombé de la neige le 4. Arrache des pata-

tes le 8. Les oies blanches se dirigeant vers le Sud, et continunt à le faire
jusqu'au 20, et. quelques voliers plus tard encore ; toutes les grandes espèces
de cnards partent àpeu prèsdans le même temps. Les arbr<s sont dépouil.'
lés de leurs feuilles, excepté le chêne, dt quelques autres des espèces les
plus dures,.

Nove'mbr: Le 2 a été le jour le plus chaud. Thermom'etre, 7 a. un.. 32
2 p. m;. 38; 9 p. m, 36. Il est'tombé 2ý pouces de pluie le 3'. 5 pouces
de neige e.1 ; le 12, la riviere -est couverte de glac. Le jour le plus froid
aétéle 21 Thermomètre, 7-. m., +12 ; 2p. r;, +8; 9 p. m., +6.
Temps chaud, du U2 la fin.du mois. i est tombó 7 pouces de neige, du-
rant le. mois. Dé. voliers d'Qiseaux blancs arrivent- du Nord, et tous les
oiseaux l'été sont partis.

Décembre :-Le jour le plus chaud a été le 6.. Thernmitre 7 a.i.,.
+22 ; 2p. m., +26 ;9p.m.,.+ 30: Le plus froid.a été le 24; thermo.

ê'ntre,'7 a.- m., -48.; 2'p. m., - 30; 9 p. n, -40.: Nous avons vu six
jours de grand froid, y compris le 23 et le 28. Lé vent a houtIlé du Nord

pendant trois joure avant que le grand froid ait coinmencé ; durant ce froi'd
il y.a eu peu de vent, et pendant deux des jours les plus froids, il était au
Sud. . ,St tombé 8 poucede neige

1856. Janviexr :-L jour le plus chand a 4té le 17. Therm mtre,7. ni.

+10; 2 p. m., +22; 9:p. i., + 16. . Le plus froid a été 10:7 ; thermo-
mètre, 7oa.nm., -36 ; '2p, nm.,-28;- 9p', m., -36. Il niattomubé S pou-
cesde neige. Le froid moyén decomoisn'a pasété-bien grand; bLen peu
de vent.'

Février :-Jourle plus froid,le 2 Thermomètre, 7 a. M. 35-; 2-p. M.,
-20 9 p. m, -34. Le plus chaud a été le 20. Thermouètre, 7 a. M.,
+ 26 2p. m.,+ 35; 9 p. m., +u .l est tombé 6é -pouces de neige.
Après le 12,.1 esprit.de. vint dans les tubes est resté 'à peu d'exceptions au-
dessus de zéro, et le temps a été agréable..

Mars:-Le jour lo plus froid a"téle 8; 7 a.'m., -32-; 2 p. mn., -24
9p. m., 26. Le plus chaud a étéle 22. Thermomètre, 7 a. m., + 23.
2 p m,+38; 9 p. m., + 34. . Le thermomtre st toinbd durant la nuit
à quelques degrés au-dessous de zéro, nais au total le tempo a.été agréable.
. est tnombé 6Ï,pouces de neige.. Une grande partie de la reige a fondu
durant .lI mois. -Les corneilles sont aiivées vers le 20.

Avril:-Les outardes sont arrivi.«es.le.2, et les'.oiseaux .blancs sont parti*
pour le Nord. Le 12 a été le' jour le plus froid du mois; thermom tre
7*a. m:, +1 6 ; 2 p. m.,+30;9p. ., .24. Jour le plus chaud, 23
thermomètre, 7 a.. m.,+ 46; 2 p. -m., + 66; p. , + 44. Il est
tombé environ 6 pouces' de neige et ô pouces de pluie.- Le 16, la rivière
commença à se défaire de son vetement d'hiver'; le 20 elle était libre. Es-
turgeons pris. en grand nombre dans la' rivière; neige toute 'disparue.

/~'"'*
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Gibier sauvage dans toutes les directions le 29, et comenc4 . semer

Mai :-Jour le plus froid, 11. Thermomètre, 7 a. m., +34 ; 2 p. n.,
+w-43! 9 p. m., + 39. Le liischaud aétéle18 ; 7 a. m., + 76; 2. p.m.,
+ 84;'9 p. M., . 56; quatre pouces do pluie le 26. L, 4, le whip-poor-

.will commencoà chanter Le blé seón le 29 est lové, et onne une teinte
verte aux champs? Lo.,9, les oies sauvages sont abondant dans la plaine;
drables en feuilles ; frambmisiera de même; fini de semer b blé le 10.

1856. te blé semé au commencement de mai, était épid le 13 de juillet,
et mûr le 20.d'août. Le blé semé le 29 d'avril était mûr b 14 d'août. Le
jour le plus chaud de 'été dernier a étóle 20 do juillet.. Le récolte de l'orge
a commencé en juillet ; fini de couper le, blé le 28 d'août ' légèro .gelée le
30 du même mois; patates arrachées dans la première scmúine d'octobre.

6 septembre :-Voliers d'oies grises se dirigeant vers eo Sud. Prunus
anc-icanma mûr et très abondant dans la première part e de-ce mois, ou
plut8t avant ce mois. Dos voliers de tourtes sont arrivés du Nord- et sont
partis du 20 au dernier jour du mois. 5ùsla- nuit du 7, ýe whip-poor-wig
nous a chhnt son chant d'adieu. Le corugonus lucidufs enfré dans la rivière
pour.frayer. Le corigonus album dans le Lac Winipeg cnunoncé à frayer
vers le 10 d'octobre, et fini vers le 1er novembre.

Ce registre. a été ténu par M. Donald Gunn, de l'Etabli nient d'En Bas,
Rivière Rouge. Pour les idtails du registre, voir le raport sur la Rivière
Rouge de 1857.

CARACTEIÉE GENÉRAL DE LA GION À L'OUEST DIT 98r MÉRI.
DIEN, DA:S LES ETATS-UNIS

Une- grande erreur a prévalu jusqu'ici relativement à la
région située à l'Ouest du Mississippi, aussi bien qu'à l'égaid
de la valldë"qu'égoutte la Saskatchewan. Des enthousiastes
trop ardents ont tracé de nouveaux Eti,ts et Territoires, sur la
grande carte de la Conféderation, et.les ont peuplés en. imagi-
n4tion de *population-s remuantes, industrieuses et riches.
D'autres visionnaires ont'converti les quatre cent mille milles
carrés, égotttés pair la S.akatchewan, en une région d'une
fertilité sans boines, et de ressources inépuisables. C'est pour-
quoi une juste appréciation etun propre' usage des thits cor-
vaineront les plu'g cônfianis que la plus grande larte de cette
région est, dans son état actuel, dépourvue 44 ce qu'il faut
pour l'habitation permanente'de l'homme, ta4t sous le rapport
du climat et du sol,* qu'à causedu manque-de combustible.

L'opinion sincère du Prof. Joseph Hnry, touchant l'adap-
tabilité d'une grande partie des EtatÉ4Uniz. pour la colonisa-
tion, adéjà été donnée ; elle est confîrm<s -t acquiert plus de
force par lexcellent sommaire quisuit. di. la'plume du Major
EnMry, de la Commission des Frontière' dea Etats-Unis et du.
Mexique. -Le lecteur s'apercevra le suiie qu'une connaissance
dé ce-'faits donne une grande valeur additionnelle aux vallées
vraiment fertiles de la Rivière R"uge, de l'Assiniboine, de
partie de *a.Qu'Appelle, et'de parti des.Bras Sud et Nord de
la Saskatchewan. †j C'est aussi le mnoyen:de dirigersérement
les efforts qui devraient étre faits pour peupler ce grand désert,
et pour guider la marche de la..colonisationi de-rnaniè're à
préparer le pays .'faire 'iuvrir une grande route à traviers ledcontinent.

".Dans les. descriptions imaginaires et exagérées, données
par plui-eurs, du caractère.dè la moitié occidentale du conti-
nent, quelques uns, aans doute, ont. été influencés par le désir
de favoriser des routes particulières, pour les faire. suivre' par
las émigrants; d'autres, par un désir de se' recommander.à la
faveur politique de ceux qui 'sont intéressés' dans l'établisse-
ment et la vente des terres; mais le plus grand nombre, par
l'estimation du sol sul, qui est généralement bon, sans donner
assez de-poids. à .linfréquence des pluies, ou à l'absence de
l'humidité nécespaire dans l'atmosphère' -pour produire 'une

Voir " Groupe Crétuc," rappor -g6ologlque.
†. Voir Rapport Pr4linairel pour l'éPndtte de@ terre. cltivables.

végétation profitable. Mais quel que soit le motif, l'influence
a été également malheureuse, en -dirigeant la législation et
l'occupation militaire du. pays, comme s'il était susceptible
d'ùn établissement continu deuis les pics des Alléghanis
jusqu'au bord du Pacifique.

"La géographie hypothétique 'est -rendue assez loin dans les
Etats-Unis. Nulle part, dansles autres pays, elle n'a été portée
à. un. tel point, ou n'a été accompagnée de conséquences
plus désastreuses. Ce système pernicieux a été commencé.
sous les auspices éminens' du Baron Humboldt, qui, parce
q'il avait fait quelques excursions au Mexique, essaya de
figurer tout le continent de l'Amérique du Nord. Il a- été
suivi par des individus qui voulaient. atteindre des buts per-
sonnels. De cette manière, il est arrivé que, sans -autres
Preuves que celle's fournies par un parti. de personnes voya-
geant à dos de mulet, au grand galop, à travers le conti-.
nent, l'opinion du pays a été tenue en suspens, au sujet de la
route qui convenait pour un chemin ,de fer, et que même il a
été créé une préférence, dans l'esprit public, 'en faveur d'une
route que les explorations qu'on a faites ont démontré être la
plus impraticale'de-toutes les routes entre les 49me et 32me

,parallèles'de latitude. Sur l4 m'êmüe espèce dinformations
maIl-fondées, âls -cartes de tout le 'continent ont été gravées
et produites dans le plus'haut style de l'art, et envoyées pour
recevoir .le patronage du Congrès et les applaudissements dles'
sociétés géographiques, ici et a l'étranger, taudis que ceux qui
ont réellement contribué à la saine géographie, ont vu leurs
ouvrages pillés et défigurés, et se sont vus eux-mêmes négligés
et oubliéS. *

"Les pläines, ou bassins, que j'ai décrit comme setrouyant
dans le système de montagne's, ne sont pas les Grandes Pfaines
de lAmérique du Nord, sirxqulles on fait allusion si souvent,
dans la littérature des papiers-nouvelles du jour, dans les ex-
pressions,. " Nouvelles des Plaines," 'D Déprédatioas des Sau-
vages sur, les Plaines," etc.

Le terme - Plaines,," est appliqué à cette grande gurface
inclinée qui,.du pied des Montagnes Rochetses,' atteint les
bords du Golfe du Mexique et la vallée du Mississippi, et'forme
un. traIt danla géographie'de l'Ouest aussi notable que tout
autre. Excepté sur le -bord des rivières qui traversent les

plaines dans leur cours vers la vallée du Mississippi,'il n'existe
à peine rien qui rnérite le nom de végétation. Le sol est com-
posé de roches séparées, couvertes d'une marne d'un pou-ce ou
deux d'épaisseur, qui 'est composée des dépouilles d'animaux
et de 'matière végétale décomposée.

" La végétation, sur cette marne, consiste principalement en
une .herbe courte et nutritive, appelée herbe à buflfe, (Systeria
dyclaloides.) Une étroite lisière' de sol d'alluvion, supportant
une 'herbe-grossière, et quelques bois blancs, marquent la: ligne
des cours d'eau, qui, eux-mêmes, sont en assez petit nombre,.
et éloignés.les• uns des autres.,
2'1'.Quoiqu'on en dise au. cortraire, ces plaines à 'Ouest du

160e' méridien sont tout à fait incapables' de supporter une
population agricole, tant que 'vous ne gagnez pas suffisamment
le-Sud pour rencontrer les pties des tropiques.,

"Je ne suis 'pas en état dp dorner les limitei précises de
t.es pleies, rmais je crois que la Rivière Rouge (de la Louisiane)
est, peut-être, le plus loin qu'ellas s'étendent au Nord.. Au
Sud de cette rivière les ' plaines sont, couvertes d'une herbe
d'une plus grande et plus' vigoureuse croissance. Celle qui
est la plus répandue su la face du pays, est le gramen, on herbe'
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Mezquite, dont il y a un grand nombre de variétés. ,esti
sans comparaison, la plus nutritive des herbes connues."

AURORES BORÉALES.

La nuit-du 2 d'octobre, lorsque nous étions campés sur la:
Rivière aux Poules d'Eau, une aurore boréale d'un éclat et
d'un caractère inaccoutumés, méme dans ces régions, nous
surprit par la magniicence variée de sa lumière et de ses cou-
leurs. Un grand cercle d'une forte lumière aurorale entourait
presque l'étoile polaire. Elle avait un mouvement ondulatoire,
et lançait continuellement, vers le zénitb et au.delà, de vases
flots d'une lumière pâle.. 'Ces flots se succédaient-diot après
flot-semblables -à de grandes pulsations et se jetaient vers-le
Sud avec une forc persévérante, et duraient plusieurs minutes
a la fois. Tout à coup les flots 'cessaient,.le cercle luminedtx
augmentait en éclat, perdait så forme régulièreet,. ça et là, se
brisait en pendants-délicats, d'une couleur jaunr-pâle,-le
pendant, augnentant lapidement, atteignaient bientôi-je z
nith. et finalement, se rencontrant autdelâ-; se précipitaient de
Parc lumineuguec un mouvement vil-et..ans une succession
rapide. Leu couleur ?ariait de lapaille nu-rose. Le dé-
ploiement de peídants est tout à fait commun dans cette partie
du: continent.; il n'est pas rare non plus de voir des flots ; mais-
pas un des Métis ou Sauvages que nous vîmes quelques jours
plus. tard. n'avaient encore été témoin d'un spectacle' aussi.
brillant ùqe celui que présentaient les cieux durant la première'

partie de la huit. lorsque les immenses pulsations, de i 4 de å -
20 deg. de large' serépandant, dans leur seension apparete
de l'Est P 'Ouest, déroulaient leurs beautés tranquilles et si-
lencieuses, à travers les cieux au-deshus denos têtes.

A 10 p.,M.. le 27 d'octobre, lorsque nous étions campé.4sur
le bord du Lac Manitoba, près de la Pointe aux Chênes, Un
Métis m'éveilla pour ét'r in d'hne aurore cramoisid d'une

rrande magnificence. Mal'eureusrment, il y avait quelques
nuées qui traversaient- c.rrn ent et <i nous empécþtient
de voir le centre de lParc, mais p;ttre.aitsi qu'elles servaient
à. donner plus d'intensité'à sa'couleur. La lumière était géné-
ralement tranquille au bord de" nuées. ousne vimes le pen-
dan .qué dans' les parties cires du firmament et au-dessns
des nuees, ou les teintes roses et cram<isies étaient -beaucoup
plus.pâtes. Cette aurore me rappelait la:rétiecion dl'une vaste
prairie en ten. •Le teintes rose et erarnoisies foncées, du-
rèrent une demi-heure; ensuit, eles firent place âà des pen--
dants blancs et couleur de pailb- qui prenaient -de lem p à
autire, une couleur d'un vert mreraude pâle.

. ees aurores colorées smi assez fréquentes durant les mOis
d'été, mais elles poss' ent rarernent la beauté extraordinaire
d celles que: je viens¢< e déeriré. Ces beaux'"-Eprits dan-
sants des morts.'? donnentune solennité et un charme à .a nuit
silencieuse, qui devront Xoujourý être Inn dê ses pius agréables
caractères dans ces régions .

te Lac luron qui tst toujours attrayant dans les temps.
calmes d et., était pirticulièrement beau le soir eïr la nuit du
25 de juillet 1857. durant:notre premier. vovage à ta Rivière

onge., forsqu il fut éclairé par une.magritique aurore comme
no4us approchiOns.de · la Pltite Ile -ianitoulin. lAes pendants
auroriaux commençaient um-delà du zénith. - Sa base était
* marquée par une nappe de lunièreairès:abruptè et bien définie,-

R'port onflt United States and ITezican Bounkry -Suirey,. nade under the
direption if âie secretary of jiJe lAterior. par. William H. Eîr.orv, MiAjer du Pre-
nuir regineut de Cavalere, et:Comnimsaire .e Et Unis.,U, Wshiaington, 1846,
pp. 48-47 ..-

de laquelle des flots et des pendants s'élevaient de 'temps à
autre. Il passait continuelle ment de. POuest à 'Est des masses
de lumière qui avaient un mouvement ondulatoire et qui, de
temþs en temps, se pliaient et se dépliaient,, avec une grande
régularité et une-grande nettété de contours. quelques-minutes
après 10 heuresId base des plis mouvants était colorée d'un
rose délicat, passant, par des gradations imperceptibles, à un
vert d'émeraude pâle, au-dessus. La: surface calme du Lac
réfléchissait ces délicates êouleuts, ainsi quejies mouvements
toujours variant des pendants et des flots auroraux. L'après.
midi avait eté chaud, avec une fratche brise iu Sud-Ouest, et
un mince brouillard, dans la même directien, s'étendait au-
dessus des hautes côtes de la Grande lIe Man toulin.

Le beau spectacle présenté par cette aurorë conduit à la des-
cription jusqu'ici inédite; en autant que le nar ateur en était au
fait, d'un spectadle d'une magnificence extr ordinaire dont a
été témoin un de n6s compagnons de voya e; un Post-Capi-
laine dáans la marine anglaise, qui faisait le tour des Grands
Lacs. Ce monsieur fit la description'-de son c.cursion au som-
met du Pic de Ténériffe, dans le but de v ir lever le soeil
au-dessus des eaux de rAtlantique, de cett élévation impo-.
sante. Au moment où la lumiére'rouge du leil conmença A
briller au.dessus da contour calmede Phoriz n,accablé d'émo-
iiqu à la vue de la splendeur de la scènelil tourna le dos,
p ui cherch-r un moment de- soulagement, is le ciel grisde
P nusi; mais il fut saisi d'un étonnement e 'une admiration
encore bien plus grandes, en apercevant. lieu- d'un vide «
gris, un image et ur le firmament,
à la hauteur de quarante dègrés, au moins t s'enfonçant.ra-
pidement dans l'ocan, à n esure qie e soleil s'élevait au-dessus,
deè 'on contour oriental.

Le Colonel Lefroy, cei s43 et ,S4, a eu plus d'une excel-
lentç occasion dé voir des aurores boréales, dans la Terre de

Rpert, au Fort. Chipewyan, sur le Lac -Athabasca, lat. 58 43
Nord-; long. 1050 35' 15' Ouest; et au Fort Simpson, lat. 67'
51' Nord ; log. 120° 5' 20" Ouest., -

Ee éxtraits suivanuts de. ses 4'Ubs rgations magnéti<ues et
métérologiques "* à ces deux endiroits contiennent des résul-
tàts piécieux .dc beauctup d'expérince, sur des points, d'un

graud intérêt, se rattachatu au déploiement ie ces beaux phée
nonèrs.d -Ils. sont suivis de quelques euraità les"Obser
tions Ltéorologiques, au Fort Confideîce, sItr leGand Lac -de
l'Ouirs, de Sirlohn Richadsun,. lat. 65""' Nord, et long. A I"
49' Ou.st, sur le même sujet. Ces extraits on1t trait à la hau-
teur supposée. des-aurores, à lur.rapport avec l'atnosphère, au -

son qu .lles produisent, et à leur connexion avec les dérange-
ments Maagnétiques.

E raL du aerru-cuaIordosjquu t a.Lr'.

H AUTEUR. z

"arwe qu'il n'y a point d'obmrvations correspondantes ailleurs, il n'y à,
aucunes donnecs pour coiputIr la -hauteur des dveloppements mais je
"profite -de cette occasion pour dire quO1Umpreî4ionfaite' %ir ls mens,. en
plis d'une taion, tait entierement 0vn opositij n avec l'idée que le siWge
di, d.eloppement était b ausi dIoignó q'il semb e 'être dans les laüitudes
:moin leves.". Obrains Maep&tia e Mteoroiqua du Cpitàaine

,maa*na,&tCdondLiry-p aw~Lajc Addaas et ata:Prtgirpso&, p.14.

MIayneical -and feieorological Obaerations ai Lake Athabasca and For -

S.npaon, l CaptaiqNaitennt Coionel] J. L efroy,-.A.; and at 'Fort on»-

fidence on Zreat Bear Lakeopar Sir John Richardson, C.M.D. Imprln4 par
ordre du vornement de-Sa Majesté. Londrer. Longpnan.
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RAPPORTS AVEC IATMOSPHÈRE.

"Si la région dans laquello a lieu le développement auroral est tout-à-
fait.en dehors des limites de l'atmosphère, comme on le suppose commund-
ment, il est difficile de concevoir aucun rapport direct entre l'aurore etce
milieu, iais cette question peut, peut-être, être regardée comme encore
'ind&eise et non réglée définitivement, et il t ne pas être inutile d'exami-
lner les faits métorologiques quia ccop~p ' t. Le premier que 'on
remarquera en outvrant le registre météo'b1g4 e est le rapport apparent
entre l'apparition d'une aurore et l'état de calmo danTl'atmosphère." Ibid,
page 146.

sosÀ;.
"A l'égard do la question si disputée du son .ni l'auteur, ni son adjoint,.

n'ont jamais été positifs à dire qu'ils ei ont jamais entendu, mais le dernier
a'cru en avoir entendu en une ou deux occasions. L résultat de nos re-
cherches sur le sujet a été, que parmi les résidants instruits du pays, les
opinions étaient presque egalement divisées ; une faible majorité de' ceux
que l'auteur- n consultés, était d'accord que quelquefois le phénomène a
été accompagnó d'un son, mais, parmi les habitants natifs et. sans A ca-
tion, dont la finesme de l'ouïe est probableriient beaucoup supérieure à celle
de l'autre-classe, la croyance au son est presque universelle, et phis d'nnt
individu a assuré l'autour qu'ill'avait entendu. Un semblable téiooignago
a été aflirmé bien positivement par l'adjoint de l'observatoire de Toronta
en une ou deux occasions d'un grand développement." Ibid, page 151

RAPPOlRTS DES AURORES AVEC LES D1ÉRANGEME'TS
* ~MA<GÇ:TIQUES.

Un peu d'expérienco dans-l*AmériquO Septentrionale, soit en Canada,
soit dans des régions plus au Non, suffit pour corriger l'inpression que
chaque développement d'aurore, quelrue inconsidérable ou éloigné, est ae-
compagné d'un dérangement magnétique.sensiblo.. 1* * * *
D'un autre cté- il est hors de doute que les dfeelopiements les plus bril-

.s sonit prs9ue toujours accompagnés de drangements mignètiques,
coenu le sont me Kaucup des plus modérés; les excepilons dans le
pnr.uer cas sont très rares, uus l'autçur croit qu'on peut en établir quel-
* 4nimnes, la conclision générale doit être, cependant, qu'il 'existe un.rip-
port irime entre ces phénomnuesdistincts, lion que ce te soit pas celu
picauoe àeTet." Iid, page15. e

jiraitis a O crations Métodfietus de I$r John Rihidan .

RAUTEUR ET DISTANiCE.

Plusieura fois, dans le cours de. lhiver, Dr RPae et moi avons vu-
pasitse&rhla limire de l'aurore devant une' masse de nuócas- Comue nous
savions tous deux qu'il arrive aouvent que l'oeil est ti-ompé dans ces
observatios, nous avons '-veilld les dlveloppements du phénomèno avec
Asusde scepticisme pour tenir notre attention sur l'alerte, et il n'y a 14W

40o-doute que la réaliýó du fait estrestée imprirée delbi nos esprits. Quel.
ues années auparavant, favaiÊ vu de semblables occurrenceslua.fr quern-
ennt et ménmo plus manifestement. Il y a'trente ans, favagis et-u.gü ian~ i~

ere avit des rapports arec la formation des nuée et avec d'antres eliii-
gements dans la constitution ßeo l'atmosphère, et mes observatians du iuit
cet lver tendent-toutes àhme confirmer dans cette opinion."-Page

""A l'égard des sons de l'aurore, l'on croit génér.emnent dard les régions
arctiqucs qu'il s'en.fait entendre de temps à autre, lorsque l'auioru est
brillante et agitée, et les-aborigènes croient alors qu'ele est près de la terre,
Ayant été témoin de ces phénomènes plus de mille fois, sàus rien entendre
je suis devenu sceptique à cet égard, et je ne crois pas qu'ils produisent.
jiaa dc sous qlui se puissent faire enteridreî sur·la. surface do là·terr."- .
Page-380. - .

RAPPORTS DE L'AURORE AVEC S DÉRANGEM3ETS
IAGNÉTIQUES..

"En revoyant les observations faites durant les sept mois, j'ai remarqué
plus de cas de l'occurence simultanée des fluctuations du l'aiguille avec les

N, moùvements de la lumière aurorale ; mais ily a ou. aussi des exemples de la
fluctuation de l'aiguille en l!absence de l'aurore, et un.très grand nombre
d'autres oÏL L'aiguille est demeurée stationnaire ou inactive n prfsence do
brillantec aurores. C'est pourquoi je ni'e pas attribuer, dans aucun cao,

-cas)

les mouvements de l'aiguille à1 ceux de l'aurore, ou à. aucune direction par.
ticulière des rayons et des arcs. Je crois, cependant, que l'aiÉuille variait
plus fréquemment lors de la formation subite des nuages qu'en tout autre
temps ; et je suis aussi enclin à dire que la formation de nuées a souvent-
suiviles aurores brillantes et actives. Daus les districts à fourrures il
existe une croyance populaire; que dO très beaux développements de l'aurore
présagentidu vent. 0 -Page 50.

,-L'ARC-EN-CIEL DU. CRÉPUSCULE,

Un des plus beaux phénomènes célestes, viqible après soleil
couché ou avant sol eil levé, des praires- du Nord-Ouest est
l'arc-en-ciel du crépuscule. La 'clarté extraordinaire des nuits
d'été dans cette région offre une occasion très favorable d'être
témoin des couleurs délicates qui sont communiqué s à Pat-
anosphère inférieure par la lumiére réfléchie des partiés supé-
ricures-illumimées- Comme l'apparition de. l'arc du crépug-
cule dépend\à un grand degré de la sérénité de l'atmosphère,
elle n'est pas souvent observée ou notée dans ce pays.

L'arc du crépuscule et les causes qui le produisent, sont
sini décrits par M. Bravais:* Immédiatement après.le cou-

cher du soleil, la courbe qui forme la séparation entre la zône
atmosphérique directement illuminée .par le soleil, et celle qui
n'est illuminée que secondairement, ou par la réflection, re'çoit
le'nomi de Courbe Crépusculaire ou Arc du Grépusetde. Quel-
quefois après soleil côuché, cet arc, en traversant les cieuxde
PÈ'st à l'Ouest, passe le zénith; cette époque forme la fin du

-crépuscule éivil, et est le momxent où les planètes et les étoiles.
de, première grandeur commiencent à étre visibles. L: moitié
orientale des cieux tant alors soustraite al'illumiiatio solaire,
la nuit commence pour toutes les per o Dhés qui sont dans dest I
appartements 'dont. les croisées donnt à l'Est. Plus ard.
encore, l'arc d;jerépuscule disparait lui-même'; c'est alors '
fin du crépustde astronomique ; il fait pleine nuit. Nous
pouvons estimèr.qe 'le crtpuscule civil finit lorsque le soleil -a
baissé de 6° au-d5'ssous de horizon, 'et qu'il faut une. décli-
ùaisbn de 160 pour terminer le crépuscule astronomique."

J'ai souvent remarqué qe larc du crépuscule était coloré
d'un.rose délicat passant à une couleur de paille, et ensuite à
un vert d'émeraude pàle. La ligne-de.démarcation entre l'are
et la partie illummnée de l'atmosphère, *étaient souvent très
bien défimic -tout aussi clairemen:t que dans'un .ac-en-ciel
secondaire. Il paraissait très-bfillant, à une élévation de 60°
à 70° au-de sss de l'horizon. Il descendait lente ment vers le
niveau sans bornes, en conservant en apparence et, avec une.
assz granide exactitudé;' la forme d'une parabole lorsque
l'arc iu crépuscule est dans son plus grand développement,
l'aspe d a plaine est très sing'ulier. Vers l'Est il est froid,
sombreet mlancolique Î vers lOuest il'est chaud, inspiratit.et
propre à suggèrer de plaisantes pensées et de joyeuses. antici-
pations. 'Point d'étonnement donc, si les Sauvages des prai-
rieszassocient'les rêves agréables qu'ils futit d'heureux champs
'de chasseavec le soleil couchant et le beau pays de Vue.
Ils aiment à s'asseoir, tranquilles et pensifs, en face du "ma-
gnifique couchant," et se laisser transporter en imagination'

Aux Iles des Bienheureux,
Au royaume de Ponemaih
A la Terre de l'avenir."

Amnuare mntéorologique de la France, pour. 1850; cité par L. W. MNeek,
ans le Iapport Smithsonien pour 1856.



* e--

* i

.4,

* R...

~ litS.

*--'.1

o
Q .* -

.0V

g

2k»
.0-

g :?ttco~ * ~ '.r'~lu.

k.

-- Q 4,~~* r
dc r

03- AS
* **

* -q ~j~:r,.-0
* ~l~tQ7

- y

3.

'I

-g. . * *

.1 - *



145.

ITINÉRAIRE.

DU FORT GARRY AU 49E PARALLÈLE, VERS LE SUD-OUEST,' VIA L'ASSINIBOINE ET LA PETITE SOURIS.

OnA"D cExamr.
CAMP. IDtance du-

Derj ' Vrs
1 Jtin, 14, 1858.-Commenc4 nos travauxd'explo-

ration. Campé aur la prairie. Bon pâturage.

2 Juin, 15.--Poste de Lane.-Suivi un bon sentier
à travers une contréefertile, en partie établio.
Belles * esp au pâturageet à la cul-
ture. le uu opeuplier. Gros-bois dans
les baies d la rivière. Un détachement se
sépare du parti, à l'église St. Jacques, pour
aller faire une reconnaissanco ßde 1, Grande
Falaise depuis la Montagne de Pierre jus-
qu'au de la Prairie............ .........

3j Tui, 10.-Obligés d'abandonner une tentative
d'explorer lAsainiboine en laremohtant enca-
not, en conséquence de la force du- courant.
Recharg6 in canot sur une charrette, et avan-
cd 15 milles plus loin.. Campé près d'une
» m're d'eau itagnante, à l'abri dune talle dé

«peuir. Bonnb herbe. Gros.bois le kng de
rivière . ... ............ ;......................

'4Juin, 17.-Porfage de la Prairie.-Part 4
grnd matin, nons sommes arrivé auit
ela Prairie à 1 p. m. Passé une.Pirne

unie, avec riche, sol et herbagei maispreîs4e
sans bois.. . Arrivée domaprès-midi dudé
chement. de la Montagne do Pierre.
piturage.......................................

uin, 18.-Portage de la PriO ccpés
réparer les charrettes, à .compléter les équi-
pements, et à'faire des pré pantifa pour entrer
dans le pays des Sioux. Fat ane ection
transversale de la rivière, et pris le niveau
pktg d1p r sa chute. .Forts orage. no-

nir le pas.avec le eonvoi une fois entré dansIc
Mauvain'Bois, les observations aumicryMùt. al
ont dt 'être suspendues, et l'z.ploration conti-
nuée avec les instrumenta ' pour le
sentier et pour remnmtre. Corrig4-par del
fréquentes observations-les distancS du!
grand sentier détermindes par la vitesse
moyenne vérifiéo des voitures àroues. Posi-
tion de pont proéminents établie psi les an-
gles. ce de bois. Fit boire les ani-
maux dans Andniboin. Pâturage maigre et
pauvre............. .. .................

6 Juin,.20.-A la Côte de Mi-Chemin, qui domine
la vallée de lAminibine, à 7J milles du der
nier observé la ltitude, 49° 46 19".
Hauteurd la côte, 150' ;edàu-desus de la
rivière. Largeur dla a e, 1 mille. Varia.
tion.magnétq ue,,13 E. Campéà h. p..
au milieu de unes desabledu hadesquelles
nous voyons la Mo.gne de Pembina, près
de St. Joseph. cri geacompag" de
tonne re, a s soleil .och Eau dasles
étangs.,ebg court et chétif. Sol léger et
sablonneux....... **......................

7 Juin, 21.--Le sentier continue parmides dunes
de sable des étang, et des peupHers et saules
épars. Arris à la Colline de la Têlte, d'Ours,
la plus haute des Collines de Sable, vers midi,
et fimes halte pour faire manger les animaux.
Orage avec tonnerre et grêle avant de repar-

mine, st

0.00

24.00

'lfi.00

-/19. 54~

il5.00

miles at.

0.61

24.61

L 40.61

60.11

75.11

S90,11

f. »

*10

tir. Les grélons (1-1 pouce de diamètre) ont
fendu l'écorce des panots sur les charrettes.
Fait quelques milles et un autre violent orage
nous force- à: camper au Lac du Soléil Cou-
chant. Bon pturage que par places isolées...

Jwin, 22.-Le sentier serpente toujours autour
de collines de sable, et entre des étangs qii
varient de deux à trente chátnes de diamêtre.
,l faut maintenanfaire de- la'fumée pour les
animaux,-à chaque camp. Les maringouins
et. les taons -les empêchlent de paitre. La
grande chaleiu't du .jour épuise -les animaux,
et retarde notre marche. Un terrible orage
avec tonnerre, qui aduré depuis 3î h.-jusqu'à 6
h.p..m. ,,nous oblige de camper. Le-s tclair*i
étaient proches et -vifs. Grondement inces-
saut du tonnerre pendant une heure et demie.
Abondance d'eau dans les petits lacs. Herbe
mince. Epinette blanche et tremble sur les
coteaux de sable ...............................

Jui, 23:--Observations pour la latitude, etc.,
1 au Ruisseau des Pins, à 130 milles du Fort.

Garry. Une division du parti a suivi le Ruis!
seau des Pins depuis le chemin des charrettes
jusqu'à l'Assiniboine, pour revenir par- les!
Collines du Diable (dunes de sable rnportë'
Traversant toujours des dunes de sabo, aec

0de temp en temps des intervalles de prairie
légère, et des espaces d'herbe, entre desgronpes
etdeschalnes de-collines de sable, do30-70 pdsi
de.haut, parsemées de chênes rabougris, et
mincement couvertes de petite épinette rési-
ufuse et de peuplier sur les flancs. Le pays

ore et se chang graduellement en prai-
duleuse, passe vieux sentier de Brari-
.L'herbe est-móilloure......................

Juin, 24.-Drigenotrecoure vers P.siniboine
et les Fourches de la Souris, arrivant à l'Assi-
niboine vis-à-vis l'embouchure de la -Petite
Souris, à. 146 milles du Fort Garry, à 5.40 a.
ni. Fait halte pour faire des observations,
faire mauger les animaux, et déjeuner. Aver!
tis ce matin de nous tenir prêts pour une ati
taque des Sioux. La fumée de deux feux dans
la vallée de la rivière annonçait leur présence.,
Sauterelles très nombreuses, et causant desa
dommages au bagage et aux harnais. 'Effectué.

. le passage de l'Assiniboine, après avoir com-1
été mes observations ; passames les chevaux
la nage, le bagage en canots, et les charrettes

et le wagon â la remorque. Poursuivimes prIla rive Sud de la Souris, .pour camper à 4
millesde son embouchure. Monté la garde

t la nuit, en' cas de surprise par les
ioux .......................... :. . ........... s.......

Jti, 25.-Fortes ondées de° bonne heure*ce
matin, qui empéchent les charrettes d'avancer
à l'heure ordinaire. Observé -la latitude à
l'embouchure d'un petit affluent de la Souris.
Campé à soleil couché sur le bord de la, vallée
do la Souris, entre les Collines Bleues de Bran.
don et'les Collines Bleues de la Souris. Vallée
très-profonde et largo. Paysage sauvage et
pittoresque. Bon. chemin sur 'une prairie on-1
duleuse. Sol de marne sablonneuse. Mesures

-. de précaution continuées. Heraeriche dans
la vallée, et dans la plupart des b-fonda...

ORAND CEXIN.
Distance du-

Dernier Fort
camp. Garr.

les st.

15 .80

13.32

25.75

5.X

Milles st.

105.91

119.13

144.88

149.88

165.38.
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Distance du-

Dernier Fort
Camp. Grr

Mil es st. Milles st
No.'12 nJin, 26.-Terrible orage avec tonnerre la nuit

dernière, accompagné d'un vent" bruyant et
une pluie battante. Restés au dernier camp.
la plus grande -partie de la journée, pour re-
mettre les chevaux, et pour faire det examensi
géologiques et des croquis de la vallée. Repris
notre marche à .4 h. p. m., marché plus -de
deux heures, et campé sur une belle pointe
dans la vallée de la Souris, vis-vis du Ruis-
seau du Dos Gras, tributaire qui a sa sourcel
dans les L-s du Dos Gras, d'où le Bras< Nord
de laRivière Peubina sort aussi. Traverséi
une prairie onduleuse de -marne légère et sa-J
blonneuse, avec çà et là des chaines de rochesi
et quelques petits lacs. Eu une vue magun -
tique des prairies sans bornes du Sud-Ouest,l
avec la Montagne de la Tortue~dans le lointain,-
avant de descendre dans la vallée., Hommes
t.miniaulaxx souffrent beaucoup des attaques
s i9.aringouina qui les entourqnt, par

S........... . .......

13 Jin. 27.--Levéle camp à midi, après avoir fair
les observatio requises et pris le niveM. de
la vallée. Traversé une prairie onduleuse,
avec mixoiiticules de gravier surmontés d'erra-
tiques par intervalles. Quelques mamelons.
de peuplier nain sur le bord de la vallée. Her-
bage court et pauvre sur.les terres hautes, -
riche et exubérant sur les terrains bas et dans«
les fonds d'aluvioi ... i........... ... d...... 8.2 18 3

14 Jin, 28.-.Levant le camp et en 'marchb. au
point du1i jour, nous fimes halte à 8 h. a. u
pour déjeuner et eximliner les schistes expdsés
dans la vallée. Descendu la rivi'ure quelqbeV
distance en canot. L Souris a ici 1-1.1 cluineÇ'
de large et 234 pieds de profond, avec un fortý
cour.uit. Conupé à 8 h. p.mi. après avoir,
voyagé sur le bord de lavallée sur uno prairieo
lé'gèreý. avec gi et là ds eaes de terre noire'
riche. Journée froide et orageuse. Fort ventf
du N-rd:. Pluie. PBian p4turage...-...... 12 50 88

i un . '9-Traversé le Ruisseuau.aux Prunes, ou,
Crique aux Serpents,. et fait halte pour faire,
iaxng..xr los aninaux à laCollinxe des dierpents;
découxvert dans la côte de.laSuri's descou-ches;
de char-bou <le terre apporté ou lignite. Pxéé
le reste de la journée erifoncer:la soude et à:
cliercher du.linite dans cette localit. Fliaes
ns .8fewý de camip avec - ulignite. ý. .Buis et
ewen abondance ............ .... .. 40

Juan, 3U.--..:oßine <ks &rp<at.-T uounoccux-
pA criiser pour lelignite, fasnt d-e sec-,
tionm et dca observations. Expédié trois hem-

mes à la.chasse au Lac des Chünes, dans le
Sbut d'écononüsr sur nos provisions; ila:rE-
vienneiit le soir avec plusièurs canards et pét-
licans. Paturago passablenent bon. Abon
dwce de. bois et d'eaup

et ti1VLà utiaut
poinxt du jour. A p'ur diner à une:
vieille cabane cn trdnci.d'arbres, sur les bordse
de laSouris, un poistede .raite de l'Hon. Coin-

JNo.

1.
1"

t'

.1

t'

"i

c Bai

pagnie de l Baie d'Hudson, en hiver. Tra-
versé la ."Plaine Ronde" dans l'après-midi,
belle étendue d'herbe d'environ quatre milles
de diamètre, aussi lune qu'un jeu de boules,
eentourée de coteaux de sable légrement
boisés. Campé sur une uplaine unli, suppor-
tant une herbo luxuriante. Cette plaine atbé
inondée en 1852 ju'qu'à une hauteur considé-
rable, et elle occupe une aire d'environ un
mille en largeur, entre la Souris et me chaine

de collines de sble basses ...... ..

17 JuUt, 2.-.Tentes levées et brigade prûto à -se
mettre en marche à 4 h., a.m. Passé une
prairie onduleuse et nue, s'étendant jusque
la Montagne de la Tortue, sur la gauche.
Passant leoRuisseau de Mi-Chemin et plusi-
eurs profondes coulées, qui servent à égoutter
la prairie dans la Souris, lo convoi fit halte
au' ltuisseau Mandan, -autre petit affluent,
ains appelé E cause des nombreux tertros ou1

monticulea, près de son~ombouéhure, quo l'on
dit avoir été des .maisons soutcrraies des
Sauvages'.Mtanîdans. Nous' avona fait avec,
beaucoup de soin l'examen de ces tertres, en,
les creusant, mais nous n'avons trouvé aucuns
vestiges du restes de Sauivages. Campé sur
le bord de la Rivibre de la Têto de Caribou,
près de son continent avec la Souris. Deux s-
ries d'observations astronomiques ont donnéj
pour latitudo de cette station, 49' I' 44, ou
uie fraction . de plus que deux muiles atactu.,
toircs au Nord de la frontière internationale,
et.pour longitude, environ 100* 55
Dati magnétique, l6 53' BE. Boe-p&tn.
rage. bois et eau dans la vallée, Re
des traces de Sioux . ...

18 JuillZet, 3.--Restons campés jusquedas1pr-
midi, pour faire des observations, aussi biei

que pour réparer les charrettes, ainsi que les
harnais, etc., un détachement avec une es-
corte, put. faim uno reconmnaisaxnce de la Ri-
viore de la Teto de Caribou"jusqu'à son om-
boichur. Tous étant. de retour au camp,
les chevau furent attelés, etle convoi se remit
Cx route.à 5-. p.m.. Prenant -une directionI

SuVQuest. Atravers -une prair onduleuse,
oncée 4.1e futnier de buffle et sillonnée. de-Se

daóes, nous atteignines un int éloigné dei
L'Itivierede-la Tète de Cariou. sur le terri-
toiredes.États-nii, ver* 8 p.in., et cSnp-
mes plxrs d'un hoiuquet'd bois sur le bord dei

lrivièredans le but de falre une proviion
de combutible pour travererla grande plaineo
nue qui se trouve entre la frontigetIe- Fortl
1lice. Unitentative..d quck5 uca Sioux ho-
tiues, e embniscade dans le voisinage do notre.
camp, pour nous cnlever nos chevanurenfargée
aussitot qu'il fit noir, nous prouva 'la méces-
sité d'augmenter do .précautions et de vigii
lance. ,Nous attachamus en conséquence nos
chevaux à des piquùets en dedans.du*cercle du
campi et nous portAmes le nombre des hem-
nes de guet- à Iuit. Passé, avant de camper,
une vaste.ylaine de sable, avec herbe corte
et rabougrie, brûlée l'année dernière.........

ORNan cnxxn.
Distanco du-

Dernier p sort
jo. Osrry.

Milles st. Milles st.

23.37

2G0 25

231.30

267.80

ï
i.

1026

1.*
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DE LA RiVItRE A LA TETE DE CARIBOU-A 'QUEIQUÉS MILLES AU SUD DE L'INTERSECTION DE LA

FRONTIÈRE ET DE LA TETITE SOURIS-AU F)RT ELLICt, VERS LE NORD.

IoRA.D cUEMIN.
c"aI Distance do- j

Detraler R a. Ma T.
camp. de aribo

---- es st. Milles st.

No. 19 We, 4.-La garde a entendu les Sioux du-
rant la nuit. Nous avou remarqué les traces
de leurs coureurs, tout près de notre camp
matin. Ayant distribué entre toutes les vui
tures assez de bois, polr nous durerpenant
un passage du cinq jours à travers a gnide
prairie nue, entro cotte station et l e El-
liceo, et le camp étant levà 10 h., a.tn. le
convoi se -mit en route,. dansa un• direction
pendant environ 3 heures, à travers une prai
rie lt(gare et saljlonneueŽ, converte partout
d'os de buffle blanchis ; et ft halte vert 3 lien2

res, à in petit vtanig bordé d'un marais.-
animaux étant beaucoup fatigués de la chaleur
le: cnvoi ne fit que six lilles de:pius ........ .9 5 13L%

Wrt, -.M 'vant.le. camp an pi or e

convoi était un ordre de p,'.tirjtk'se mmit mn
_nx-rh l 4 . îersé une plain* unie,
avec petits monticules de gravier et de bassesi
falaises par intervales. Sol généralement de
nmant» lége et sablonneuse Herbe courte.
et pauvre. Abondanco d'eau daus les
étangs, et criques stagates. Pas--d< boim
d'aucune ortu, aussi loin que l'oel peut at t
teindre. -Bois :de radhe rarement vu. , v à
plusieurs antilopes, et tué une femelle aujour-

*d'hui. .Campé au soleil couchuapt;. ..' ...

Jm , Debout au 'idt du jour. Co n- el
en uou.vemnent ver 4 heures, a.n.. Halte aui
Ruisseau de la Pierre 41T- è pour ddjeuner,
avaut fait 13.,8 mille's, ap 5heures de ar-
che, A travers uneprairiel g'ereet sablonnxeuse
avec petits monticules et falaises degravierei
cailoux. Restant ici purdéteriner la lati
tude, étanï retardd quelque .temps, pour pas-
ser le ruisseau; cam,>de sés côtes pic et
fangeuses, l convo ne 'put sa remettre en1
route qu'à2 a. -Traversé une prairi ondu-
leue et sans bois, avec un ol dur-de , ier,
' apportant me mi ra'uble; croissanco d'herbe,
et campé au Ruissean du la. BOsse, petiti
alluent de T Assiniboine, coulant dans -une'
large vallée entr de petite collins.et des
menticulsi\à nte douce. . D'une-colline
cdnique, prèsIl camp, noiue vuyons àac
de l Mon do:Pierr, la. Colline de
Bome et le da Chnes.... ......

Juiet,7.-Chevaux attrapès, défargés etprts
*pourla marche de bonne heure ; convoi r

u.canip à a.m. -Traversant une -noe
unie, et passant le Ruisseau de la' Colline de!
la Bosse, à gué4, on. lit halte prè-s d'un ruisseau
stagnant- après avoir travervé une prairie. lé-
gère, sableunse et graveleuse, -avec une herbe
courte. Delà, aga. t uneprairie ond-
louse, avec an soi très-léger, couver en bien ·

''t I
~ O0j 36.?

j 't.
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CA~~!P.
ds~n e ~c

Dreier 1Riv. ala T.
camip. IdeCaribon.

des endr.oits do cailloux, et supportant. -par-ci
par-là des mamelons de peuplier et de saule,
en partie brûlés, nousatteignons'Asinibome!
e cainipons près d'un petit affluent,.di les m
maux sont laissés librPs pour paitre, un peu
après 4 p. * ................. . ..........

Sn M, IL urt, 8.-Tente levée à 3 h., et le cunvoi en
marche à 4 .. m. Fait halte. pour ècorcher
et .débiter un- buffle,. " couru" et tué ce,

nati. T~eprenant la marche à Il a. lu., et-
t* versant.-une praie rugueuse, avec un ·sol

ur de graviers, convert d'erratiques, nous
atkigntues les Deux Criques (tributaires de

1\E3ssiniboine) vcrs 3 p. m. Ayant pass- i gu6
les DeXi Criques et campó, le reste de la jour-
née a été emplyé .examiner eth chercher des,
fosmiles, dans .sschistes xposés de lavallée .

,.4Ju&td', 9.-Pliant les tentes de bonne heure, on
attrape les chevaux, et le convoi, à 'exception
d'une charrette, étaient èguipés pourlevoyage,
à 2 h. 45 a.'m.. Le boeui, bien qu'il fut en-
fargé, n'a pu être trouvé, et trois honnues du
parti, accompagns du wagon et du condue
teur, se rendirent n toute hatte au Fort Ellice,
laissant le convoi uen arriere, jusqu'à ce que le
bSuf fut retroiiyeec qui fut accompli après
i heures de recHerches, Traversé une pri.ne
onduleuse qui s'nd'þi'à l'Assini ine,
avec sol léger et sablouncu,. excepté dans les;
fonds, .ou l'on trouîve une mince couche dei
terre ve-gétale. Fait halte pour camper, dans!
une coulée, avec illean stagnante au fond, et
condiusant I'Assinibone. Her»e abondante
et iche dana les dépressions. Beaucoup d'eui'
et de bois. Vu un bulle encore aui rhu. r

25,uiet, 10.~Fire. Eicc.-Partant à 3 a
nous arrivons au Fort Ellice (le bonne e
Avant de passer la Criquo (uCastor, à
nous traversames une prairie iuoe. avec uni
de marnelégbre et blonneuse; 'La monoto-
ie de- la plaine, s releve' ça etrlà, par desj

bouquets de peuplier et do. basses colliiñes.de
sable. Entre la. traverse de la Criquer' du
Chaetor et le Fort,.nous avons traversénn sen-1
tier bien b4tta;tqui passe dans une. plaine
sablonxinele tet sur des collines ou dunes 'de
sable blanc .. ... .......................

njs72, 11.-Fort EUice.-Campés à un duiu
».ulle du Fort. Restéstranquillesdans lecamp

., aujourd'hui (dimanche), au., grand avantage:
das animaux fatigués. Occupés à:.,nudi, et
1 oir,à :déterminer astronoxpiquementla po-

tion de cette station,. par ieérentes. series
kXd observ~ations. Orage avrec tonnerre-et pluie

P-dn après-muidi.

* \-* t.

t...

-Miles st.

80.05
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L106.80
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(III.)
DU FORT ELLICE A LA MISSION DE LA QU'APPELLE, VERS L'OUEST.

No. 26 Juillet, 12.-Ayant complété les observations,
été reconnaitre la Crique du Cantor à sa jonc-
tion avec l'Assißbome, et fait timre traverse
'environ 4 mille, aiu Nord du Fort, pour

obtenir une section de la Rivière Qu'AppeUe,,
à mon embouchure, le camp du Fort Elhce futl
levé, et le convoi se mit cil route ver l'Ouest,
vers 5 p. in. Campames à 7 h. 30, après avoir;
passé une prairie légère et sablonneuse, avec'
ça et là des bouquets de petit peuplier, et plu-
sieurs marais et étangs......................... ..

27 Juillet, 13.-Camup levé au petit jour, et convoi,
en marche à l'heure ordinaire. Traversé une
prairie onduleuie de marne légère et sablon-
nieuse, avec bouquets épars de peuplier et de
saule. Fait halte pour manger après avoir
marché 9 milles. Voyagé ensuite sur une prai-
rie onduleuse de marne sablonneuse riche,
couverte d'une croissance exubérante d'ex-
cellente herbe. Autre halte au Bois de la
Crosse, lisière de petit tremble qu'on dit s'd-1
tendre <le la Qu'Appelle jusqu'au Ruisseau de
la Pierre à Pipe. Campé au soleil couché, dansi
une région d'étang% marécageux, entouréel

GRAND cuiEnis.
Distance de-

Drnier Vori

Milles et. Ilu.

d'we prairie légère. Terrible orage accompa-]
gué de tonnerre juste avant la noirceur. Con-
tinué plisieurs heures . ................. 25.0

28 Juut, 14.-Partis à 4 a. m., et passé une prai-
rie légère et onduleuse avec falaise de gravier,
mincement boisée de trembles solitaires, sui-
vie par une plaine large et nue de riche marne
sablonneuse. Fait halte pour déjeuner, près
d'une touffe de peupliers, après avoir fait unei
distance de 12 milles. Continné-la mwho à.
travers une prairie onduleuse de marne légère
et sablonueuse, avec ça et là des bouuets de
peupliers nains et u grand nombre d étangsd
Campé tard au commencement d'une vastel
prairie uue, s'étendant vers le Nord jusqu'à la
Qu'Appelle. Journée froide, venteuse et dé-
sagréable. Entendu le roulement du tonnerre
au-dessus de nou, têtes, ce matin. Détenu
quelque temps par la pluie ...... ........- 2.00

29,Juiet, 15...-Levés à 3 a. m,, et rep ris le voyage,
vers l'Ouest, à travers une prairie légère, on-,
duleuse, et découverte, suivie d'une prairie
onduleuse et nue, au milieu de laquelle, trou-
vaut quelques morceaux de bois, laissés là par
les chasseurs Sauvages, le convoi s'arrêta pour
faire manger les animaux et déjeuner. Diné à
la Falaise aux Mauvaises Herbes on des Baies
d'O )urs, et camldW au soleil couché dans une prai-
rie onduleuse, avec toules de peu plier et de
saule. Soldes prairiespasséesaujourdni, géné-
ralement léger, avec falaises de gravier. Es-1
paces de marnie riche avec bonne herbe dans
les dépressions. Abondance d'eau, dans un
grand nombre d'étan dont la plaine est par-1
semée. Bois rare. sentier court pail6
lemeut à la Qu'Appelle, à une distance de.12

7.50i

33.00

56.00

CAMPi.

milles. Temps froid e nuageux ce
matin. Fort vent du N. 0 ................

No. 301Juikt, 16.-Camp levé 6 3.15 ae n., et convoi

en route avant f a. m. Fait halte après une

marche de 12 milles sur une vaste prairie nue

et onduleuse, avec sol et herbage comme avant.

De cette station sur une-plaine découverte, on

apercevait les bois de la Qu'Appelle à une dis.

tance de 12-18 milles. Poureuivant vers

l'Ouest sur une prairie sableuse, parmi des

bouquets do peuplier et de saule, nous attei-

g nimes et traversàmes les "Collines de la

Tête de Sauvage.' Rencontrant mr le côté

Ouest des Collines un camp de Métis qui allait

de la Mission de la Qu'Appole au Fort EUlice,

nous échangemnes deux ce vaux presque rus

ts, ourde iri Après avoir passéle sentier

du Frt Qu'Appelle, route suit une prairie

nue, légère et onduleuse, avec uue pente douce

vers la Qu'Appelle, et entlecoupde dé plusieurs

criques qui coulent dans de profondes vallées.

Campé au soleil couché. Beaucoup de bois,

d'eau et d'herbe. Ma uinsa nuées et

plus déplaisanta que jamais, le or..........,..

31 JTiUs4 17.-Chevaux amenda aucamp, défargde,

et équippés pour le i à 3 a. m. Convoi

partu du campà 3 . , et marche juu'h7

a. m., s'arrtant à un endtoit où le ren-

contré hier, avait laissé du bois, sur une-vasts

prairie unie, avec un riche sol de terre noire,

arrachant une herbe luxurite. enotr

un Métis et une Osnlmeauvag., sur la Plaine,

cueillant et faisat a'her dem "'navets sauva-

gms," pour leur provision dhiver. Traversé

=un prairie léghe et onduleue avec ungran4

nombe de monticules, de f=aa et d'tangsi

muadoauxl et arriv4n au Poste de la Mission

de l'EgU» d'Angleterr au La-la Peche

Vallée de la Qu'À t avant le soleéi

couché. Pàss la u' à gué, et ca

du côtNod de la ....

"Jiie, 18.-Mii% Qtt'AppulRe-Anjcord'hut

étant dmanha, tou% eept6 ceux aisde à

garder le Nap ' nd t au Srvice D'iyn,

conduit rle Missionnar4 Îlev E4i Jme
se#tec M sa mbnnu où bois rond. Lms ani.
maux trouvbrent bon de se reposer et trou-

vaient un bon pIturage dans la Vallde. Orage

et tonnerre le soir, avec violentes onddes d'une

pluie forte.

" uiRlet, 19;-Clunp de la MisasenEngag hier au aoi et sui r' e

obseratios secoutmnde pour la latitude et Fa

variation, à prendra du les p diabliar l

position des ponta pà' à faire uhe

setion de la V prendre lenveu de la

riièe,, h prendre des photographe etI å ire

des prdparaufsuun 9Uen

lautetenas laQu'A

oaAwD cautaf.
Distance de-

Dernier 1 port
26.5 82lle.
M i c& Nlec et.

26.56 82.5b

109.17

6.40| 135.57
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DE LA MISSION QU'APPELLE, VERS L'OUEST, AU; COUDE DU BRAS SUD DE LA SASKATCHEWAN, VIA
LA -RIVÈRE ET LA VALLÉE QU'APPELLE.

- a -

~ÂMP.J
e *~.

IouAsD CirEisN.aDltanco de-

Deni>er. Mision
cm.Q'Appe~lle

ilet, 20.-Levó le.camp dela Mission Qu'Ap-
lle à 3 a. m., et commencé à remonter la

vre Q'Appelle en canot, après avoir mis
I9s. divisions qui suivent en route: un 'déta-
cheinent,-aveo.tiis-charrettes, pour aller au
Fort Pelly, très avoir fait un détour au Lac
Long, ou Dernier Lac du la Montagne,-uu
autre, avec trois charrettes, pour avancer le
long du côté-Sud de la Vallée de la Qu'Ap-
pe11oeýpour: aller, rencontrer la division on
canots aux Grandùe Fourches de la Rivière
et untroisième, pour.deseondre laQu' Appee
un canot 'jusquau, Fort -Ellice, et de à. par
terre, ju sq'au *Fort Pelly. Embarqué dans
ut canot d'écoroo de .trois brsse (apport.de
la Rivière Rouge,) manceuvré par deux voya-
.geurs, et passéles 'Troisièmo'et.Quatrième
Lacs à la Pôche; Campé apr.s. avoir na 1
pendant 18,millesdont 5 contre- couran e

rivière qui serpente à travers -uti marais
avant do.-déb)oucher dans le Lac NO. 4....

Miles at,.

18.00

33Juet, .e drepos dans le canl nuit
dernière, les armées de maringouins et les
mouches de:aable étant désagréýables au-delà
de toute mesure. Levés à 3, et embarqués à 4
a. m., nous.reprimes l1:voyage. - Ne pouvant
allerbien vitecontrele.courant de cette rivière
tortueuse, un homme mit. pied à tirre ur .
faireen aUantine ieconmismicedela . léo,
tandis que'les autrescontinuèrent i te:çplorer
la rivière en canot, oi constatant -la vitesse
du 'courant,-ainsi que clle du canot, au oy
de la ligne dp' loch. R:tardés trois-heures -par
lapluie, aptèsavoir fait halte à M .-pi Mohtý -
par intervalles les côtes de la vallée qui ont
pIus-do 300 .pieds de haut; A la voile et à la
cordello jusqu'à 8.h. 40 p. m., un-peu après la.
noirceur, et campé... ............. 1916

ulet, 22 n route de bonneoure. laêor-
delli~et" à'l'ayiron 'alternativenct corèr un
courant tortiseux et vaseu.* Ayant fait halte
pour dimer et gravir l6scôtes de .la vallée,
Uteur de 3-40) pieds, pour examiner la prai-"

Xio en arribre, il survint un violent orage avec
tonnerre i .neus emjQeha 'de rembarquer
' t nous re nt un tempA considérable. A la cor-
deoU et i1'avnqu'ausolei couché -
pé surle côté Sud do la vallée, an milieu. de
nuées de'màringouins. La rivière- est si
tueuse jonrd'hui j'ai noté' en chnt:pas
moins 200 détours et distances ....... ;..... 14.00

35Juillet, 23-L. Qu'ApIpelle serpente encore à
travers de riches pointes d'alluvion,- couvertes
d'une longue herb de première.qualdit4. 'Son
cours- serpentin d'un côté 1à&.l'autre dela.large
vallée, est clairement m up une 'marge
de grands .saules qui' en borent.,les bords.
Partis de u allant comme ces.jours
passé& 'ejoint- les charrettes qui nous at-
tendaient, à l'endroit: convenu pour rendz;
'vous, -et camn' nonloin dos:Fourchesencuom-'
pagnie d'une bande deSanvag : Bungays." 14.32

38Juet, 24..-Oragedt onner"de t onne heure
ce:matin. Lesmuosit&sd.lùriièret la force
de somcourant tardal&it tellement notre
marche, qu'il fut décidléde continuer lexplo-
ration par terre. Le canotfut en conséquenée
replacé srune charrette, et la conroi se mit à
remontrla:vallée. Montés sur erOte.de

ors hwaser a no musde.

Mies ut.

18.00

'.1

371161

5110

~65.48

-e

fi
22

KP.J . .. r
vallée, du côté Nord, et continué Je voyage
pendant plusieursheures lo long de la côte sur-
une prairie i et découverte. Planté. ks
tees an seil ouché sur un plateau d gazon
-sur la côte do la vallée.; Vu-des vages Cris.

37 Juille4 25.:-La matinée passe. prendre les
'dimensions de la vallée. - Le mesurage d'une
côte îá rautre, (11 mille,). fait voir que la
largeur de. cette grande excavation, se. -main-
tient bien, et que la hauteur des côtes compu-
téo d:après des observations faites au sextant,
n'indique que peu de diminution dans la pro.
fondeur. Visités par des Cris. Continuons
sur le bord de la côte, sur une prairie légère-
mont onduleuse; d'un sol-léger -de sable et de

gravier, avec de l'herbe pauvreet.couirte;".-Fuit
halte à- une profonde ravine, où nous trouvons
du bois.et de 'eau. Le' chemin- suivi par là
convoi, conduisant de temps en-tem s à quel-
que distance dans.la prairie, -pour étourner
les profondes gorges et' ravines qu ramifient
de-là vallée,'nous a obligés, deteminps à autre,

-do nous- dótourner*du.sentier principal pour'
nous rapprocher do la vallée, afin de la mieux
reconnalteé. Campé tout près d'un petit
étang, à un milleà l'Ouest de laColline Ronde,
après avoir passé' une prai 1e onduleuse d'un
sol léger et sablonneu oint de bois, ni de
bois de vache, dans les environs, 'et impssible
de faire du feu. Herbago pauvre et -are .

.38 Jîuiet, 26.-Partis:au jour. 'Tombés tout à
coup sur un camp-de Cris au nombro de cinq
téntes-de peau, sur l bord de la vallée, près
de l'extrémaité-orientale du Lac ed la' Collino
des Enclos d& Buffle.' Les géw -n'étaient pai
encore dbout, mais -le jappement -de .leurs
chiens à notre appartion si. soudaine, log ré-
veilla bientt' aPoursuivi lW simi4er. sur une
prairie lé-céro et onduleuse, sur Ibord de la
;allée.~~ X ueés'queuu temps dteler à

la Colline des Enclos de "Buille, -elvation co-
nique,;'àl'extrnmité O. du-lae du mOmo non; do

la "Vigilance" et le Grand Coteau .u Mis-
souri. - Ces 'pointi prodminents,'et \autres
ont été de temps- on- temps' pris au.\axigles,
pour en 6tablir' la, position 'relativo "Fait
halte .près des collines de :la" V e, 'sur
'une plaine onduleuse de gravier, aveodo 'herbe
brûlée. Bois, eau, et un peu de·bonne erbe
obtenus dansIlescoulées. Passéun autre mp
de Cris, aprsq'uelqus 'heures'do sur
une prairie onduleuse et-dosable.' Lestepltes
(au nombre de neuf,) étaient plantes la
tôte d'une large ravine remplie dpeupli rs.
Après nous.8tre amusés quelques instan -à
dtribuer' du tabac, de la poudre et des bll s,
et après avoir troqué pour du Pembiia (
søskatomina,) nous continulmes noteyg
C pé un peu-:après soleil -couché.
établie pour empêcher les Cris de.voler nos
chevaux.: Feurde camp de bouse de vache..

39 Jsillet, 27'.-Caffp .levé au point- du- jour, et
convoi en route à 4 a.m·. Grand nombre de
détoura rendus nécessaires par les nombreuses
et:profondesgorgeset.ravinesqui empochaient
dosmivrele bordde lavallée, pour-fes éviter.
Traversé une. praiie '-très légùr.et sableuse, et
jonchie de e et fait halt'surle bord
"de la -vallée,à.eztrémité orientale du- Lac

des ColliUea de Sable.' Bientô :entourés de
Cris, qui avaient tra*ergé la vallée au galop,

O&DcItEMIf.'
'DItance de-

Dernier- -5l:imion
aen,, i __in_-_ln

Mles et.

13.43

21.85

24.52

78lik 1t.

78.91

100.76

125.28

18.00,
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do leur camp, du. côté opposé, du moment
qu'ils avaient aper;u le convoi. Pendant'un
"pourparler," qui eut lieu entre iotre guide
et le chef de cette bande, nous constatâaes u
niveau la hauteur du plateau de la prairie, au-
dessus.du iac des .Collines de Sable, ainsi que
la largeur ih lae vallée, par le mesurag. lionné
au chf un petî.de tabac, et;des upitions à
distribuer parmi les siens, -et engage son fils
comme guide, pour nous conduire à la ".Ri-
vaire-puî-Tourne," età la Saskatchewan Tra-
versé la vallé, qui est A secici, à cette.saison,
et caunpéàlon loin des cabaies Sauvages. Pâ-
turage.pauvre. Bois et bonne eau très rares..
Vu des buffles deux: fois aujourd'hui...

Jul&t, 28.-Partis du camp à l'heure accoutu-
mée. -Le convoi pou-suit sa course sur une
plainé à buffle; stérile ei pierreusé,> toute
semée de. bouse .de vache, et fait halte de
bonne heure, pour attendre le retour d'une
division qui s'était séparée du pahi pour aller
faire:une. reconnaissance de la Colline et de la
Falaise du Souril. Herbe médiocre et point
d'eau ; quant à l.eau:nous en avens eu pour
faire notre- manger, un en ramassant de la
pluie, qui tomba par torrents à midi. Nous
finies une traverac.à cheval,, juiqu'à l'extré-
mité Ouest duLac des.Collines de :Sable, et
l'exploration continua, le long du 'bord de la
vallée, taudis que les charrettes suivirent le
sentier, pour éviter les ravines, jusqu'à ceque
nous atteignimes un tributaire qui 'prend sa
source dans la.chaine des-Collinea du Sourcil.
Canié dans la vallée au confluent de ce tribu.
taire et de la Qu'Appelle. Fait ici les obsei-
vations et les: nivellements. ordinaires pour
avoir une section de la' -allée. Bonnè herbe
surlesplatins. Eau et provisionlimitéé de bois.
Tourmentés des mouches comme à l'ordinaire.

Juillet, 29.-Levé le camp et partis de bonne
heure.· Le convoi:repassa la Qu'Appelle et
suivit.le pied du versant Nord, jusqu'à ce que
les fonds devinrent trop humides et trop sour-
ceux pour les animaux. Grvi la côte de la

allée, et poursuivi une course tortueuse le

Distance de-
Derntier .Mision
ramnp. IQuAr>pelle

'Milles st. Milles at

20.15 14543
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No. 42

long de ses bords, au milibu de coteaux de
sable.blanc et jaune, toutà fait mouvant et
sans végétation. Avant passé quelques petits
raisseaix, qui prennent;leur source dans des
étangs,"au milieu det Collines de Sable, (ali-

"mentateurs de ce côté,4u'grand marais qui
remplit la vallée de la Qu'Appelle, au niveau
du sommet, et qui envoie ses eaux à 1Assini-
boine et à la Saskatchewan,). on fit halte pour
déterminer ·la position et faire .un examen
complet dola hauteurdes terres.' Étantbien.
tôt entouré de Cris à cheval. le convoi pour-
sivit sa marche pou aller négocier et pour-
parler avec leur chef, Batoncourt, qui était à
faire entrer du buffledanssesenclos, au milieu
dès Collines de- Sable plus à l'Ouest, tandis
qu'un détacliement du parti retourna sur ftos
pa jusqu'à la hauteur des terres, pour déter-
miner, au niveau; l'élévation des étangs et
marais alimentateurs, dans la vallée, au-dessus
de la Saskatchewan. .Campé. près de l'enclos
de buffle,: entourés de groupes.,de tentes 'de
peau. Pâturage très-pauvre ; eau rare. Ché
tif peuplier, entre -les Collines de Sable.....

JúWlet,' 30. - Commençanit -nos opérations an
our, ce matin, le nivellement fut repris et

1'exploration de:la "vallée continuée jusqu'au
BraaSuddoeaSaskatchewan, oh- nous sommes
arrivés à 5.p.m. . Distance:nivelée, 1L8' mil.
les. Hauteur de létang du sommet,,une des
sources de la Qu'Appelle et'de la "Rivière
qui-Tourne,") au-dessus dela .Saskatchewan,
8589 pieds .Le convoi atteignitla Saskat.
chewan de bonne heure .dais la journée, et
nous -complétmes- tous lea: .paratifs pour
une nouvelle division du parti ; locanot fut
ommé et équipé po voyage a ba du

~flrs Sd, t ls carrettes réparées pouf se
rendre au:Fort à la Coe*. -Le convoi ayant
repris sa route «verle Nord, la division.du
canotà'embarquavers lesoleil couché, et
avoir joué de i'aviron pendant 2. 0 mi
campa sur la rivé droité.de la rivire..

'A boucur del Rivière qui Tourne...

DPUR

DE L-A MýISSION 'QU'APPELLE, VErRS *L'EST, AU FORT EL.LICE,, VIA lLA RIVIÈRE QU'APPELLE.-

PiNtrnie it,
erymn. Oti'Ant.'l A

Juilld, 20-Embarqué cematin dans ui canot
de 2 brasses, .awe deux voyageurs, et coinm-

'mencé la descente de la Qu'A ppelle, du .coin-
uiiencernent:de.la partie de.la'Rivière qui-sort
du. Lac A la Péche,' Noe. '3.. ris les dinen-
sions do la rivière de jonctioný à' son embou
chui.e, et gouverné droitdans' lé centre -des
Lacs -h Pêcle,So. 2 et 1, en sondant de
temps en temps. avec le plomb. :Mesuré- le
.v.olume d'e udan.s li' Rivière, 'à-sa:sortie de
l'extrémité "Est :d Lac No. L. Campé au"so-
leil couché, au pied du versant Sud, à f30pds
plus.bas que ki niveau de la prairie ....

Juiet, '21.-'Partis 'au point. du jour. Nagé
jusqu'à 3 p.m., il devintnécessaire de camper
en conséquence d'un. orage. La, Qu'Appelle
continue d ôtre merveilleusement. sinueuse,
et serpented'un côté à,'autre:de sa large val-
lée si'souvent que la distance' faite: par la
rivière est de beaucpup plus grande -que celle

~filîcs ai.

''I

25.26.

omacn cu

V '

Demnier u

MUllessa. .Millas ai.
que Tlon fait réelement dans une lige di
recte . . .. .. 29.66 54.91

No. 45 Ju.e, 22-En route de bonne heure. Amarré
le canot et pris le dqjeuner gar un espace.
d'herbes brûlées, révélantnterrain de bonne
qualité. Arrêtés parintervales, pour déte
miner les dimensons- de la rivière et de la
vallée par les séries accoutumées d'observa-
tions.' Retardés ue heure et , sur le soir
parun orage. Campés: s;. . 4315 98

46'Jui& 23. evVIo 1camp et embarqués
l'heure ordinaire, pasant bientôt le'uisseauf du (aFaian «ppeldépar les Cris '-kis.ko6-i
je pi.sis,) petit tributaire qjý prend sa·source
dans les Colline .du Taisan, à" quelque:dis-
tance u Nord. :Entrés dans lé Lae Crocbe,
Ka-wa-wa-i:ka.nac de Cri, à midi. Sondé
d'un bout à l'autre dulac, et le laisant av
un pei dé difficulté, sa, sortie étant cachéepa

GPAXD CEMI.
Distance de-

ernier ionn, Qu'Appelle

160.68

>1.111cm 51-

i 10.31

Mmles &L

169.08

17943

2.70

176~73
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ITIN RAIRE.- Su te.
oRAND e EMIN. RAND cElxIN.-
cDtance e-- car. Distance de-

Dernier 1 fsnton, eJrnier, M3ission
(mm". Qu; peellee

des jones. Continué à descendre la rivière dos-' enmids Cris. Campé tard, a s avMores t
en nageant ; elle maintient sa largeur unifor- pass le Petit Ruisseau du Brad- oupé, au
me de '0 pds., etson courant de If mille à Nord, et le Ruisseau des Ciseaux, au Sud,l'heure, en moyenne. Campé au soleil couché, ptt Be-s vcds'osinlnse

à Pmbbchuo dun fHunt-enat .u. udCris Arméesde maringouinA'.4nsatiables et
appelé Ne-pi-me-na-ne se-pis ; qui veut dire, -. autres i eetés comme do coutume ...... "..... 33.13 184.90
Criquo de- Pembina ou des baies d'été ......... 27.78. 1258i

No. 47Juille -. N. 49Tuillef, 2t. Repris le voyage, à l'aurore. Passó,No4 ule,2.-Mtnepluvicuse.fli augmen?- après 2 h de marche, le Grand Ruisseau du
tant. .Après~ avoir nagé 3 heuresi, elle nous a Bras Coul 6, autre tr:ibutaire .venant du Nord.
forcé de faire une halte de .7 heures. Arrivés .Fait halte. souvent, comme auparavant, pour.
au Lac0 Ka-wc-w-yJc kae-na, ou- Lac Rond, obtenir.la ositi.on des pointsproéminents de-
dans l'après-mnidi. Fait une ligne de sondages- . la svallée.. u siière extrêmement serpenthxie..

-. . sur ce Lac:comnie sur les autres,' just u'au re- - Bon foin su les platina. 'Flancs de la vallée
commencement de la rivière. De lnous - 'et ravines bo'sés. Campé à l'heure ordinaire. 33.81 218.71
descendimes larmbiro, en suivantstoujours son .-

coursserpentin, 'sur une distance de 2.43 50 Juillet- 27..-Lais óle-canmp au jour. Passé cor-anilles, et camp Ies à Assini-pichaipu-yakan . tains endroits làtoute la vallée "eit couverte
-a Barrière e Pierre ................ 25:93 151.77 de bois, compo principalement de peupliek,

fi-ène, orme, érable et~ chxêne. Arrivés à là48 Juillet, 25.-Embarués après la pluie. Passé Rifière:ssiniboíne, au soleilcouché, et aprèå
presque. ausitô2t I embouichure d'uhie crique, avoir fait .ximo section de l'embouch'uro de la
venant du Sud, appelce Isgpuao-toiu-t-quau- Qu'Appelle, gagné 'le Fort Ellico et.campé.
nia-ka-u-tae-ki, oula Cnique oùglsent les cranes A l'exnibuhede aQ'Aple........- 37.88 .256 5~

DU FORT ELLICiß, VERS LE NORD-OUEST, AU FORT PELLY, ET ALA R1I RE DU CYGNE, VIA LA
- COTE OUEST DE' L'ÂSSINIBOINE''

' ' .' ORAND CUXKIS. . , . . -. oRAND CIENIN.
can .Dlsta* d-. .* Distance de--

I*erar . Fortc Derier Fort
______ -___________n_ cm. AmIlee . camp;. Silmce.

No. 51 uillet 28.-Passé la plus grande partie de la huî a; fses halte pour le r-epas du unidi. Tra iisai.rn~
journée à faire des' préparatifs pour une re. .' versé un pays onduleux suivi d'une basse ré.-I
connaissance du pays entre. la Qu'A&ppelle etj gion, pleine d'étangs et de marais, dont quel-
la iviere du yge.- aris, le soir, dFoit '. ques-.uns arrêtlèrent notr.e miarchie.. En passant
Ellice.avec.un quperet léger.::.Passél 'a la Crique Escarpée, une'charrette a. versé, le '

'Qu'Appelle.àu 'à 3 chalnes desonembou- gué étant trás msuvais Campé au milieu des

chure ét gavisslel

ch -,.egaisatl plateau supdrieurs, ' ' Collines du ICástor, j de mille au-delà de la.ursuivi'-le sentier qui suit :la ,vallée deola "'V"Crique Escarpée .... a..............:......... 35 84.09.
* ~ Qu'Appelle,-jusqu'à la uoirceur.. Campd sur

mi terrain sableux couvert de genièvre ranm- No. 55 Ac>dt, 1.-Levd le camp et partis par :une très-
* pant. Herbe raro. Peuplier petit ....... .... 441 4-41 forte 'pluie. Suivi une:course à traiversé une

masse entremêlée de vêgétation, ceinturant
52 JuWlld,.29..-Eqmupés pour partir, et oen marche . les Collines du Castor; ' Déjeuné sous une

au poit du jour. Sûivila vallée-de la Qu'Ap- .*.pluie à verse, après avoir passé ia Rivièreéala
pelle à. un demi-mile plus loin; ensuite, Vase Blanche à gué, 'rivière.rapide, de 70 pds.~pri une direietion Nord-Ouest, à travers un . -de large et de 4 pieds de profondeur.. Ce pasdistrict boisé;, avec 'des intervalles de prairie. .sage prit un-pea detemps;,:étantstrès mxauvais
Passé* une grand monticulè· de sable, appelé - ''et les côtes de la rivière à' pio et glissantes.

* Colline des 2Cornes de Caribou. Fait, halte .' ' Traversé- un pays très: uni, avec u sol de sur-
arsavoir passéh gué un ruisseau du même '.'.facede riche -inarne.sablonneuse, supportant

\noma. Traversé une prairie rude et ons partie -* . des bouquets. de peupliers iiainus, d'osiers, et
r .boisée, d'un .sol. léger et .sableux,: avant- do u~ne-magnmfique cror§sance de difródrentes.plan-passer la sCirique au Glouton;. Repos comme ''' tes. Arrivés :AAnanisboine après avoir passéhordinire, à midi, près 'd'une colline coni- 1 plusieurs belles terres à bois. Passé l'Assini-

qeappelê'Yepa-gusy.ie-.ni. PassélaGrande . ' .boine à ué, etcméau FoaPellyv. Trouvéó -

àrique deaald',nàgetamp envSron cri s.,,, chares-ý parisdelaisson.:,...:.. 19.45 1035apmiles à l'Ouest de PAasiniboine. 'Bois et

de ~ ~ P la Vale autre cméàevio .' ~ c e chrtteaes s-de laoutume ... ..

eau enabondance; Herbe luxuriarite. •Bonne 'od*, 2.-Camp 4 ort Pdely-Occupé le' jour
'erre .... . -....... ;. . .............. . 2821 32.0 '2 et la nuit'à faire les observations accoutuméesluise.o b e pour déterminer la latitude.et la variationma-

53 Juilret 30aLaissé lcamp d on heure et gnétique. Préparatifspour traverserlaivière

connneede laurivèr. e. là,nose rPavtinep our*és- -àmè lere o iaie 381 28

suvi le sentier,en srpentant entre des gron- du.Cygne.

n.i.bo..259 517 e og cm neiliplmn de ei
pesne d'étang -r pasené Bu une :hi : Arrivésunie

48upptan de aplos la delu pie. àu " odt, 3-Paispobin-u lkibred yge, unrè

proesue asoirt e.cmpoucr d'uncq 'a eti contiu s esceinde la vallée-de de

'r rais.- Bois et bonne eau.« Crrdissaúce exubé- au -Serpent jusqu'à son confluent avec larente do saules et-d'herbe. Sol, marne sablon- - vière du Cygne. ' sentier nous fit traversernuse ... ... ......... ... ...... 24.12 e l4 ele Ruisseau.del Course ettroisautresqui
54ui1 3.-eé lecm to ot lhuejettent ,dans .la 'Crique au. Serpent. :.Arrêtés

.quelque teps pour constater les dimensions
rdaie. ' rvreune bóientre avec ' de la Rivière.du. -yetido sa'fertile vallée.D ORquets .découverts de jeunes peupliers, et 'Retournis sur un uni avc un:sol desur-

véDétationndes plus luxuniantes, avant'de'' face de marne boneuse parseme. d'or-sser :gules Deux riques. Après avoir ues. --PoMam ,lons d

dûa Tras ete bla W-e "t pl~qeiim dé ang petit pulie*e

passé, à gud, le Ruissea Pierreux, ettrre- " d' nettes. Un peu d'épintte rouge.,
montó usqu'au uiveau de la prairie- nous é la du Cygne............ ........ 9 41 11

clir,é4grvss'r lrpaClie i'àtrýîd
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DE LA"(RIVIÈRE QrJI-TOURNE," VERS LE NO1 D-EST, AU FORT
LA S SKATCHEWAN.

LA' CORNE VIA LE BRAS SUD DE

~ ~-i

(42. r t 0 ä6 ecntÚembo tehure .de
' a , R r etcoinourn " e nc Fex.

pl£tinn é lSuskatchewn (B. S.) De-
cenf la rivibre ptndant. une deuti-heure, et

camp danse' voisinage d'un affleurement de
roche, rur l rive droite ..... .........

N >G . t, '1.-Eibarquns de bonnô heure. Le
co.uiraut rapide de mivière (3 milles à l'heure)

a'ccér:it·1inarele. Rivière large d'un
inile à i de-mille. mais peu rofonde oP .lle

etre,: et:'beaucoup iïterceptée debattures

onS cusuis,.
Distance de-

Dealu - 'ire-qu
. Tourne.

caåMilles 5. !I1eat.

I.

uidi pu'r exatiIfiei un adlleuremet de gr,

Yassdngrnd camps de Cris, de chaque côté
de Laiivière,;â ui lie de asage des S sauvags. *

Lee Cris caúnnut l'Estpour éviter les Pi"ds
* ' ' ~N'ii's. Poire en.grande pr:afusion. .Caunp .

.la iru r .......-.. .... .: . . 42 G8 45.38

A7 JoM, .i Lai.s le c:unp à.l'heure:accoutumée .
ai t une section transversale de l m riviare 1

où1 no 'usaivons dléjeim;-. Canp il soleil: cou-
che, dçaai. le Bois des' Orignaau, après quel-
quese heures de marche à travers un labyrinthe

de cheaux éi.tre de graniles iles et batturesj
d'alluvion. Terrain bon- sur les battres, bois i
de freîno, d'orime et de tremble. Vu.flotter des

buflles sîla rivière ... ...... 35 990

5 dt 2.-Passé, 'pi. apr être embarqués ce êtr
4 ain, q{uelques vieilles cadecs de Métis qpui

vc'iltnent d lBoi._d-s Orignaux pour troquer
ec les üvges en hiver Fait halte de

eúp entwo, t mod uq'uhaut d ies
-b.irds dd la vallée, pour' exainiyer le-pays de

flrier, qui consiste góiealent en une
pra rie -ab c et onduleuse.trseide de

bl'itOuq*ts d.. peuplier. Noté urigarnd-nmbre
tures: de: s:bl'.el'srj k ' lng au-

urd' hu~i, et lin edeux peits rapides elapo
ts . <blia.:és d'aiarrer-le êanot à '4 p« m.

et- le chercher- un:nbri enconséquce d'un
Campé à 7 v. Imn; ur une bisse..pointe

d roches, couvertei-e bois de dérive;.... ., 400 0

59k44t, '-- evé le camp et embarg3és au jour
i jèté 1anèru e une ou dem fois. polmesurer

vit'se (du couant. Trouvé qu' muantenat'
unievlocité.moyenne de 3.} milles à Thîeur~e i

Dans place étroites,' il est beaucoup plus
rapidä. aâit 'halte : midig pour..*prendre T
le nivau le.loxrg du bord de'la rivière, afin de '

déteruiner sa chute. Pas.4é quelques. caps
precipités d'argile jatine,. dairs. les baiés de a 'r
rivière, et campé h:tn Petit rapide. Ce rpide

lu* présente.aucin obstacle à la navigation, vu
'qu'il n'a-que 9 .pouces: de chute, et.n'est.vif
'que d'un côt del rivière. De l'autre côté. le
chena·est profondet uni :................ 47.10;: 169'00

60 Ao04.-Laissé le camppau soleil levéet arrêtdii
pour déjeuner*& 11h. 431 a. ni. -Re niis en
route à 1h. I30 p. 1n. Rivièie remrlieen p >1

sieurs endr-oits; d'îles d'alluvion 'bien boisées
et bas-fonds de vase ei -voie de formation. Les
cotes sont maintenant bordées 'de peupliers
Un orage acomnpagn de tonnerre et dune

Anglais, ' awyer," arbrequiest tomtbé dans une rivière
et.dont les branches agItées par la courant; ?epr4sententuni
aouvement du bas en baut; comme celui .iaue sco.'

's ' . . . '. .

'IDistance tie-a

- jentier 1 er.qui

M les et 31111et. ill
très-forte pluie, % 41 p. m., nous força Wfairé.
iule balte de d'heure. Arrêtés-pour camper

Al h. 20 p . .. .......... .,........ .... .. . . 0 2 99

No 61 Août, 5.'-Partis fW6 h.,30 a. m. 'Uie pluie fme*,
qui 'était 'tombée'toute la imatine, so mit à.
augmenter eb tomber·* verse vers11.heures
nous fo 'arr*iter et do chercher quel-
qu'abri, iues grosaes épinettes ban-
ches, sur rd d la rivière: Continué le
voyage près que la'pluie. eût cessé, et* tant
f.voriés' par un. courant %n. fort nons
suivnines les grands détours de la'rivière

ec une grande vélocité. ourant:behucoup
augment en- vitesse, étant . .bien des un-
droits'de plus de-4 imiles àl'heure. Plisieurs
partie -de la rivièe desecadues aujdurd'hui
ponrraienit être *apple rapides, -l'eau étant
très agitée et la houle d. terre tr6s forte. Ar.
rivés.ac .Grandes Fourches; à2h. 20 pi h,
et: commencé. à remonter le Bra Nord à l
recherche.auligniteaux Chutes de Charbon. .
Remonîté Ce torrent impétueux li cordelle
marche'lente et camip sur une pointe, à eu-

vio 2:iiilles desT'oùrýches, où le canot, n'est
arrivé -qu'auioleil couché. Trouvé des fossiles
crétaces.

Aux Grandes Fourches.:. ;. . .'249.73

" 4oid,.&-Laläss la tonte debout aï-dossuR.du
bage, et continué h pied, sur la rivo gauche
de la rivière laissant aux.voyageurs: de suivre
avec le atiot'èg. tau pidei rerdren
beawuup leur marcha.A e»vîron 5 milles dos
Fourche.s r'emarqpé.dänus la 'côtc nifouvanito de
l riviere, une rhassldu:prétendu charbon-des
voyagenra, niais. non nitb& il contient:de

Tncramä. Recuilli quelques e.atillona,
et redescendu rapidentjsqu'aux.Fourches.
IVu ule fameille de Méti. avec un' canot d'd
corce aux Fourches. seprarnt" ieuinntor'

ile .Bras Sud Nur aller cuesllir d 'Edskt~- 1
mif.na:lis Mtaieut partî de Nepwe. Ls
. Fourches à.3 p. M., et commencé -des

eendreAa ,Grando Sapkatewane Arrives ai
Fort h oreà, un peu aprèsl soleil couch,
et.pkinté la tenten-dedande Lt cl, urô d
Fort.

* c Fourches..............205

.Î dt7. -o . .- Pris des angl
pour:itablirla position deïpoints pro minants

S..1e la Vallée, et. pour en-constater les dimen-.
ruons dans le voisinage. Fait descroquis du
Fort, .de la Mission,: ctc .' Le guide'en charge

adu co'nvi de C larretteo, rc ordre de ne ren.
are âdu Coude *1 ce:rýeudez-vous arrivé danm la

sréäil avait laieass esharrettes le ritntini,
'et:avait pris l'avant... Dtermn la vriatiou

"àl &-For a Corne-Pluotoutle matin.
Les charrettes arrMesdans l'avaut-midi.u-
jourd'hui:étant dimanche, quelques uns 'du
parti assisrent au Se ie conduitde'autre
côté de la rivière par le Révérend 'Helxy

Budd, -missiônnair natif; Fait de prép1artf
pour un oyageIpar..rre au Fart Eice, er t

our conti er le voyan en'canot i u4 .a
t ~vière Rouge, î'id laZranda Saskat aa
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ITINERAIRE-(Suite.)

(Vim.)

DU FORT PELLY, VERS LE SUD-OUEST, A LA PETITE SASÉATCHEWAN OU RIVIÈRE RAPIDE, VIA LE
FLANG DES MONTAGNIES DU CANARD ET RIDING-ET DE LÀ, LE LONG DE LA RIVIÈRE RAPIDE,
DU SOMMET DE LA MONTAGNE RIDING A L'ASSINIBOINE-DE LÀ, EN RETOURNANT, A L'IN-
TERSECTION DU SENTIER INFÉRIEUR ET DE LA PETITE SASKATCHEWAN.

forýa de-revenir sur oe pas Vontinué à trl- 1
vers un pays "que le 1ime d sous le apportf
de la tupo phie, exeei que dans le dernier
mille avant de camper,. Ies arbr. et la vég
tation oiartaient des marqué. d'avoir ét4 lai
vietimie d'un très violent orage de l'Ouest,
Rencontré -i contoi le charrettes dans l'a-I
lrès-nidi,: se rendant au Fort Pel 1........

66 Aodt, 7.-Atteint la Rivière aux Coquilles de
Ixnne heure. Après avoir pa à g" cettet
rivière, quisépare les Montatgne du Canard et
Ridig unparti à cheval e tuit en route Ur
la retraeer avec 0". con*uent, jusqu>à 1> L
niboine, -et convoi campa e i attendant son
retour; R.vesua4 tard, le camp ne fut psu
lev. Bons pâturages.....

"oo4 &-Fait un détour, en haut de la Rivière
i Cuzoquilles, a r'h en remoutnt
vallée aussi lin qu'il fut possible de pdédtrer
avec de ehevaux, à travers la foret de peu-I
p4er résinjux et de bos bland, *endue pes
qediaopasble dred arbres nenveruds et des
bronu="i& xua au eamp, et ddsrmind
la latitude de cette ation (W 8' 12

67 'A --Repris le wti t oleille
2pè bens. do.mareh*% travereé le sentif

dîla rivière, diWtergeant du cote du Fort
Iine, le convo prenant le sentier de la mon-

12.82

62.34

74,6611

ORiI CflEMIN. I-Distance do 0AMP.
Dernier j Fort
campý Pell..

Milst Mmle@ dt.
Aodi, 4.-Partis du camp du Fort Pelly, cei teP1 bita),e Travorsd n district onduleux, av

matin, dquipés pour une exploration du payi bois découverts. Passé plusieurs ruisseau
situd entre la Rivière Assiniboine et les chat- dont quelques nus avec de mauvais passag
ne. de. Montagnes du Canard. ut Riding. Fait halte pour le repos du iidi, dans u
Poursuivi une course S. E., le loug de la rive région onduleuse, avec- bon foin de prair
gauche de l'Assiniboine, sur le versant occi- Traversd à gud une crique, et campó 5 p.
dental, à pente douce, de la Montagne du Ca au milieu de bouquets de peuplier et de au
iard. Passé plusieurs petits ruisseaux, dont,'. Paturage excellent, sol riche de marne sablo
le plus grand, appeld Ruisseait des Monticules neuse ......................................
de-Sable, et reposé près des Deux Criques, à
environ 2 milles du pied du la Montagne du No. 68 A odt, 10.--Partis à -4 h. 29 a. m. Traversé u
Canard, et non loin de l'Aiibine. Boito, étnodo de pays onduleux et, marécage
eau, et excellente herbe n abondance. CampIé Végétation très luxuriante. Etanga très no
à 7 p. n,, dans une région de Yig4tationi broux, belle contrée, Passé la Crique a
luxuriante. bon tIrrain-................ ..... 17 72 Queues d'Oiseaux et reposé.; dimensions de

Criq tie, 40 pieds de large et e pieds de profo
Aodt, 5-Convoi parti du eamp un peu avant deur. Courant fort; -les canots po.rreaie

soleil levd. Traversu'un pays onduleux, avec descendre, mais ils auraient do la diMicult
grand nombre de bouquets de peuplier et de; ;remonter. Vallée large et profonde et el4par
petit saule: Terrain bon, mais 'iii peu mardeai boisée. Campé à 6 h. 49, à la Petite Criqi
geux, en plumieurs endroits. Pass le R.uisseau Beau pays ......... ,........... ................
de. Pins à gué, et repé deux heures à midi

piedtRuisseau de* SaolCamnpé aul soleil:
psduRusseaui tders ne am atdu lei 69 Aoat, il.-En route à 4 h. 27 a. ni. Ruisse

couché, Après avdlr traverse uno balle étendue des Savanes, mauvais palis o. Le entier a
de paya, avec une croissance dè,s phis exubdl. de le Raveing, L long d'
rante d'herbe et de difd4ronites plantes, entre forêt impéndtrable de treinble, qui s'éte
del boiqntet de jeuh poupliers.....,....... 275 4& 17 jusqu'au somniet de la montagne. Diné p

d'un ruisseau rapide de 10 pieds de large
1l, &6-Lvdle camp et partis de bonne heoure de 3 pieds de profondeur, beau pays;

cotime de routuwe. U1 convoi ayant fait halte, 6tàtAiga'et des petits lacs bordés de peuplier
à quelques milles au-delà du passage de la de saule,- maractérisent cette partie de la e,
Rivière des bavanes, Glor. ut, treoserré. Jeunes 4rables en grand nombre, sur

manger. les animaux de . achement gauche du sentier. Campé ai uoleil couchd,
pattt à cheval, à angle droit du sentier, pour bords de la Petite $na1îatchewan (Rivi
aler fairm, une reconnamnce de la Montagne Rapide) ..... .........---.. •.. -.
du. CanarL»N se pouvant passer à gué la
Rivière de. Savanes k l'endroit où il Iattei " A ot, 12,-Restés campns-pour faire des obs
gnit il en remonte la vallée juq'r'à ce qu'ue vations pour la latitude et la variation. (L
pais foreot d lpuplier, pleïne d'arbe rtn 50 '5.) (Variation 15 30' E).

versés. ocunant le versant de la montagne, le
A odt, 13 -Laissé les charrettes au camp (69)

et remonté à cheval, la Vallée de la Petite
Saskatchewan, sur une distance de 15. 1 mil-
les snr le versant Sud-Ouest de la Montagne
Riding, où une épaisse barrière de bois s'op.'
posant à ce que nous pussions aller plus loin,
et n'offrant aucune nourriture pour les ani-
maut, nous força de revenir au camp (69.) Le
pays par où nibs avons passé en faisant cette
triverse est de la plus belle description, et bien
adapté. aux fins agricoles. Le sol est une
mare très riche, supportant alternativement
des bois ddouverts et de riches prairies. Dis.
tane parcourueen faisant ce tour aujourd hui,

i osl, 14.-.Levd le camp (69) à bonne heure; le
convoi monta:pur le rebord de la vallée et le
dsuivit dans uné direction Sad, an de longer
larivilre jusqu'à sa jonction avec PAsunbomie,
Traversé un pays accidenté, mas dont le sol
est riche et patrenil de bouquets de peupliers
et de saules. AMrté à midi prèsd'un petit lac
bordd d'os'ers. Campé sur un terram couvert.
d'étangs, doct quelques-us out un quart de
mwie de diametre. Herbe excellente....

À doss, 15..-Parti au lever du soleil Suivi la
vallée eutant ;uê.pouWble afin de faire une es-
quisse topographique de la rivière. Tros
heures de m ahe *mènent le convoi sur le
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e.!r

No. 72

DIauce ae-

ticrnier port

itmellés et. MiDS est.

chemin de la Rivière à la Vase Blanche, qu i
conduit dlu Fort Gairry au Fort Ellbee siui
la chemin pendant 0.12 mnille, et tourié vi-
suite au Sud-Ouest, en loigeait la rivibre.

Campé à 3.40 p. ni. pour faire de nouveaux
essieux à den:' charrettes, les anciens était
presque usés, et trouviant du héöne propice
(lans la vallée. Bon patuiiag. lleaucoup;
d'eau dans les riussfeati et pet its is........ 70

Août, 16.-Easiet)x terminés, et remais en route'
à 7 a. i. Traversé lIo ehmli d'en b'as, guil
va au Fort Ellice, aprtès nue miarche d'unw
lnille. Traversë une prairie hégrement ondu
lée et couverte d'une multitude d'étangs et de,
petita lacs dans les vallons. Reposé près de la
rivière à un endroit où la ,allée est si large et
ai basse q<'elle se perd dans la plaine envinr"î
riante. Traversé plusieurs ruisseaux tribu-
taires et canpd dans une prairie oinduleuse'

ill5
parseme auvi&''ider i ca Ülux ...... . ..-...-- - --......

7p Aot, 17-.-Parti à 6.20 a. ni. sur une prairie
unie, à traver laquelle serponte la Petite

Saakatclewan. Arreté pendant trois heures,
à un endroit où les pentes de la vallée redue
viennent escarpées, la rivire passait à trave
un autre plateau de prairie l*gè'remnent ondu-
leuse, et couverte d'une herbe courte et rare.
Traversé des coulées à sec qui coupent une
prairie inclinée, et campé dans li vallée de

74 Aý,M. a-uroute au lever du soeil Conti-
né à remlîonter la valle de la Pectx Sako-

ciewan. Arrivé ai cmup des charrettes tl
sur le ienin d'in has du Fort Elie à t>

. Commwenc l'exploration du cheminl

enri has du Fort Ellice, deliuis le bord de* la
vdi de la Petite Saskatuewan, à n mille
de la traverse, à &44) . m. Camp4 à &
près de l'endroit où des onmeS et de char-
res avaient ét4 laii4U le l&

(IX.)

DU GUÊ DE LA PETITE SASKATCHIEWAN, VERS L OUEST, Ali FORT ELLICE, PAR LE CHEMIN IP'EN BAS.

t4sas sé m'.,,W 1% -, *r ý

rsîie'. 11vto aSîl

No 76&Aoat, 20.-Levé le camp (75) à 2.15 willes à- -prwrie onduleuse, li plAt. e de
l'Ouest de la traverse. et suivi le uheinu 41i plusieurs endroitun&d

peu avant le.lever du soleil; tournant à l'Ouests beUrea luilieu dun goupc dasuga b.-

à travers un labyrbithe d'étangs et de petits ve_ uîî ruixgau bientt apinde trlet

lacs qui couvrnt udP riche prairie onduleused larg dt dix chde et pdýf'ed d I
dont la végétation riche et toifue est aiil piojset ereuxhlim0u dau

lée des its belles tieurs. Rteposé p eidanit t r g e1  t r er n que

près de ux heures à la jonction de ce che titrage, et trversé eutuite uPI terai que

min avec celui de la Rivière à la ase Blanh.: n le Ruisseau u ne d'etin uai enwt
qui vient du Portage de la Prairie. àampé a lt a5id de1 et 2 d r O
trois uart$ do ilUe du Lac Sald surune prai a 25 pieds de larl de pa e dlet

t eirpeutaiit dansa Unevll.e Dsl dpe-
rie légreient ondulée. Bonne h( -he. TouffW iur et d'unmille de l ,s et Iaw- àde broussailles, de peupliers et de ; aues nains. deuxmilles de làh1'O tus ere bè
Sol, marne sablonneuse . -jeunes . .puer ..........

'7Aot, 21.-Passé près du Lac galé, qui est une!
belle nappe d'eau <'un mille de ong shr un AOed 23.-iparti à 4h a r. t. Tuerg unme

_nleocoulée et Msiv le chemin Muis hLh<e
demi-mille de large. 10.70 imille de anarchié tuetde rquitA bciuqu
amènent l eovoi à xtréité Sud du aic pie-se rci s e eu ime et

Plat, où le camp est etabli ati < p lpermeîrttia s ffl siomb es Quu ms t*ts

à une division do faire le relrve nt de.cette Herbe et sannteriches. A
étendue d'eau obloiu, située Pr ilpe à angle heure à un ti diea Ru llîinest de";
droit avec le chemin. La livuuoi Ait la riv h à u t du U Çb»Mi
orientale du lae jusqu'à son Oxt émite cC& qi
dentale, et revient au campp. L Lac Plat a! Arrivé à Vers midi et, ét

5.65 milles de long et 0.!5 à (.45 iilles de v i r o. Rla.n r ci le der re q"

large et est encaissié dans un large bassin plat.e n a ri r da F o r i l C orss er
Dans le voisinage dii Lac Plati l terrain est. venait dhar*ve du Fort à la Cot
couvert d'uneefocme blaneby, Rýon pâh lee l esedel
turage. Boia et eau en abondanci ...... ... 0 U25 maître leur le plateau, et te rose

dan el de l'Assiniboine, esIt¶e l
.78,Aogt, 22-.Traversé la décharge d4 Lac plat, QaplalWI e l'oa Rvie, *utot" Fai

qui le relie à un autre lac de troiâ quarts de: QU'Appeeet la7 0iatos'r F ait

mille de diametre, et avancé à travere une il tn1à;*V*êw de lAMWiboine et îe

<PMU*"

l'Assinihoine à son confluent avCe la Petite
Saskatchewan. Vallée d'environu un uille de
laru, Oouvt'rt» de plns bleu î L*,
versant Nord sans arbres; versat Sad coniu-
-vert de peup 1liem a 

* " bt r

rxploré ai Nord do la traverse du chenin de la"

Longueur de la ro te e long de la Petite Saa
katchewan......... ....

.4 Aodi, I8.-Canp4 au retour dune reon
sauci' de la joliction deê deux valiéeu et apr.i¼
avoir fait quelques course. ass longue *ni
différents sens. Tourü4 au NordOuet -du
camp sur une pririe légèreeint onduleuset\
couverte de caillou. Revenu bientÔt pour
retourner sur la route faite hier. Arrs4 à
midi à l'endroit c4% nous étiona ar*ýla la teWle
aui matin.

--- -



155 -

ITINERÂIRE.-(Suite)

DEPUIS LE FORT A LA CORNE, AU SUD-OUEST, JUSQU'AUX "COLLINES DES LOUPES DE BOIS,"-DE LÀ
AU SUD-EST 5 JUSQU'AUX COLLINES D'AMADOU ET AU FORT ILLICE PAR LE CHEMIN DE CARLTON.

Distance dc-. ' j~ VÂSfl'.'.

1~nc.

Distance de-

N 6A QW, 9.-La utinèeest employéêe à 'ompléier qui sort dit coteau du même iiim. Suivi-e
pquipement pour 'faire une rnmanc risseau.pendant deux heures,. et camp6 sur

lu piars situe- entre les Grandes ure," de. ses bords, nukpeu aprwq le soleil couché. Monté
L SaskLthewnn et le. contuent; des Rivières la Colline des Loupes de Bois à travers des
Qu'Appelle et Assiniboine. De nouveaux bocags de tremble clair, et aperçu de son
essçiax ayant étfiaita e i aux c sommet la chaie des CoUines du Sang, et les
le eonoi partit d r Cr en uantCollines des Bouleaux. Beaucoup.de bois etlec*envi pai Ifxr4 enir.u n eà eqv..t;le chemin, à 1 p.. (euviron ueheure t d'eau...:....... ...;..............

tie pour descendre S Saskatchewn)s • Ionté ' 83 t, 12-Parti avant le soleil levé,& travers
sur les kebords de la valnÇ5g à trera de iour- une prairie onduleuse arrosée de petits lacs et
rés de trembles, ýt traversd une einturt, de- arrivé sur la route Carlton après deux heures
pin rouge, large .n' qu.rt à trois quarts de > de marche. :Après avoir, suivi ce chemin vers
mille, creant long. au.a.wmet dugateauj l'Eit'pendant deux heures, une halte est faite
Travers une contrée »nduleuse ., dans une région delacset d'étangs situéaentre
oècroissent des bai1 de-tembe, de pin rong des côtes basses'qui descendent de la Colline

et d'épiizctte. Traverse àguélaCrique Ie des LoupsL -n descendant.de ce prolonge
(qui estun petit tributaire dela Grade as. ment Sud-Ouest du .la Colline des -Loupes, la
katche'wan- et campé sur 3-s bords à. 7 p.n, route pisse sur' une suite de coeaui, et do

4gétaion . -c rmbe n brlous boisés' do tluffes de tremble, jusqu'â
dance. Beucoup de bois et dreau B.n ce qu T u arriv à une krairie unie et en partie
terrain pour 'ariculture............... . . 10.00 .boiso. Traversé plusieus cours d'eau-:triJ

butaires et décharges de magnifiques lacs-:et
81 oM, lu.-Levé le camur't mis en route à 4Aa. camôé dans une h'elle prairie au- moment où·le

&.m, Remontd la) ebse dela- CriqusL ' soleil se sperdait à l'horizon. Bonno .herbe.
rLonge, rversatm re d'xcee Le sol est -une argiué raveeuse légère .au

ondule. ete d'ne:ancienet-riche.dans s
de tr~edst fréquenent reman .Ions. Eau du lac un peu saunultr.. Toufes

trones darb b lo heri, de trembles. Aperçu des sauterelles.
rendente des chartettes

danscette rgon" ueun s e a 844 , 13.--Levê- le camp au lever du soleil,:et
h u bord.d'un t de 2 r marché trois milles et demi dan une belle val-

lrng;pear pltreles xiaun etdéjeuner . léescehe, entoure de collines boisées entre lee-
mdiAune ex de a Crique quelles se trouvent de beaux lacs.. Traversé'

Longue, qui 'élargit g. es sur un" ensuite une chaIng do coteaux et de 'mnti-
mille de logg- erav ta Crique lgue culesà't passé à ciq millesàl'Ouest du Lac

un 8ndr0it#oel o d.ne te de ptit"O l'orignal est inort."- Pendant que les
la s qui- s'étendet rl'uct, suir.epviron ' charrettes suivaient la route, l'on fitplusieursl s doi lotngueur, Tr ran 'chaine de' . e cursins de côté:et d'autre, à c(eal,jusMillos ýdc- longueur. 'Traversé' uà 'cca ovg

collines sitanea 'ange droit du chemin, lt qu'aur principaux coteaux' et lacs. Tournc'
t · à , .Li. en vue des. Cllines de quelques collinés conques s'êlevant auanilien

.Sol superbe.: Belles terres boisée 'âuo plaine ondulense, et entré dans une
entrecoupéoe d magnifiqulespraiicS,. Vgé. région côteyeuse remplie de petits lacs. Cail.

taton partout extrenient riche.- Fleu 'lou sur' les coteaux. Peposé:pendant trois
fiinnbabes.,: Aboidanice d'esn danheires au pieddu Gros 'Coteau et laissé la'daris'Iossruid=uxan met 't laca PiîV et, tonete limite de la contrée dite boisée.; entré dans

dra .it.;.:. .1 une.prairie nue. Du 'haut du 'Gros Cotea
Sl'on.'voit'la "Plaine dela Charrette dêBufe"824ot,'1.-Covoi eu n march'è4.30aü.. Tr'a.. qui lse trouve à cinq millesauod-E t; Su'

'erré une bellesvallée, lrge de. quatre...ix vi un chemin tortueux, àtraversnnlabyrintheléairgnois 'dle.e uh l'nré e 9hie'niilles, aI e dl€gèrespentescuverted1 rbe de collines rondes, 'et campé dans unegrairie
dee.iinc t aéee etr de la eChae

e~ sinus ui u ia ndquel.l f oisée. Sol' léger et graveleux. éBéaucoupquefis àseg.guise étte • Bas ud d ec marcagux.: etitestouffes de trem-
Adpeeu res repaitrx, blea et'de saules. .. Urpen'deplui.Magni

les chevaux dans:.Unorande T Cprairi:unde~ fique:coucher du -soleil....... .......
parsen€e d'êtai, qui.foinent :. eoulae de '

quques e idansa poit du jour à travers une
kachewan. Coitinuaut:en suivantle verand magnifique contrée-onduuse, mais toujours

Nord esColinesdeseoulenx,--*ïne4gh e anêe so lé r:et l'herbo onit l -à eos
rement boiséa ldans liquelle la: Rivière apodant 'deux ures et demie, h midi, sur un

>,Carottesp . s a out:er-.lo chemintraverse bol pàturage entouré de petits lacs et de petits
u xagsu e pas propre 'u paurage ou k boxs de" trembles clairs.- A un-mille et quart
la c , 'Aété pendant; trois héoresh~ .à S. -Z. d'un ruisseau qui se jette dan.le Lac

mid& dam uns rge e rihe v bore - cdrela route Carlton est rejointe par le
unelégèecalno deoltins eîuviron 'cmxq chemin du. Bois des Orignaux. Campé ' .35

unmllO.dnda Saatchewan,(B..S.) t'nemuar-; p. .: sur une vaxste prairie onduleuse et u
che:tortueuse travers de"nombreux 4éangs appeléela "Plae Porte-Boid! Monticules,

.,et rian:x de: différente grandeurs ama coltines et petits lacs kwmm avant. Sol léger
léeonvo au RuiS desLoupe., qui est en et.herbe rare. Le Lac Long aperçu au Sud

trecoup. dnombr ..en...res s t....e ......Ouest-
marc 3t&Ùsnteîý,eti ....

29.40 97?.6~

't. g

23.66J 122~3S

33.48 l54~81
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ITINERAIRE.-(Suite)

Distance de-
CAMP. -- .

DernIer .s...*
____________________________ camp, à la Corie.

le at. Miles st.
No. 86 Ao9U, 15.-Levé le-camp un peu. après.le 0olei1

ev4-ettv~añeó¯ travers une magnifique prai-
rie entrecoupée. par intervalles de groupes de»
monticules, coniques. Traversé plusieurs lix-

iredeprairie ýt sel, oni partiecuets
d'eau au printemps, et.suivi les bords d'un lac
salin dont 'leau a un goût amer. Reposé sur
mnOrcea.:Ldo terre à sel entouré de piairiel

h d d'tune longue àhalÏn d'étangs t.de
laamarécageux. De grandes quantités'.doi-
seaux aquatiques dans'les marais et lacs salés.
Remarqué quelques sauterelles. . Moustiques
et taons toujours : très nombreux et in-
commodes. Traversé une belle prairie sans.
bois,. séparée d'uie 'côte onduleuse par uni
ruisseau de belle »eau froidé de six pieds de
large. .Arrivé au sommet du plateau et voyagéi j
sur une excellente région parsemée de beaux
lac-, jusqu' notre arrivée auFort des Collines
d'Amadou, ohnouacampmes ~8 p. m Terre.
de la meilleure qualité.- Petites touffes de
tremble. Colline et vallon. La végétation
la plus abondante. Sol très supérieur. Lac
en grand gombre ... .. ..... a ... 30.10 1484.91

"Aozlt,-16;-Port des1 Cotlnes d'Amadou.-Mêmei
camp Tandis que le convoi reste au campauI
jourd'hui afin . de réparer:'équipement de
voyage ainsi que pour faire reposer les Che
vaux et profiter du.bon pâturage que l'on
trouve ici, nous:avons: ýu l'occasion d'aller
examiner la chaine> des Collines dAmadouet
le pays environnant. Relié plusiems des e-1

teaux les plus élev s (par de. -relèvements1

croisés) avec la Dernière 3ontagn ele La
Long,Ka-oi-ta-tia-ak,(CollineduCour),les
Pétites Collines d'Amadouletc. Il se fait del

ades conjurations ici dans: un campementi
de Sauvages Cris Le tambour n'a pas cessé!
de battre cette nuit non plusque la nuit le-
nière.

87 4o,' 17.-Charmante matinée Parti bonne'
heure, en tournant auteur de lacs encaissés
dans-des: chialnes de collines bien boisées qui
s'étendent depuis la-chaine: des Grindes jus-
qù'aux Petites 'Collines d'Amado:u suivies
d'une belle région unieoù setrouve beiucoup

* de bonne terre. Traversé plusieurs intervalles
de prairfes et de collines se fondant aternati-
vement 'les euns dans les autres, et reposé
entre deux laesdont Pun a un mille de dia-
mètSi. Bonxeterre. Pas encore .vu do tér-

aina blonieux à .lETät de la Cte du Coeur.
Les sauterélles volent. 'TraYersé une belle ré-
gion onduleuse, ét-campé après avoir traversé
le, flanc.des Petites Collines. d Amaýdou Ex
collent pturae; bois et eau, .. K 450 209.41

88 4ot, 18fRepris lexploration au lever du s-
leil. Traversé,unè très belle régrna onduleuse.
Beaucoup de petits lacs. T'enbles.sur ls 
côtes de 6À 9 pouces de diamètre. Tué un
blaireau lahailte 'du midi 'Traversé: unruis.
seal rapide qui relie déux;petit lacset campé
dans une -allée sans arbres, couverte de
longues herbes. Belle régio à: pturage.
1ysage~ pittoresque. Solléger sur les côtes
Riche terroir végétal 'dans les terres basses.
Herbage très riche Nombreuj trous de
blaireaux .................... 2550 234.91

4

. . . . Distance tio-
}hr r wr't
amp. la Corne

No 89 odti 19. -Parti à 5.15 Thermomètre
46. Vent d'Ouest bien fort. Traversé plu

sieurs petits rgisseaux her beux qui relient des

plaine sans arbres dont la'surface onduleuse
est- cou-verte de longues herbes flottantes
Arr8té pendant deux heures au milieu d'in-
nombrables étangs et petiïs lacs. Beaucoup
de belle terre à prairie. Bonne herbe, beau
soL 'Sauterelles volant. droisé, à midi,' le
chemin du Fort Pelly à la Mission Qu'Appelle.
Traversé.dans l'après-midi une prairie nue,
parseme .ci et.là de petits cilloux, et s'éten-
dant à I'horizondans toutes les directions, ex
cepté au Sud et au Sud-Ouest of les chaines
boisée-de la Montagne de la Lime et de la
Côte au Faian -interrompent l'uniformité du
contour. Campé dans une belle -prairie on-
tourée de monticules ronds.et de petits lacs 24.95 259.88

t- deptt Ix-

90'Au, 20:-.Forte'tosée la nuit dernière. Avait
la halte de nidi 'aujourd'hui, traversé quatre
ruisseaùxe plusieurs. vallées sèches. Ce
ruieAux ont unofort courant et égouttent de
bellestee pIturage:on grmnde partie ara1
bles. Campé au soleil couché dans une belle
région côtoyeise parsemée de petita bouquets!
detrembles. Bonhe heibe. Eau.dans des

tangs inarécageux,:..27 00 8&8

91 lot21.-En route au soleil levé. Traveré
une:contrée:dlevée jusqu'au Petit Ruisseau du
Bras CouIé,afuent de la:Rivière Quppelle,
de 20.pit -de large :et profônd d'un pied et
demi au gué. Continué,à traveis tie belle
prairie dédouverte entourde de bosquets de
trembles et de -collines herbeuses, e din
après avoir traversé l Gra Ruisseau du
Bras Coupé qui est un.autre tributaire doel
Qu'Appello serpbtant dans une vall6e ro'
fonde. Bonne herbe et touffs de tremles
au: camp. au daus dipetits marais. Sol
légèr et, maigre sur les nonticules:et le hau-

-tours. 'D'excellente terre danas les vallons et
bas-fonds .24l 3 1126*

I- 92dAdtU, 22.-G4J 'blanche' ce matirn. t*vé le
jcamp hAonie houie~ suivant la direction do

l's esune 'côte pilote" apele "Quel
qu n a, frappé," oula Côte à 'sion.Cette 4
éévatioùconique de gravier et de sabe tteinti
une hauteur de 120 pieds an-dessus de la prai-
rie, et;est le site du vieux Fort du Bras Coupé.
k l'Est: deola Cô4teiàl'Espioi, le chemirncourIparaflèlement et à peu de dist'an'ce de lavallée1

Qu ,pleet le caractère de la vallée se dé- 1
tériore, le solr étant iablonrieux et l'herbe
pauvre. Après la híalte de inidi, <uatre heuresl
de marche sur une prairie sablonneuse enton-
rée eo:dunes de sable amnenstent legconvoi
près9 du .confluent de. lAssiniboinn, 'avee

tQu'Appelle- .Passé P'Amimiboinoei&gué et
carnpé sur ses riches vallons d'alluvion. ... 2252 S83.78

93j4cef23.-Tranxsperté la camp à P'eniboichure .

'dutuisean, dnCaste. Ia diisioixovensut .~.f de 1'exloration de laMiontagne Riding,.de '.'

la Petite Saakatchewan, éte.garrive bientôt et Y »'

rejoint :le eortI'oi aprèf une absene de cingq1
semaines.a plus grañad partie de la jurnéei
emnployéeh.faire des obsoryations i.. 0 336.78
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DEPUIS LE FO ELLICE; VERS L'EST, JUSQU'AU .PORTAGE DELA PR AIRIE; T: Ã 'TABLSSEMENT
SELKIRK PAR LA ROUTE DE LA RIVIÈRE A LA VASE BLANCHE

'.RAND CuMMIS,
acu Distinco du
A P CAMP.

uer iFort ernier Port

EIllc<Mill
s iles Nt mes.. M si.

N2. le:cm bonne heure. Le Sol, riche marne sablonneuse. Arrtl midi
convoi-qui est maintenarit formS dos divi . sur une prairie presque unie, couverte d'herbe
uions quni se sont spardes à;1Ilissioi Qu'Ap grasse et de fleurs brillantes, encadrde de.d-
pelle:le 20 jùillot-est parti de l'Assinboin gera bosquets .de trembles.an ud, et dnuneî
et.des Fourdhea du Ruisseau: du, Castor,, t épaisse forêt de'peupliers qui sdétend. jusqu'u
commence le verslEstpour se rendre hau deja Montagne Riing an Nord Tra
àla Rivière uge sur la route qui a t<:ex-jersun- ruisseau et aprèsi atvor: passé une:
plorée vera lOuest, depuia sa joriction avec la belle prairie à paturage, arrivd à la Rivibre W
route tIo la ivibre à la Vase Blanchef. du 20 la. Vase Blanche, Continuó le long de la nye
au 23 août Campé au soleil couché. Pas Nord de cette riéire jusqu'i coucher du sn
fertile.'. Fo d de trembles. Bo pâturage .lit Belle campagne.-:Excellentë terre î ois
Beaucoup eau fraiche dans les étangs, et à paturage.' La vallée est boisée de pin

peuplieorr mbe, chne, drable et fr.ne ; 23 00 119 80
95A4oU, 25- rouit* au lover du soleil. Les.

mesures e distances ' nt.paa été r6ptées No100jouû.;-3s-Levé e rt ems u oute.au
sur cette e de4a .route, ayant déjà été! pi 4J Pass is un bOia ópàis
enregr entre les camps .761t7 Campe dc euplier, avec des·intervalledprairie hu
à l'heure' rdinaire. mi etde e hniieiö o~ii terFaitree

du¯matin' pendant :deux. heuresT pr. ! une
96' oit, 26. En:route avant losoli leu Tra riche :prairie hunido où les:animaux paissent

verad de terres à bois et.des'aiiies decou avidement. Continuó le vyagó h ti-avers une
vertes e itrecoupóSca. do magnibquea l.aë, qui v'belle contre couvei-te de jeunes peipliers, ex
réaclent de .grands'. voir, d'oiseaux aqua- ceptó l oig de Ia route. Aperçu deux ehe .
tiques. Bon sol :Végétation eiubWrante vrouis:·Beacoup'-d'efilorescence I blanche le

onne àpturage à cultv. long du chemin Passé .gud la liviòreà la

Od, ."Matin froid et glacii. Glace sur long de sa.ive. Su' 4. travers un :beau pays
'eau Tentes geldes ' Ariv% aux. fourche propre ':lculture. Forêts d'Irables à sucre
.du chemin (à 50..0:mileaduFort'Ellice) à alternant:'vec de'grande étendues d'herb'.
Î.15 a. in.let commentd lexploration duC hQ d'unie lon:gueur et.d'une ricehsse phigqu'ordi-

min do la: Ririère :d'En aaut où do. la Vase 1.: naires, 'a erp éde nouveai" la Rivère ':
Blarche en suivant une direction NordEstk VaseBlanche continué et cunpè sur sri e
sur une prairie ondmlôuaeet·ddcouerteo Ar ord 1pnille:du ue Terre:panche.' Soll

rtó g peridat u i dh es un ni ruche. Belle herbe-et beau oi. Ia rivière- a!
géur dans4Oune rd 'on de bn:patraglTra. 55edte agere eae r denir 2& 00 44.80

erisd uino liire debelle tevelndulouë po1
verte d'étangs d'eau fraiche, ot-camp au co . 0 4od 3 Parti à bo'ne heure et'ivi li ri

h6dusoleil surun terrain uni boisd de gros s Nord de la Rivibre haso Bianchç comme
touffes de.peupliers." Sobliiche marne sablen- avant. Traversé :un6 ien belle région agn-
nese. Sous-sol, partout argile .grvelease soleentrecoupée do magniîfies:bois:et de'
aon bois; au ee . .: . . 20 0 ranaes pr ns:aécouvertis, Herbes et plu

sieurs espècen de plantes d'une . exubérance
98 4olt, 28,-P>arti à a. ni.Aprèsmie miarchev tonnante Après avoir parcour .9 25 milles

de 2.15 milles le convoi traverse la route de e convoi::repasse b1a.ivière tandis quune di
'la division qui a passe ur :cetterógion le 15, visionembanuet en canot pour faire le relâve
août, on: explirant: la' Petite katch ment de la -rière jusqu'son embouchure.

Paast~ travewun €pais fourré dep eir Le cdnv i:se rend A :540 milles' plus loin etl
aules rosiers et- lantesrim usgu campe'pourttendrele rekur du parti venan

P'arivdoà.' la PetitoSàskatchewano' une ien canot:du Lac Manitr t 14
halteest faite pour:ddjener après aoir tr Ruisseau i Rat avant de: .lpr, tous 1s
vegrséu d 7ý.g Lm rivirea 6'pLeds.de chevaux s'enibourbèrent is:le fond de vso

ig,3peds de rofoildeur, et le courant esti . profonde..te:détaecnent;eîcanot, en des.?
de3 àl'heure. allde100pieds de condàt la.Rivière h la Vae Blanchrpour se

'o dxet u un:àun demi lle:del rendre an Lac Manitob une 'distance de l:80
lrgtr. ongue hrbe onduleuse dans llaq milles, pai ses sinuosité.s 'fit lever d'ingenses1  

.

ds1emivec une abondante futaió:decerisier, voliers de canards etnautros oiseaupvaquattiqus.
d pLa partc de. l vière.exa'ninée entcañot:e

aldeehemineonduit à'traverà une.dpa.sse un et n
fore dée eplier't de bois blano?-dont les -. large.vamllo unie. La largeur:delarmère
arbres sont géndraloeen' ants et droits, et 'I'augmente de 70à 50 pieds Ai sonl embouchur.1

mesurant de 18 poucësN 2.pieds dediamitre. Profodeurde pieds.Avantde iev'
A6rte midi auunte petite::place d6couvert dans:'e Lac Manitoba llreçoitle 1alsseau

orant uin bon p e etd de'es Travers au 'Ratquiient' des Collines:de Sable.de
cinq. couldesvenau la Mfontagne Riding, V'Asinibomne.'nnpeu à.1'Ouesit du Portage de
dontle" hemin:sui loe rant.Sud. am la Prairiete ueautre dimsion it un detotrl
sur une lisière deterre brûlée remplie dle 'duamp auLaoMiNanitobaeotrapportale canot

sounches de eh&eaqui 'yeeraisnt. Belle sur une charretteo: Traverse en revenant une
terreâcultureaerbe boxnmais sur de j belleégion:ne et coniverte'de omaOavc des

ettstendùe............100 96,80 marais dairelles (iotas),et':des "découverts'
de chêne. Passé deux cabanesenbois rond

mdelo d d che eaucou de1onues herbes riches et de se-
e convoi n'a laidi c q 30g ila, mais le bers de chau'fage est rare
Tcn rs une belle plaine ent ondulde campà...... a 1 159
couver de auesn eechênes brûls '
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tTINEIL~AJRE.-(p2aite.)
<IRAN!) CiiEMîli.

Dislîuî dte-

t'alose. I Illire.

No 112S, tfrnl't-,i. Lov lecaipàl bonne lîitiire t!
*remonté le titia:u a t iaI îironîdu

nilles, eîl4ite avlc it$î-Eî travers,
* hue pdan e le.n verlte et Uie OÙ' 0~ ottit uie

lonigue liet-be otîdt tuile suri tin sol de riche,
*niarnie ariu1letiei- t t nt i né el.iîuitt 4111. ne
lonigue dijstan ce' le long d'unîe vatllét eli
large de cinq vldinu; Cr iatune piailleý unitî0
et 'Me, et ceoaîtlliuiiat vers le Lait fllmittttlî.

'I'a-t' ré Ilîititi- auitreg vallées sècýhos rîtli -.
fiant tle tut anie cu0tlu d' a liii e at

prairie bllilt et itt!ill l du mniil lt jît
d' uti dii ste tluu eaîîîpil Nte. -1 (-1 17 et 18

jui- Pî-ctgede lat Prairie.

Mtik-. tel.

VAMP.

lA l'alleiuîî -alup (4) portage (10 la Prairie ......

No 103Kprbr 2. -Parti dui Ptrtixge (le lit PrairWe
pour l'Etîbiionotit Selkirk tlià let elioiiiiit dui
1>oqtýo dcL.anu et de lit Ilaitio dit (3hevali

Blanc--, courat.i aut iNord liUHnîitil

Cette ~ ~ ~ loîî~t rotees ttoî uia t proe

conIvoi en1 mon>itanit un juin, le rlèvein4iiit de,
retour a été ahiiiiîltiiîilýé tit Portige (le lai
Prair;e, et leit jo)ur de ihaîrlu de là à lit lki-1

vu'rti lZoluge n ionOt 1)ww iitt. -i
$.)rptentlie 4, -rivé à S'tIliiei elkirk.,

Aut Fort <Iirry ..... ............ .....

(I"riD Caux IN.Ditaiae d, --
bkrorr pr

16w.55 176li00

[
(XII.)

DUl F011' A LA (:U:E~[LTABI 4 ISSEAUENT sELKIIIK PAR LA GRAND)E SASKATCHIEWAN
0UC1)E-l'I.EDU iAU WINIPEG.

E~T LA COTE

No 107î. . I 4e, 'i l'un 'î lié il lie 8t' ie 'isrclo i t.

Ultîl:t"it'îittiit.dii tita.-r peti vi .il d'écorce l

rS'iil. etiit pelltejar le vil(t 2'uOt, titi la

tlt'î. .1. El) itiruîle le titi. Iv P ii r'îa, 1 iî

de îsîu i-t iiî'té î de tîu itit rN d'i liit.itî
b' .lm.i e.s til ti it.',Ixt. its tt'ieilîx o

l'l.. lailv; titi .'îu't tîîniltt en1 wotr-
h tilt dî 1o i-les pâ,. iititiS4, cCunnet
parî l'-" 4-.-'t. itl' terrexi 1 qui s'îa tlduî

eaI' 'n e cei il -'lt Cilitille Sil' nure

*'îî. ~Ilie-rve- u'it-.tno 1eurt' sui'é,u" âvtir

gît- Vi".............. . 31

lii; 1 ' 0 I tll' I _M beitî il tit '1 i.'1-oi'th t lu i CO lUV' 1né

t1111 t '"I ' lo'it. lit m4 i a ri tic la rivîi i, t ai
il-> Ur -, dit qýiu mur Iliî à ôté,et. Ii lit'ttîtii

le.t-ï ti ' aut tt t" dtitllt- titi -t'tli it il i bMit-

i i i 1:rt- ttuî forg-nUtemen liancWîlt v1a-i.

S107 ,î ,, 1l à-z t'i . 4. 1<, :l t. La Oivi.'re 't'élar.ý
uî iî't. 1t- 1ltî d'tun tli,ar-t de iiutille et ît-r-

pv tq t-'r di' r.ith'lt.tm Îl t,it Couiat
V-if. Fr'jltîlt, l'aUIÏe de i 'ldt t Cll']iit-tî.
Mutt:î. de l.îi 2 î'îtslti p01l liiïltl quea lu lit-'

-ti.4e 1 it-I tii.: lit iîVet -, t , Arl.rt-'. .i la grève_
1'iJ-,*itmraffliesb jxt lat glai-t. Tcerraiîî (i'-
muttxttsriclti, 8ur I.- , irîi leliruur, bieni

t-ti. Ht 1 ti4'tti 1ttles4. Ewli tret Vmttlit-t. V4t-ý
lenît org vuttllrudurait la14 ot 46'.97 123.13

i iot. (i

N.~~~~~~~~~1( Ri .at 2~R¶.i e st lbÀint du ~n.r
Le e 1)l UI't'il it i>lI foît-2ý taille à,
l'lwure.Rîo jlaiudMwe (i t nfuuuumbiii s
Bttînuî'oup1 de groo: slàitt.. Arrié àm la Itiviérui
(le 4% Grusts. Rtchie à luidi. lkîuisé jeilqu'au.
lPortage 41ii Iuuiecai. à 1.41 sti110 pIus bu.,
et twpý. ubU*.fî.kls convairu de satloa ot

siudc et lillititio le huaig do la rivière - ..... 29 Jè 162. 4f

Il)A tJI. rm'ilvvwe dîehlSUkt aîtiiittui(te
de Uîîlriidpar lit K\ur t, u tt»i tuca4 i
quLe tlitit tdu -L W t iille. 11 fillut -»r
trartri %t itraît 'duji*Irg d'un xiillui

ktt quart. Eau 2i et 3 îîie.li fle. 1 îrofoiideur.
Bt'kirio terire (taus le vqàuitiago imti aWtd(ej

juîîvne ici ÉÜ41d'vui un euut tiO 2 1Inuto

%i éî tait eu' iiie4t de tiualf&tt(>Il noîtr
M .Stiirt et AlidAilu eîup)yéd dmcl htrn.~

t ('unqia it la Bi cluujê.î )1 -(udo uçi a4tî
îiîtà lat ri'eluh de Sir Jtohn hi

I$-5, tît qui Maient th,etdt la (irundo Ri'
iirCt aU. P.IssÀgoitii ak jîmula. la luiler.

îiujourd'Iiii dtuairhe bAien que t.tut. fftltf Prtý
piour partir, tu v(iyag> lmtt a reprib. Ik»Làt
tetunpl. Fr-uuj duat lit naît. les îuiàl.(le

110 .Aepd4, 111-Parti. de coi)ltrlmxd W l ull, O
i1V àla ktiwai arès unie »suut it t

4auit du 61.25 suilloit dati là Riire de wn
<~*rue Rch.Pasisé lu îîesn u

Potage dit 1'niau(ap108) l. nii. Fit,

* l'eau et la chute dît la $twaktchowu il.èsdn 40,;
ffkl bi '4.50 utillen vî aval de la reV aux1

*ai * vire ul9.tj iite dbutrtae 4' miS
<lti iklll de ler de.e etde to4i c eji î
moyenu deux, suiles à 1Ph...........~ ss 1 7'l$6
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Distance dit-
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Ican. I Corne.

No 111

OLMPi

No 117

118

OUA"D CHEMt.
Distance du-.

Dernier i r h la
camp. |Corne.

Août, 23,-Em'barqu, etrepris lexploration au
poinut 'dii jour, Trversé.une suit- de baies
profondes enforue d'entonnoir, <lui s'avancont
dans une..région basse et marécageuse, et
arret6 pour diner:au col du Cap Ki ashi
Cîniimué de là à 'ortrkunité du cap, et campê .
tard. - Observé les' variations magnétiques.
Côte dompesëe de imarScages découverts; en
avant de grandes n nvUes 'd'épinette et' de
pruche .. . ............................. 31.28

o; 24.-En-route a'soleil levant. Suivi la
côte jusqu'aux Ilesaux coëmds, à 4 p.m., câ
un vent violent d'Est nous empêcha d'aller
plus loin. Campé aur l'une desiles, à 3 milles
deoterre. '"Pas.de bois .. ,.,...,........;... 23 10

jMilles.et.

368.20

'I391.30

- Mmolls at. Mimes Ut.
Ad4- 17.-Embarqué t 4 a. ni. et passé le Ruis-

seau du R servoir au Poisson après 1 heuro
de- tnarche. Glissé au inili'eu do mgfiqus
lies avant do passer le Portage do Rla acinue
au Iat, qui est -un chemin dont:o Saule nges

e servent pour se rendre h dea lacs au-NO rd
de la Saskatchewan. . Passd rapidement â:n
tour do la Grande .Anso' et reposé- pendanti
.une heure après avoir passé une partie ge ,la
rivibre qui ressemblo beaucoup'h l'a Rivière
la-Pluieseulement- les rives sont plus basses
et pas aussi bien boiWoés. -Dérivé au-dea '
Rivirie au Poisson alne et arrivé au-PasUn
soleil couchant. Campé prèa do Chris Chu,40 1 217 .9

lA odt 18,-Parti du Pas ce tatin. A "Dou de
-distanice do làiativ 1à u chàud qi a ;àécarte
dû corps principal de la' ritro et qui forme
la córde do P'uno de sesgrandes courbes. Pen-'
dant le repo's du midi, près d'un brad.qui con-
duit au Lac 4Ognrig4, ll41ve un/fort vont t
du Sud, jg i do pluia Paaâ lIle aul
Rat- Mi'quequi est un g-ande e remplie
dts usquetpar consque trás frl
quentde -r- les Saluvgea. Apr u 'voir abordé
pour canper,'llÙsurvient un violent orage ac-j
compagné. do 'tonnerre.' Beau'oup ko foinr
surIles bas-fonds, un arriiro d'iui lgè>rocein-
ture de-buissons qui borde lx .rivire, mais le
-ps~est trop has ut trop narécageut pour.la
'culture. V u:un castor un raâtmusqué' et un 5
renardlnoir. .............. 25u25ihi .241

todt, 1-Notre route panemtainenant à
versò dolta d'alluyion -do la. à iaküchewan.
Embarqué à bonne heure et dépassant bieutôt
le LVasemx, entré dans un 'labyrinthe
do bras de ri'vire.qui srpontent au milieu de
grands bonrbiers et do'arais Campé à.
quelques milles plis b*s/ quoell Lacs Vaseux,
sur la dernière pointo 'd' terre ferme que l'on
trouve avant d'entrer'dius le Lac des Cèdres.1
Saules ot jencs pour clmbustible. Beaucoup
de battures couverte% kt de chicot.Passaßes

o4 20.2-Parti dcamp ' l'heure rdinaire,
et entré dans le Eac des Cèdres apsm'une
marche de 2.70 mille> Suivi la côte. Nord,
Parfois entre dosiles, et -p fois- en faisant de"

guei L travrsei sur profndes baies.1
Campé à 8 pran: sur uíne pomnte étroite, d'ohj
e 'vent contrairo nous a empêché d'aller plus
oi n...... ...........

oe 21.-Parti du camp au joint du jouri
Entr dans. la continuation d'la Saskatcho

q uE' dua des Cèdrs à midi. Bae
quelqu batisses quelà Compagnio dola Baie
d'il Hdonvient de.faire construire suries b&ds
de la rivibr-pour en faire un te 00com 

mro(poste.- du _,Lacds. ). B i
rîri ide du Lac A la Crset jp: s

imé.heure gouvrag à prendre 10. niveau ot
mesurer-le ralide et le Portage, trauarsé le,
Laö h la. Crosso' Descendu la- rivière jus-j
qu'an pied du icond rapido, àrEst du Lao. A
'la Croso.e Roncontrêunobrigade de bateaux
qui remontaiente' Boi bois-et bonne terrel
argileuse le long de la rivière. Calcaire hori-
rontal fréluetament exposé.-:.... ....... 2 1

A04 22.-Arrivé à l Tête du Grand apide
à 9 a.m Eniployé sept. heures à p-ndre le
niveau et faire le relèvement du rapide et du
portge, examiner laformation rocheuse, des
mer eti faire. une recnnancegéudrale.

Passé 19 basdu raj do et arrivé, à lembon-
chure de la Saàkat'o ou6 h.p.m. Continué
2.8Omilleipluiloit,.lolong delacôte duLa
Winiipeg, et camip6 àa -uit tombante .1 33692

CAMP,

119 l 0 4t, 25·-tenu par un vent eontral e jus-'
qu' 2 p. m. Avancô jusqu'à l'le suivante, et
de'là sur la terre ferme et caupé sur' une

Z èrve étroite, sèiarée, rotnume partout ailleurs,
. ela grande savano d'épinette par'un large
nîarecago. Violent orage à midi- avec ton-

erteet grand 'vent. -'Autro boréale .extré-
tueinent brilantodurant la iit ......... 50 398.80

lot G. -Môme camp. Imeapahle do' partirj
t ducanip aujnurdeu à causedun vent NO.,j

très.vient et très-froid, qui à'élev-adurnut'la
'nuit et dura'24 heures, jn soulevant une ten

* pute extrênmmeint forte murle hic: .

120 .ou,-.' .--Parti:an point du jour. Touché à '

tlaileur% ment de calcaieM et raeassé des de.
ris organiques: 'il fallut -entrer dans un

'petit ruisseau qui sort d'abriaux canotsou
batäux pendant quatre heures, 'enconsé-'
quence d'un fort-vont contraire: Le vent aug

t. neunant,' il fallut camîpar, après á'êtro trairiss :
le long del.i côte, -uolq8ues milles lus loii.

SLaîc séparé, ceomme precédemament, 'd'un -mua
rais itamense par une.trèite grèv de sable,
fonchée d·e bois mort . 17 33 416.13

Woat, 28,-Parti du bivouac dhier à hetire or
diidre, et fan la halte du.mridi h la Rivière

Fdu Sentier de' Guerro. Après avoir vé.ritiÇ1
warche du caiot par une marque .nesurée
ur.ly grive'l course est' reprise. .vancé
eaneopp on p'ssait le long de la côte et
' anp ti.- vis ile au Cariboul......... 33.50 449.63

au point du jour. Repose. à
' Point'd Calcaire; après avoir fait de longues
traverses contre unt vent très fort. Cet atlieu k

mnent .extrêmment. fossilifère fournit de.
bons sp&inmens. ' 'Après - avoir tournm la
pointe~ il. faut lutter-contre un plus-grand
vent ,et uno mer plus fo qu'auparavat.
Après.'6 u lutte de deux he contre unef . grosso mer, arrivê h.uno petiite.ile de sable et 4.6
camp.... ......... , .......... 97 465.60

123 Ao t 30.--Parvenu h atteindre la -Ptite Saa-
ktchewn à 11 a:m., bien-que le vent'ait
soufflé toute la nuit.et toute la matinée. Re-

ontê la rivièrijuu'au, rapide, et troivé .12Î
un campemient.etaivages .des Marai, .

kbaient .Une partie, d'entr'eux veoulo
d'arriver'du Grandt 1Ùipidoev evenu h l'F
bouchure .do la i-iviète et 'cango après avoir
mesuré son-volume d'eau et .penêtr..dus la
grande savane travers làquelle elle a. creusé
son lit.6.. ............ ... ,..... 45' 472 05

124 AoMS1.-Parti de remboucbie de larivière
au point du joi.. Coîttinuê à rnmer vigou
reusement jusqu'au coinneucement .d'une
lerse traversèe, où un tort vent de:froat nousS0àalmrter, no nensoltendueae

m k de savneco paravant ..... 0 4794

114.

115

1161

159
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Milles st 3milles st. mst Mlfles
Nol25&ptembre, 1.-Embarqué de bonne heure et:. Nol29i!ymbr 9,-le Watier itant conidér4

traverse la Baie Mantagao-seebo a e et tombê, en partant à bonne ure et
sur une mer très houleuse. Le vent devient poussnt. l'bri e rtean i é àn hue Tt
si violent qu'il noaî foçe de nous arrèter pen Broche: à1 m. Remont a Rivière au
dant six heures après avoir fait ettetraversée. Doré et psè lajoure à réparer la chio qui
Toujours la même savane et'le nième marais barre la riièe afn de prendre ne provision
interminables. En luttant pendant 5-heures de poisson. si possible Pluie dans la oire..i 9 54 80
contre le vent la Pointe Wigwam fut atteinte z
à Dp. m. où le .camp est formsé à labri de' & une pvion de on
quelques saules nains. croissant sur une butte' nuit 1dernière mais rest ici à cause du 'wn
de sable entourée d'un vaste marais.....,. . 18.73 49018 contraire. Pluie ba ate toute la jornée

"&ptembre. 2, 3 et -.- Mème cm Retenu' 130sep<e o 11.-M née oreus-veont du n.
rois joUrs et trois nuits par un vent N.N.0 0, trè fort. Emnrqué sur le lae à bonne
extrmementi qui soulbre une tempteheure, le vent ant favorable et un
très-forte sur le lac.. Pémiican presque épuisé. bs. Fait une voile de couverte et marché ainsil
il faut vivre sur de petites rations. Souffert jusqu'au soleil couchant, lorsque lenttb
beauîcoudu froid ei de l;x pluie; -fvant ni tout à fait. Cntinu à la rame jusqu'klai
tente ni bois. nuit, et campè sur îBLe Louîi à re=bouchuro

de la Faie des Pècheurs ...... 1140 552
126 &epk:n. 3.--Parti enfmi.. Tseht moins for

muais toujours contraite. : Passe les 'les Bush-: : 31 Sep<emb; ,-lev I:temps avant le jour,,
keta, et luttò contre le vent ju1qu'à la Pointe" por se préprer à partir, Mais grandement
Tu,-Again, qu'il est impossible de: doubler désappointé de rencontrer une forte bris 'v
et Iorcé de débarquer sur une grèrve' labri nant du Sud. Embarqué cepeodntà.l'&roris
d'un rocher élevs .Rmae ici quelques spé et tavaillé Ii eusement, ~snsM beaucoup
cimens d'un mince afileureuent de calcaire .7 .70" 55 88 avaner. .Travers à Ile du Grand Ohignal

et de 1à p luseurs antres lar traversos à
127 Septeebre. i-Lev u paint du jour. mais le la Pointe % hiteway et camp6à la nuit. 20.20 57240

vent ''a pas tombt assez-pour nous permettre -
d'embarquer avant 9 a.m. Còtoyé et halé' 132 Septiv. 1-T:averé ie la Pointe White
contre le vent autour de la Baie du Lynx, et way l Tte de Chien et sui la côte
dine d'airelles. Tourné1la Tète de Chat it h.
étùcontinué jusqu'à ce quele vent contraire,
venant à travers la Baie. Kinirow nous force
de camper sur la: Pointe MacbeLh,--étroit
promontoire d' galet ainsi nommé d'une per.
che pIantée là- par un nommé Macbeth . 1.28

"&çptr.bre. 7.--Mme camp. Le vent continue
toute la nuit et devient un véritable ouragan;
durant le .jour, soulevant des lames sur le lac
contre leIquelles aucun c:mnt n'aurait u tenir.
Tendu des pièges à lapin,.mais inùtileuient.:
Les hommes sont exténuéa faute de nourriture.

128 Sepfenre .- Poussé contre une îone boule-
pour faire lalarge traverse 'de la Baie-Kinwow.,
Coup de vent imprévu. qui noxuprit au iilieu
de la baie, nous donna beaucouxp de fatigue:et
nous trempa complètement Arrive à la Mau.
vaist :Pointe à midi.. oý il s'éleva un fort vent
d'Est qui nous -empecha d'aller plus loin.'
Dunes d sable. Savanes el marais d'airellex
Temps clair et beau soleiL: Aurore durant là,
nuit. Nuages qui s'élèvent........ .......... 10:13,

erientale du. lac jusg'au-del 'du DIétroit de'
Loon. Retra'ere lac de là à la Pointe der
Meulièe. 'prs :avoir eaminé: et'. dessiné!
l'afleuremet de la roche en e. endroit. con-!

tinujusquà la -Petite POinte des MoulièreW
521 1et np trètan .......... ,.........

133 Se an.ri..-Pa'ti à m.U. et tratn le long
de L grève, sous le vent et ontar le vent a'
ternativement.. Pand le Détroit Herbeux et
arrivé :la. Barre de Sahle à la nit. Bon
haM à bateau dans la Barre de Sabl, et,
bonne edans les environs=-,e,......

3e &pt:rasn, 15.-En route avant le jour. Matin
froid.;. P~as la Rivière à rogne et long%
une côte revèlant de bellegro 'argile bien
boisées de tremble Po aprs une courte
halt alt'aux nle aux SXà% et arrivé àý
l'emuchure d la RiviareEuge à la nuit..

135 Sptem&n. 16.-Parti du -La Wminipeg à6 a.m.
et arrivò à l'Etbhnent du Miieu, Rivière

531.2 Iougà 1p m.,........... ..........
k ' ' ____ ____ ___6

35.10 07.50

28.80 63630

i 6

4s.50 678%

n
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ITINERIR (Suite

(XIII.)

DE LÊTABLISSEMENT SELKIRK AU SIJD-EST, VERS LE 'LAC DES BOIS, ET RETOUR PAR
SEINE OU RUISSEAU DES ALLEMANDS.

LA RIVItRE

>135&perI-, 18-Toutelamatinéo a été employée
cn préparatifs pour une exploration de la ré-
giou. à Est de la Rivière Rouge. Parti de
l'Etablissement du Milieu'avec un léger équi-
peinent, et ayant pris'lautres provisions 'au

ortGarry, traversé l'Assiniboine etla Rivière'
Rouge, et campé à un mille-d'un pont qui tm-
verse la Seine. Belle nuit. Très chaud.

9;Ybre, 19-M me camp, (dimanche.) Les
chevaux s'étant égarés'durant'la nuit,- tout le
monde fut occupé a les chercher.durant- le
jour, niais sans succès. Journêe extrêmement t
chande Une bruine rougetre épaisse, comme
une fumée, dans l'air. rands voliers d'oiest
sauvages 'volant vers le Sud. D'immenses vo-
liers du corneilles volant aussi vers lé Sud.

136S&pfembre,. 20.-Matin très froid. L.es mules et¶
les chevaux sont rawmnes au canp à bome
heure. Parti A Il a. m .pur suivre la ligne1
de piquets plantés l'aniiée dernièrepourouvrir
un chemin. Campé au bout de 14 millei, dont!
les deux tiers sont couverta de 18 pouces!
d'eau. Petites iles ou buttes portant le jeune
osirs et trembles,·éparses ci et là dans une
grande prairie humide. Il faucrait.des fascines
et des fosés sur la plus grando partie de la

13 pkmr 21.-.Nuit 'très froide, et 'humide ce
matin. tmpossiblo <lo partir avant 8.ieures;
-à cause d'une·forte uie. 11. fallut faire de,
nombreux détours de 'la. ligne, d pieux, auh-
jo'urd'hui,- pour tirer les chevaux des; maré-
cages ut des fondrièresqu'elle traverse. Avancé
jnaqu'à.une lle vis-à-vis le 22pteau mxilliaire,.
mais .uno fondrière impraticable. pour les!
hommes ou les chevaux nous em ce ed'allerJ
plus loin. Retourné et campé à peu près an

tmême endroit qu'hien. Bien mauvais terrain.
pour.les chevaux, mou. et plein d'arbres ren- r
Verses. Un cheval attelé à-une charrette est
tombé quatre-fois dans. lespace do 50 verges.1

138:& rmbre, 22-Froide matinée-gelée blanche.
D'uit très froide.' Parti à bonne heure et ar-
rivé au bord de la' Rivière Rouge à midi.
Campé .à cotêé de l'ancienne route et fait des
préparatifs pour repartir.

139 & enbre, 23.-Temp sombre et chargé. Amené
esanimaux au camp au int.du jour. .Parti

h'G.0'a m.t siviune on S.E.le long
d'une bonne route traversant de belles terres.
Arrêté deux heures pour manger au Moulin
de Legemenaire sur le bord de la Rivière

Sen (uRnenuds lemns Traverse

140

desAllemands pendant queues milles, et suri
presque toute la distance à travers une région!
propre à l'agriculture, suitout au Ruisseau du-
Chêne (o le camp est établi le soir), y ayantl
beaucoup -de" bois de ehauffago et de chêne!
suìlisamment gros pour bîatir. Riche sol ma-
neux. La journée a été accablante de chaleur.

&p -embre,:24--Parti du-Ruisseau du Chêne ett
continué au Sud à travers une grande rairie
humide par endroits, mais:en. génC bien
propre à un chemin et à un établissement

GRAsD eBiWI.
Distanco do-'

Dernier {. Fort

3't. 31Di st.

...n e e MI .m -Mnnt

18.00 20.00.

OGR2sD cREMIs'.
CAMP. Distance do-

Derner Fort

Terre excellente Végétation riche. Beaucoup
de boiý_ Beaux prés'de foin. et d'herb.!
Bonne eau. Cainpé.à un mille aut Sud dlui
_Ruisseau des Allemanda ..... ........ ........ . 24 40.00

No 141&1epembrr, 25.-Temps couvert.- Tônnere dans
l déloignement. Tre u pi rr 'oé
siers et de saules rouges cachant des troncs
d'arbres brûlés, jusqu'à un grand bois brûlé à
travers lequel les charrettes ne pouvaient
avancer, à cause du grand nombre d'arbres
renversés et brûlés. -Quitté les charrettes et
prenant des provisions pour quinze jours, con-
tinué à cheval. Avancé lentement dans la
vallée du Ruisseau ies Allemands à' travers
une épaisse forét de bois brûlé. Sol plus- léger,
mais toujotîrs bon et see. La ser• o et la hacher
sont tout ce qu'il faut pour pratiquer un che-
min ici. Fait-des observations pour latitude
et la variation ...................... ...... 1.0Q 51.00

142 &pien bre, 26.-Repris le- voyage en rehiontantý
le Ruis.eau des Alleinands, traversant une!
région» dont le sol et le bois sont plus lé;ers,
mais la végétationt est encore abondante; et le
terrain est très propice pour un chemin. Tra-
versé un russeau et nue couple de marais t
cause de l'épaissur.dela forêt,.mais on pou*rJ
rait construire un chemtiin sec -dans le bois
brûlé. Epais fourrés de• cyprès, pruche,. jetue
tremuble et saule. Campé àt un.endroit 'où le
*bois était si épais et si. encombré de troncs
d'arbres que les chevaux ne:pou!aient avan- [
cer. Temps couvert et pluvieux.. 100 65.00

&pkmbre, 2 .- Couché sous de grandes épi-
nettes et ds peupliers la nuit dernière, et
levé ce matin avant le soleil Partià pied pour
essayer, d'atteindre jusqu'au Lac des Bois.
Arrivé à la Rivière Seine, 'après une marche
très fatigante parmi ds monceaux d'arbres
tombés dans toutes les directions: Ici,, le
guide Sauvage,. (Penisi, "Le Petit.Oiseau,")
s'arrête, et malgré les.offres tentantes qui lui
sont faites, il refuse daller plus loin, étant
arrivé à la limite.dupa des Sauvages du Lac
des Bois. A cause de cela, .ainsi qu'à cause
de la nature du terrain-qui est un marais de
pruche et de-cdre, de 15 milles de large,
qu'on ne peut traverser à pied en moins de 3
Jours, avant d'arriver à la terre sèche,-il est
jugé plus prudent de retourner .............

&ptembre, 28.--Repassé sur le terrain parcouru
hier et-la veille, et campé près de la maison

.de Morin, le centre a'un nouvel établissement
qui comImence à la traverse de-la Seine.

Septembfr-Tm ersé la Seine à gué, et
suivi une bonne route- conduisant à une dis
tance considérable au. Nord de la rivière.
Traversé une prairie sèche unie, où se trouve
beaucoup de bonne terre.' sé.1j heure
àunendroit.de larivière qui e dans
un marais, et qui coule à côté 'une savane
dépinette et de pruche.- Continué l long
d'un bon chemin passant parfois à travers des
.marais de saules etde prés humides. Campé

rdu site du camp 135. Bonne terre à
in et à paturage.

4~CC

-- I

69.00
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(XIV.)
DEPUIS LA RIVIÈRE ROUGE, A LOUEST, LE LONG DE LA RIVIÈRE $ALÉE,-DE LA AU SUD-OUEST, A

LA MONTAGNE DE PEMBINA,-DE LA, A TRAVERS LFS COLLINES BLEUES DE LA SOURIS-

PUl:S A I'RAVEIS L'ASSSINIBOINE JUSQU'AU PORTAGE DE LA PRAIRIE.

<AMPm~ r

No 141 id. i,1 :"ii. - Nuit très froide. Lev le eun
1 e.,t ciaver: le convoi du O i itet dle

li rir pour vomnuonî-eer tmre <lion
di pay, trie Aiiboinlie et Lafrontit'e desi

î tI suivi La r'ute dle emui i ni t'
nrn m cii nil e.-t 'amp1 . 1lle sk ir. Les

e'..n tireuit 1 stil-t de la riVi'e ...... .. .

147- . . pluie l matin. Quitt t-

i ,Ze klll du Pemilbina; à VendlIpit .,ù ilcrie
a noe dd,à là 15 millez, tit Fort Gatrry.

i tt. la rive Sud de la Rivière Salde, '
tr ,<-i ue iiquj pra hii fert ile, et re-

p a une can.el de la i iire, '<t se truet
d' iomb eu-v .'tilurs d'uii Pde. ;tauinpó à!
dI.ouze ll de-- .' l'embîlouachure-. del la r.vièr'e, aurt
uI .. ;;îtique riiei indie et l us arbr..

b.n paturage t; i eulture. lt unvit-re
est i mili. del v>- et et'd cuverte de c.- -

h .1< r. L;ar i se -tbermpli de fiiet de,

Mîtt 1-t lni e.t i u et ft elvag,

d,îl pI e n t oinjte ib.alaî .t Illie ile

ahîint,nant pi lar;:t .tt s .epeteil aveu uet

c'en.t di gia tnre t tch, dan cime ipa-n

a-Iut, lt hiir l ta tiue et f er eîtil ri n

t pryp i nétalissi4leInt, où le bohli -et
l i htelt1-1. n a tit prinleme ncile it ce 0

ehne, .u: il n; to«jiie u up d'arme t
d frs.f U lie pluie catan letI ltç à.

ti.l4btîe a ix i resJuvm, et bhgt diti cmi:iiiur ele
h Ie, loi pitî, d la iiiaiti et ferme de

Ltm4ry, clon étar li sur lesl IMjuî bdu dl ivire ,

ilee,; a envonî-t-' d0 uialtit a.del embuche.t00

die 1dui lluit vdedee t et atuitnil. Veet
fl"rt et tres-fr iid. Parti du camptil et suitivi lIt

m-1rd de la tivilre juu'ue poii ntuî ii elle
est cr n. par le Cheini - dles Chasetutrst de

lItlli-" qui coiilit dle l laine duiveva
Blte - e à M1. tai e (Io ia T tt lte. Cm

il y a beauecn le m'l-anruis au-delà dleocett auj

T f:uit r h. uti- rtotiance e lta
rinbrue jîl Itx' iine foiurctht qui elsî:sut 'trîîe.

p gaIée«àIr et i. t desss ie laiuele la ti

t ftistui di eriit it tiîtsi d'tQtîe plîî, êt
itre Cie l'ocien t 'oroite. usut Ret u tt

craiies allenavearce qui, lhde s et. ces<
Chsq , l qu'il fut 'aintenant siuivre js- u

coctrd olt-e r <1-s ina pad» e à ataerst

e laiure a Iîndr a quetllser at nuo
le de etricoitrir .d1biin tide , ealu piturl

a .... :. ..- ........--- - - ......n 1L0 W

150Ore 1-Piale (1(mi de has ursa
pinit dui ji-ur et cotnéà travers u a
gnifi.ýiue prairie sans atrbire, rcemncu
v vrte. dle loniguies, helo niturs due

épaieur étonniante4,. Reposé)w pendanrt deux.
heures à midi à côté d'un bouque111t du sailesî,

faisant diversion i à .la mlonotonlie d'unle plaine
Vast* etommne 1 océan. Traverséý ensuite duit

prirealternativemienit humitidIes et âk.hes,
jquàlat Rivière de l'lie des Boi. Camlpé au i

l ocer du aloleil sur lecs bords de cet afflutent
de la Rivière aux GrteCl.Observé pour
latitude et variation. Terrain humnide ici, mailst

21.,25

beIwauco'p d terre sèche et t'xeCtlentu. Beau-
<iui " le lion chenu sur lui bordit de lit rivière,
La journée a été charinante, et le soileil bril-
huit, miais il a fait in peu froid ...... ....

No 15i<Octobre, 5 -Levii le catip et travursl la Rivière
de '1 le aix Bois, q tit quinz pieds de la eur
et deux dit profondeur. Traversé une hel o et
fertile régin lutparsemide ci et là de 1iiuquettm du
jeunules treibles et do quelques enêies. DindS
à lit Iivi-'re Tabae, autre petit tributaire de
lit Riviíre aux Gratte-Culs. Continué à tra-
vers %uit( belle irairie découverte, ut pasad ur
hl lit d'un *ancien lac/e trois quarta do mille

d diamètre. Traverse quelques petites couldes
et li lits à sec daincuitns ritmseaux avat-dole
camptiller au Rùui..îsaat du Petit Pont, qui est
partielleient il se. avel de- l mares d'eau stag-
iante, Nuit tr...rg.use et pluviuus...

1< >d1ý 4 ,rk -T, mps cotivert le .inatin-veit N.
(l. froid. Arrivé au pied d là, Montagne de

'emuîbinal a >rbslo nimirele de leux milles du
Ili'uîîtsekitîî Petit Polit, pîasis ilei bois l&de
chêne claira, le commencement de I la (soi-
disant) forêt," qui s'iétend d'ici au Purtage dei
la P'ririe. Gravi la Montagnu d PI>utbina,
quin eticit enn autre chose qu'une lonîgue

cte graluello, ou plut Vt une msitu d'écheloneis
f.lut qui sN lèvent d'un latetu inférieur de
prie à un jlateatu Sup rieur Le lIane de le

est ciulert de Ioslquets de treuile et dt Chérie,
et seumré d'inniioibrables Caillux. Entré dais
li " prairie ronde " aprèsi être arrivé at fate
do la montagne; Ici tin Métis solitaire, qui,
était déserté d'une troupe de cisseurs de

bthulihs. sortit d'un bouquet de saile et regar-
dîtit lo convqi avec étonseniut. On le ptin

dd 'alt pour tui uspioU 8ioux. Traver la
" prairiu r'ndo " qui spare la Montagne de1
Pernlbina des Colbine4s Bleues, et arrété à midi
à côlté d'qui bonhuplet d cheune séSparué lpar un
petit lac d'un haute colline eitiue appelé
la Tente du Veiu, Abandogné le chinun

des (hesurs, det suivi time direction Onest à
travers de fourrés epaia de saules et de pcu-
pliet lierbe lautigie ut- t d'eau au caimp du
soir. liA i" urliée a étî trea fride- ffréquentes
avrse de gréisil avec grand vent..-.....

153 ( re, 7. Nuit froide et orageuse Terre
couverte d'ie épaiaso couche tti li.ige ce

u nati. De grandes précautions ultiervées au
cani comlume à lPordinaire, et saintientl une
bonne garde pogur ne pau être oat ris par les

iux. Travurue uneprairne ui.
tre damli ui y tres iîontttux et sans eau,

41. 25 iue Vout dit être e cl.t ueneient des Collines
< Ienies. Tourn-îîd la .Grad Coulée-vallée
slie large de dix chalues,-et camp4 après

i avoir traverse ut de sua raiificatmns,- ayant
enfii trouvé un peut d'eau. Contrée nidu-
lense. Marne le èreientît sablonieuse. Herbe
courte et rie. fa journée aSt- l'une dus plus
froides de li saison, Ct eu, et grand vent
'd'Ouest totte la joiiiié. ...- :.........

il-Octobrt; 8.-Forte gelée la unit derrire. Matin
calme et coUiert Ietour6 nu 1e1 courte dis-
tance sur la route d'hier, et avanc4 au Nord
afin l'examiner de plis près la foret de peu-
pllier, 1i Graud Bois ldt» ClIuumenr#de uBuffes,

atn1q I) CeI d-.

1>vii<rç de-r

Mille ,t-. Milles int

I

27.00

10. (Ml

1 u.J

13.Sj

(17.25

8625

105.75

119.25
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CAMP.

que l'on voit toujours à droite, mais encore à
une grande distance (5 ou 6 ailles). Arrté
pour faire des observations de latitude, et pour
chercher de' l'eau pour les animaux; entré
bientôt dans la prétendue forêt, qui n'est rien
de plus qu'une succession -de touffes rappro-
chées de jeunes trembles, peupliers et saules,
couvrant en* partie uie région élevée; Les
hommes envoyds pour trouver de l'eau n'en
trouvèi-ent qu'à quatre milles de là. 'Campé
prs d'un petit lac entouré de bois brûlé au
Nord; cequi empêcha d'avancer de· ce 'côté.
Herbe magre et rare. Journde claire et
chaude., Vent' léger.. Assez calme daus'la

*o......,.. ...... .................. .......

No55i Octobre, -.- Parti du camp et tourné l'extré-
mité Sud du lac, qui a.environ un mille de
long. Suivi une direction tortueuse, sur un
terrain montuemux, au milieu d'un bois de peu-
pliers touffis, presque.une forêt. Sol, marne
sabloneuse et argiletise. Des fragments de
schiste paraissent partout où les blaireaux
ont creusé des trous. Sorti de la partielaplus
épaisse de la forêt après avoir beaucoup erré
de côté et d'a-utre pour trouver un passage
pour les charrettes. Rempli les. barils d'eau
à un lac de 'deux milles de long, et'trav.ers
une lisière onduleuse couverte d'une épaisse
brussaille do saules A 4 p. m; tomk. sur la
route quittée hier matin. Campé après une
marche (le quelques milles à POuest.à.travers
une.région ondulouse, partiellement couverte
de .broussailles. La journée a été-bien belle
et douce ....... 1 ... ,................. ...

157

GRAND cOExIN."
Distance de-

Dernier Fort
CRMOmnL. Garrv.

Milles st. Milles st.

.14.50

Odobre, 10.-:.elée très-forte la nuit'.dernière.
Il fait bien froid ce matin. Parti du camp au
poinit'du jour Passé un ruisseau marecageux
(à un demim-inlle du camp) avant de traverser
une chalne étroite.de collines rocheuses, de 30
à 90 pieds de bautettr, allant du N. 0. au S
E. - Traversé 'plusieurs coulées, et' reposé. à
midi dans anc prairie onduleuse .entourée de
.collines arrondies.. . Une.trsfortepluie nous
surprit dans l'après-midi et nous força de cam-
per à bonne heure. Plus montueux q'aupa.
ravant.. Longues collines rondes, comme es
crêtes, et collines. coniquce.. Touffes de peu-

liers ci et' là, et saules étendus partoùt, où
il y avait autrefois une épaisse forêt de peu-
pliera.: Quelques. chênes. luttent pour vivre,
mais beaucoup sait tombés. ,Le grand bois à
droite; éloigné de cinq à sept milles ..........

Octobre, 11.-Plie jusqu'à-l'aube, et neige jus-
qu'à 6 a. m. 31atin sombre et froid. Un volier
d'oies volant vers le Sud fut attiré ce matin,
en imitant leur cri, et'une d'elles a été tuée,
Repris le voyage le long.de li Grande Coulée
de la Grosse Butte, ue'yallée sèche très pro-
fonde. Traversécette grande vallée sans Cau,
qui tire son nom d'un objet tr.ès exposé, la
Grosse Butte, qui est une tolline solitaire de
'200 'pieds de hauteur, à deux milles et demi
m, ud. Continn3p1e lnidôtó Süd de la«
Grande Coulée.sur une région onduleuse. En.
traversant un petit ruisseau, qui'coula dans
une profonde vallée, 'avant d'entrer das une
région rès côtoyeuse, queýlques-uns des che-

128.75:

Il

t:

* ti

'r..

143.25 ~I

t If

101.25

CAS!?.

GRAWD cINmul.
Ditancede-

Deriier • Fort
camt... Garry.- .'t.

vaux s'embourbèrent. Traversé plusieurs
chaines de monts et vallons, etcampê au bord
d'un petit lac au centre des Collines Bleues...

o15 Octobre, 12.-Suivi une direction tortueuse- sur
la chaîne des Collines Bleues, et passé àgué la
Rivière Cyprès(un tributaire del'Assiniboine),
après avoir rencontré plusieurs beaux laca eri-
caissés dans des -vallons-boisés. : La joutnée a
été'-très fatigante pour les aniniaux, noutanti
et descendûnt si souvent. Campé après avoir,
traversé une. large vallée profondeet aride,
aussi- grande que celle de l'Assiniboine.. Les
Collines Bleues finissent à cette vallée, qui est
toute- à l'Est de ces côtes.., Quelques-uns desi
coteaux près de là ont de 100 à 300 pieds d'é-
lévation, et beaucoup sont couronnés de chênes
et de peupliers. - Epaisse-brume dans l'après-
midi, et forte pluie à 7 p. i... ............

159Octobre, 13.-Phiie et neige toute la nuit der-
nière. Pluie et grésil toute la ilatinée. Pris
une. direction Nord vers l'Assiniboine. Tra-
versé une prairie molle,'unie, et éprouvé de, la
difficulté-m traverser un ruisseau marécageux.
Traversè un plateau couvert'de jeunes chênes,
suivi do.collines de-Sble qui s'étendent jus-
qu'à l'Assiniboine. Traversé l'Assiniboine à
gué et dirigé au Nord-Est à travers une, région
de collines de sable couvertes ci et là de gené-
vrier rampant, trembles nains et chênes.
Campé à 5 p. m. A peine un peu d'herbe.
Eau dans des mares ... .......

100Octobr, 14, -Repris. le.voy-age à: travers les col-
lines de sable couvertes de genévrier rampant
"Kingi-kîAik." A:10 an.arrivé-sur la route
suivie' par le convoi en se rendant- à la Petitef
Souris en juin. Reconnu: cette route par une
collection- de crânes de 'lapirs pendus aux
arbres-offrandes des Sauvages au Manitou.
Campé après sept.heures de marche de cet en-
droit - ................................. ..........

li

101

-

Milles st. M filles st.

11.00

21.50

22.5C

Odobre, 15.-Parti à bonne heure et- arrivé. au
Portae dola Prairie à midi. Planté le camp
'pr;sýosite du camp (4) du 17:juin. 'Pluie.

7nnerre au loin ......... ................. 13.50

Ôcibre, 10.-Portage de la Prairie.-Làché' les
animaux dans la terre de l'église popr les faire

'paltre, grace à, l'obligeance de l'archidiacre
Cochrano; La plus grande.pa-tie de la journéel
employée à chercher un -guide ou porte-faix,
et à se préparer à:traverser à pied la forêt du
côté Sud de la rivière. Grosse pluie dans la
soirée. ' -

Octobr 17,.18, 19.-Occupé pendant trois jours
à explorer la-forêt do'peupliers, et à traverser
la bande de gros bois franc qui bbrde la vallée
del'Assinibome,-dontla description se trouve
dans-le rapport'de progrè, page 20.

Oc.tobrc, '20.-Parti avec -je convoi au soleil le-
nnt Ani 'Pm+.tng de la Prairie pour. PEtabis-
sement Selkirk, prenant le Chemn ntereur,
'qui suit .l'Asiniboine, parce qu'il'y a plus de'
lbois et d'eau par ce chemin. Beaucoup de
neige en certains endroits.

. 172.25

193.75

200.75

229.25

242.75

* . ..

1NÀ
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DEPUIS L'ÉTABLISSEMENT SELKIRK JUSQU'AUX SOURCES SALÉES SUR LE LAC WINIPEGO-SIS ET AU

SOMMET DE LA -MONTAGNE RIDING, PAR LA COTE OCCIDENTALE DU LAC WINIPEG, LA PETI'E
SASKATCHEWAN OU RIVIËRE DAUPIMIN, LE LAC ST.- MARTIN, LA RIVIÈRE A LA ALE DE PER--

DRIX; LE LAC MANIFOA, LA RIVIÈRE. ET LE -LAC POULE-EAU,LE LAC WINIPEGO-SIS, LA
RIVIÈRE A LA MOUSSE St. LE LAC DAUPHIN.

- ouLnD cnsixfl. t
Distance do-

De~~ir ctlbidu

camp. Milieu.

CAMPI

Mins it Milesst
No16 -ptembre .18--Embarué dans un bateaudf

frêteur équipé pour un voyage sur le lac avecI
sept voyageurs. Déployé la voile t parti ded

ektablissementdu Milieu à 10a.n. Descendu
Ta ripiièressez rapidement, sous une bonne
biisau aSud.. Paissé le Fort: de Pierre, et.
arrêté à la Pointe au Sucre pour préparer le
diner. . Campé plti- .bas que le village des!
Sauéages au soleil couchhaut. Temps chaud
et maringouins incommodes dans la soirée.l

....mète visible . .... . 2

16& ibr»~ 19.-Parti à l'aube, à la voile et à la
r:une alternativement. Arrivé à Pembiouchure

-de la Rivière&Rouge,- (Bras Nord,) 10 a.
m.. et poussd 2 niiles au. Nord dans le Lac
Winipeg, dans 'itention d'aller jusqu'à une
pointe an Sud des Ies aux Smules, mais une
forte brumé et un vtpp contraire nous força
de retourner l'embouchure de la rivière. Le
Sbruillad se dissipe ai îaiAi, mais le vent con-
traire augmentant, on ne piut se remettre .en
route .............. ................ .. 00 33.00

SpdlLI.re, '20.--botelinr dre ela RirièreRoge.
.Méme camp. Retent par le vnt yent
ort t4ute la nuit et continue à souffler du
ord toute la journ.e. :Mer t Orageuse sur

* Lac, et la barre couverte de brisants. Froid!
et ombe tutelajournéé. C aards et oies

allant "au sud;- Volant haut et vite devant leW
nt. Examiné la côte..'

1 &t'tn1 L.:--. onb 'tdurant, à nuit.
Parti de l'eiul>ouchure de -la rivière avant le
jour. "Sondé surhl barre, et pouiss de p>nte

, pointe le.long de la côte prenant la direc
tion et calculant.les distances mterinédiaires à
peu-près. .Bien. qu'une aeplorationde cette
côte eût été récemment faite en cano., il fallut
marqe le p du bateau le longâeL cte

". -afin d*ùîdiquer, surlIa cart-e, les eoudzgtw faita
-àa-sonde à -main à des intervalles de 1o. mi-

nuteset méine phis sbuvent, pendant que le
bateau marchai<t,en comuençant à l'enibou-
chure do la -Rivière Rouge -Observé fréquem-

:ment avec -une ligne de loch améliorée. pour
-connaitre la vitesse 'du bateau en faisant les
correctionsnécessaires -Prépar le diner à la
première pointe après l'Ile aurSaùles. Ren-1

--- en canot qui nous - céda
un lîlldd oranalt, Ra.Uiê-:jsqu'après la.nit

* tombéeet campeprèsdelaRivièreàl'Ivrogne
L ajournée:aété très belle. - iatinée froide. 26.50 59.50

15 Sèptcrnr 22.--Parti de la-Rivière-à1l'vrog;ne--
à 4.50 a. m. Déployé la voile et couru rapi-
demnint devant un. bon vent jusqüi'au-delà. de
la Barre de Sable et dans le Détroit Herbeux.
Arrêté sur lle au Guano pour faire le déeu..
ner, et remis -la voile cn .se dirigeant tout
droit,. au-delà. .deis :Gi.andes - et Petites iles
Noire, jusqu'à l'le au. Cerf, pour examiner
e -très þel affleurement de:calcaire et de:grèsi
l---Xs'y troutve. Aperçu la.flotille de bateaix -

agnus, venant - de·la Factorerie dYork,
longeant la terre. ferme à quelqué distance.IResté 3heues Ile recueillir des spé-

mpris le voyage. .40e

jOnÂs» cum*r

Derhier Et.4
Miieu.

Mens ,Males Xt
vers la Pdinte de Grès, où'jle bte fut halé
et .O'camp etabli à p. m. -Sur cette dernière
traverse la snde indiquait une profondeur de
8 à 9-brsss,-le plusqul ait encore té 0

trou e.... .,... ... .... ........ ..............

No166;e ptebe, 23.-Matinée employée à examiner
es roches et recueillir des spécimes..:F.bar
n ~ é à$430a.rn. pour traverser à .la rive N.
. du lac.. Louvoyajus qu'aux Petites lies de

Grnit,où le vent tourne au Nord et souffle
très-fort. Le bateau étant «très expose au
vent, il fallut, chercher un abri à cause de son
fond plat et du manq u d uille. Trouvé un
havre à l'D au Tond1re, apres avoir été pous-
ses par le 'ent en· rvenant en> arrière. Li

luie commence à tomber et le vent souille
ort toute la journée, nous forçant de camper;'

mais ltewmps'ést occupé àxp orer 'ile et les
escarpements do rochers qui sy trouvent. 3.50 9700

167&ptembre, 24; -Evillé l'équipage à 2 heures et
parti à:3 (loigtemp .iavant lejour). Ramé une!
eourte distance et deployé la o e Un-vent!
E.S.E pousse le bateau assez:rapidement: à
travers Grande Baie Washow; et au-delà.de
la Tête du Taureau. : Arrêté à &20 a. m. à-la
Pointe des Crevasss de Calcaire. 'Embarqué
de nouveauaprès avoir examiné, 'affleurement
d la roche et recueilli des fossiles. Passé dansi
le Détroit de la.Tte du Chien, et de là à tra-
uers: l'tibouchuro de --la Baie des Pêcheurs;
passé les .Iles de l'Ours Noir, Grand r
et Genévrier jusqu'à la:Téte d B et
Diné à la. Rivière de la- Tête: du -Brochet et

trepairti; Continué à la voile, pase la Mauvaise1

Pomte, la Tête du .Chat, etc:, et arrêté pour
camper b.11p. m. la Pointe -Turn-agam
aprs 20heures d~ mwarc.'*x. Couché à u t17.
sur.la grève....-- 8L50

168Seprmbc,~25.Levé le camp à3 h. et pàrtià
4 a. m , enrt. t les directions, les son-

da es %sn sessn
dages, amaxe.du bateau et le temnps à
clarte a une:lampe. :Avanc6.avec uneilégèr
briseau-delàdesIlesBuske aet, au.jour,
'pM' en droité ligne deslles à 1 Esturgeonà la
Petite Saskatche n Fait des sondages rap-
:prochés sur l barre et.entr dans la rivière à
9 30 a.. m. Rameé et lé -un came de

Savgsàune- etie c. LsSû
vage..en voyat le bateau, commencèrentue

uis e avec leurs .fusils à pierre. Ce
salut de bienvenue fit accourir un grand
nombre de Sauvages..................... 28

169 Septembre, 26.-Remonter cette rap de rivière à
lacordelle est:un travail lent et ftiguant-le
chemin de blùfago estrmauvais et Il faut quatre
hommes sur la cordelle, pour tirer le bateau.
Arrivé au boùt dc.hein.nde halage, où. la ri
vière passe dans ugrand:marais, à 3.20 m.
et campé<un: fort vent: soufflant du. u)
parce que les•rames no.pouvaientfaire avancer
le- b at rcor le vent1.Beaucoup dairelles
près du camp es-Sauvages ont suivi le-ba-
teau tote-la journée dans lettrs petits canots,
les femmnes-es tnnt avec des cordes d'écorce
tressée passées autour de leurs corps.... 15 22150
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No 170 &ptembre, 2 7.-Vogué à la voile dans plusieirs

expansions de la rivière avec un vent qui souf-
flait par rafales. Etré dans le Lac St. Martin
à midi et.arrêté à une pointe do roche à trois
milles du commencement de la Petite Sskat-
chewan- Un:fort vent contraire nous empêche
d'aller plus loinque cette -pointe. Tué une oie
rieuse Le -marais est ici encais&e par- une
barrière do roche semi-circulaire ........ ..... 6,00 227. 50

171 &piembre, 28.-Lac calme. Parti-un pou avant
Taube., Ramé à travers.les défilés,.en sondant
à chaque minute, et arrêté pour déjeûnor à
7.40 sur l'Ile au. Sucre. Recueilli quelques
spécimens de la formation rocheuse" et P.ussé
Vers troit petites fies de gneiss Qes Rées. de
S. Martin), puis de là à.flo au Tonnerre, et
trouvé là une quantité de fossiles d'un afmeure-
ment do calcaire. Reparti, après un violent
orage, et lutté contre le vent jusqu'à l'Ile aux
Pêcheurs, ohTl'on arrive à la nuit. Amarré le
bateau et couché dedans; n'y ayant pas de¡ter '
rain propre à un campement sur 'ite.;........ 22.00 249.50

172 Septembre, 29.-Beaucoup de pluie la nuit der
nière.Entré dans la-nivière à la Falle de Per-
drix à 10 a. m. Remonté cette rivière qui ser-
pente à travers de grands joncet roseaux, et
arrivé à Fairford à..3 p. m. Les Sauvages y
étaient arrivés quelques heures auparavant, et
ils devinrent très bruyants dans la soiréè,après
avoir reçii leur provision ordinaire de bisson
au Poste de h Compagnie de la Baie d'Hud.
sou ici. Gelée durant la nuit .................. .15. 00 264.50

173 &ptembre, 30.-Entré dansle Lac Manitoba à
midi.:Longé larive Est et campé à.Gp.m.
la Baie de la loche Plategafin d'ex.muner une
exposition de calcaire très foàlifère. Des peu-
pliera niains, 'bouleaux et chênes Io long, de la j.
còte. Marais de tarmarac en arrière.. 12.00 276.50

140tOe - Recueilli une quantit de spécimens
et poussé,jusqu'à la Poixct des Rochers Esc17
pes, pourexanuinernuautre afleurement haut
de 20-piedset de là traverélelac droitàla
Pointe Pao-.nan; sondaiat comme à¯l'ordinaire.
Passé entre la Poite et ruec aux Cerisiers: à
midi; du là:vogié avec 'un bon vent jusqu'à
730 p. m.:(après la nuit), et campé à la Pointe
de Sable sur la rive Ouest du lac ......... .. 27.00 303. 50

175 Oct>bre,2,-.Mis à la voile à6a,m. .Une grosse
uiecomience à tomberâS a. m et continue

toute la jo . n 10.25 a. n. sur - -

une le0 en face-de la Riv.ièreaxPutsdEu
Cargué.aoieeraédn a ireux

Campé à ' p.m. Mu le ptrae ier coin de trare
sèche boisée .................... .. 30.00 333.50

-176 Octobre, 3.-Continué àremonter la Rivière aux -J-Poules d'Eau à la rame et b, la cordelle alter-
nativement. Arrivé à la Pointe Tournanto au
soleil couchant 'et campé près de:quelques
Sauvages etMétis saunuer qui se rendaient
- un es Chênes avec
un chargement de sel qu'ils, avaient fait aux
Sourées Salées. Psy. plat et marécageux, pau-
vrement boisé. Rivière basse on quelques en-
droits ............... ........... '..1425 37 »75

177 Octobre, 4.-Nuit claire et froide, avec un fort
ent N. O. Passé Vlextrémté- Sud du-Lac aux

Poules d'Eau (qui parait-être une expansion
de la rire),,et remonté le reste:de la rivière >

lavoile jusqu'au Lac Winpego-sis. Arrêtéi
pour faire cuire le diner à la Pointe aux Her-
mines, et continué tout droit.i:squ à l'Ile aux
Serpenta. Couché dans le bateau.. 3 75

...... .....

I a ____________

... . .... ... ......--. --..

.83 Octobre, 10.--Commencé à gravir le flanc de la
montagne ce matin La marche était fatigante,
ayant à passer à travera des broussailles entre-
lacée% au milieu d'une épase florê; et:à. gra-
vir des pentes très: escarpées. En prenant le
diner sur un tertre rond à environ deux milles
du sommet, un- ours brun vint se montrer.

GRA&ND cEXMI.
Distance do-

Dernier iEtab.du
camp. . | Milieu.

Mmles et. Milles et.

378.25

8 Octorc, 5.--Matin froid. Collecté quelques bien
beaux spécimens de fossiles d'une belle expo-
sition. du calcaire sur l'Ile aux Serpents. Vu
un grand nombre de canards passant pr vo-
liers. -Embarqué à 10 a.nm. et avancé rapide-
ment :là voile jusqu 'aux Sources Salées. Il
fallut décharger le bateau. à la hâte et le tirer
sur la grève, ayant accosté surune côte exposée
at vent. Employé, le reste de la journée à
examiner et explo-er les Salines, et à mesurer
la hauteur des Sources au-dessus du:lac. Temps
humide. Tué un bon nombre de canards-....

Octobre, G.- Parti des Sources Salées à 10 et ar-
rivé à l'embouchure de laRivière à la Mousse 1

à 11a. m. Passé une bonne cabane en trons
d'arbres habitée par des Sauvages sur la côté.
Etant arrêté à un demi- ill du lac pour exa-
miner un afileurement e roche, les Sauvages
vinrent pour demand à "fumer une pipe."
Continué en remonit la-rivière et campé
après avoir passé le cond rapide. Le premier
rapidó tombe de 2 pie 'et-il est peu profond
et -rempli de cailloux. fallut alléger-le ba-
teau et le monteràh perche. Le second- ra-
pide est long de dix -chalnes et tombe de 24
pieds. Pour le remonter il fallut décharger le
bateau et le tirer-tous les 'hommes étant à
l'eau excepté celui du gouvernail, Il y a un1
peu de bonne terre sur le bord- de la rivière
mais elle. sç change bientôt eu savane

1Otobre,.7.-Parti à 7 a; m. et arriv.é au troi~
sième rapide à 8.. Monté le bateau àla perche.
Chute.de :18- ucès. Longueur, 3 chaines.
Entrédans le Dauphin à 4.p..s. et suivi
la côte occidentale jusqu'à6 p, m. Magnifique
vue de la Montagne Riding en entrant dans le
-ac Journée très froide et-crie... ..........

-tobre, 8.*-' Avancé 5 milles plus.loin et débar-
qué à. une pointe couverte de chlne, près d'un
grand marais dans lequel il y avaitd'imnenses
bandes de canards -et d'oies. Pr le: niveau
afin d'avoir un profil du pays environnant le
lac. -Ti"é le bateau à terre et prépare pour
aller à-pied au sornmet de la Montagne Riding.
demain; Belle région à pàturage. La journée
a été belle ........... ............

Octobre, 9.w-Laissé le bateau à la garde de trois
hommes et parti avec le reste de la' troupe
pour graYir la Montagne Riding. Suivi une
direction Sud droit au plus haut pic de la m6n-
tagne, qui était aussie.plis prèsmesurant la
distaice au pas et par estimation.- Traversé
quelques belles prairies etentré dans une ré-
gion très-marécageuse; farais découverts et
savanes entreles lisières gravoleuses:couvertes
de peupliers nains alternant avec des fondrières
tremblantes'et.des marécages d'aulnes :et de
tamarac. . Passé la nuit.sur une élévation de
chêne 'rabougri après une. marche humide,
froide et fatigante----;-;-- 1.25

10.25

.16.55

5.00

Un coup'de fusil bien dirigé l'abattit au; mo-
ment oh il s'en retournait tranqoillement,
3onté:sur le sommet et fait in camp de bran

anges pour se garder d'une grosse neige qui
tombait. Soupedeviandedours . .... 750 42875

405.25

4025

. . - .ý
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DU SOM1M ET DE LA MONTAGNE RIDING AU COMPTOIR ET A L'ILE MANITOBA.

dI n.nnO.AS» cn

.. D istanl e oi 
- Dstane do-

%lne otagnre . nuie eotgto
camin. Ridne.e. Ridin

mles at, Milles #tý 
rlat. lls

N Ocrr K--L erree de vers uu pays bas, humid ais bon pturag es bt
neige, dont il est tombé sik pouces la nuit der- Arrivé au Poste Manituba à midi... .. .12 5 86.85
nire. Commencé la descente de la mntagne
après aveir fait plusieurs cotursee. dans 'paisse N 1.-Poste fa uoba.-:Dimanche ra-
forêt qui couvre lebeau plateau ipii se trouve ges et .froid. Rest- ao Posto Manitoba on
à soni sonunet:: La descente a été assez difficile, jouissant de 1'hospitalité de M.et Mme. Mac
le pentes étant très glissantes ' cause do la tkenzie. Coùrrier arriy de Fairford. La neige

e .- vancé péniblement daus la neige fon-. counence à tomber dans Paprès-ridi-con.
daate jusq'a as dlrel ripe, et tmué toute la nuit.

campé tout humides et transis. Phli et grésil0
Ocor;1ft. 10. -Poste: Mttb L eg

185»ctobe12.- ommencé la ini e . .bonne couvrelaterrede18pouces. Voliersd'oi
heure ce inatin.h travers des atéages trem- blÏnç-canardase dirigeant vers le Sid. La
lant lt d avanes qui reinplisseit l'espace urnée employéo à écrire deslettres et mon
hutre le pied de la ontagne et le c Dau journal. Ecrit won rapport Vent Sud. Pas
phin. Arrivé au cani du bateau à 2.30 p.i. de bateau.

et pasé le reste de la journée à faire séche -
nosý hardle ec.............;..... 11.00 8Otbe 0 r -etSd.Fmedspa1Ies ci feu.- Journées chmbdes-la neige fond

18C> Octd>re 13.-Lance le bateau et côtoyé jusqu't à rapidement Ration des-honaes à c

irie pûilnte prà.de 'embouchiire de la Rivibreý troi ceiro ane pa sJtu Parcost hi:
à la Tortue, douù- commence: l'explratioi à! -campagne environnante :. visit6 le Poste ree

trarvers le parys jusqu'au iPoste. Manitoba.~ man-et les Stations au Poisson.. Trouvé des
Caié ici. afin d'avoir Ta-wa-it ou lun de expsitions de calcaire avec des rayureslra

ses fils comme guide Sauvage ............. 2610 .ciale& aussi lI falaised'un aicien la chante
de1:pids e pus ueL'élóvation actuelle.

187Odo>:n 14.-Parti avec-le fils de Ta-wa.pit 4Argile limoneuse do 4 pieds 4'épaisscur Ca
aîube pour la Riire.à la Tortue en hjssant louxgeissoïdes et de calcaire.

le Lac Dauphin à Tinersé la Rivière . . .
â: àaTrue:10 hl. et outinè, danllam région dbr 2 Psk ano -istet expilo

de fondrietés de narais et do petites falaises et l'ilu Sucre, é bloudchur canLs Fi
da-temPksLes ilancs à pi, de la ntagne et ReflÙx, les Défilés. Tué des canards

Rî~iding sont viiiIGl:eëmhutphrmii~~si niense accumulation do 1saux sur les lies et
Campé la unit sur une élévtion Fondrieres -- le Lac Flux et Reflux. PI parópourlevoyage

ar uvaises Ùi moins les troiu.-qarts ou de I [le MInitoba.
les quatre-cinquièmé du pavi soi' couverts -

de fondrières et de inarécages. Zuit froide. 191 Octobre, 23-Pa-ti ayec Whitewav à 10 a. .
Forte geléc .......... ............ en compagnie du charpentier: (hétia) qui a

construit la nuison de M. Mackenzie. Arriv
15.-Arrivé au Cliecnun de la FIihuao à,:188 ctoby 15.-Á-riv au heinn d la ainie àleC ii Ex.ploré-et faitle'plan de l'ilëlé

90 a.. uiviexcetdu paysenvironant. Recueillides fasmles
offrsur3 ills-retombé ensuitedans des r 31aitob .tombé sur isle.oînitba I 9.:0 6.3t
fond.ières et marais.- Les cheviux s'embur

nt :Obligé de porter les vivres et les cou- Oct>b 24.bâ Mnit4b-.-Paa de bateau ni
vertes, et de faire. passer les chevaux de-forcS i aucun signe de la division du Lacauphin.
dans-les- fondrières. Arrivé à la Crique du u d eauva lge, ai ine voument pas
Corbeau 3p. an, et une demi-heure apres. à a o _11 *ie. 'Fait ls neocllectiont ds
la Crique ai Sucet.-Arrivé la iuit~toinbante ditièréntes couches de roche, plantes, arbris-
au Lac du Flux et.Rmflux tres fatigues .. 2700 4 10 seaux ,e Verit Sud 'Temps magnifiqne,

êtant La belle saison appelée i'été:des Sauva-
189 Odobe1G.-Couché dans unet nto d é.corce df gos Whiteway chasso-tué descanardet un

bouzau d'uni Ojibway Excelket dVjeuner d vison Des Sauvages chassent près de
poisson blanc, patate t a«pin Ul npetit Sa i mais ne. veulent pas approcher
vage apporta un visen qu'il avait pris dansune . .
trappe Le Sauvare à qui appartient la tentd> 2q.-MF

a déj¥tndu 70 pièges, et la saison- de chassel de la.ct eu:c:mot épr,èn grand feu
est commencee pour.la pilupart des anmaux ' 0 p m. le bateau arrive et tout le parti
fourrur:. Galop sur un excelnt coureurde campe sur P'le

bfflie jusqu'au Poste Manitob passant tra-
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(XVII.)

DU LAC DAUPHIN A LA POINTE AUX CHENES, SUR LE LAC MANITOBA, ET DE LÀ A, L'f TABLISSE-
MENT SELKIRK.

OMNXD cHEMIN.
"ntr stance do-

Dernier Lac

Milles t Milles at.
No 192Octobre, 13.-Parti à 3 p. r. d'une pointe.près

de C'embouchure dela Rivière à la Tortue après
avoir débarqu 'la division (lui doit se rendre
par terre au Poste Manitobi•.. Suivi la côte
orientale du Lac Dauphin, en sondant comme
auparavant tant que le vent le permet, et.
ciunpé.au soleil couché. Temps clair et froid. - 8.00

193 Octobre, 14.-Iipossible d'avancer ce matin ài
cause d'un vent debout vonant.du N.O. Parti
dans la soirée, le -vent étant tombé. Raié
forme fa long de la rive N.E jusq1'à 10 h.20
p. mn., heure à laquelle le bateau est amarré
pour la nuit, la lune..étant cachée parles i
nuages et le brouillard.......... .. ,........10.00 8.00

1* Octobre, 15.-Eritré dans la Rivière à la Mousse
après une course facile devant,.un vent léger.
Arrivé à lamaisonîdes Sauvages, près de l'em-
bouchure de- la rivière, à ,6 p..m., ôt arrté.
pour la nuit.' Les Sauvages- nous donnèrent
une fête de muffle d'orignal dans leur chaidet
et confortable cabane. Temps très froid 'et

conver.... ....... :...... ........... 55.. 1

195Octobre, 16.-Fort vent contraire venant dol'Est '

à itraverî le Lac Winipego-sia co matin. la
fallu ramer fort. à partir de. l'entrée du lac,
jusqu'à l'arrivée à couvert d'une pointe à en-

iviron deux mills de 1h. Rivière à la Mousse.
Vent, du même côté jusqu'au soir; lorqtu'ili
towone au Nord-Ouest, faisant battre, la' atme :
avec une grande violenco sur::la greve. . Tiré
le bateau'â sec après..avoir déchargé les artil
ees les plus pesants. Examiné la -côte et re-

cueilli des fosiles dans le roc. Beauconp de
'l' pluie durant la journée........,..... 2.00 50-

Octobre, 17.-Môme camp. Eveillé l'équipage à
3 a. ni. parce que le vent.s'était élevé de plus
en plus, et l'eau avait tellement monté (21 pds.)

uo-la lame -menaçait -de, briser le bateau.
échargé'lobateai- complètement et pasé la

plus grande partie de la nuit. lo tirer sur la
èvepour le..protéger"conitre la fureur-des.

Fort vent du.N. O.. toute la journée
Froid et neige. .

196 Octobre,-18.-Quatre pouces dé neig-e sur laterre
ce matin. 'Vent' du mnme côté Jusqu'à mnidi,
o il.tourne.un peu plua à l'Ouest-uffisam
ment .pour prnttre do traverser le lac.
Eprouvé qúelque difficulté à. mttre le'bateau
à l'eau à cause de la forte houle. Ramé contre
l vent. jusqu'à :la pointe et' hissé la yoile.
Couru sous une voile -bien carguée, avec un
ven.dtr Sud, jusqu'à la Poinite au Sel, et de
là, raim le long do la Tive occidentale.do l'en-
trée de la Rivière aux Poules-d'.Eau, et campé.
suir.une pointe ýo un vieux Métis et sa femme
Sauvage avaient établi leur tnte 12 . 50. 25'

197 Octobre, 19.-Parti avant le jour, un bon vent dui
S$uds'étant élevé. Pris la bras oriental de la

Uivièëraux Poules-d'Eau allant de·l'entrée'à
lagrande courbe. .'Marché contr 'le vent de
l'autre côté diuLac aux Poules-d'Eau. Campé
à6h;451i. m. prèa de l'lle ou do la partie'
étroite dela riWviére après avoir ramé toute la

carr.

No lOS

journée. Observé une vari&tion magnétique de
d .5E.................. . .............

Octobre, 20.--Arrivé à l'embouchure de larivibre
et entré dans le Lac Manitoba à midi. Ren-
contré quatre bateaux allant aux S6ure.s Sa-
lées pour se chargerýde.sel. Fait voile, avec le
vent à babord, vers les Iles 'du Bassin et de
l'Orme. Arrêté sur cette dernière à cause d'un
vent contraire. La journée a été très belle--le
conmencement de l'été dçs.Sauvages.....

Octobre, 21.-Embarqué à h. 30'a. m. Le lac
est presque calme, -Un léger vont 'du Sud.
Ramé jusqu'à mie pointe sur-la terre ferme et
collecté une quantité de spécimens.géologiques
sur un affleurement horizontal de . calcaire.
Continué sur la calme surface du lac 'et arrêté
pour souper sur la "Pointe, sans Perclies."
Emibarqué do nouveau à 8 h. 30 p.m. et couru
devant une légère brise, veris la Pointe .Pao-
nan. Un brouillàrd s'éleva 10 p..in., et on
eut quelque difficulté à accoster à ,quelque
ditance.de la pointe. Belle journée- d'été des
Sauvages, chaude et chargée. Sons entendus
à une grande distance .. ................

200 Otobre, 22.7rMis à la voile au point du jour.
-Couru sous le vent de l'autre-côté do la Pointe
Pao-nan, 'et de l'autre cété du lac jusqu'à une
pointe que le-bateau ne put doubler, et au-delà

.de laquelle. le. vent était contraire à. notre
marche. Tiré le bateau sur une grève sablon-
neuse entourant un' marécage qui borde la
céte partout.. Belle journée d'ét.

Octobre, 23 et 24.-Même camp. Vent toujours
contraire, 'souflant fort du Sud durant ces
deux jours. Tué -pne 'quantité de poules de
prairie sur la pointe:.-Observé la variation ma-
gnétique de .15 -.- le 23. . Froid,.eombre et
pluie par intervaUles le 24. Pas'de bois surla
pointe. Impossible d'entretenir du feu.

Octobre, 25.-Le vet modère à midi. Lancé-le
bateau et parti à 2 p. m.,. mais il fallut rainer
'fort tout en·avançant lentement contre le vent
junqu'au coucher du soleil, -lQrsque 'le vent se
calma. Airôté aux défilés à p. nm.' et envoyé
des hommesà terre pour faire cuire le souper,
l.'eau.étant trop 'base pour accoster. Parti de
nueus'eau et ramé-jusqiu'à 10 h. 15 p. nm., -lors-
qu'uu feu de sigual. etdés coupa de fusil sur
l'Ile Xanitoba révélèrent la présence de la di.
vision qui était arrivéede la Montagne Riding.

Octobre, 26.-Embar4ué Î'7 p.m.. et ramé à tra.
vers les défilés contre un léger vent ,Sud-Est
jusqtu'à l'arrive an Posfe Manitoba à 1. h. 30
'p.rm. Reparti à 3.p. m.. romant'contrele
-neème vent jusqu'à 5 p..m., et. campé sur.l'Ile
nu Pélican...... ...................

Octobre, 27.-Parti avant le jour. Poussé le long
de-la rive N- E.,du lac.jusqu'à l'arrivée à la
Pointe U6nkinan, près de ':la. Rivière a
Cygne.. Troiivé 'Monkmaü et'plusieurs autres
habitants de lativière Rouge qui pchaient.
Ils avai'nt une grande quantité de poisson

GRAND cHEMIN.
Diatance de-

Dernier Lac
camn. Dâinnhint.

Milles st.

25.00

15.00

36.00

10.00

11.00

13.60

Milles et.

75.25

90.25

126.25

136.25

147.25.

160.85
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Dernier } Lac
cta. Din,

11111e ai.

27.6C

mines S,

188.35
blanc séchant et fumant pour.lhiver. Belle
aurore boréale-durant la nuit...... ...

Octobre, 28.-Froid, intense la nuit dernière.
Suivi la côte avec un léger vent N. E et tourné
dans le chenal:quipasse la Pointe du Marais à
travers un grand marais. Sorti- du marais à
1 p. m. après beaucoupde, difficult.-étant
obligé de trainer le bateau en beaucoup d'en-
droits dans la vase où l'eau était basse. Arrivé
à la Pointe aux Chênes à 2 p. m. Un certain
nombre de colons dela Rivière Rouge, campés
ici dans des wigwams sauvages, faisant leur
pêche d'automne ordinaire, Tiré le bateau sur
des rouleaux et chargé trois charrettes à. boeufs
avec les bagages et les fossiles qu'il fallait trans-
porter .à l'Etablissement Selkirk. Campé
près de la maison de John Monlinan, à un
demi-mille du lac ..... ............ ......

Octobre, 29.-Froid très piquant la nuit dernière.
Obtenu trois chevaux de John'Monkman et
parti avec le convoi de charrettes à bSufs pour
la Rivière Rouge. Traversé une riche et fertile
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prairie couverte de touffes de chéne, uplier
et saules nains, Campé -au soleil cou é
d'une touffe de peupliererninntsurunêten-
due do riche sol noir avec un sous.sol grave-
leux........ ... .......... ,......

Octobre/ 30.-Forte gelee lanuit dernière.Lnô
larive Sud-Ouest du Lac Plat Jusqu'au-d
d'uno belle localité pour un établissement-le
terrain étant riche et convertdo belles prairies
entour6os do bois de chêne et de bandes de
pouplier. près: du bord du lac. Campe au.
"Coteau de Be," qui stun boquet de peu
plier de bonne grosseur, entourant un-êtang
de bonno eau. Un campement favori.

Ocobre, 31.--Gelé très fort la nuit dernièrg.
Parti à bonne heure et arrivé à la Montagne
de Pierre àmidi, après avoir traverse pluuieurs
côtes basses divisant de belle prairi es. Pass
2& heures en quête de fossiles à la montagné'
et: poussé jusqu'àl'tbiement Arrivé à'

7réglise Eema à 6 h. 30 p. ,.

DISTANCES DU FORT GARRY A CERTAINS ENDROITS IMPORTANTS DANS LA TERRE DE itUPERT.

D E SCuîrloN

LA ROCE.

Chemin de cha-rette .
"7"î

Fort Ellice ...... ....... .........
o-u'Appll ~n..........

Coude de.la Branche Sud de la Saskatché.wan

M=sregs
KDUrE-z nU - 1~UAAQirRS.

4 I 5 ___________

MUka stauuteii'e.

13657
176.73

Xneetatutoire.

371.68
548.41

" lechemin an Sud de la. Q'Appella
" la VlYdeu'ppello.

Chemin de charrette Fortelly..:.:............. ....... ........... .339.65 P...E1......d1 I Fort Elio setur le c
Ouest denmtuiaboin

Chemin decharrette .Collines d'Anadou .. .8 hPar For. .ie et le .... nin C...rto.
. .. Grandes Fourches de'la ewan 184.91 572.89 "lochemin&

Navigatüm en bateau . lietite Saskatchewan ou Rivière Dauphin .... ... 206.50 Par la cote Ontit du Lewdipe."' . Grande Sahahewan.
-randes Fourches de l Saskatchewan "la Rieire Sn4t0e*an

. " Coude de la Branche Sud de la Sakatchewatn 249 73 948 43

ABRÉGI DES EXPLORATIONS ET MESUIIAGES DE CETTE EXPÉDITION DANS LA TERRE DE RUPER OU LE TER
RITOIRE DU NORD-OUEST, ENTRE LU FRONTIÈRE DES ËTATS-UNIS (49r PARALLE ET LA LATITUDE
NORD; ET ENTRE LA LONGITÙDE ·96Q ET: 107? OUEST DE GREENWICH, NON COMPRIS LES TRAVERSES
LATIRALES.

*1. Du Fort Garry. à la Petite Rivière Souris et la Ligne Frontière ,........ ....... 267.
De la Frontière:des Etats-Unis au Fort Ellice.................... ... ..... ...... 117.70

* 3.Du Fort Ellice à la Mission Qu'Appell .. :*..... ............ :..........1357
4. De la Mission *Qu'Appelle à la Saskatchewan (Bras Sud)................ 1 7673
5. De la. Missiona QuuAppelle à 1'embouchure de la -Rivière .Qu'Appelle ...... 25.5.9
6. Du Fort -Ellice a Rivière du-Cygne ................................ 9..........5..
7. De la."« Rivière qui Tournie " au PFortà la Corne .-;...........26
S. Du Fort Pelly à la Petite Saskatchewan où Rivière Rapide..

Petite Saskatchewan de-la Montagne Riding à l'Assiniboine........ ........... .. 94,7
9. De la Petite Saskatchewan au Fort Ellice.................. ..... .......

I0. Du Port à la Corne au Eowt:Ellice ..... .......... .............. ......

1 .D' Fort Ellice:à.a Riv.ière Rouge . ........ ................ ..............;....... 236,1
:12. Du Fort à la Corne au Lae Wimpeg et la Rivière Rouge., ..... ... :...71.-.0
13. De la Rivière Rouge verà le e Ladcs Bois ......-,.; ......... ... ....:.. 69,00
14. Du. Port Garrv à:la Montagne Pembina, etc ............................
15. De la, Rivière:Éouge auxaSources Salées et à la MontagneRidig................ ......... 428.75
16. 2De la Montagn 'Riding au..Coinptoir et à l'Ile Manitoba........................:. 9,55
17. Du Lac Dauphin à la. Rivière Rotige ... ........ ...... . ... ... 26,35

Longueur totale des Grandes Lignes d'Exploration,.:.......4,039:11 Mille sttnt.

*Les chiffres se rappo.tent à l'Itinéraire.

198.35
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R APPOR T GÉOLOGIQUE.

CHAPITRE XVI.

GÉOLOGIE EXTÉRIEURE D'UNE PARTIE DE LA VALLÉE DU LAC WINIPEG.

Roches usées, polies et canneéesa sur le Portage du Bari/-Luc
d l'Esturgeon-Sur ta Winipg- Laca Manitoba et Winipe-
go-sis-Galets polis sur le Bras Sud- Erratiques sgr la
Qu'Appelle, au Bois des Orignauxi sur le Rvisseau du Braî
Coupé, l'Assinbuine, à l'ouest du Mississippi, sur la Souris,
-Grèves nitre les Lars ðupérieurs c t Winipeg- Grand Por-
toge du Chien-Caracl re du-Ban' de Sbe-Prvlil du-
Opinion du Dr. Hitchcock -- Grève au Portage de la Prairie
--Portage du Milieu-La (rande Falais- sur la Rivière

Rouge-- Sur l'Assiniboine-l>r.ès du Lac Dauphin-Mon <r
gne de Pemnbina-Lignes de Cailloux-Sur le Bfras Sud-
iur les Lacs Nt. Martin et Alanitoba-Caractère de la Mon-
tagne de Pembina- Description par Dr. Ow,-t Au Mauvais
Btù-Aux Grandes Fourches-Floises sur les lIontagnes
Riding et du Canard-Correspondent avec des Palaises sur
le Grawl P'ortage du Chien- Probable Liaison antérieure du
Grand <'oteau du Missouri, des Montagnes de la Torlue, Ri-
ding, du Canard, du Tonnerre, du Porc-Epic, et Pasxquia-
Anciennes Vallées de Rivière-La Qu'Appelle-La Petite
auris-Lstes de Sable et Dunes-Leur Distribution-Ajffais-

seient Circulaire-Efets diu Déwuillenu-iit -La V<allee pro-
prement dite du Lac Winipeg d(pouilée-Mjleurement des
Fbrnations -Conforme d la direction géitrale (ie la Stra ti-
/ication Laurentienne.

La surface du pays compris entre le Lac Supérieur e le Bras
Sud de la Saskatchewan montre les phénomènes suivants en
diférentes localités

t. tOCHE TitES, ORATIrEt, POLIEa El' USÉES.
t. ERRATIQUES.
3. ANCTENNES GRÊVES gT TEItRASSES DE MElt ET DE LAc.

; ANCIENNES VALILES DE RIVIÈRE.
a. CTES ET DUNES DE SABLE.
6. AFFA188EMlENTS CIRCULAIRES.
7. EFFETS REMARQUABLES DU DÉP'OUILLEMENT.

I. Roches striées, grattées, polies et iées.

Des exemples de l'action de li glace en usant et polissant
de grandes étendues de roches sont très-nombreux sur la route

des .eaots, du Lac Supérieur au.Lac Winipeg. La premiere

grande dilatation remarquée sur le côté Ouest du plateau d'é-

panchement eii au Portage du Baril, à 143 milles du Lac Su-
périe ur, et à 1,500 pieds au-dessus de la tmer. A l'endroit où
le Lac des Mille Lacs se rétrécit, en approchant du Portage du
Baril, des collines et des ties gneissoides, hautes d'environ 100
pieds, montrent une stratification bien marquée, ayant un

plongement Nordi à un angle d'environ 15 degrés, et sur ce

c6té elles sont douces, et parfois grossièrement polies; sur le

cté Sud elles sont à pic et escarpées. Le méme caractère se

retrouve au Portage du Baril. L'exposition Nord-Est, des

roclies y Mtait unie, et celle du Sud inégalé et souvent escarpée.

Sur le Lac à l'Esturgeon, à 208 milles du Lac Supérieur, et
à 1,156 pieds au-dessus de la mer, les extrémités Nord-Est de
chaînes de collines descendent en pente jusqu'au bord de l'eau;
et lorsqu'elles sont nues on les trouve toujours uniformément
douces et usées. L'aspect <les expositions Sud et Sud-Ouest
est celui d'escarpemenus raides et précipités.

Pendant que j'étais sur la Winipeg en 1857, je gravis un.
colline de granit usé, haute d'environ 250 pieds, et je pus voir
de son sommet une grande étendue du pays environnant. La
large rivière, avec ses nombreuses W profondes baies. s'éten-
dait très loin au Nord, et tout alentour des collines unies en
forme le déme, semblables à celle sur.laquelle je me trouvais,
montraient leurs sommets nus ou pauvrement boisés. La sur-
face générale était ou nue, et tellement douce et polie, qu'il
était dangereux d'y marcher, ou couverte d'une épaisse couche
de mousse à caribou et dé tripe de roche.

Cette description s'applique à une vaste région égouttée par
la Winipeg. En 1858, nous avons souvent monté sur des ro-
chers doux et polis, sur lesquels il était facile de suivre sur de
longues distances, les cannelures faite par la glace ; quelquefois,
mais rarement, l'on trouvait des cailloux reposant sur les sur-
faces polies. Dans une occasion, j'essayai de monter sur un
monticule arrondi formant le sommet d'une colline de granit,
mais sa surface magnifiquement polie m'empêcha d'y poser le

pied. L'action des agents atmosphériques n'avait fait que
ternir sa beauté, sans le dépolir.

Des cannel'ures et des égratignures se rencontrent sur les cal-
caires des Lac-i Winipeg et Manitola, où la surface a été abri-
tée contre l'action atmosphérique, mais qu'elles soient de date
récente, on qu'elles aient été faites dans les temps reculé»,
c'est ce qui n'est pas certain.

Mais l'on trouve le plus curieux effet moderne de la glace
dans li vallée dfn gras Sud, déjà décrite (Voir chap. V.) Les
galets polis sur les bords dc cette rivière, sont un exemple
enrieux et instructif de la mnaiière dont les cailloux et la glace
penvent laisser des marques durables, gravées sur la pierre,
de leur longue et constante action, même sur les bords d'une
rim ifre.

2. Erratiques.

La distribution des cailloux détachés ou erratiques dans la
région explorée, peut être retracée, comme au Canada, à deux

*époques au moins: Ire. La période de transport et desca-illoux,
duranit-laquelle le plus grand nombre ont été enlevés du roc

primitif, et transportés par la glace aux eudroits où ils se trou

vent maintenant. 2de. La période récente, comprenant le
replace 'anciens cailloux, et la distribution de nouveaux

par l'action de la glace. Dans les endroits où les erratiques se

trouvent en grande quantité, leur position est indiquée sur la

grande carte. Le plus gros caillou fut trouvé dans la vallée



172

de la Qu'Appelle, et sa position est indiquée dans "L'explo- térieur à celui de la véritable glaise à cailloux, qui est si géné-
tation de la Qu'Appelle.' La.circonférence de cette énorme ralement répandue dans leis hautes prairies de lOuest.roche est de 78 pieds, utla partie qui sort de terre a au-moins Dans le Lac Wiùipeg la- glace apporte chaque année de
14 pds; de hauteur. La plus grosse après celledà est une roche gros cailloux et des fragments de- roche de la stratifitatinn
de calcaire, et, se trouve dans les, prairies, en bas du B"is des 'Lau-renlienne qui le borne à l'Est. Beaucoup d'entre eux sontOrignaux; elie est haute d'environ 16 pds. et en a au moins sur les grèves du eôté Ouest. Ces ph6nomènes resenblent
60 de circonférence. :Elle est très ébréchée, et se compose en miniature aux gigantesques opérations décrites par les voya-
d'immenses tablettes, -dont les bouts projettent de deux et trois geurs au pôle arctique comme ayant constamment lieu sur les
pieds. . Près de celle-là, il s'en trouve beaucoup d'autres de la riVes de l'océan Arctique.
même espëce, mais plus petites. Près du Petit Ruisseau 'u Dans le Lac 'Manitoba de longues lignes de cailloux s'ac-
Bras-Coupé, un des affluents de la Qu'Appelle,.il y a un'g d cumulent dans les bas-fonds et forment da grands récifs; la
nombre de grosses roches non-fossilitères. Une roche de Ès même chos' a lieu dans tous les lacs de cëtte région, el tend
mesurait IS pieds de diainètre. Au Nord de l'Assinibi à dimiinuer l'étendue du lac dans une direction. ce qui est pro-
près de la Grande Falaise, les grosses roches sont aus-i àbon- bablemnt compens par laterre et ·le roc; enlevés par Peaudantes, et lorsqu'elles sont groses par la réfraction, elles ont dans d'aitres endroits. Plusieurs de ces accumulations mo-
l'air de tentes dans les prairies unies; Deux fois nous fûmes dernes formées par ün replacement des cailloux - de l'ancien
trompés par cette apparence et attirés à plusieurs milies de terrain sont mentionnés dans les chapitres précédents. Le
notre route p ir cette ressemblance ýà un groupe de tentes. tout ensemble, en le rapprochant de :la destruction des côtes,

En parlant des roches des prairies de l'Ouest, le Dr. Owen offre un exemple frapp int des. changements qui s'opèrent
dit: " Sur le côté occidental du Xississippi, dans les vastes maintenant dans les relatins de la terre et de Veau dans toute
prairies de l'lowa, l'attention du géologue est uuvent attirév la région des lacs.
par des blocs erratiques de dimensions énormes, ipars ça et là, 3. Grêves et Terrasses.
et à moitié enfoncés dans la terre. Contrairement aux roches La 'plus emarquable grève et trrasse, indiquant une an-
que nous venon d'examiner, ils sont loin de leur situation pri. cienne-igne de rivage, entre le Lac Supérieur et le Lac Wini-
mitive. Comme is s'élèvent au milieude Pocéan d'herbe, on peg,-est sans contredit celle qui sépare le Grand du Petit Lac
peut ls apusiurs milles dedistancle ; et en Pabse C sur la route des canots de la Kaministiquia. Je l'ai
d'objets plus apparents, ils forment les principaux jalons du décrite comme suit dans mon rapport de lexpédition àla Ri-
-voyageur. Les plus gros pourraient fort bien, dans un pays vière Rouge de:1857:
habité, être pris pour des cabanos à-distance. , Celui qui est Le Grand Portage du Chien. à55:milles dn Lac Supérieur
représenté ici fut. mesuré, et 'on trouva qu'il avait 50. pieds par la route des canots, s'élève ù 490 pieds au-dessus d» niveau
de circonférence -et 12. pieds - de hauen~ ll. est probable du Petit Lac du Chien, et la partie la plns éleée-de la tuonqu'au moins la moitié de cette roche.est cachée sous terre. On tagn e pet étre à moins dë 500 pieds auidessus du niveau
peut se faire p-r.l une idée de ses énormes dimensions."• de ce lAc. -Le difference Pntre les niveaux du Petit-et duL'alluvion sur les Collines Bleues de. la'Souris est d'origine Grand Lac du Chién est de 347.8t pieds, et la longueur du
locale, et se compose presque exclusivement des argiles qui portage entre les deux est-d'un mille et 53-chaines.
,forment Paffleurement des roches crétacées, d-nt la limite est La base de la.Granlde Montftane du Chien est formée -marquée par la Montagne de Penbina. Son âge est lone pos d'une roche geissoide qui supporte de nombreux cailloux et
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quartiers de roche de même nature. Un plateau d'argile
s'étend ensuite sur environ un.quart de ämille, duquel s'élève,
à un augle' très aigu et'à une hauteur de 283 pieds au-dessus
du niveau du Petit Lac du Chicn, un immense banc ou crête
de-sable stratifié contenant de petits cailloux polis par leau.
Le banc de sable se continue jusqu'au haut du portage, ou à
185 pieds au-dessuS du plateau d'argile. Le -semhier du por-.
tage ne passe pas sur la partie la plus élevée de la crête de
sable. A P'Est du sentier, il' est probable que le sommet
atteint 500 pieds d'élévation au dessus du Petit Lac du Chien."

Nous avons:donc ici une terrasse de 472 pieds au-dessus du
Petit Lac du Chien, ou 835 pieds au-dessus du Lac Supérieur,
ou 1435 pieds au-dessus de la mer. %

Cette ancienne grève fournit une. dmirable preuve de l'opi-
nien du Dr. Hitchcock que l'on trouverait dans cette région des
grèves plus élevées que celles mesurées par Sir.William Logan
sur les bords du Lac Supérieur. Le Dr. Hitchcock dit- dans
sa Géologie Extérieure, page 63 (contributiôns Smithsonien-
nes).: 4FJajouterai seulement, que si les faits. rapportés ici'
prouveit la présence, depuis la'période du transport (drift,)
de l'Océan à une hauteur de 1200 ou même 2000 pieds au-dessus
de son niveau:acluel, alors il a dû couvrir presque toutenotre.
légion o&cidentale ;-et à moins que le Professeur Agassiz dise'
qu'il avait l'eil sur cette matière le long des rives du Lac Su-
périeur, je ne puis m'empecher de croire que ce que j'appelle
des grèves se trouve là à une élévation bien plus grande que la
terrasse de'SSI pied~s mesurée par M. (aujourd'hui Sir William)
Logan.

Je suis porté à croire qu'une .autre grève. et une terrrasse
peuvent être reconnues au Portage de la Prairie, à 104 milles
du Lac Supérieur par la route des canots; son élévation cor-
respondrait avec.celles qui se trouvent au -Grand 'Chien. Le:
Portage de la Prairie passe sur la Hauteur des Terres mais non
pas sur le terrain le plus élevé de la route, et il passe d'abord-
au Sud-Ouest sur une colline boisée.raide, sans exposition de
roche, mais composée d'argile mouvante, de sable et de nom-
breux.:cailloux; il:eâtre ensuite dans 'une étroite Vallée' qui
abnutit à un petit lac d'environ cinq acre0 d'étendué:et profond
de 20 pieds,' qui occupe un èreux entre les collines.de la Hau
teur des Terres. Lechemin du Portage'suit la même direction
jusqu'au Lac du Sommet, qi est une petite nappe d'eau d'en-
viron un mille carré, et situé -l 157 pieds au-dessus duLac à
'Eau Froide. La plus grande élévation que l'on atteigne.sur.

le Portage de la·Prairie est probablement 190- pieds au-dessus.
du Lac à l'Eau Froide, -ou près de 900 pieds au-dessus du Lac
Supérieur. Le Portage.du Milieu, à 105 milles du Lac Supé-
rieur,passe sur util bane de sable bas. l-est à $69 pieds au-
dessus du LacSupérieur, ou 1469"pieds au-dessus.,de la mer.

Dans la vallée du Lac Winipeg la première:grève -saillante
est la Grande Falaise. Elle a été partiellement décrite dans
mon apport de 'Expédition à la Rivière. Rouge ei 1857.
L annýe dernière j'ai -pu la suivre sur une grande distance près
des rives dà Lac Manitoba.,

Cnnençant à l'Est de la Rivière Rouge, à quelques milles
du LaeWinipeg; cette falaisé suit une direction Sud-Ouest
jusqu'à ce qu'elle approchece la. RviIère Rouge, à environ
quatre milles de l'Etablissement du Milieu. Ici;je mi suis
assuré, n la mesurant, qu'elle a 67J pieds au-dessus de la
Prairie. De lantre côté de la rivière, une falaise sur la Mon-
tagne de Pierre correspond avec la Grande Falaise, et au-delà
de cette curieuse lle:dans la prairie, on remarqne qu'elle forme
la imite. dune ancienne, extension de la vallée du Lac Wini-

peg. Surle côté Est de la Rivière Rouge, l'on suit la-Grande
Falaise presque franc Sud depuis P'Etablissement du Milieu
jusqu'à l'endroit où elle traverse la Rivière Roseau, à 46 milles
de son embouchure, et sur ou près du 49e parallèle.' On la
retrouve ensuite à la Rivière aux Pins, dans l'Etat du Minne-
'sota, et depuis cet citdroii on peut tlire'qu'elleTorme un âhemin
de gravier uni et continu, large:d'environ 100'pieds et parfai-
tement arrondi, jusqtPaux bords du Lac Winipeg, plus de 120
milles de longueur.

Sur le e-té Ouest de' la Rivière Rouge, au Nord du 49e
parallèle et de lAssiniboine, nous suivîmes la Grande Falaise
depuisun endroit viron trois milles à l'Ouest de la Monta-

*gne de Pierre jusque >ès du Portage de la Prairie., Ici' elle
parait avoir été brisée r la rivière du Portage (le la:Prairie
et les. eaux de l'Assini ine qui, durant les grandes crués,
passent de la vallée' d celte rivière dans. le Làe Manitoba.
Cette falaise, ou une 'autre élevée de quelques pieds plus haut,
fut de' nouveau remarquée à la Rivière à. la Vase Blanche, à'
environ 20 milles à I'Ouest du Lac Manitoba. Ici elle ressem-
ble sous tous rapports à la falaise du côté Est de la Rivière
Rouge, étant large d'environ 100 à 120 pieds, et à 25 pieds
au-dessus du niveau de la prairie. Elle fut.de nouveau remar-

quée en arrière du Poste Manitoba, où elle conserve le.même
caractère. Elle traverse probablement l'Assiniboine à rois ou

quatre milles du Portage de la Prairie. Le contour général de
cette falaise est désig-é sur la carte.

En arrière du Lac Dauphin l'on rencontre une autre falaise
qui forme un excellent chemin pour les Sauvages sur le flanc
oriental-de la Montagne Ridirig. Il est probable que ces falaises
se rapprochentTune de l'autre 'au pied 'de la Montagne de Pem-.
bina, où il n'y a pas moins de quatre degrés distincts, comme
l'indique la carte. Le sommet de ces degrés peut être le pla-
'teau dont le Dr. Owen a constaté. l'élévation comme étant'à
.210 pieds au-de;sus du niveau de' la prairie, et les premieret

'second degrés peuvent être une partie de la Grande Falaise,
qui limiteles plus basses prairies (le la Rivière Rouge et de
P Assiniboine.

Les prairies inférieures encadrées par la Grande Falaise sont
patrout croisées pir de petiWts falaises qui s'aplatissent souvent
aux deux. extrémités, et qui sont évidemment. des battures for-
mées dans le lit du Lac Winipeg lorsqu'-il .était. limité par la
'Grande Falaise. J'ai en de nombreuses occasions d"'bserver la
formation dé battures sem'lables dans les Lacs. Manitoba, St.
lartin, Winipeg et Dauphii. Ces battures, lorsque les.lacs
seront à sec, auront la -forme de falaises dans la prairie unie-
alois découverte. De fait 1.on peut dire que"la région comprise
entre la Montagne du Dauplin et le Lac Manitoba dans la
direction. du L-ic Flux-et-Reflux, et au Sud de cette nappe
d'eau, n'est que récemmerit asséchée, ou 'est encore en voie
d'asséchement, carélle n'est séparée du niveau.du Lac Flux-Pt-
Reflux que dé quelques pieds 'et est couverte d'eau sur une
grande êtendue au printemps. A présent elle se compose de
marais, de fondrières et de falaises qui se succèdent continuel-'
lement. Lorsqu'elle sera complétement égouttée, cette région
ressemblera aux prairies actuelles de l"Asinibnine, avec de
légers et riches affaisse meuts, et des falaises basses, sèches'et
graveleuses.

Les longueslignes de cailloux exposés surdeux rangées paral-
lèles ethorizontales, élôignées d'environ 20.pds.Pune de lautre,
dans la glaise de laBranche Sud, s.ont les preuves de l'existence
d'anciens laés peu profonds dans cette région. Elles peuvent
représenter une ligne côtière, mais ce sont plus probablement
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des battures formées sous leau sur lesquelles les cailloux furent
déposés. Dans le Lac Manitoba' et le Lac St. Martin, l'on
peut voir, sur plusieurs ipilles de longueur, des chatnes de c
cailloux en voie de formation. Dans ces lacs-peu profonds,
les cailloux apportés des côtes voisines chaque année par la
glace s'accumulent sur de longneët étroites -battures, et forme-
ront par la suite dés récifs ou des:ifesLn'. même procédé peut
avoir eu lieu pour les cailloux de la Branche Sud. Les fines
couches de vase stratifiée, que l'on fend facilement en minces
feuillets,.qui reposent sur ces cailloux, prouvent évidemment
qu'ils ont été .déposés en. eau-calme; leur position hori'ontale
prouve aussi qu'ils occupaient 'une -ancienne côte ou falaise'
sous les eaux, comparativement tranquilles d'un lac de peu
d'étendue. Les vastes amoncellements de sable et d'argile qui
se trouvent au-dessus établissent l'antiquité de cet arrangement,
et le fait de deux dépôts semblables parallèles lun à lautre, et
* éparés par une accumulation considérable d'argile et de sable,'
porte à croire que les conditions qui ont produit l'un des dépôts
existaien; aussi lors de la formation de l'autrecil peut se faire
que ces cailloux ont été distribués sur le lit d'un ancien lac ou
d'une ancienne mer, et ils peuvent couvrir uné vaste étendue;

dans ce'cas, ils prouvent que les agents qui les ont apportés
ont agi une seconde. fois après un long intervalle, et avec des
résultats 3emblab les.

La Montagne de Pemhina est par excellence l'ancienne -rève.
dans la vallée du Lac'Wixnipeg Voici comment le Dr. Owen
la décrit.telle qu'elle eét à 'quelquès milles au Sud du 49e
parallèle : Après tine course fatigante et chaudedans les
plaines, nous arrivarnes'une heure aprè -le coucher du soleil
a pied de la Montagnie.de Pembinal Dans la demi-obscurité
-où nous nous trouvions à noire camp de la plaine, elle parais-
sait avoir 300 pieds ou plu. dél'éation; mais le matin, au
grand jour, elle paraissait moins élevée. L9rsque je la mesurai,

je fus quelque peu surpris de voir qu'elle ne.dåpassait pas 2.lfi
pieds. Je¡remarquai:en cette- irconstance comme en beaucoup;
d'autres, qu'une colline qui s'élève sur une plaine unie parait
l'lus élevée qulle ne Pest rééllement, surtout lorsque, com me
ici, les arbres qui ci couvrent léslancs et le ommet sont petits.,:
'La Montagne de. Pembina n'est réllenent'ps une montagne,
ni même uie colline. C'est une terrasse de terrain pla
V'anciene .plage d'une grande nappe d'eu ::qui a couvert autr.--
fois toute la.vallée de la Rivière Rouge. Sur le haut elle est
assez unle et s'étend ainsi sur enlviron, cinq milles à l'Ouest
jusqu'à une autre terrasse dont.le somrriet. m'a-it on dit, est au
même niveau que les Grandes Plaines du, Buffle, lesquelles.
.. Iétendenut vers le Missouri et où vont chasserles Siouk et les
Métis de la Rivière Rouge:

"'Au lieu <Pére coimposée de coaches de roche, comme j'étais
porté à le.supposer, c'est une masse incohérente le dable, de
gravier et de galets si complètement dénuée le ciment qu'avec
la main seulement out peut creuser en quelques mimutes untrou
de plusieurs pieds de profonducìr. La Rivière Pembiia a creusé
dans ces matières'une -aïlYe étroite et profonde mais peu.
élevée .au-desus le -ia plaine' environnante. Ses bords sont
enu erts de précipices de sable couronnés de gravier et de'
quelques cailloux. On m'a dit qu'il êt:'it impossible dI'monter.
ces 'ôtesLe dépôt est. si peu feïrme qu'aussitôt qu'on essaie
i d' monter,, il-. se détache 'des pierres. à.50«ou 100 pieds plus
haut qui des'endent avec une vitessei ealarmante que le grim-
peur est hieureux de se sauver.
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Une étude de la carte fera voir le contour de- la Montagne de
?embina aussi loin qu'il a été constaté. L'on' remarquera
quà.lPendroit où M. Dickinson la gravit, à 15. milles au Nord
lu 49e parallèle, elle se divise. en quatre plateaux distincts.

lile. traverse l'Assiniboine près du Mauvais Bois, se confond
avec les Montagnes' Riding et.du Canard,et reparaît probable-
ment sur la' Grande Saskatchewan, à 22 milles des Grandes
Fourches. . L'élévation de toute la région à lEst de cette Ion-
gue ligne de côte est 'd'environ 700- pieds au-dessus du nivean.
de l'océari, et.elle forme la limite d'un terrain bas distinct,
extrêmementl riche en ertains endroits, comme sur les prairies
de la Rivière Rouge et de l'Assiniboine. et- la région de la
Grande Saskatchewa un peu plus élevée que Pétetidue sujette
à l'inondation annuelle; une partie est couverte .de marais, de,.
savanes ou de roches calcaires unies sur 'lesquels quelques
pouces de sol suffisent a la nourriture d'épinette, tamarac et
tremble nains; 'et enfin, par une 'tendue- d'eau basse qui couvre
13,100 milles carrés, et embrassant des lacs qui peuvent être
classés parmi. les plus grands de ce continent.

Bien au-dessus de la Montagne de Pembina les degrés et
plateaux des Montagnes Riding et du Canard s'élèvent en
succession bien marquée. Sur les versants Sud et Sud-Ouest
de cesm'intagnes les terrasses sont parfaitement déterminées;
mais sur les versants Nord-Est et Nord,'les Montagnes Riding
et du Canard présente.nt'un escarpernent précipité qui est élevé
d'au moins 1,000 pieds au-dessus du Lac Winipeg, ou plus de
1,600 pieds au-dessus de la mer.

Debout sur le bord. de l'escarpement de la Montagne Riding
et en regardant du côté du Lac Dauphin, on aperçoit un pré-
cipice d'environ 0 pieds de profondeur,. qui est suivi .par
deux chaines, l'une plus basse que l'autre, de collines arron

dies 'et couvertes de cailloux. -Les collines sont parallèles à
la direction générale de l'escarpement, et quelquefois elles se
confondent avec' le plateau. sur lequel elles ,eposent. Dans
d'autrs ý endroits elles s'élèvent" abruptement,. en montrant
l'éténdue. d'u dépouillement qui leur.a donné naissance. Ces
chaînes de collines coniques correspondent avec des terrasses
sur le côté occidental de la montagne.. Elles sont le' produit
des 'mêmes forces destructives qui ont laissé leur marque sur
le versant.occidental, et ont été formées par le dépouillement

inégal du côté Est, à l'époque où les terrasses du côé opposé
étaient en voie de formation.

J'aiestimé 'le sommet de. laColline de POurs, Puie des prin-
cipales collines coniqnséparées de l'escarpement par uneprc
fonde.vallée, à 800 pieds au-dessus du Lac Winipeg; si Icette
élévation nous ajoutons 628 pris., la hauteur du Lac Winipeg au
dessus de la mer, l'élévation de la première terrasse au des-
sous du sommet de la montagne sera d'environ. 1,428 pieds.
Cette hauteur correspond d'une manière .remarquable avec le
'bane'de. sable 'du Grand Portage.du Chiëniqni.a une élévationi
de 1,438 pieds au-dessus de tocéan. Le Grand: Portage do'
Chien est éloigné de. 500 milles, en ligne d*oite, de la Colline
de lOurs, sur la Montagne Riding. La seconde rangée de
collines coniques,..se trouve sur le second plateau en descen
dant, et. corréspond très probablement 'avec la Montagne de
Pembina; l'élévation'de' la Montagne de Permbina est d'envi-
ron 950 pieds au-.dessus de la mer, et celle du. second plateau,
d'après notre évaluation, est à peu. près la môme.

'Le dépouillement qui a en hen.dans la', vallée du Lac Wi-
nipeg est énorme. A 500 pieds au-dessus du La Dauphin
le schiste crétacé affleure sur le flanc Nord-Est sa position
est· presque horizontale, et son épaisseur est .rés considérabý



il a dû s'étendre très loin au Nord-Est, probablement jusqu'à dans la vallée -du LacXWiripeg, il faut se reporter à l'époque.

la rive Nord du Lac Winipeg, couvrant les calcaires horizon où les schistes erétacésýqui forment aujourd'hui le flanc des

taux que l'on trouve à la Tête du Chien et ailleurs, sur la.côte Montagnes de la Tortue, Riding, du Canard, du Porc-Epic et

occidentale de ce-Lac. Il n'est p as improbable queides études de Pasquia-lesquelles reposent probablement sur des roches

futures établiront une liaison antérieure entre le Grand Coteau dévoniennes,--occupaient les bassins des Lacs Manitoba, et

du Missouri, les Montagnes de la Tortue, Riding, du anard; Winipeg, et quand leur'limite Est s'étendait près de la surface

du Tonnerre, du-Porc-Epic et Pasquia. Il me semble qu'elles actuelle des couches laurentiennes. Afin (e rendre plus com-

formaient toutes autrefois Partie d'un grand plateau consistant plète Pe3plication que nous nous faisons de e grand change

en formations crétacées et tertiaires, qui a été soumis à un ment physique, nous devons nous figurer es memes cotches

énorr.e dépouillement et couvert en .rande- partie dé terre de schistes et d'e grès, en partie recouvrtes de dépôts tertiaires,

glaise et de sable mouvant,.avec des cailloux des roches non- ayapt comblé les dépressions et-les vallées qui se trouvaient

ossilifres. dans les roches crétacées. (causées par le dépouillement,) et
4'. Ancieîtnes vallées de rivière. formant alors, avec cette haute région, unimmense plateau.

Ces. traces d'anciens cours d'eau ont été mentionnées dans Un coup d'oeil jeté. sur les profils rendra ces relations plus in-

un chapitre précédent (XV). Après la vallée de la .Qu'Ap- telligibles. La grande excavaion-de près de 1000 pieds de

pelle; 'ancien lit de la Petite Souris à travers, laffaissement profondeur-:-entre les Montagnes du Canard et Riding et les

maintenant occuppar les Lacs du Dos-Gras, est le plus eu Laurentides, a été en grande partie formée .par le dépouille

.rieux et le plus imposant. Lorsquon est sur lune des princi-.- ment durant et depuis l'époque tertiaire.

pales Collinesà'Bleues de la Souris, près de leur extrémité Sur le profil et sur la carte, les 3.ontagnes du Tonnerre, du

Sud, Pancienne vallée peut tresu ivie jusqu'au. premier lac, *Porc-Epic et de Pasquia sont représentées conme ayant. leur

que l'on aperçoit distinetemént. à l'a il nu. et avee' une bonne sommet composé de roches crétacées; mais il n'est pas im-

lnette de marine, on peut en distinguer parfaitement les con probable, par le fait que du lignite a été trouvé dans l'alluvion

tours. La R]ière au Dos-Gras conle lentement pour rejoindre de la vallée de la Rivière au ,ygne, et aussi parce que -les

la Souris, dans une direction oceidentajé, tndis qu'un -bras de Sauvages qui font la chasse dans ete région dient que près

la Rivière Pembina -sort de lMextrémité Est de ces lacs, et se du sommet desMontagnes du Tonnerre et du Porc.Epic l'on

jette dans la.Rivière Rouge. La P>etite Sou-is prend ici une vit-du lignite, qu'il puisse V avoir encore là des étendues de

-direction à angle droit. de on aecienne- vallé et s'est csé formation tertiairé, qui ont échappé au dépouillement. Ainsi il

-un lit de200 à 300 pieds de >iofon-deur à travers la glaise parait-certain que l'excavation de la vallée du Lac Winipeg,

molle des Collines Bleues et la roche crétacéequi les supporte. appartient aux deux périodes teitiaire et post-tertiaire. Les

5Collines de sable e dunes. randes vallées qui menaient à l mer post:-tertiaire laquelle

Les plus conidérables de ce ani iuvants, eont indiqués a -contribué le ps i. ce dépouillement, furent. formées

su lusgrnd cdre de a po d ce mun dn moiques avant -la période alluviale. Ces vallées sont celleide la Grande

dimension ar e ot d ceux d n Saskatchew% n, de la Rivière du Caribou, de la Riviàre au,

dmensil e farue ne.u qCygne de la ivière de. la Vallêe..et l'Asiniboiilé, lesquelles
Il est:inutile de faire remaque que l region qu'ils3 occu-cuetlsshse rié nl r ufcgsoé

pent est presque complétement aride. La surface de plusieurs dels scar tquefort la ua e eses.

de-ces-collines et dunes.de sable varie continuellment,de la série. d'esarpeetquefurment la puparde ces roches.
be fe. L'aflearement des dîflerents- foramiatôons connues suit géne-

V' remarque parfoitsdesà r dce etondulations, d'un bel effet.

Quant à la probabilité que ces collimes et dlnes de sable sont -ralemeât la direction du bord du bassin deo

les restes de dépôts rertiaires, .il en est question dans un autre fres où ils ont été- déposés avec une régularité .si frappante.

-chapilte. Ci-suit là'désaption.des'plu.-remarquýables:- Suivant la direction du -système. Laurentien qui se voit sur le' -

- 1-Cllines' et'dunes-'de àble de IlAqcúé Est du Lac Wimpeg, les roches siluriennes- s'étendent
leCllnesetdues e abe 'de PAgsnboineé, qui. s et.en

dent depuis le Mauvais-Bois jusqu'à une petite aibstance au- depuis la Riviére Pembina, sur le 49e parallèle jusqu'à la Sas-

delà -du Ruia du quaranteille. katchewan sur le 54e parallèle, et de. là gagnent la Mer Arc-

2. Collines de sable de la Rivière Souris. 9tique. A couche dévôniénne est symetrîque'

3. CoUines et dunes de sable de la Q,'Appe ment développée entre - les mémesr limités eloignees mas

4. . Db do du Bras Sud l'aspect le plus singulier d cette region, c'est que le contour

5. Falaises de sable et de gravier des Collies d Amadou. des icrétacé et pâtxot foe ux bord, dugrand
bassin non-fossilifère dans lequel ils se trouvent.- La rencontre

6A en ede lits crétacés dans la vallée de la Rivière Mac'kenzie est une
Cette singulière disposition de Palluvion, qui peut être attrie- de Pextension d

buiée à un nouvel:arrangement des mateères qui le compoent, dece couches da s cette direction. Le

n'est pas un fait rare au SUd-Est des Collines d'Amadou. Des foratn d bstîe dêpôtItertiait du G rande

affaissements circulaires,varia nit de lOOverges aundemi-m ie fo r i e l ete d isdepositionrmet G ymétriu e,

dediamntre, se voient dans les prairies, et ils ont d'ordmaire u'unMissori eé e à disposition eî tellemént symétrique à
une falise desable ~ - etrer n'ipoïte quel

poureins snt talais i se et d gres contieurs de partir de cette part la Grnd Cteau d-u issoui qui se trouve
ces dépressions ur le territoire anglais .jusqui n'impor uel endroit enre
l'eau, qui, sans toujours.l'etre, est souvent saumâtre La plus
profondé et la plus grande dépression que lon a remarquée rabias e proplresGgalgrandes e sFourches dee la Saahe,

mesurait environ 600 verges d'un côté à Pautre, et elle était a- ratians e rtie éaaes, dvohines ti.rennes e

40 pieds au-dessous du niveau générat
eaurentennes.

ets remarquables du dépouillement.

Pour se fare une idée correcte des effets du dépoullement v' r a a e M I trPoceed»ng o a e Sos e y
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CHAPITRE XVII.

(OU STRATIFICATlON) LAURENTIENNE.-COUCHE SILURIENNE.-COUCHE DEVONIENNE.

Distribution des fonnations - La coUcE A.URNTINNE-

Les Laurenties--Description du sysiètme laurenen-Ma-
tières écouomaiques qu'il renferme-Distribution de la couche
laurentnne dans le bassin du Lc Winipeg-L . ocUE s-
.URIi¢NE-aLa formai'm Claîy-L e au Cerf--Poia e de

ta Pierre des >leulières--Le grès de Potsdam-Eistence
possible de: ibssiles dans, la couche.: faurentienne- -ê s de
Potsdamn sur las ive Sud du Lac Supérier-La pierre calcaire
dite tachete--Le groupe de la Rivière cHudson-La cOCHE

DéVONIESNE-sOurces &Wiées-Lise 's -so.ces salées.où Von

recueille et fabrique du.sel-stanière d'exreaie le sel par Fé-
vaporationê solaire--ormations saperieures à la couchie déco-

ninue--Limite Ou':st de la couche lêvsjiene-La Im-
tagne Ri(diig- dianguede pi'uves r l'ia.rd de l'existence de
'aUvi<m--Litie de l'éteelue dans lqguelle lPon p,îurrait

t ouver des formadons e tre les couches dévoniennes et créta-
cées-Probabiliés de ràbs.,ice. de couches carbonifères-Leà
couce(s du Nbraska-Le roc du Kans zs-La cotche per-
mienne--Probabilitésde couchesjurassiqes ou triassiques dans
/e -Kansas-Lesriches crétacées reposent sur là couche juras-
sique dans le Nébraska-Probabilité de l'existencé de dépàts
carbonifères dans le bassin du Lac Winipeg.

ORDRE DES FORMATIONS.

L'ordre des frmations dans les vallées du Lac inipeg et de
la Saskatchewan est comme suit:-

i COUCHE' LAURENTIEN.

Do. sURENNE.

3 Do. :vN NE
4 Doq cnTAcêEs.

5. t)ô- TERTIAIRE

COUCHE LAURENTIENN
Toute la côte Est du Lac Winipeg ets ile adjacentes on

laurentienne. S r John Richardson, qui a passé le: long de
ceïteri'.e da't le cours de soit voyage à la mer :Arctique, a
fai la remarque que "tout lelong de la rive Est l'on voyait
partout de roch - grani de gneiss t de trappý ce sont
les premières qui ont( la lus grande diinension, mais.ées
masses né s'élènt ull- part.à la hauteur de collines."
L'origin d noride laurentien et:la qalité de la couche rn-,

et .i n-or jI ;dan luetritn suv n 'n on rgeu
cheuse .que désigne ce système sont décrites par Sir Willian
Loga--n'et MlcHunit danst'Pextrait suvatduourgqu

p tire: Esquiss géoloigue. du Canqda.
nES. LAUaETIDErns.j

"La province du Canada est traversée dans toute sa Ion-.
gueur, par un ter montagneii qui la d v«ise er "deux .bas->

Arctic Searching Expediioa page 350. " :am.

A k'tch of the Groloqy of Canada serving to explain tic geolgical map<and
ction of: -onqnie Materala aent to ta fniversal Exsibition dt Paris; 1855,

par WE. Lopn, M.S.R. T, Sterry wit, M

COUCHE

sis, que ion peut distinguer enî bassin du Nor et en bassin
du Sud. Ces montagnes, auxquelles on a donné le nom de
Laurentides, forment la rive septentrionale du Stl.'aurenti, de
p -:le golfe jusqu'au Cap Tourrrinto, près d Qnébec; par-
tant de cepoint, lIes suivent la direction du fleuve,'mais en
.éloignant peu à peu, et, près de Montréal, elles sont distantes
de dix lieues du Saint-Laurent. Allant à l'Ouest, ce te in
montagneux suit la ligne de l'Outaouais, et la traverse prèsgdu
Lac ds Chats, à cinquante lieues de Montréal. Ensuite..
nant une direction. au S'd il gagne le Saint-Laurent prs de
la décharge du L4c Ontario,-et de ce point1 courant vers le
Nord-Ouest, la limite réridionale de cette formation atteint
reXiréinité Sud-Est du Lac -Huron à atchedash-Bay, e orme
la rive orientale du lac jusqiu'au 47e degr.de latitude, oÙs quit-
tait ce lacla formation gagne le Lac E npêrieur et s'étend dans
la directio X Nord-Oueàt jusqu'à la ler Arctique.

"Au Sud du Saint-Laurent ce même terrain, couvre une
étendue située entre les Lacs Onlari:>: e, Champla et porte
le rion de Montag is d'Adirondack- Si l'on excepte cette
portiot d'espace, et peut-être aussi un petit affleurement dans.
l'Prkansas, et un autre près des Soutees.du Mississippi, cette
formation ne. se retrou:ve pas au Sud du Saint-Laurent; et
comme elle appartient spécialement à la vallée de ce fleuve, la
commission géologique dit Canada -l'a désignée sous le nom de
systè~me laurentJien~

DU symTexE LånEItNTIEN.

"Le's rorhes de ce système sont, presque sans exception, des
anciennes couche. sédimentaires qui sont devenues très-cris-,
tallines; elles ont été beaucoup bo.uleversées, et forment des
rangées:de montagnes ayant une direction à peu près Nord-
Est et Sud-Ouust, et s'élevant quelquefois à des hauteurs de
deux à trois mille; pieds, et même au-delà. Les rocbes. de
cette formation sont les plus anciennes connues surle continent
d'Amérique, et correspopdent probablement aux gneiss les plus
anciens de Finlande et de Scandinavie, et à des roches sem-
blables duNord de l'Ecosse.

Les roches de la formation laure.ntienne ;soni en grande
p «tic des schiates cristallins&pgur la plupart gneis oïdea ou
hornblendiques. On voit associées à ces schistes, de fortes
masses stratifiées dui nc. roche cristalline -qI.utest qpmposée
presque entièrement de feidspatbaà base de c eilnx1t.e sonde.. -

Cette roche estquelquefois a grainsàfi-w, maisplus commuñê
ment porphymide, et: cont.ient des masses clvables de felds-
path, qui ont souvent plusieurs poncés d diamètre. Ces
feldspath aplpr .eqnent au sixiène système, et ils ont ordinai-
ment laconiostion de 'ândeiine, dua labrador, de l'anorthite,
où des variétés intermédiaires. Leurscouleurs sont assez
vaiiées; mais les feldspaths clivables sont généralement bleu-
âtres Ou rougeâtres et offfrent souvent des reflets coloriés.

Lbypersthène est un minéral quest tr répandu dans ce
rqches feldspatbiques, mais ouours an ptt atité e er

... 4



4 . . ' -. t

cris nntis*

si - : .;

co



R S.NIOINE & SASKATCHEWAN ýEXPLORING EX PE DITION. .

f~4* -

f. 44 -

SECTITU- A L 0 MG TH E DOTTEO LE 'A- --------

-4. 4 .4 44.4

q - .
.

.4--i.

q . ~ *

C~A>sD f01rAU ~ YNSf.Df.~f . . . . . -44.-.--4------...--4...4.----, '~4 44..444.44.~..44..44.44.4-44.44..44-.4. -
...........................................

f....

.................................................... 
. . .

4.7 ~4-.44.4..4.44

.44 ,.

~ 4.4.4444,4

-4.
_____ _____________________________

~ 
. 4 . f.

4 . .
___ _________ 

.227

J 7CTt 1~oo fe~t. tc. C.22

4, .O ro 
Eûji ý Tù.5uani

f é . eu 4e

N.44.4' .1f444AIN
4.

- - - - - - - - - - 4 .4 4 ,.

APPR'OXI1

APP.R 0XI MATE

ta

-q
*>
444.

4 ,.4

4.4.4.444444~(

~4-.44.44 44444-4-4- ~4- ~ .4.444.~ 44

SECTION ALONG THE ,?

t. . 4 .

t

t .

. . . . t 
4 R~LNO MOUN

t * .

. ~.~41

.4 

4 4 44 4

%4* 

, . . .444 *44

t: . .. 

';Z4

4. . . . .

. 44. _________________ ~.444.44.4~44444.444-44-4

44 . .

4 444 .....4 4 4 4 a...-..~-

4 4f7~ 

-4----
--. 4,..--.

44 44 44- 
k ' 

4 . .4 ..

4 44444 

-

-- w~4'' 4 4 .
.

4 444 4 444 4 .4 4
- 444 4 S4.444

44 4~4%4~44 
44444-. 

4. .. .4,.

______________________ 4 Ç
4

-
. . . , , ... 

, .

. . 4 4 . .A.T

4 . .
. . .Ne

444 .444 . .

4

4.4 .. . . 4Z44 r

4 . . 4 . 4 4 . . . .

A T C R O S , .. .4 
.. 1

4 44 ~ .. .' 4 . . .. . , . .. 4 .. . 4 . .. APPRXINTE SCTIN . LON TH

PA RALL .L.-
(Ehrzz t2

SCALES4~.V.t4i Ieùatlf
4

1AIN

.. .. ... ...

r' 0F THE QU'APPELLE OR CALLING y

L~.~LB' ~. . E 4 4 4

4 4 
.4.4

'.2 
.1

~w. .~. . ,~ 4 4~.

rISHIN~ 4 4

LA KES. ..~

f
44  ~ ~ .V~l '.~

4 4

.00 .0.2 2: 4
fup

.f~4 4
.4 CRO~.S 5ECrflNATI .44 4

4 
4 

.'~.. 

:.

*.~-....4 4 44 4

,fltf4.? 44

4........ 4 - 4 4 4

44 *4 444

4 444 4 4 4

444 4 4 4 4

APP
4 . . 4.

- -- .44

Y. ,

AT ci S ALI

-. 44.4-4.4-

SE CT ION L

<-1-4

4 4~4

~1

.l

p F

IATE,

-AP PR W(J NIA 1 9-- -

rý r% F



* C

j

J -*

-e
'St



17

titané s'y trouve en un grand nombre de.locgtlités, quelquefois
en petits grains, et d'autres fois enlmasseslonsidrabTes"

"Avec ces schistes et ces feldspath se rencontrent des strates
de quartzite, associés avec des calcaires cristallins qui ont une
place assez importante dans cette formation. Les calcaires
forment deouches de quelques pieds à plus de 300 pds. d'é-
paisseur, et offrent souvent une succession de couches minces,
intercalées avec des couches de gneiss ou de quarizite. Les
quartzites se présentent quelquefois sous forme de conglomé-
rats, et ont, en certains cas, une pâte de, dolomie. On voit
associés à ces calcaires des couches composées en grahde
partie de wollastonite et de pyroxène, qui évidemment doivent
leur origine au métamorphisme qu'ont subi les calcaires sili-
ceux. Des couches de dolomie ou de calcaire plus .ou moins
magnésien sont souvent intercalées avec des calcaires pigs

"Les calcaires de cette formation sont rarement compactes
et le plus souvent à gros grains. Ils sont blancs ou de couleur
rougeàtre, bleuûtre et grisAtre; ces couleurs sont-quelquefois
disposées en bandes qui coincident avec la stratification. Les
principales espèces minérales qui se rencontrent dans ces cal-
caires sont apatite, fluorine, serpentine, phlogopite, scapolitlhe,
ortho , pyroxène, hornbÏende, wollastonite, quartz, idocrase,
grenat, tourmaline brune, condrodite, spinel, corindon, zircon,
sphène, fer oxydulé, fer oligisteet graphite. La condrod.ite et
le graphite sont souvent arrangés en bandes parallèles à la
stratification,. On trouve quelquefois des couches d'un mélange
de wollastonite et pyroxène,'qui sont très riches en zircon,
spéne, grenat et idocrase. Les variétés les plus cristnllines
exhalent sotvent une odeur très fét ide quand on les:scrase.
('es calcaires ne fournissent pas partout des minéraux bien
cristallisés ; près de la Hlaie de Quinté il sg trouve des couches
qui on', conserve le caractère sédimentaire, et dans lesqueleey
on voit lo commencement de nétamùrpxisme.

" Les conditiono dans lesquelles se trouvent quelquefois ces
calcaires montrent que les agents qui les ont rendus cristillins
ont été de nature à rendre le carbonate de ,chaux presque
liquide, et que dans cet état il a subi une grande pression. A
l'appui de cette opinion; nous trouvons que 1'enleaire remplit
souvent des fisurès dans les couches silice uses environnantes,
et enveloppe des fragmments. détachés et souvent pliés, de ces
strates moins fusibles, à la manière d'une roche ignée.

Ces schistes, f'eldpaths, quartzites et calcaires, tels que
nous les avons décrits, constituent la partie stratifiée du sys-
tème leireptien: mais il y a en outro des granites, syénites et
diorites intrusife qei forment des masses assez importanteg ;
les granites sont quelgnefois albitiques, et contiennent souvent;
de la tourmaline, du mica en grandes laines, du sphène et du
sulfure de molybdène.

"Parmi les minéraux économiques de cette formation, les
minerais de fer sont les plus importants, et se trouvent pour la
plupart dans les calcaires."

Les roches laurentiennes qui forment la côte Est du -Lac
Winipeg commencent au Nord-Est de ce Lac, et allant jus-
qu'au Nord du Lac de P'Orignal, elles se continuent jusqu'au
Lac du Castor.*

Le seul endroit où aient été vues des roches laurentiennes
dans l'étendue explorée à l'Ouest du Lac Winipeg, c'est sur,
le Lac St. Martin, et Il en a été fait une description dans le
chapitre IX, page $8.

•irr JA,, Ri.autdn'. /ornal g/ a B.ar noyage, pq. 49:. L ns.

COUCHE SILURlENNE.

Presque toute la côte Ouest du Lac Winipeg est formée de
pierre calcaire, de grès et d'argiles de date Silurienne. De-
puis la Grande Ils Noirèi jusqu'aux rapides sur la Rivière
Rouge, les formations sont cachées par des dépôts quaternaires.
Sur la côte Sud-Est, l'on voit parfois de la pierre calcaire, mais
sa réunion avec la couche laurentienne, près de l'embouchure
du Winipeg, est cachée par l'alluvion.

Ci-suivent les formations reconnues sur le Lac Winipeg, et
dans la vallée de la Rivière Rouge.

1. LA FORUATION CnAZY,

2. LA FORMATION DITE EIIL D'OISEAU.

3. LA FORMATtON TRIENTON.
4. LE oaouPEr DE.A -RyERE HUDSON.

LA FORRATION CnAZY.

La section suivante se trouve à l'île aux Cerfs, et pour plus
de facilité cette section ainsi que les autres sont classées ici
selon l'ordre de l'exploration.

No. 1.-Quatre pieds de schiste argilo-arénacé, vert foncé,
avec minces couches de grès d'épaisseur inégale. Grande
abondance dosnfacoides dans le grès. Grès longtemps exposé
à l'air, brun rougeâtre ; les surfaces fraîches, blanches ou grises.
Pyrites blanches de fer, dans le grès, en forme de disques, de
sphéroïdes et de coquilles. Une ,Mediolopsis est commune dans
l'argile.

No. 2.-Sous bien de§ rapports, semblable au No. 1 ; les cou-
clies de grès. d'un à quatre pouces d'épaisseur, au-dessus des
parties schisteuses. Epaisseur de 6 pieds. Le caractère de
ces formations (I et 2,) est très variable ; tantôt c'est la partie
argileuse verte qui domine, tantôt c'est le grès.

No. 3.-10 pieds de grès, avec bandes vertes d'une roche
argileuse molle, de 1 de pouce à 4 pouces d'épaisseur. Grès
souveut blane, mais généralement rouge. Une bande verte
continue. de quelques j)Oiesq d'épaisseur, remplie de formes
obscureset ressenblant i des fucoïdes, est très caractéristique.
Grès rouge, souvent tendre et friable, grès blanc fréquemment
mèlé avec le ouge. Les deux contiennent des formes orga-
niques obsenres. Les points verts, que l'on trouve partout dans
le grès, portent des indices (le fucoides ; nous avons trouvé
dans l, grès, une Orthoceras. Dans quelques parties de
l'alleurenment, sur -l'Ile aux Cerfs, les couches de grès sont
beaucoup pilus dures, bien qu'à peu près avec les mêmes carac-
tères. Lorsqu'on les trouve ainsi dures, la partie blanche en
est extrêmement brillante, d'un blanc pur, et très siliceux;
ce serait une excellente matière pour la manufacture du verre.
Des formes, couleur brune, pénètrent souvent dans le grès
blanc, et paraissent ressembler à des fucoïdes et à des coraux
remplacés par un sable ocreux brun.

No. 4.-18 pieds de calcaire, parfaitement horizontal, très
dur et se détachant du cap, où le grès tendre s'en est détaché,
en immenses galets rhomboides, de 3 à 25 pds. de diamètre,
et de 4 à 10 pieds d'épaisseur.

La surface lu calcaire laisse voir des coquilles et des coraux
silicifiés; parmi les coquilles, nous avons trouvé une Orthocermu
de 9 pcs, de diamètre, avec des fossiles appartenant aux genres
Rhynchondl<. (Page'93.)

Les roches de la Pointe des Meulières, à environ six milles
dans une direction Nord de Ille des -Cerfs, sont semblables
à celles dont la description a été faite dans la section précé-
dente. Etant plus au Nord, l'affleurement est plus haut, et les
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bandes de grès sont plàs visibles. Au-delà du No. 1, sur lIle
aux Cerfs, 'on trouve -du grès jaune, dur, compact, avec

La (qualité lithologiq ic du grès. de Potsdam sur la rjve
Sud Jdu Lac Supérieur, se rapproche beaucoup de celle da
grès mtou et friable du Lac Winipeg. -Ce n'est pas sans inté•
rét quep'on rencontre des rochers appartenant à,des formations
differentes, et qui laissent vQir les qualités lithologiques les
plus identiques, quoique situées:à au moins six cent milles les
uns des autres. L'on ne mettra pas mon plus en doute que de
plus amples recherches pourront encore faire connaître une
liaison plus rapprochée. MM. Foster et Whitney, dans leur
rapport sur la gêologie. du Lac Supérieur, font la description
qui va suivre du grès de ce pay

Le grès Potsdam de New-York est une roche quartzeuse:
dont les particules sqnt fsirtement liées entre elles, tandis que
sur la pente Nord du Lac 3Michigan, la même roche a et peu
de corps qà*n peut la briser en la pressant avec Ianmain Le
grès calcarifère de New-York, vers l'Ouest, passe à l'état'de
pierre. calcaire magnésienne. Dans cet -État méme, et selon
Hall, des groupes qui, a une exirémité sont d'une grande im-
portance, et bien caractérisés par des fossiles, ne peuvent étre
identifiés à l'autre extrémité, (p. 114.)
En aval de la rivière (Menonionee,) on le remarque première-
ment près du pied de l'Ile de Chippawa. Les roches sonsja-
centes dans ces environs, consistent èn ardoises tilciques, dont
le lit est presque vertical, et elles soût entremêlées de roches

igtnées nires et compactes. et'de diorite. Leur contour est très
irrégulier, tout comme si elles.eussent été usées par le frotte~
m"nt avant le dép' eludmis de grès qui occupent les iné-
galités de la surface toelica plu, ancicnnes daits lemlits
horizontaux. La plus f nlCe indinisoi qui .a été remariinée

Iet que' subissaientî le roches un~r'w~..nrd- e~l

Sud.Es &L grès est ëiiy rtlan s ron9s5 r l4ancs, et .il est
ee t;iiX p-s fe brsrr sous Ja pressio de la main

'pa;d l-ss:çre es fraiche. Seýs particule&- sont rudes et sili-
eeuses, et dies adhéren: ensemble "ans cimeJntuisible. Après

evaporatton.de l'au qu feime n ses i cquiert un
Piew i': CX.caiura ic Cua::y; A u PrA e'1T1t Mr.r'uì:nU er Nt7 ~~----r- e-- ~.-~y

La Wuxi:.a'rI-ratm Lr.C.u'rnedu G .u. iE L ïr3T que e nes gLA:a h nostic. svan-te r ti-ée du Caepidîîn VaW.

un affleureipent d 4I p -a au-destus du niveau de l'eau. Les - r e aas a t i vxe nai j u ici Vté Cr'ue en aloi-

couch--s Noý 1 et . ont ici une forme trée peu difTérente.« les .une r«7h di (~ dr.e::z sr aionen'a pUa n nee. Ue

bands derèe sont plus épaisses. l .parti icliteus.et verte r r « r enT
a de bns oren que ; qm-eierent trouvés tnpté dans ce, calcares auraient,

est plus di;tincte, c-ommiie une, bande séparée de 2 pds, d'épais- i e csreé ltur caract.re cacarifere.été eainmnt litérés parla

seur; tan !iS qu'au-de us du grès jaune dur, la base du No 1 eri,.si et ce ne sera' q.trar leur repintnt au moyen a:uneustane
appri sous la forme d'une bande pourpre d'un grès très tend re, t ente diéno'il r a quelque chanc d'en retrauer uelquem formes.

d'envir"n un iedd'épaissenr, contenant un grand noumbre de io n'aItnal- aucn ( e cege naturegnee leengf-a sur la>
ireoc dans tes ennus; mais Mt. Jolam McMaufet..u r des explorateurs

aêhes, qui semblent avoir été occasionniées par des façoides- derExp.dout asique-ena atouvj des spenqui méritent tre étudiés

la qualité litholo:fque du : grès dÙr; jaune et compact en. dan nuire l ,caei u la tntt=ion iauNntienne. .lis con istaient en lits p:a-

bas du No. I de l'ile aux .Cefs, si on la compare avvc le grés, rallees ou parnx:t eentnrque e. res emb'a.eux de la strume dlu corail,

les aliuvions et la pierre cleaire qui rep-sent au-dessts, nous :expte qu ss'nammoute d&trents endroits; e lis cdo4mpent de pi-
roxene nsuin. tandis qe -ns cirie.m.ces sont remplis de etua te-do.chax

suggére 1lidée qu'il p'urrai bién apparten:îr à la forma- crtistlii-.. Ceç cie nt rappelé a lamomoire que le Dr. Wilso rde Perth.
lion Potsdan.. La rencontre (de couches de Clîazy, bien. con en avait recueilli il.y a q=e!quet années, et quou.n les avait pas cxaninée avec

nues dans les lits supérieurs, fait disparaitre lott doute qutnt à mase d'attention. iis ceux-e des li:t semblables sont ,Compos.h de rpentine
verte. a concrétion*, tanidis quéý les icnttices. sont remplis do 4dolomie bUnhS

leur ige ; mais de plus amles -recherches :pourraient faire e Ancho. Sil'on sujpyee que t-es deux fort utioni soient le réeuliat drun irrangement minéral
c7onnaitre l'existence de la formation qui re osé à la base des mturdil semble étrange qu'eles solent aussi exactement identiqu- et qellws
roches fossiliferes conntes jusqu'ici dans cet e-région éloignée.* rés-tent de matihe. minntes diirerentes et aussi éloignées les unes des autres.

sJu'qu' tout -dernire. , l on croyait que le grèts
l'époque duraùt laquelle - Créateur avait introduit p
organique qur la surface.der.or L'bh. Mais les déco
a reculer l.a ra1pmation du gl.c à une q'lpque ti éloignée.
conçue sr «'si-e.du mnde frgniique deviennent in
-la dernière réunion de l'Asociation Scientiique Améri
exposa lan at décriéant la dittribution de quelques ba
interstratifié avec du.gneiss de la stratiic.ition Laurenti

es spc r e as ra Ca on s ti-

de Potsdaine présentait rienne inërieure, il n' aurait eu aucune i aion à déclarer qu'clle étaient fus-
our la première fois la vie ailes. La ressemblance de ces furmes au trome daà calcaire tacheté,.qunnd le Coail-
urei tel récente. kudent a été tenplacé par le silicate à "Mrtions, est très frappante. ]iana le.p&e-
,que tutes les idées pré- mens pyruxenique. le pyroxène et le carbonate de thautet4ta cs tous deux,.
icertaine-tet fautives. -A les forme, bien que sortant en gros relief - surae, e sont pasperceptibles
caine, Sir William Iogan dans les cassures fr ei.eji'u' ce q es framents soient traités par un acide,

ndes de calcaire cristallin dont l'epplication iti rmation qui se mêle dans toute la masse. Plusieurs
enne-traitientin Azui- spécimen es sup s ont été exhibés -a la section."
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degré considérable de consistance, et alors les éléments n'on
que peu d'effet sur lui." (Page 12.) • * *

" Dans le voisinage de Pleasant Valley, à 12 milles à l'Oues
du débarcadère de Strong, sur la Rivière au Renard, il affleure
dans plusieurs escarpements peu élevés, et à sa suite vient
le grès calcaire qui, là, se montre avec ses qualités ordinaires.
Depuis cette région, sa limite Sud s'étend à l'Ouest et au Nord-
Ouest. Là le pays se montre sous un aspect qu'il conserve
jusqu'au* Fleuve Missis4ippi. Les collines p raissènt être
détachées, couronnées par le grès-calcaire ou de1its du cal-
caire suivant, tandis que les vallées et le bas des escarpements
sont de la formation Potsdam. Le roc est fin, d'un ,jaune pâle
et très friable. Quelques uns des lits supérieurs qui sont
miices, ont servi a la confection de pierres meulières. La
qualité friàble de ce grès est ce qui le fait le plus remarquer,
et c'est a cette cireoustance que les escarpemhenti doivenît de
n'étre pas élevés d'ordinaire, ni abrupts, excepté .où il a -été
protégé par des roches superposées. Par son manque de cohé-
sion il dilliere à un très liant degré du caractère prédominant
de ce roc, tel qu'il est développé à New-Yorli et au Canada,
et où, sinon toujours, il est d'ordinaire compact. Cepiendant
il ne ditTère pas du grès des lRoches Peintes, -et il est moins
friable que celui de la région du lississippi et de Ste. Croix.
La continuité presque parfai1e die ce rce, mèmne dans son ex-
tension Est sur leot Canadien et le lomng de la rive Nordl du
Lac iluron jusqu'à la Rivière St1'. Marie, et de là à Oiuest,
ne issi aucun donte su r sa ve-riblte position et sont identité
avec le grths de la formation Potsdam de Ne-York. Si nous
étions ent Iwifiw d'en trouver la trae cnt i ne, niu en1 avonS
encore la preuve da ns les litsuperposíé de couî'c fé hrres
qui démontrent d'une nwaiière evidente qu'il a le's imêies
rapports a.ec cet grès que dan" Itat de New'k. Avet'
ès deux preuvereulis, nous ne pouvow, h<'tr un moment

sur la decisionl que nous avioil pris' de le regarder comime
appartenant à cete fortilation."' (lPagie 103.)

St ile auTe dre on v.oit un bel afleureîment de la formation
Chazy, (Vî>ir p. 93,) ainsi qee le long de la vce 0. de la Grande
Poi et de Meulières, jusqu'à la Tête du < lCiat. Elle se imloittre
sous la forme de falIaises, Variant de 25 à 4, pieds de hauteur,
sur presqte totutes, lî.s pointes et promontoires. La qualité du
roc est décrite dans le chapitre VII. Au x I)étroit1, les trois
promîontoires de pie re calcaire : la Tète di T urau, la Pointe
des Caver1es de t leîre, et la Pointe Whiteway,'ne sont
!oiiés que de qr elques milles de la coiehe læurentliennie.

La c'ôte occ-idental du Déthoit, depuis la l'ointe Wliteway
jusqu'ù l Tète iu Chien, n'est pas à plus de trois milles du
côté oppos. A/ant que ce chenal étroit fut formé, le Lac
Winipeg devait être divisé mni deux; comme les Laes Manitoba
et Wipego-sis et il ni'est pas improbable que près de la Tète
du Chien il a dû y avoir autrefois une rivière rapid . es
chutes. Les dtkux lacs auraient alors . . même rapport
entie eux que p .sentent mi ant le Lac Manitoba, la Petite
Saskatleewan e 4ac Winipeg.

CAL AiRE DITE (EIL. D'IosEAU ET DIE TRENTON.

Toute la côte iýur le côté NordOuest du Lac W inipeg est
désignée par Siri John Richardson comme étant formée de
pierre calcaire à Ivil d'oiseau. Près de lia première et de la
seconde Poiiteis Rocheuses, les couches. renferment beaucoup
d'orthocératites g'gantesques dont M. Ltokes a fait la descrip-
tion dans ses ceu 'res géologiques.'

*Journal of a Boas Voyage through Rupert's Land, p. 49, Edit Am.

t Sur le Lac de l'Ile au Pin, oi en voit'des lits de 30 pieds de
hauteur qui renferment des Orthocerala et des Recepiaculites

t neptunii? L'affleurement est exposé dans une direction Sud-
Ouest par Ouest et Nord-Est par Est, c'est à dire à angle droit
avec la direction des Laurentides.

LE GROUPE DE LA RivirnE HuDsoN.
Cette formation se voit en falaises de 5 et 20 pieds de haut

au Fort de Pierre, Rivière Rouge. Elle se voit aussi près des
rapides. Presque tous Ics forts et les églises des Etablisse-
ments sont construits en pierre tirée de ce roc. La couleur de
cette pierre, quand elle est exposée aux effets de la température
est d'un gris jaunâtre peu prononcé; mais fraîchement mise à
nu, elle est d'un gris blanchâtrc.t En 1848, le Dr. Owen a
visité les Etablissements de la Rivière Rouge,‡ et dans le rap-
port qu'il publia en 1852, il a fait la description des fossites
qu'il a trouvés près du Fort de Pierre, et nous la reproduisons
ici

" A environ 20 milles en bas de l'embouchure de I'Assini-
boine, près lu Foit Garry d'en bas, l'on voit des couches soli-
des de pierre calcaire de couleur jaunâtre, et quelquefois bigar-
rée, tachetée ou marquée de bandes d'un brun clair. Immé-
diatement en ilace du Fort, une partie considérable du roc a
été minée et employée à les constructions. Dans ces couches,
j'ai réussi à trouver plusieurs fossiles suffisamment conservés
pour établir d'une inaiîiére irrécusable l'ge de la pierre cal-
caire dI. la Rivière Rougle.

"''Ces fosiles sont des Fai>sites basa/Sica ; Co cinopora Sul-
cata ; des- nasses hihriques de Nilringopora ; Chelctes
/ .Perdon ; tine Conlaria ; de petits, mais jolis échantillons
de Pleiurorhynchis ; d'Ormoreros 3rongniarti ; de P>leur1ton.a-
riu lcntii/aris (?); de Lptiena a'ternala ; de Lrpltna plano-
c î a (?) ; de Odyn" secnai ; et divers éliantillons de la
ecuirassi,' (le l'il,îus er<îssicouda.

" Pluieurs de ces fossiles soint le la même espèce que ceux
uile l'on rencontre dans la Partie intérieure de la F. 3, dans le

Viseon1sin et l'lowa, dans la pierre calcaire bleue de l'Indiana,
le lOhîio, du Kentucky et du Ttnnessee, et aussi dans la cou-
che si luriennîe inférieure d'Europe.

" Le coscinopora-est' préciséiieit comme le corail qui dis-
tingue particulièrement les couches inférieures de pierre ma-
gnésienn ( du Wisconsinî. Les échantillons de Favosites basal-
icaine peuvent être distingués d'avec ceux qui abondent dans

les preiières couches de pierre calcaire magnésienne du
Wisconsin et de lIowa, et dans les lits corallins inférieurs des-,
chutes de l'Ohio. Il est aussi aà"emarquer u ce-s--pierresal-
caires <le la Rivière Rouge, tout e-éélles de l'Iowa ou du
Wiscons.in, comiennentiiucoup de magnésie. Elles renfer-
meLe- a pour cent de carhionate de cette terre alcaline.

" Au-delà des Etablissements de la Rivière Rouge, il n'y a
pas à observer davantage les formations rocheuses du pays.

4 A un mille ou deux en bas <lu village des Cris, la rivière
entre dans une étendue de basse terre, et de là elle va serpen-
tant à travers une savane pendant plus de 20 milles avant de
déboucher définitivement dans le Lac Wini ipeg.

" Cependant, sur la rive Sud de ce lac, j'eus encore une
occasion d'examiner des pierres calcaireq fossilifères. Dans"les
deux localités où il me fut donné d'en voir, elles étaient beau-
coup dérangées dans leur position; car elles se tenaient soit

a lbid, page 64.

t Rapport sur la Rivière Rouge, page 297.
Geological Report oi Wiecunsii, louta and Mianesota, page 181.
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dans une position verticale ou décrivaient -un angle prononcé.
Sur la Pointe. au Peuplier, les lits en sont très minces, et à-
part de petites Entrochiles, elles renferment.unegrande variété
d'Endoceraà. Dans une petite baie auprès de la Pointe-de- la
Grande Savane, l'on voit la pierre calcaire sortir au-dessous de
lourdes masses détachées de rochés cristallines, dont le poids
dé quelques unes doit être de plusieurs cent tonnes. La sur-
face de beaucoup des dalles de calcaire est complètement cou-
verte d'échantillons du fossile Lepiena alternata."-

LA COUCHE DEVONIENNE.

Par suite de ce qu'en cette rigion le terrain est bas à l'ex-
trême, la jonction des couches silurienne et dévonienne n'a pu
être qu'approximativement déterminée, principalement, par
rapport aux sources salines qui sont le caractère distinctif de
la couche dévonienne dans .cette région. Dans tous les cas où
l'on a vu des sources salines sortir'du roc qui a conservé sa
position, l'on a reconnu les formations dévoniennes par les fos-
siles:qui les distinguent. Plusieursde ces localités sont décrites
dans le chapitre XI.

En 1823, M. Keat ing *remarqua des sources salines dans l'Etat
du Minnesota et le territoire de Dacotah, bien loin au Sud, de la
ligne frontière. Même à cette période reculée de 1histoire des
Etablissements deila Ri ière Rouge, et pendant un seul hiver,
un indivilu lit un profit net de cinq cents dollars sur la vente
du sel qu'il avait fabriqué aux sources près de Pembina. Dans
la colonie, le prix du sel était de dix dollars le baril du poids de
SO livres. Près d'une source ou rivière saline, au Sud de la ligne
frontière, le parti du Major Long vit une abondante végétation
de Salicornia herbacea. D'après. M. Nuttal, M. Schveinitz dit.
qu'a part des Sources Salines d'Onondaga, Etat de New York,

c'estla seule localité,à l'ittérieur les terres où croit cette plante.
Dans la vallée de la Riviére Salée, les sources salines sont

très nom breuse-, ci dans leurs environs le sol en est frégit n
convert Tfune crotite épaisse. Il y a bien des années, les Mé-
tis de la.colonaat conuturne de ramasser du sel dans cete

- 'pllfpour leur usage domestique. Les noms de ·lRuis-
seau et de Pointes Salés sur la Rivière Rou:re, au Nord du
49e paralièle, tirent leur origine de ce-gue -des sources forte-
ment saturées de sel exisient par là; -mais au Sud'e. à l'Ouest
de la Monta2ne de Pierre, aucun iocher en position n'a été
remarqué à l'Est de la Montagne de lembina. Tout le pays est
presque horizontal, son 'élévation moyenne étant d'à peu près
130 pieds au-dessus du La& Winipeg.'

Ci-joint un tableau des localités au Nord du 49e paralèle,
où il y a des s'.nrees salines, faisant la distinction entre celles
de ces sources qui ont. ou qui n'ont pas servi à fabriquer du sel,
ou dont le sel a.été ramassé sur le sol.:-

1. Ruisseau Salé......
2. Pointe Salée .......

j,,

rj.

'Rivière Rouge.

S Rivière' Salée ....... Ramassé le long des sources.
Ces couches de sel sont sou-
vent de 2 pouces d'épaisseur.

4. Pointe Salé........ Lac Winipego-.sis.
5. Rivière à la Tortue .. Lac'Dauphin-sel ramassé par

les Sauvages.
6. Rivière à la Grue.... Lac Manitoba-sel ranassé par

les Sauvages.
7. Saunerie de Monkman Lac WVinipego-sis-sel fabriqué

par John Monkman, chap. X.

Expédition du Major Long aux sources de la RiViière St. Pierre.

8. Rivière du Cygne ... Sel fabriqué pour la Coitbpagnie
de la Baie d'Hudson.

9. En plusieurs endroits
sur la côte Ouest du
Lac Winipego-sis.

10.Er- plusieurs endroits
sur la côte Ouest du
Lac Manitoba. -

11. A la Montagne du Pas.
Nous avons déjà <dit (chap. X) que c'est par le_ procédés les

plus grossiers que l'on- fabrique le sel à la Terre de Rupert.
En se servant même de méthodes simples, le rendement pour
rait être de beaucoup .augmenté, et la valeur du sel sur le
marché réduite à un quart du prix qu'il rapporte dans les
Etablissements. Dans la vallée de la Rivière Salée, à 26
milles environ du Fort Garry, des sources sortent sur. le bord
.des côtes dans une position très avantageuse pour faire évapo-
rer leurs eadx au soleil. Il ne faudrait pour cela que creuser
des bassins, peu profonds en bas d'une source, et l'on pourrait
en extraire le sel sans recourir à une chaleur artificielle. Ce
serait là un immense avantage .pour un pays où le combustible
est rare et la main-d'oeuvre coûteuse.

Dans l'Etat de Ncw York, il se fait maintenant chaque année
de 500,000 à C0,000 boisacaux de sel par l'évaporation solaire.
L'on se sert le cuves à cbuvercles mobiles .pour conserver la
saumure durant les mauvais temps. La moyenne de la con-
sommattion quotidienne de saumure dans ces saunericspendant
six mois de l'année est'de 2,000,000 gallons dont. le coût par
baril de 300 livres est d'un dollar. Le sel fait par le procédé
de l'ébullition pèse 5'6 livres. le boisseau, et celui fait au soleil

.75 livres. A Onondaga, pour le tli par.I.l-procédeel'ébul-
lition, l'on se sert e-bouiloires de fonte, contenant chacune de

-~O R lon.lesquelles s6nt placées.sur de doubles rangées
de fournais :s. Chaque rangée porte de 50 à 0 bouilloires, et
elle fabrique pendant huit mois de 'année de 20,000 à 25,000
boisseaux -de sel

En i.800, le. nombre de boisseaux de sel fabriqué à.la saune-
rie. d'Onimndaga, ét.it de 50,000; n 1.810, de 450,000; en 1830,
de l,435.446 ; en 181.0, de 2;622,305; en 1850, de 4,268,9197;
et en 1857, de 4,300,00d

La force de la saumure est constaiée par une élirouvette dont
le zuro eSt Pe'au distillée, et le maximum, représenté par le
chifii. 100, e., l'eau saturée de sel comuun. Les saumures
d'Onondaga varient de 760 à 440 .L puits qui ne donnent.
pas de sauniure au-delà de 50° ne sont pas considérés comme
valant la peine d'être exploités.

A .Nantucket, l'eau de mer donne un boisseau dc.sel par380
gallons; aux sources salines de Zanesville,. Ohio, 95 gallons
produisent cette quantité de sel, tandis que ls 'anciens puits
d'Onondaga donnent un boisseau par 40 ou 45 glîllons et les,

'nouveaux puitade*Syracuse la nême-quaritité avec 30 ou 35
gallonq.'

Uimportance du commerce de sel aux Etats.Unis p..ut étre
jugée d'après les statistiques suivante:-

En 1840,la quantité de sel étranger importé était de 8,183,203
En 1850, -, 11,224,185
En 1857, " "17,165,704

La consommation de sel étrangeren 1857 s'élevait à près de
The Uistory, Commerce, Sources, Manufacture and economical value of Salt

consumed in ând e.rportedfrom the United States; par William C. Dennis, de Key
West, Floride.-:Itapport du bureau des patentes, 1857.
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2,000,000 de dollars,et la quantité de sel étranger et indigène
exporté des Etats-Unis pendant la meme année s'élevait à
230,000 dollars.

Dans le rapport de M. Sterry Hunt† pour 1855, il est fait une
description au long de la méthode suivie en France pour la,
fabrication du sel d'eau de mer, et plusieurs parties de cette'
méthode pourraient être utilement employées sur la Terre-
de Rupert.

La couche dévonienne la plua à l'Est qui a été reconnue par
des fossiles de cet age, se trouve sur l'Ile du Tonnerre, Lac St.
Martin; la plus à l'Onf-st se voit' sur la Rivière à la Mousse,'et
c'est entre ces deux points, autant qu'on le sait du moins, que-
les sodrces salines sont en plus grand nombre. Il 'se rencontre
des étendues arides autour des sources- salines au pied de la
rangée de coteaux de la Montagne Riding jusqu'à celle du Pas.
Dans un pays presque horizontal, et où le roc est conforme à la
surface du sol, il sera toujours difficile de déterminer la ligne
précise de jonction entre les différentes couches, mais dans le
cas actuel, et comme il n'y a pas à douter que les sources
salines sortent des rochers'dévoniens, nous avons en elles un
excellent guide pour les déterminer..

Autant que mds observations me permettent d'en juger, il n'y
a aucune diffé.rence dans l'aspect général du payé occupé par

-les couches siluriennes et dévoniennes dans cette région. 'Le
roc de l'un et de l'autre age approche presque partout .de la
surface, et il est couvert par quélques pouces de sol végétal .
La où les feux ont passé, le. soLest bralé-et-e2ur surface se
rntre à nu. Nous n'avons vu que très peu d'étendues allu.
viales, les pis remarquables sont quelques côtes basses sur
le Lac St. Martin. , Le dépouillement semble avoii donné un
niveau unifdrme à la' surface du' pays, depuis la Montagne
Riding'jusqu'aux Laurent;ies.. Seule l'extrémité supérieure
de cette vallée est·couverte de depais quaternaires de plusieurs
pieds d'épaisseur, à travers lesquels la Rivière. Rouge, l'Assi-
niboine et la Rivière à la Vase Blanche ont tracé leur lit..

La limite Ouest de la cóuche dévonienne est déeignée sur
Ja 'carte comme suivant celle du grand plateau crétacé, lequel
est si bien défini par les Moniagnes Pembina, Riding, du Ca-
nard, du Porc-Epic et du Pas,'et par le plateau élevé ressem.
blaat à la Montagne de Pembina, qui s'étend depuis la Mon-
tagne du Pas jusqu'à la Grande. Sasklatchewan, près et en bas
du Fort à la Corne. Comme base de sa limite continue, le
pays estégalement horizontai, et tandis qu'à 30 milles à la
ronde, nous avons vu les roches dévoniennes en position, et
des sources salines à dix milles des schistes crétacés sur es
flancs escarpés de la Montagne Riding, aucun indice n s'est
toutefois présenté touchantquelque formation intermé .

En montant la Montagne. Riding, nous fimes des rcc Verches
très minutieuses dans l'alluvion des' plus. hautes couchs dans
l'espoir de constater l'existence de roches carbonifères, mais
elles ne furent. pas couroinnées. de succès. • Les cailloux si
noyabreux sur les falaises et les terrasses furent exatinés avcc
soin, mais l'on':reconnut qu'ils tiraient: tous leur origine de la
couche laurentienne, de la .couche de pierre calcaire du 'Lac
Winipeg, ou des couches supérieures des schisles crétacéâ.

La présence de fragménts de n'importe quel roc dans l'allâ-
vion du Canada donne lieu de croire à l'existence de ce roc à
quelque distance au Nàrd de l'endroit où ces détritus ont été
trtuvés.

† Rapport pour l'année' 1855 do T. Sterry unt, écuyer, chimiste et ininéralo.
-giste de l'exploration géologique, adressé à -Sir William Logan, F•R.S., directour

..de-l'exploration géologique du Canada.

Si des rocs occupant une position entre les couches dévd-
nienne et crétacée existaient sur les flancs de la Montagne
Riding, il est probable qu'on en aurait trouvé des traces dans
l'alluvion. L'espace dans lequel des couches carbonifères de
formations supérieures pourraient se trouver, est réduit à une
étendue de dix milles de large, entre les sources salines"at
Sud du Lac Dauphin et l'affleurement des schistes crétacés sur
les flancs de la montagne. (Voir le chap. X, où se trouve
décrite l'ascension de la Montagne Riding.) Sur sept milles
de cette distance' le pays est tellement horizontal'qu'il- ne
s'élève pas à vingt pieds au-dessus du Lac Dauphin, et -l'in-
clinaison des couches dévoniennes s'opère uniformément en
décrivant un- très-petit angle au Sud-Ouest, où il a été vu au
Lac Manitoba. (Quelques petites déviations d'une inclinaison
uniforme se rencontrent sur Pile aux Serpents et sur la Rivière
à la Mousse,'et il en est fait mention dans. les chapitres X et
XI.) Les couches crétacées ont été trouvées sur les flancs de
là montagne à environ.400 pieds au-dessus du Lac Dauphin,
et l'élévation au.dessus du'niveau du pays.au pied de la mon-
tagne jusqu'ï sa hauteur se trouve embrassée dans une étendue
de deux et demi ou :trois milles; dans cette limite étroite,
néanmoins, l'alluvion qui se trouve sur les pentes entre chaque
terrasse, sur les terrasses elles-mêmes, ou dans le foid 'les
gorges creusées par les ruisseaux venant de la montagne, ne
laisse voir aucune trace de roches, à l'excepide celles déjà
nommées-J dois iavouer que je n'ai pu dévouer qu'un temps
très court à l'examen des cailloux, et que des recherches pl
minutieuses auraient peut-être amené d'autres résultats.

11 paraît ainsi tout de méome' passablement certair que la
couche carbonifèré n'est pas représentée dans-la seule iocajt
où on pourrait la chercher avec)e plus de chance de succès.
Cependant, entre les couchés dévonienne 'et crétacée, dans le
bassin du Lac Winipeg, il existe encore une section verticale
qui a bien quatre cent pieds de hauteur, qui est cachée par
l'alluvion sur les flancs de la Montagne Riding, et qui couvre
une:étendue horizontale de deux et demi à trois milles de large.
Il est possible que:dans cette limite étroite, ou plus au Nord, là
où l'étendue peut être plus large, l'on puisse trouver encore
des rochers de l'âge carbonifère, permien, triassique ou juras-
sique. Dans le but de démontrer'les rapports que les* couches
crétacées et carbonifères ont entre elles dans de plus basses
latitudes, nous donnerons la courte notice qui va suivre, au
sujet de ces couches dans le Nébraska et le'Kansas.

Dans le Nébraska, la couche 'carbonifère est en vue à l'em-
bouchure de la Rivière Plate, et elle s'étend en amont de cette
rivière sur une étendue de 50 milles environ, pour se plonger
ensuite sous le niveau de l'eau dl Missouri. Elle est recou-
verte par le No. 1 de la section 'Nebraska de la couchecrétacée
dans la latitude 410 5',.long. 96°. Des formations crétacées
et tertiaires occupent ensuite la vallée du Missouri jusqu'au
Fort. Benton, lat. 47° 54', ong.i10o, et s'étendent danstl'Amé-
rique Britannique, ainsi que l'indique la carte, qui accompagne
ce rapport. : Ainsi, il parait qu'à dix degrés de latitude au Sud
de la Montagne Riding, la couche crétacée repose sur celle de
charbon; sans avoir pour intermédiaires. les roches. permiennes,
triassiques ou jurassiques.
SDans le terriroire du Kansas, sur les rivières du.Kansas et
des Collines de la Boucane, 1M. F B. Meek et F. V. Haydent

* Notes explicatives d.une carte et d'un profil déinontrant*ia Conformation géolo-
giqfle de la contrée qui borde le fleuve Missouri, etc., par F. V. iayden, M. D.

† Exploration- géologiques du territoire de KCansas, par F. B. Mcek et F. V.
layden, publiée s dans1esprocédés de l'académie des sciences naturelles de Phi-
adelphie.
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onhait le profil d'une section qui commence par les schistes partout, dans lAmérique. du Nord, -où ce système est bien

crétacés sur le sommet des Collines de la Boucane, lat. 380 30' développé, (au moins à PEst des Montagnes Rocheuses,) se

N., long. 984 O., et qui descend à travers les différentes forma- trouve une couche d'argile de différentes couleurs, de grès et.

tions intermédiaires, visibles le long des Rivières des Collines de lits de sable, souvent d'une forte épaisseur, dans lesquels des

de la' Boucane et Kansas, jusqu'à l'embouchure delGrande restes organiques se trouvent rarement, à I'exceptionde feuilles

Rivière Bleue sur le Kansas. Cette section, qui embrasse une de plantes paraissant appartenir à la famille des dicotylédonées,
éterdue verticale de plus de mille pieds, va de la couche cré- du bois fossile et d'obscurs fragments de coquillage, mais qui,
tacée à la couche carbonifère supérieure, et comprend des partout, conservent leur caractère lithologique; et laissent voir,
rocs d'ge perrmien. A l'égard de cette section, MM. Meek et à né s'y pas Î'romper, sur d'immenses étendues, une similarité

Hayden font la remarque suivante: "'L'on remarquera que dans de conditions physiques dans leur formation.

ce profil général, sans avoir essayé de tirer des lignes entre les Bien que jusqu'ici les preuves portent à croire que -ette

systèmes, ou les grandes divisions primaires, nous rencontrons couche inférieure est de l'âge di, sable vert, ou Néocomien, de

dans leur succession régulière lés divers lits ainsi que les fos- l'ancien monde, nous avons.encore besoin de preuves con ain-

siles trouvés dans chacun de ces lits, depuis les grès crétacés quantes pour &ablir que des; parties de cette couche ne sont

sur le sommet des Collines dc la Boucane, jusqu'à une profon- pas plus anciennes qu'aucune portion dusystème crétacé." (4)
deur de pfusieurs cents pieds de couches douteuses interiné- Ne jugeant que sur le rapport seul qu'a la couche crétacée

diaires, et -cela afin d'embrasser les- lits qui renferment des avec les formations au-dessus d'elles, c'est-à-dire dans leur dé-
types de fossiles permiens et une épaisseur considérable de . ppement à trav.rs la Terre de Ruper,:le Nébraska et.le

rochers dans lesquels nous trouvons de très noinbrec fossiles Kansas, nous pourrions nous attendre à trouver sur la Mon

appartenant à la couche carbonifère supérieure. Nous avons tage Riding, das la scii verticale (400 pieds) cachée par

préféré ofTrir le profil sous cette forme, parce que, en premier leu l'aHuvion, au-dessous de .la formation No. 4 (Voir le chapitre

la .couche carbonilfre supérieure de cette région passe par des suivant;)soit la formation No. l,2 et de la sectionla NébrNska
gradatiu4ns-e4leneni*mpereeptibles dans La couche permiennie au- soit des membres des couches jurassique et permienneaussi bien
dessus, qu'il est très difficile, vu nos renseignemens actuels, de 1 que la couche carbonifère.
déterminer à quel endroit nous 'devrions tirer un.edigne entre .Lespoir de trouver quélque membre de lai-aîe conche ca1

elles, tandis que d'unautre côté il est égalemengen facile dc bonifère sur re finc desùMontagnes Riding; du Canardd
définir les limites entre la couche permienne et lellits au-de.lE
sus, d'ans lequels, ninsn trovon pas de fossiles.".) 'E>co uladv toiu par loa t 'tte ne

snlsne trouvons pconstatée d'autres :ts au-dessotrs de la coucheë crétacéedans
Il se peut qu'il y ait des f.iimations jurassiqdes ou triassiues 'le mêne bassin géolo;ique, mais il ne doit certainement pas

u5slu5 cde la couche permienne et dans la; section. dont il être abandorné.
vient.d'ètre parlé. NM. Meek et liIyden disent que. En Il est tout de même satisfaisant d, savoir que u le côté
le No.- l (de la section,) et la couche. cretacée 1u-desus, il O test du grand bassin situé entre les Laurentides et les Mon-
existe encore une suite 'assez. considérable de lits dans lesquels 1alnes Roches dans ls limites de la vallée de la Saskat

nous ne trouvons pas de restes organques ;ces lits. euvent la eeiste. Dans son allocution à
étro de formation. jiurassiqiua on triassique, oi un milange de asséchw a couche earbonif é re Gg q oale ir

I'assrnîblée annuelle (l la- socit -Géograpiu oae Sir
deux, bien que, commrie nous l'avons dit ailleurs, nous soyons. Roderiek Marchison, fais.mt allusion aux heureux résultats de
portés à croire qu'ils appartiennent plutôt à lapremièr?.), 'p n Pallisers

La formation No. 1d rbe c l e la détrmialion d s latitude, longitude et altitude des. morn-
brashm 'cc'a pas encoree dn l rere(l iict

b fskata penor t rcnries a e de R r tnes.et d deux e ler. passes, le Dr. [lector nous enrichit
Çette repose sur les'rochers jurtr'inqe -tins teter- encore d'un. crEquis (l la structure physiqe et.geologique do
t.ire.du Nébraskaaus Collines Noires~ He repose, insi -llie, avecson axe. d> rocs cristallins; récouavrts du pierres
que nous- 'avons:déjà dit, sur la pier&ca1cairei de la couche calca.res de 1ge.dévouien et carbonifare,:et flanqués sur le
carbonifère, sur le Missouri et prèrdu .4Z paral3èl . c té Est tar i*ès earlhnifère lequel represente:probable-

". la sY1ýrccr a" da. r P

"A la .a lunsystème crcta:é dans les locaite.s dismtes ment nos bouldes le tout.suivi. par ces dépts crétacés et
et éliignées du Nébraska, du Kansas,.de 'Aranzsu, du Texas tu' le u d astelee riches prariestcrtiai res iwcosituent* lé us -:astse à-espàis
du Nouveau-exique, deP'Alabama et- de v-Jersey vinon rosées /p la Saskatchewan d Nord et du Sud, et ses

Pn::e.wle, 'eungica E.rSctr arndn n as'iun

- 1i î L *I I e C r e ta c e o Rk 4 of. ... a oi d c r a i F. B .m

F. V. Harden.--Préd& de I'Acad..Sci. Nat. hiL . éc s pubé s par F. ß et. F.V. Hayde, MD

1'fncricán rnal of Scicnce, p!ge'219 155U. ., .Prcecdings of t.heRoyat Geooical Society, Vol.I. 4.



188

01HAPITRE XylII.
h r e '

CO U CH E CR É TAC E E.-C O U C HIE TE RTIAIRR E.

Grande étendue de la Couche Crétacée dans la Terrede Rupert- cette d ivision, nommée la SECTION Ne.JRAsKA, forme la base à
Couche Crétacée dans les Etats-Uîis-Profil vertical dans le laquelle toutes les roches crétacées du Nord-Ouest sont compa-
Territoire du Nébraska-Formation No. I-Formation No.

No. 5 bienil Ile quelquesunis de ati fossiles lui aient
2--Distribution probable sur le Bras Nord de la skatche..paires mnessqieurs affaes ài lat Comnpagme des Pelleteries.
wan-Fornation No. 3-Formati No. 4-Distri ution sur En 18 3, M. Ehlward Ilitrris, qui neomiipagna le célèbre ornîithologiste Audubon

la Petite Souris-L'Assiniboine-La Qu'Appelle-Forma- juiqu'4a rlembouchure do la Rtiviére à la R>eho Jainne, rapporti des spéciennns de

tionion sur la Qu'Appelic-Le Bras Sid iverses l l long du fluve M*' "dont q"equ."" e "naient les
. i. u savancés dlorateurs aîtkriwurs, tandis que d'autres indiquaient l'exitteice d'une(le la akatchetn-La Couche Ter r-.Dunesde Yable formation fluviale près (Ili Fort Union.

provenant probablement ds Roches 'erliaires-Lepr inpo Fn iliffléî'rtî tempsîti après cette époque, des spécinens do débris do mannifères

lance-Lignite-Sa. distribution i itmérique-- dislribition fureint aprt' or nd esieirs attachés à la Compagnie des Pelleteries, indi-

et son importance in Europe qun l'.xisteilce ut eî'tîtdr su. . la Rivière pr-
nuier ra'pport dluquiel a eté publié par le Dr. 11 -% Plout, de St.Iouis, dans-l'.dmiie-

EnI 18 0'. le Dr. jiyn lviis41, l'unî do'. aides titi Di'. O)wm dii l'explor'ation geo-

La plus grando partie dla pays exploré en 1858 repose sur les lWi'I.' des ' Ies ('liiîî'w:îi, fut envoyé J' p ec inrrn.ielî' Pl expélition

différeies foratis 'time 6oleche '"t-ac". On la vit ei posi- i'c Maturai -4 le l.1 Iivi,' o Il Lui eh kt, d't il i apporta une Iselle cf letion de
difireuî's orînilou OUit. il .(.t.. f d <l pSsi- V~rti îtirJr --t eh (l"u,îui ftulivît eXamîiîîé Pale Clirîc'eti eîly, do

tion sur la Petite Souris lails la lon gitude 100 30' O., Vl :Ur Il ie'ulviî uit à la Gran le u li duiS et aux

le Bras Stud dalis la longiiltude 101 j5', 1Y1iIre ces detu point s IK qui 'utent exaiiiés Par

elitigniés, on la remlarqtia on pluisiel'ur nd ral s sur IF le. P, 1). Owen. et î"'-; Ia[. S'u rappr liial un 1852. Len obnervation

l Qu'Appelle et leurs a illrîeîîts. Cette importanlte stratifieation %, en'u p relt aune re a po't.

telldqjtîlle se tr uve dans le N-brtka5 a étés igneusement
étudiée et adirablement décrite par M . Meek et ifaylen. ,)Ii P ' 4 îL'"m',titLkt Sitlitîiell, êt'dtîriîît sîei exédition il recueil.

Dans les note explicatives d'uni' earte et l'tn proil inliqu ant Ut itl i' ' vetétuvés, leq forrm itiili'. do li Jlhi . 1l

la conf-rmna i ilogiie <li pays qui bor le I' Flu ve Alis- itt -- i I' it Il bateau de lit Compagnie le8 Pelleteries, ju'qu'à
uni' l'litu' anti l à du Fou t 13 kti'rîi, votant le (lie èe deLi surface titi pays, et,

souri, le Dr. 1 Liyden a dcrit l", roc'hrs dllit Territoire <ii N1. le gi.'îui de lits de lignite en divors oid'îit.

braglýz.i cl où~ 1q. et c'rétacéeî "f5 le filitt'ux (Ile veIîspîoî, et commife_ Au it J)itti'îp-t le 1 D'> ri. Eiii vJ'uità il tIrnila ce IPIyg en allatau Ter-
F.n____ y le r t. Jon v ' un aie dxsu Doration oentep.ise .ous le pa.

ftiuilie itou iIi gouverem'ent féralai. frut ettvoyae mneur l n expéditionuvelle

géné rai le la.i'i dii titi' il îtîé au loi'le i lo r.t 't ýle 1tatilo voîueMti'n Te ossiles ertiirés, et di quelques miolluques d'eau douce aux

à'vx îl h u pli'ar faite vui t t-S L'r orîst Mii <N o miifi e rres le lcihviéî' llltue ii, ai nsi que e qeilq p es iitér e ants foss'ile s

de et-s cil our qî i ii 'tepr', litt~ 4rP hdUadlh d'un.e iti'(le Ila creuei ue. ie déhîria luiii bî, l Cette expérdi ion furent

tuu e, a étal, I i o .le it îde lit dera.'" à l i Git't i Q I t C lie ur le p'rf, Lu'v, les it ras foss' î u r le D r. qui fuet le Dp. Shuînard

!i4)lls rî u <'ti . r , l ci u t '{u't lre et lir' du'i. ', ' ''ri 'ro' tl. il ' t u li ôt D. we Pimo dd A ad. des Se. ' ie Philadelphie, et de l' ca-
.e " ais liEmt ba upiartieldesMau'.vairLr, iii li Sii (l St. Lqueds

ude î , 'r eli r' tc, tit'l'tt'î't i' r ti lcorl' r iprît i, iuit a ,ýi.s a Miuruue r it. ill e épque le8:d tmI lis auteurs , e ce rapport f aenst eîip loé par le Prof.
Supgî,î'~~'' 1 ~ à leur tirt àlaI:s î lili. i b.aiiyt N. ., i viiter' les Mrmivties Teries le la Rivière Blanche,

En~~ I ~ . tel P ce dle Wiedl et afin Parti retnritit's auKi le M utîi jtlrrq-'i' fî" iin île fain' llie clciori dles fo.sil tertiau d ls et c rm gacés de cette région. Cette

.soir.'es; lt le. tîuJtilt dui sesî explorautioncs, .'îîlmrast beaucouip dle retîrîeig,*,î'-ixpé itioî ' I appor'ta Lill' lurande et intcltebsiîîtm çoilcCtioni de fossiles vertébrés des

tm it'3 trî suite là r Iistoii'e (it cimiaei pl ,ite 'le là du f siles crta de la Crique d e lSagainsi qu e de p Grasde

a té pîublié iti gn~raind volume hiqa tréd'tunî il iliqîe atlas; île Corbe et de'ltes e logalités le irg cln isouri. au-dessous du Fort Pierre. Les

gravkae' foli, 'leu prtaYcées et les maniêt' l et couues des tribus catims Preiiri fureut de X1aiié, Par le Prof. Leidy, et publiés dans les procédés de l'a -

tilt îrAYs, dalau îu sîm iirîiîiqm rarenment égal(t 'le re elté le l'Atlatiueî. leriae. des Seieurees por dy ai e t es dernliern par le Prof. Hall et l'un des

tatis'î'nit à lat géoiîgiî' du iys, cependlant, l'expéditridu (tPîiiee% n'a ajoruté' que auiteur's,* et piubliés dans les 'Transactions île'l'Aendéuîîo des.Arts et Sciences,

Peu La' ele d p n rt au' ti ouverte du as- ' d .ea re sBoston.
ra e n d 1i t a Dans ce ri rapport, il donné un court profil vertical des es vues

l'stxpat btinà la Colombu e parwt Lewi Clark, ideen115. lxpoato

M. Nicelte't, le célèbre g&.gralîhe, visita ce Paya emi 18ti8, remonmita le M1.4souri dcutirant l'epétiou, et ure liste co plè.te d tous les mollusques alors connus des

jusqu'au Foîrt' lPierr, et fit une mîagnifiqmue collection (le foîiles ertét idés à la rocle c n et tsrtisires de ett région. Le faitque les 'ossiles qui caracté.

>rîe Courlie~j' Blien quoi traversant rapideenît le pays, ïl s me f a unie idéie rise t les forma itier s crétacées du Texas etm du Nouveau Mexique appain iennent à

pasikablenîeiîî corrcutu de isa géologie, et dont&.% clans son rapport n prorfil viutical des"type différents de cux que l'on trouve dans le Nord-Ouest, fut aussi anonucé

de la rtuche cm'étac<'e que l'on Volt au-desîsous tiu Foert Pierr&u qu'i eàt correct, excep)té pour la prcnîisièe fois' dans ce rapport, dans les tâf'uses suivants: IlParmi toutes làs
qu'il sîemnble n'voir où nconnaianc dlu No. 2, et quî'J rtprésenta, salis colteetiois fites a i Texas par le Drle et autres, et de toutes celles mard

aison eruyo nou, deux mIes sre bdiviictns du Nu -'ourye étant les tées par 'expédition pour la déliitation des frontières, et autres partisdexplora-

forubaotns distictes; il parait avoir î'attaeé le No. ir conehetée c'arbonifère, tien et d'arpentage, que nous ayons vues, 'il n'y a qu'une seule espè,e que nous

doime il n'a pas été plus loin que lu Fort Pierre, il mi'a probblement rien vu du regardons omm douteuseent identique i une autre du eébrm spar Et P'et

l'uioceri veis Barabli, Mrton (t. Ci'ispii, Maintel.) Te e

o Le Prince perdit p eepolrn auti ns spelmetis gîloglqtCs par l'inpedie ril bateau à va- xn p oitinaire îles principaux résultats de cette expédition, jetant du jodr sur la
peur de la citiusrîîlle g rs Ihalli a ,yrir.. géologie géuéae du pays, son sol, ses paysages, etc, fut aussi donné au publie par

grtCes foîtes, lnal que d'autres qui lu furent oien s au rt Pier'es forent euminés par m
le r. Meeton, et pullies dans te j purnal l' duat. PhPladr, vol. 8, j. ut7. qe uu, 'ete
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rées, la description suivante de la couche est abrégée de leurs Nêbraska, etl'analogie de ces dernières avec celles d'autres
notes et remarques .explicatives.* parties des Etats-Unis et Territoires."

L'histoire, qui se trouve à la page précédente, des décou- Ci-dessous se trouve la division verticale des formations géo-
vertes faites dans le Territoire du Nébraska, est contenue dans logiques du Territoire du Nébraska, avec lur extension dans
l'introduction à l'ouvrage de MM. Meelc et layden, iititulé la Terie de Rupert, autant qu'elles ont été constat6es

Remarques sur les Formations Tertiaires et Crétacées du

PROFIL VERTICAL DES TORMATIONS GÉOLOGIQUES DU TERRITOIRE DU N BRASKA, E AUTAN'
ONT ÉTÉ DETSRMINEES AVEC LEUR PROLONGEMENT DANS LA TERRE DR RUPERT.

QU'EL LES

SDMoNsk ocALnib.

Argile.durcie de couleur pâle, avec lits de grès,
conglomérat >et calcaire blanchétre. Grand nombre
de débris. nammn ifère et chiloniena. avec quelques:
couilles d'eau douce et de terre. (Mauvaises Terres Mauvaises Terres de la Rivière
de la Rivière Blanche.) Lits d'argile, sable, Care.t Blanche. Grande étendue de pays'

S gnite, contenant un grand nombre de molusques. des deux e6tés du Missourig entreE-i d'eau douce tde terre, avec ques coquilles wa- les .Rivières Cour et Lait;. sur la Grand. (Jotean du ISSourL
* rines'ou d'estuaire; débris de- plantes, Sauriens, Roche Jaune' Mauvaise Terre A-
Tr~ioy, ete,-(Grand Bassin de Lignite) Sable, l'embouchure de la Rivière Judith, .

grès, argiles, et lignite .r impur, avec débris de I etc.
coquilles d'eau douce, dc terre, et quielques-unes
d'estuaire, Sauriens, poissons, Trio"y", tc.:-(Mau. -

Gra roteau du ilsor

vaises.Terres de la Judith )

Argile arénacée grise. et jaunâtre, et grès quel.
quefois tournant au rose, contenant Belemnitdla Poste Moreau, et sous le système P Bras Sud de la Saskatchcwan-cahius Cmr&

-.5 bulbosa, Xaitilus dekayi, .Arnmonites Placenta, A. tertiaire des Criques du Sange et de b NautiliwDokayi, v vknla re;fomiaÀ timwa ZJe"
* Lobiotus, Scaphitecs Conradi, Baculies ovatua, et un (l'Ours. Côtes aux Renards.

grand nombre dl'autresmollumsques marin&s.

Grande étend autur
-Argiles,-plamtique-i bienåtres~'et gris focé, con- Pierre et.le long- du. Missouri -en Ptt-RvèeSuW St n »t

teuiant. ýantilus dekayi, Aninoniitez Plácenta, Ba- aa.15 Sule Ne.5;paux Criques du 0 neauCîadm&jLtisHd.Dur rqôà
cu/ites otatus, et B. compressu, avecGrande Courbe ' Rivière &uniboine-.al" Cou-
autres mollusques marins,-débris detleosaaúru, u Missouri. Près des Rivières au

Lait et an 3Moule..

.Arile fonc4e unctueuîse et très-fine, contenant.
beaucoup de matière carbonisee, avec veines et
flousde sélénite; sulfuret de fer, poisson..et

j arne calea-ifère gris-plomb, prenant au Caps le lon- du. Missouri au.
desus une Mrte jaunâtre. Ecailles et autres dessous de la Crouîde Coube. S'r
débrie. de poisson-Ostreaongesta-pa t tend A la Grande Rivière d<sSioux , bon Dents de Feuilles de 4olss o- gra-

basàu . ~et se trouve le long de cette der-.t cu.. niere. . -

eainreri et~ .

Calcauiregris ple ou juntre contenant unI ndînombre d'noeranpus problematicus.
de poissdnd a ant-Opstrhits Con__ _,

le Prof..HIaIt dans un intére ant écrit lu devant l'Association Américaine
l'A vancement. des.Sciences, sa réunion à Providence.

Sub/équemment à toutes ces expédition;'um des auteurs* viita de nouveau le
Nébraska, et passa deux années a traverser diffàrentes partions de ce territoire. Ilfut aidé une partie de ce temp par le Col: A. J. Vau"-lu, agent des Sauvages, etensuite par M. Alexander Cu berteen et d'autres messieurs de -la Compagnie des,Pelleteries. Durant cette expédition il. mxplora le lissouri jusqu'aux enavirons du

ort, Benton, et la Roche-Jaune jusquà embouchure de lativiôre Grosse Corne;
aussi, des partiès considérables des Mauvaises. Terres de la Rivière Blanche, et.d'autres districts.ne þordant pas anmédiateent-leMissoui; Les fossiles vertébrés
recueillis par le Prof £eidy, commo on peut le voir par les différents rapports pu.bliés dans les Procédés de l'Académieenbrassent un plus grand nombre d'espècesque toutes.cellesentièrmènt connues dé cetti région, dont beaucoup Appartien.
nent à des genres nouveaux et.rdmarquables. De nombreuses colle:tions.de mol.
lusques ont aussi ét: obtenuet deo formations crétac-'es et tertiaire's. et ont de uis
eté. publiées par nogis, avec des remiarques'sur la géoloie génraidu a, saleune série d'erits insérés dans les Procédés de l'Acad.des Sciences Nat. ii Pliilad.,Vo.VIIL-. .-.

En 185 , le méme dea deux auteurs retoùrna de nouveau dans cette région, atta.
ce a une expédition. entreprise par le gnuvernemer sous la direction.du Lieut. .X. Warren. Les nouveaux fossile.crétacéi et tertiaites invertébrés, ainsi que les.faits nouveaux relatifs à la géologie du-pays, recueillis.par cette expédition, forment
la base de cet écrit.

Notes explicatives d'une carte et d'un profil dénmontrant la.conformnation géolo-
gîque de la contrée qui borde le fleuve Misouri, depuis l'embouebure de la Rivièe
Platte jusqu'au Fort Bentonlat. 47 30'N., loig. i koo 30' O., par F. V. Hiaydcn,
M.D. Proc, Acad. Sci. Nat. Phil, mai 1857.

t Dr. IHyden.

* Jusqu'à la publication de notre premier écrit, coviron cinquante-six espèces de
mollusques créticés et tertiaires du Nébraska, avaient été publiées par les Drs.
Morton, Owen.Evans et Shutnard, et par le l!ro. -Rall et l'un:des auteurs. Depuis
cette époque, seize nouvelles espèces ont été pbliées par les Dra. Erans et Sesu'
mard, faisant en tout :soixante-douzo espèces jibtliées jusqu'lci: par d'autres, de
ce.tte rgion. Nos propres reeherches (y compris celles qui sont décrites ici) ont
fait .conaitre cent cinquante espèces nouvelles, et deux genres nouveaux, dont
plusieurs des premières appartienneut aussi, à des types qu n'avaient pas encore
été reconnus en cepays. Dececi cent cinquante espces, cinquante-quatre (ai nous
-y comprenon4 les espèces do la Rivièro Judith, d'eau·louce et d'estuaire.) apparte-
nant au système tertiaire et quatre-vingt-seize au système crétac.: Cinquanto des
espèces tertiaires a partiennent aux types d'eau douce et de terre,- et quatre A un
genre qui .babite lau -salée et saumàtre,-ce qui fait environ quatre-cingtùêmes
do toutes lesespèeestertiaires de terre et d'enttdouce connues jusqu'ici des ,irma-
tions anriesines.- La position géologique, et l'étendue verticale·· de toutes nos
nouvelles O.ùices, ei plusieurs de.ccles qui.out été* publiées par*d'autres du Nard.
Ouent, ainsi qu'un certain nombre de formés bien connues et disUibuées sur de
grands espaces, comme les Scapîits Conradi, Ammonites loatus, A. Placenta.
eauttusr ekayi, jnoeramua Prommaticua, Mog<urus Xisouriesiaf et. ont
été d.terminés avec uné gritade précision, en sorte qu.nisintenant tuous.avons les
nuiyeu d'établir l'analogie entre ces dépéts et leurs.équivalents dans d'autres pays.

lMick croit que les i.pdcimens peuvent appartenir soit au o. ou su 3.,

t:Dans un profl des frmations dii Nébraks. acconignantladernérecommuniestion
que nous avens faite caddmie,nous donniloits comme la position.où se trouvent les restesdu-itosaauriu dans le Nord-Oitoet ta partio supérieure du No.s.. tais nous avions été mal
informts.rlativement la localitéd ot·lesspecimens:doiinns au Prince deNeu Wisd avaient
été tirés. -'un de nous a. depuli. visit4 cette localité -la Grande Courbe du Missori), et
dnu en avons obtenu beaucoup de spécimenst ils occupent un horizon a peu prés au indien
du No. 4du prIlJ.. . ..
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PROFIL VERTICAL DU NEBRASKA--(Suite.)

Sun ros L sS D. Là TER DE UrET

Ariile laminée gris foncé: écailles et autres débris Le long des Caps du Missouri,
d apoisson. petites Ammionica, Inoccramus proble- depuis 10 milles C amont de la Ri- Z de poisson.t

imaticins Srpula. petites O. congesta, ressemblant* 'vière à Jacquot jusqu'.h la Grande BrasNorddelaSaath'ewanixhutesACharbon(l)
aJ des huitres ;ete, -Rivière des Sioux.

Grès friable jauâtre et, rorchtre, avec alterna
tives d'argiles fouéécs et blanchatres. Filons et lits Près deliembouehuredla Grare
de lignite impur, bois fosile, impression de feuilles lRivière des.Sioux, et entre cet enr. Pas reconnue dans ltendue explorée.
dicotylédonées; &len pectunculux, Cyprùaa, etc. Il- droit et les .Caps du Conseil Près
n'est pas in quece lit appartienne de la Zivière Juditb
au système crétaeé.

s Calcaire jaune contenant Fiiudina cylindrica ore des battures dans le Mis-I
auUlit', pirferJtiuseachaus ,~* Jsouri à De Soto; 15 à 1,0 pieds ex-Týeebratua s*ubtilit, ,Spir fer .Xrinebachannai, A rï,lS ned Pa, reconnue dans étendue explorée.

*orisma rieilr, et'autrès fossiles carbóýnifères, posés auxcaps du Coseil, lr d n o

Fowuarro No. 1,nu PROFI ERTIcÂL. - presque noir, avec de arêtes aigues et bien cnservées, pro

Les excellentes description suivantesdes' formations %uI euent des côtes, et se trouvent exposées partout où:il est'tombé
constituent la section du Nébraskl sont tiréesdes " Note ex-des mes pics d'arile dans.la rivière. Leur apparence
:plicatives d'une earie, e , crite dlune manire claire et est telle qu'elle orouVe que lI roche en position d'où les pro-
concise par F..B. Meek et F/1V. Hayden, M. D.' Elles serviront-J viennent se trouve près --e là. Q.uelques spécimens que je me
de guide admirable pour l'étude du développement de la couche. procurai et que j'envoyai à M. Meek contiennent, suivant ce
crétacée dans la partie de la Terre de Ipert dont il est que; tonsieur, des écaille "de po sin) des dents de requins et l'Ino-
tion dans ce rapport. . cerzmUs2, qui ren-lent presque certain. que ces masses ont été

Dansl'ordre de la superpuitiou la .f Natiu o. i rcIjose directement sur le' détacÊes des roclies appartenant à la formation 2 ou 3, du
im- fC a-en osqec.dn'l tableau,

véritable calcaireAdes Dépts dl Clairbon. première epositon que lon ren- pyoi vertical,. J'ai n conséquence assigné le
contre le long dc Miaoi-ujest au Cap des Bois, rive droitV' à environ 80 milles précédent. au lo-ité des Chute à Charbon, Bras Nord de la
dessus de rembouchure de laPlatte* et il plonge aul-de-,nout du lveau du lii¶ri Saikatchewan aec un plin d'interrogation comme l'affleure
à quelques milles eu'aval de l'emboichure de la Rivière Vermilon. Son caractère . .
gnéiraI est nu grès friable à gro grain %"is ferrugineux d'une couleur j.aine ou Inent probable 'de l'une ou di ces deux divisiofis du profil ver-
jaune rougea.tre, arec de miners..lits de lignite impur et dargilis de diférentei tical.
couleurs.-11 osntient t4 peIu-de fossiles, la.plupart.du genre Suler, Cyprina et ForATIoY No.: D PROFIL VERTICAL.
Pectencdus; ausi du.bois fossile, et de nombreuses impressions de feuilles die
tldonées, semblables au saule ordinaire. Sou entièc" épaisseet évaluée de1 La dist 'ibutim geographique de cette formation et son influeneesur 'nalect du

00 pieds, saiille peut tre plia forte pays la r"ndenit l'une des pi intéresantes sur le Missouri. On la voit d'abord èn
rnnees feuillet.sprès de l'enbouchur d la Grane Rivière des Sioux, et elle de.

Cette fortnation, ma pasncore été rconnue .dans ere vit très apparente sur le sormnet des cOips Adix milles plus haut'que le Ruissea7u
de Rupert. Dans le Nébraska elle repose ur les membres rowla. Auxc ctes à Dorion, elle atteintIle bord de s'eau et est la formation domi.

snpérieurs de la couche Carbonifère près de l'embouchure dela nante de là au pied de la Grande Courbe, ot le'passe par un plongenment modéré

ate (la. 4 4)) et elle couvre des :roches jura iques aux 'an.dssous du niveau du Missouri. ..ux.Côtes Dorin il y a une belle 'portion
découverte.dec ltc d'environ So pieds au-dessus du niveau de l'eau, eontenant son

Côtes Noires. folole pluk abondant et lO plus caractéritque. i Ore Congeula. En plusieurs
Fou 'rîoY Nlo. n pitRor, endroit, comme vis-.1vis l'embouchre de- l'Eau Courante, 'elle prend a forme

Cetorat r lda'rnme .'eeta o ed'une longue suite de caps àpie.-ce qui 'varie -agréablement la monotonie gérié-

de la Grande Rivière des Sioux, t sur cette Rivière, A six m lu u haut, elle raté du.aysage. C'est là un des principaux aspects caractéristiqes de 'ette for-

tcontite tendroi a eru n d an t ac et rtie.supérieure.de cette roche est une marne calearifère jaunâtre 'etgrise,
tr-.molle, enseqepsae

débris de p .idson Près de l'embouchure. du Ruisseàu lorwlet au ldessu, elle se trè" mone enro que Iescruisseauxtemporaires s'y fraient facilement un passage,
* montre dige ne ti snéparée dana la 'érie. Élle est composée 'd'.rgile' ce qui dteaxcaps de cette priduM ssoui l'apparence d'une suite de cones.dign dqune ca, :.e partie. du Missourirp

'plastique laminée d'xin s-plomli océ, contenaint peu de fodoilesmais de grandes Cependahtla couche inférieure est plus compacte et formeun calcaire rougris-bleu.
9 d nîpluit e c a - c q t plu . ' . Bien qu'elle soit si bien développée 'et qu'elle couvre une si vaste surface, les

ormes.d Sa pls grde hpan ur se trouve, cn.ret u. iéssous de la RivWre parties du milieu et du de"su, au moins, de cette roche, ne pourront jamais être
f' uor. Sa lux grane eaIssurn otaudcm nulas u d ebassos ea R'.'ére utilisées comme matériaux de éonsructioný Molle et friable par places, lorsqu'elle

- aecquot' AUt Ctes à. Dolu,.on la voit au anveai ,des L fbasses eaux.. e t détachée,.elle absorbe 'hunidité rapidement et. tombe par mrceaux. Comme

etiear e t d'abondants d F de A u , . S 'est une marne calcaire riche, on pourra plus .tard l'utilsercom e fertilisant
Les foasiles .de'eette foruation>'bien que n'appartenant qu'à po .d'espèeces

Cette formation.a été reconnue sur*Assin n.autant qu'ils sont connus jusqu'à présent, sont nombreux en indiviaus. Une espèce

Sur le Bras, Nord de la 'Saskatchewan,.à quelques 'n-illes en d'huitres (O. Cwàgeiea>'se.trouvoq en grande.quantité par tout.le lit, et l'inooerea«ua
oFr ' onc Prolemasa, est abondaut.dans certaines localités . 'De débris de poisson, bien

qu'ils ne cministent, pour Lvtpluùpart qu'en écailles.et en fragments obscurs, se trou
e esèc es .et enreds vent dîss'minées dans tout lo dépòt, et plusieurs espèces .nont-d'jà été identifiées

ùec ipl'e see tgne des fosiles recuesîlu par le Dr. F, V II:re-
dn dans le Territoire du:Nébraska, sous la direction du Lieut. . K Warre'n et décrites par. le Dr. Leidy. L'épaisseur entière de.ce lit est d'environ 150 pieds.
Ingénieur Topographie «des E * U., avec quelques remarques sur les Foriatias 'rès de lla P re lie aux Cèdres, il se montre un li't (apparence trèssingu
Tertinires et Crétacées du -Nébraska, et vlanatogie .de. ce dernières a'e cles o
d'atres parties desEtats-Unis:t Territoires. par F. . Meek et- F. V. Havden D. lièr-e superpose sur le No. 3,-quenous regarderos comme formant probablement

un membre local supérieur de ceo formation. Il s'étend le long du Missouri
tLeUta No. t ains tque lesiNs n iet 5.se fondent les uns dans lesanürs dans jusque près de ldistaned'environ V Ile Lithologique

la e xie. d ment, c'esune argile onctuouse d'un nuirsii le, dépourvue de toutsable, et sur
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laquelle lacide ne produit-nueune ébullition. Elle contient quelques i tièTesear-.
bonifères et, de grandes quantités de sénite en cristaux.

Cette formation, comme il est dit plus laut, se retroue pro-
bablement sur le Bras Nord de la Satskatchewan aux utles à
Charbon.'

Foa&TIon No. 4 n O PnoIL VERTICU..
Cette formation est la pln imlorTante d.. système crétacé du Nord-onest:non

seulement sous le rapport de epaiineur et de la distribution éographiine, Mis
aus.i à caue de son influence si.r les capacités agricoles dit pays. Elle ne. le cède
en iftiét qu'aît lit suivant pour le 4mbre. la beauté et la varieté de s'es débris
organiques. Commençant Aâenviron dix- milles au leisu' le l'eiuel ire de la
Rivière à Jacquiot,,Ioùi on ne la voit qu'en iinece feuillctt qui couvrent les coteaux
ou les.caps élnignés, elle continue en,épaisisnt graduellement, A. menire que
lon remont" le Misouri, jusqu'à ce qu'elle atttigné. la. Grande oCourbe. ù elle"

monopolise toute la rgion, et donne au pass qu'elle couvre tun aspect sonbre et

stérile. A:la Grande Courbe elle atteint une épalseur dé 200 pieds, et cutinue
oenrer le pays qui borde le Missotri. junguàl bouWchure de la Gra' Rivière,

où, n conséquence du plongernent le I: couche, elle paQse gradelemn t iýe's le

niveau delanrivière.
Après avoir plongé au-d.sous du niveau de Ueau entre la G ranleivære et la

Riviè're nu Boulet, cette formation s'élève de nouveautiaurnee envrrn trente
mille-' au.desus de l'embouchure.de la Rivière au Lîit otr n l ti vers let worees

du Missotriy, par un prolongement invere de laeoicle, -lit derou; de la part;t

Nord du Grand Bassin de Lignite, commeon.peut l' voir p:ar le pr-f lasur l carte
Près de l'embouchure dWela RiviSre anM)ou!e, elle couvre t,'ut le pays sur une

distance d'environ S0 milles, et 4'amincit sur le baut dées c4e-i prè de l:mbonebure

de la Rivière Julith.
En additionnant l'étendue du pays couverte par cette grinde folrma:tion, .n1us

trouvons qu'au Sud -du Bassi'de Li arite,·elle occupe une étendu le 200 mille

de longueur et de 100 milles de largeur,: ou '20,000 milles carrés. Au Non du

Grand Bassin de Lignite, en counençanlt à sa première exposition près de.la

Rivière:au Lait. nous.trouvons qu'elle couvýre une étendue de 200 ille' de lon-
gueur et le Gonilles de.largeur. on environ 120.oi milles carr' Je nie suit
ainsi attaebi à en constater approximativement ltendue a cau'e deoi influence

sur les destinées fµitures de cette région. Partout où ce dépét domine; Il rend le
pays plus complètement stérile qu'atucunt autre formation réo!gique que j'ai€yue
dans lî)NordOuest. Nous rnvons par l'estimation ci.d'ssu, qu'elle rend stériles

plus de sod milles carrés de la vallée du Miaouri•
Les f di1es de cette formation'sont trop nombreux pour étr- mientionnés.en

détail. Les parties sup'-rieures etinférieures paraient éttS ecessivement fossili.
féres. tanidis que le milieu sur:une épaisseur conidérable, ne contient. ;Ij:e quelques
spcimens imparfaits de Cephalome5 et lo- omsementsdol aearî Jfîorienî
ass. I;Lépaisenr totale de cette formationm peut étre portée û .5C piedisenîviron.

La formation est probablement. beaucoup plus developpée
dans-la Terre de-Rupert qu'aucun autre membre de la stratifi-
cation crétttcie.

L'exposition la plus à lEst, où lle coiitient des fossiles carac-
téistiques, se trouve sur la: Petite Sour. A qu inze ill le
l'embouchure- de cette riviere elle.c nsiste-en une, glaisr
leuse très fossilfere, d'un bleu oncé, avc de nombreus con-
.crttions contenant une forte proprkr ion de fer. -On i trouva

. quelques fossiles *trs obscurs, avec des fragments d'Inocera-
mus Canadensis.*. La glaise tourue au blanc cêndré, et l'ex-
position sur la. Petite Souris est épaisse de 70 piedt" en lits

*horizontaux.
La ou la rmire s'est frayé un pass te à travers les Collm

Bleues de la Souris, la roche a souvent la forme de caps, tiont le
plongement est de 3° Sud: Des fragments et (les formesparfai-
tes mais très fragiles dhnoceran Cansdensis (Meek) sont
très communs Les concréteons fer.rugineus.s. sont d isposes en
couches rêgulières,. et forment un. des caractères dist inetifs dem-
roches de cette vallée.

A quelques millesnl'Ouest des Collin's Bleues, le plonugement
d'uné très remarquable eXposition de glaise; -«ec des !ande
'de concrétions ferrugineuseS, faisant face au -Sud, futrnivélé
avec le plus grand soin, et fut -trouvé parfaitemcenit h orizoutal.
Au pied de cette exposition, et <le niveau avec lî bord de Peau
il se trouve ufie côucle pleine d'Inoceranu gigantesques, pro-

Voir chap. X. par MF. 3. Me'ek.

bablemnent des mimes espèces que ceux qu ont été mentionn.s
plus haut. Un spécimen mesurait huit pouces etdemi dc diam.-
tre ; iloétait très fragile; mais la structure prismatique particu-
lière de la coquille était.remarquablementbien conservée. En
essayant de la lever, elle se brisa en mille atômes primatiques.

Nous~ fûmes plus .heu-reux ici danst notrd rech.erche de fossiles,
et nous en découvrîmes plusieurs espèces nouvellesqui sont
nomméeset décrites dans le chapitre XIX, par m. Meek. Parmi
les fossiles se trouvaiint P'ÅnonlaF Fleini,(Meektesp. nouv.

O'au Canadensis, (Meek,) esp nouv. ;eda Wind
(Meck,J esp. nouv. -

Sur les Deux Criques, lun es affuent de 'iniboin
la ntnie formation existe. Parmni les fossiles recueillis là se
trouvent. le Naiica obliquata .Awliiaa-- concinna, Anno ile3

Sur la Rivière Qu'Appelle, on revoit cette roche, au-dessonus
dlu Grand Buissau du BrasCoupé, et aussi près¯cu Ruisseau des
Cis•aux. Bien quc nous ny. trouvâmes aucune forme orgam-
que, cependant laspect lithologique de la roche est le nmènie que,
sur la Petite. Souris, Li même remarque s'applique à l'a1lIeurel
ment sur la Montagin Riding.

Une exposition,: quelques milles en aval dý remboucbure
di.la Rivi re-qui-Tourne, sur le Bras Sud de la Saskatchewn
contient à sa base un grès calcaire dur, contenant 'At-icuda Lin-

a'r ,et au-dessous se trouve un grès !nou d lpourvu de
fo ies•. Cette section est décrite à la page 62. Il n'est pas im
probable que la couche au.-dessus du lit concréfié pase dans la
formation No. 5du proßt lu Nébraska, et représente la forma-
tion crK tacée supneura dans cette régxon.

FORMATION No. 5. DU PaOIL. VETc ItCAL

Cette couche trés intér ýamne. bien que diffénut ltliquement de l <
dlentieontienît becupdes méme espècesdefossile,. Elle rriteependant, une.
1xpoigon distiucte dans la strh ification: non seleinent~ cause de son êteunue ipsa.a
peur et diff.reuce de composition, ag iusei il caune de:cint e Plas vorabale
'u'uelle-exerce Aur le paiys qu'ello upporte. En remontant. le Mtisour;, nla y it«
pour t pretnière fois prs lde lembouchure de U Grande Riière à enyiron t3o
nlels Lu.déenl du Fort Pierre. aru- dela Butte auxGrèselle dcvienit ta appa.

de dý1ris or:aniq4e. g Ici effp formen un pdlngem.t de e go'eu appe a
Falai,.e aux Renards; qui est utie suite degrades enliines osurant an oee.t
et au sud.c. et qui traverse le. fleuve Xiamours dans le tonesota eet à dro
.e n'ai pas cons & se& tinit. ord-Est. Dans son prngement au Sd-Ouest.
il ;uit le NIie-otir4 pr*squt.,.parallèlemcnt sr une grrnîdisnc.r'p'l ièe

reau á environ O milles de son embouchîureet forme eniuie une hante falaie
de division entre-les Rivières 1ereaa et-la chienne, d'où elle prced so nonm. con..
tinunt de TA lec.le sud Ouest, elle traveme la Chienne, et on la 5soit de nouvaU
daîns aon entière êpasseur àî la t.:t., du Ruosea -de I'Onserre et de 1a Rivière

ton, forniant une haute ailai-se dou lest-ibutaires la Chienne et Téton penent
le.r Aource Is petiis rLissxui qui tombent-dans la Chienuo (nt une direction
NîOel: t .tndis que eeu'quise jettent dans la Téton presuient une-t retdon

[Sud- It. .Nou4 trouvons donc que cette.couche s'étend sur une0endue.reviron
J milles de logueur et, d 50 milles de largeur, ou enviUo4 1.000 milles ciarr

L cametre i.nr U la fortilon No 5 est un gravier jane arnao- et arg
leux conten:.nt beaucjup de mnatiâre ferrugine'ue. et en certain endrolta u
mut.le de nollu.4ques fossiles lle forme n sol beaucoup plu fertile, une
v ttn plu Wte et plus abondante. et nourrit d&bien plus bMea:boisque.la
ormation Ng. 4, et abonde en sour d'xeellente au.

Comme le No. 4. cette couche foùrntt une grand abndance de débri gn
ques asez intfats et bien conservés. .Beaneoup d'espèees -serapprochent telle-
menît des.formes tertiaires, que si nous ne les ensaious trouvées partout .asoiées
aux Amm itet Sesphites et antr"s genres qui ne sont pas connus comme ayant
existé après l'époque crétacée. nous aurions immediatement.déelar€tertiaire la
frmatiou dans laquelle elle& se trouvent. L'énisaeur to:ale do la icouee e4
estimée de 100; 160 pieds.
. La première expositioù de. cette formation se trbuve pr>la-
brement at ruisseau dt la Côte du Sourcil, où. elle joint-la Vale-
te- la. Qu'Appelle Une argile ferrugineuse :en lits jaunes et

rouges repose sur ungrès dur-de couleur vèrdâtre cousue d
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veines de sélénite, et contenant d'énormes concrétions. Aucun
fossile n'a été trouvé dans la roche.

La partie supérieure du profil sur le Bras Sud, qui contient
des concrétions pleines d'Avicti/a Nebrasana, est sans doute la
représentation du No. 5 dans cette région. Une- description de
cette section est donnée à la page 67, et celle d'une autre, à
30 milles de la Qu'Appelle sur le Bras Sud, à la page 69.
Parmi les spécimens trouvés dans la Branche Sud appartenant
à cette formation, se trouvent les weaphie Conraedi, aYntilin
Dekayi, Avicua lingtuformis, Avicul« Nebrascm, Rostkeltaria
Ameriaa*

COUCHE TERTIAIRE.
Nous n'avons eu nulle part, durant 'exploration, la preuve

<e l'existence de roches tertiaires en position à l'Est du Bras
Sud de la Saskatchewan. Sur une ile sitqiée dans la prairie,
appelée la Colline des Loupes, dont il est question au ohapitre
l1, Von dit qu'il existe du lignite en posi-ion, et des morceaux
qui m'ont été montrés par Charles Prati étaient semblables à
ceux que javais obtenu sur la Petite 'souris. Sur lb vi êee et
les versants abrupts des Montagnes Riding, du Por0-Ep- et
lu Tonnerre, les Sauvages alivent qu'il existe du lignite, et

il est probable que c'est le cas à cause ies fragments usés <pi
se trouvent dans le limon des rivières qui c 'ulent de ces bau-
teura,

Les dunes de sable, qui forment un trait distinctif du pays
près du Cnude du Bras Sud, peuvent provenir des gies ter-
tiaires qui couvraient autrefoi-s les roches crétacées supériemî-
res de cette loalité. A l'Ouest du Bras Sud, Pon voit d'une
grande distance des collines de sable nues, qui ne s'élèvent
pas à moins de 100 pieds de hauteur, et Von en voit auisi un
grand nombre au Sud de la Qu'Appelle, sI l'Est du Coucde du
Bras Sud. Dans une nte à la page 139 de la " Gé'l'gie et'
Paléontologie des ligues frontières du Mexique," le lr fesseur
James Hall dit que les sables inouvantadu Sud-Ouest, comme.
ceux du Nord, paraissent provenir des grès de répoque ter-
tiaire.

Nous n'avons vu aucune roche en position sur la eh de
den Colline, du Sourcil, bi-ài que. par le fait que des roles
supérieures crétacées se rencontre.t in gua dains la val.e de
la Qu'Appelle, à 5 milles au Nord-Ouest et à 300 pieds au-
dessous du somiet de La falaise, il v ait peu de doute que sur
le Grand Coteau du Missouri, dont la chaîne des Collines lu
'Sourcl n'est que le iioloi4gement septn rional, il existe les
roches tertiaires en position.

Les collines et dunes de sable forment l'un des e'ructères
physiq.ues importants de la géologie extérioure de ûeten partie
de la Terre de Rupert, dont il est ici question. Dans un dus
chapitres précédents, il est fait un court résumé de leur dis-
tribution, et il n'en est lait mention ici qu'en vue de liisoin
probable qui pourra etre étable' plus tard entre les dunes t
collines de sable et les débris d'aneieunes loriat ions tertiaires.
Si des recherches ultérieures établisaient l'origine de ces
dunes et collines de sable, et prouvaient qu'edes ,ont les dé-
bris des roches tertiaires, cela aurait 'elfet de faire disparaître.
de grands doutes relativement à l'antiquité de la vallée de la
Qu'Appelle.

LIG N flTE.
- Bien que les lignites ne soient 4pagénéraleuet regardés
comme matières économiq cependant il s'en trouve qui 1-
ques filons, dans le gr&Rid1 sin de lignite du Haut-Missouri,

I Voir ehap. XI ra I. Meek.

assez purs pour que l'on puisse s'en servir. Une courte notice
de la nature de cette, importante matière telle qu'elle existe
dans les roches tertiaires du Nord-Ouest, permettra au lecteur
de se former un jugement assez exact sur sa valeur probable
comme combustible dans la Terre de Rupert.

Le grand bassin de lignite du Misbouri s'étend du 100e au
108e degré de longitude Ouest, et du 45e degré de latitude N.
jusqu'à une limite encore indéfinie, probablement à travers la
vallée.de la Sask itchewan jusqu'à celle de la Mackenzie.

le lr Hlayden, qui a suivi la grande formation lu Missouri
sur une distance de 600 milles en remontant ce fleuve, et sur
300 milles en remontant. la Roche-Jaune, considère que les
fossiles qui en ont été tirés prouvent évidemment qu'elle posside
le caratère mixte d'un dépôt d'eau douce et d'estuaire, et
qun'elle ne peut remnter au-delà de l'époque myocène. Elle est
composée (argiles, le sables, de grès et de lignites. L'étendue
de pays certainement coauverte par ce terrain, tel qu'il se trouve
sur le Missouri et ses tributaires, et de plus de 60,000 milles.
Les couches de lignite dans cette immense formation varient
n qilmaseur, ainsi go'en pureté, dans les différentes localités.

Sur .la ltoee-Jaune on les trouve <le sept pieds d'épaisseur.
Au Fort Berthold, sur le Mss-mri, un lit de, deux pieds est
assez pur plur servir (le conibustible.*

Le Gouverneur Ste ens, elans son rapport sur l'exploration
d'une route pour le chein iii de fer du Pacifiqie, dit que le
'ignite a êté retraee depuis les coulées .ç la Rivière à l'Ori-
tnal ju.put'aux sources de la Rivière au Lait, une di'tance de

500 mailes, gisant apparemiuwnl sou-4 ktite cett' étendue de
j'.ays, et variant en épaiseur de quelques podces à six pieds;
il le regarde comuni' fle source de combust ible qu'il ne faut
js ne('glîger1
Je n'énumere pas les lignitr: décrits parSir Joln Richard-

son et autres comue exilant à Edmontoun, et en divers 1ln-
droits sur les Bras Nord et Sud de la Saskatdhewan, pour la
raison qu'il n'y a auc-un doute qu'i présent il a été préparé un
rapport complet sur leur valeur comme combustible sur le Bras
Nord, par le Dr, Ilector, qui a dû avoir de grandes facilités,
Iors de son séjour a E imotnton, pour étudier leur développe-
ment et leur valeur économique. Sur le Bras Sud, Sir Alex-
an fer Mackenzie dit qu'ils existeînt dans la longitude I16° 0 ;
iais vomme la région située entre le Coude et l'embouchure

de la Rivière a l'Are est encore une lerra incognita, il n'est

pas ;mnprobable que l'on pourra trouver d'importants lits de
lignite beaucoup plus a l'Est que la longitude spécifiée par cet
illhstre voyageur.‡

'\ Nainino, sur l'île de nouver, des couches de lignite,
s''oin a longtemps supposé être de Pâge terti lire, ont été ex-
pi'itées sur une certain' échelle pour le marché de San Fran-
ei ývo, et pour approvisionner les steamers qui touchent à cet
mndroit.l Les doutes qui ont existé relativemen à l'âge de la
h'uille de Vancouver, ont récemment été dissip'sý par ff.
B iuerman, qui, dans une description géologique d'une partie
de l'ile de Vancouver, transmise à Sir Roderiek Murehison,
confirme P"opinion que la houille de l'île de Vancouver est
d'igÔ tertiaire.¶

* age i, Iteuarques sur les Formiationq Tertiaire' et Orütacées du Nâbraska,
par F. ti. Meek et P. V. Jimyden, M.D.

+' Rappirts du Chemin de Fer du Pacifique. Vol. 1, p. 95.
‡ Note, page 1 O, Ed. Am. Expédition de techerches au Pòle Arctique, par Sir

John tieharrdon.
IRapporta du Chemin de Fer du Pacitique. Vol. VI., Rapport Géolngique.

¶ Adresso de Sir Roderick Murchlisont à l'A8<ebnlée Anniversaire de blî Seitté
Royale de Géographie.



Le lignite existe en abondance sur la Rin del Norte, rivière En Europe les dépôts de lignite tertiaire possèdent une
qui forme une partie de la frontière entre les Etats-Unis et le grande valeur économique. On les exploite en France, en
Mexique. Quelques spécimens sont tellement bitumineux Allenagne et en Suiss. En Angleterre,;les igites du De
qu'il ne peuvent etre d'aucun usage dans le foyer du forgeron, vonshire, associés -à des. lits d'argile, ont:environ 70 pieds
où il fond et se pétrifie en une inassesolide. Des filons de F d'épaisseur. La"coubbe de el arbon-lignite près de la surface,
lignite:de 3 à 4 pieds.d'épaisseur sont découverts sur le Ruis- varie de 19 pouces d 4 pieds d'épaisseur, séparée par des lits
seau de l'Orme, l'un des tributaires de la Rio del Norte, et ont d'argile brunâtre d'à peu prés les mêmes dimensions. La
été employés avec avantage dans une forge. Ce lignite se dérnière couche de charbon-lignite est épålsse de 16 pieds.
trouve dans les formations crétacées,

CHAPITRE XIX

REMARQLTES SUR. LES FOSS 4ILES CRÉTACÉS RECUEILLIS PAR LE PROFUSSEUR. RENRY Y. HI ND, LORS
DE L'EXPÉDlTION D'EXPLORATION SÙR LASSNIBOINE ET 'A AS KATCHEWAN; AVEC DES

DESCRIPTIONS DE QUELQUES NOUVELLES ESPÈCES.

PAR F. B. 1EEE.

Remarqes-Liste des Fossiles recueillis.-Plantes--Mollsques I Plusieurs des spécimens obtenus près du Lae des Collines de
-Anomia Fflningi-Inoceramus (dànadensis-.Avicu lin- I Sable, suf la Qu'Appelle et sur le Bras Sud de la Saskatche.
gueformis.- Avicula 'Nebrascana - Lcda hlindi Ler/a wàn, sont tirés dit'n grès vert, qui est'plus\dur que les grès verts
Evansi--Rostel<ra Americcn--Natica obliquata--Avella- du Newv Jersey,'mais qui ous d'autre rapporns, s'en rap rlcà
na concinna'-Ammoùites Placc'ta--.Ammonitës, esp. non- plus qu'aucun de ceux qtuej'aie jamais v auparavant des lo-
const.-Ammonites Barnstoni- mmonites Bingsi-Sca calités du Nord-Ouest. Dans quelques-uns de cepécimens
phites nodosus--Saphites Conradi--Nautilus Iekayi. il y a un grand nombre d'Avicula linguqfornia, et d'u Ne-

brascana; la première se trouve danles deux Nos. 4 et 5 deLe!z spécimens fournis par le professeur Hind et recneillli' division du Nébraska, mais est plusabondante dans lder-
dans la région -de l'Assiniboini". et de la. Saskatcbewan, aes ment t -int. au 5
qu'une partie de 'la même collection antéripurement envoyée orsque les.deux fmrtanlowq ne sont pn melangé comme. c'est-par M. Bi.lings au Dr. Havden et à l'auteur, établiesent l4 fait

- . quelqueo!s le ens. Comine cette, roche diffère eiitièrement.de Ple.xistence dans cette-régiont de. trois.des su.bdivsions pa4r- dans ses'caractères lithol giques de la formtesquelles on peut >éparer les roches crétacé du Nébraska. stsouvent uquel 5 n fortement arénacée,.et prend quelqueQuelques-uns de ceux qui proviennent d'uîi certain endroit sur, i ue les l les juuo bs une' temte« légèrem*ent verdàtedaslslolislerpuI'As.miniboie, à 150 miles Ouest if Fort'Garry, présentent"<ex-
cl septentrionales du Haut-Missouri, la probabilité est qu'elle re-actement les caracýtèreslithologiques.de lIaformnatbon No. 2 de..péet' cn'dlfla div8Isondu _Nêbr:ska, et cortieinenit d. stde'présente le No..5, ou P'asse la plus 'récente de la fornation cré.a diisin d Nêrasa, t cntienen depettesécalle detacše duàNord-Ouèst.

pisson qu'il est impossible de distinguer des spécimens recueils
lis' dans cette formation par le Dr. Hayden sur le Missurrmi les 'spcimens recuedlis sur la Saskatdhewan sont
aval de Peinbouchur de ld- Grarde Rivière• des SiQux, et' près momtes.Placenta,† le Naudilus Dekayi, et une variété de
des Côtes Noires.. 'caphites nodosus, qmu toutes -caractérisent généralement .la

af::Cià-âtýspré..uéd la lrniatioù du .u 'mais qipsetD'autres, envoyée plus récemment par le 'Professeur Hind, prie supérieur de l l'oassen
recueillis sur la Petite Rivière Souris et près de -l'embouciure probablerent quelquefois dans le No.. D'antres.de-laime
des Deux' Criques sur 'Asiniboine, appartiennent évidem- localité contiennent là' Rostellaria Americana et des fraëments

mte ,dans la or. Prm eux de Scaphites Conradi, qui sont reatreintes.an·No. 5lorsque cesment à 'une pos.iti on p Flus élevéc dails la to'rm;ti on, Parmi eUX ofnui
'j'ai reconnu-la Leda Evansi, là N.aica ofliquata et PA deux formations supeneures nt sont pas
concinna, qui tOtts se trouvent ds la 'partie' supéreu-e -du'l Parmi toutes les ceiecons de cette région, je ne vois rien
No. 4' et dans, le No. 5 de, la division di*Nébraska iais sont qui ndique I'existence d s formations No. 1 et Sde la divion
plis ahon'lants dans le oremier.• Cormme la niatriêe dans la.- du Nébraska, bien qu'elles puissent s rencontrer.
qu"lle elles se trouvient présente lexactement. 'les' caractères Les*deux A»inonies de la Rivière Mackenzie ne sont pas
litloglù iques'du No. 4;é t est, lout à fait différente du Noi5 de *¡ii,

la divi-io>î du \ébraska i n'y a guèr' de doute que le lit dan orsqueee pécim fut rd envoyé au Dr. Nayden cA auteur, non.
lequel elles furent trouvéùs résenî première de ces roche savions pas quil. eût. été trouvé aucun autre fouile eretacê dans cette région et

nous pendmes:qu'il'avat pu.tre 1;ransportó:vers le Nord par le s
La formation crétacée du Nêbirnka conisite en cinq subdivisions aitictOs, qui quelque endroit:du Hitut.Missouri. Cependant, le, autres «peiumens qui y oit étéont été6, pour A:de'facilité, nurotées ., depuits la pttlcu ce en recueillis font dispauitr tout doute relativemet El'1existence des roches crétacéesreazuutiut. ' 'nt.' sur la Saskthewan
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seules suffisantes pour déterminer l'ge de la. roche d'où
elles proviennent; la plus grande ressemble beaucoup pour la
forme et~ P'apparence générale à plusieurs: espèces urassi-
ques, -bien qu'elle puisse appartenir à lépoque crétacée. 11
est très désirable qu'une bonne collection de spécimens soit
obtenue <le cette région septentrionale éloignée, Don seulement

'pour constater lPâge de la:formation, mais encore pour la lumière
qu'ils pourraient jeter sur des questions beaucoup plus intéres-
santes relativement aux coniditions climatériques probables de-
ces hautes latitudes septentrionales durant la période secondaire

LISTE DES FOSSILES CÉTACf!S RECUJILTJS, ÂVEC -DESe
CRIPTIOlN DES NOUVELLES ESPÈCES

PLANTES.
No. 1.-Plusieurs empreintes qui. paraissent être celles de

tiges de plantes marines, se rencontrent dans les spécimens re-
cueillis. sur lAssiniboine, près de l'embouchure Ides Deux
Criques.-

No. 2.-En même tenps que ces empreintes, il y ,a des spé-
cimens d'un corps en spirale très curieux, qui diffère de tous
les fossiles que j'ai vus jusqu'à présent. est un corps long,
effilé, légèrement aplati, ou subcylindrique, mesurant dans
toutes les parties de sa 'longueu environ 0.18. de pouce dans
son plus grand diaiiètre, et très régulièrement roulé en spirale,
les anneaux étant très écartés, les uns des autres:comme ceux
d'un tire-bouchon. Chaque anneau mesure envirori 0.58 de
pouce d'un bord à Pautre, et il y a cinq anneaux sur une lon-
gueur de 2.15 pouces. il est doux et ne montre aucune strue
ture organique à Paide d'une:lentille de poche ordinaire,a ma-
tère organique ayant été remplacée par le fin sédinent dont la
matrice est compôsée.. A mpoins que ces fossiles ne soient. les.
tendons ou espèces de racines au moyen desquels- quelque
plante flottante s'attachait aux corps marins, je ne puis faire,
aucune conjecture relativement à leur nature. PI. I, fig. 10.

MOLLU$QUES.

* * LA.MELTMBRANCHIES.

GEws. ANOMIA.--Lin.
No. 8.-Aoxu FiEaux:im , Esp. Nou.

Planche 1, Fig. 9. et 3.
Coquille ov le ou subcirculaire; plano-convexe comprimée,

extrémement nunce et fragile. Valve inferieure plate etapa-
raissant plus se rapproeher de la circulaire que l'autre. Valve
supérieure convexe, déprimée, arrondie sur le devant, et plus
largement et noins régulièreinent arrondie sur le côté ventral;
MIrge postérieure obliquement- subtronquée du côté doisal,
subitement arrondie, et oàdulée de manière à former, un
large plitrès obscur à sa -connexion avec: la marge -ventraleé;
bec petit, comprimé, situé près du milieu de. P'angle -cardinal,
mais ne projetant pas au-delà. Surface. marquée .de petites
lames d'accroissement obscures. Longueur, 1.10 pouces; lar-
geur au-becau côté opposé, Un pouce.

Dans la formation No. 4 des, lits crétacés:du Nébraska, il y
a. une espèce qui ressemble à celle-ci,et que, le Dr..Hayden et
moi avons décrite, (mais sans lavoir encore publiée,) sous lé.
nom d'JL subtfigonali L'espèce que j'ai deyant moi,.cepen-
dan est beaucoup plus lcomprimée, et les contours et s pt plus>
arrondis D 11e diffère de l l,4 teUinoides de Morton, (Synop.

Org. Rem. p. 61, pl. 5. dig. Il;) en ce qu'elle e t plus droite
sur le côté cardinal, et en ce quel'omhon de la valve supérieure
est beaucoup moins saillant et gibbeux. Nommée d'après M.
John FIeming, lun des messieurs attachés à l'expédition de la
'Saskatchewan.

Localité ci position.-Petite Rivière Souris, dans une roche
argilacée molle, de coutleur gris-plt>mb, on argile durcie, proba-
blement de l'àge.de la quatrième division des couches crétacées
du Nébraska.

GEN INOCERAMUS.-Suwerbi.
No. 4.--INocEAMus CANADENSIEsp. Nouv.

Planche 1, figs. 4 et 5.
Coquille large ovale-oblongue comprimée, paraissant très rap-

prochée de Péquivalve; côté.antérieur arrondi ; côé postérieur..
plus long et plus largement arrondi .ou subtronqué; base for-
mant une- courbe semi.ovale ; charnière droite, .e longueur
moyenne; becs petits, ncomprimés, s'élevant à peine au-dessus
de la ligne de charnière, placés près du côté antérieur, peu
obliques; surface ornée de petites ondulations concentrques

* obsliures et irrégulières, et de lames d'accroissement très rappro.
chées et à peine perceptibles, que l'on ne voit généralement

que sur les couches fibreusés extérieures. Longueur du plus
gros spécimen, environ 3.35 pouces; épaisseur, près. de 2.80
pouces.

Les spécimens de cette espèce dans la collection sont impar-
faits, mais conservent assez. dé leurs caractères pour montrer
qu'elle est distincte de toute autre espèce connue dans les for-
matioqs du. Nébraska. Elle ressemble quelque peu à I'L sa-
gensis, Owen, (RapportWi c~nsn;;oya et Min esota, É. 7,
fig. 3,) niais est beaucoup plus omprimée, et plus, longue en
proportion de sa hauteur.

Elle a aussi quelque ressemblance à l' regularis, D'Orbigny;
(Pal. Franç., t..8, page 410,) mais est loin d'être aussi arrondie
sur le côté ventral, et est plus comprimée.

Localité et position, memes que la dernière.

GEN<. AVICULA, Ktein.

No 5. -AVICULA. LNGU2E'OR'S.

Planche 1, .fig. 6.
.Avicula lin guformis, Evans et Shumard, Procéd. Acad.

Sci. Nat.- Philad. Vol. VII, p. 163.
Localiié et position.-Collines de Sable, Bras Sud de la Sas-

katchewan. Sommet d'épanchement dans la vallée de la
Qu'Appelle, près du Coude du Bras Sud de la Saskatchewan.
Crétacé supérieur.

No. 6.-AvicULr NBURAscANA

Planche 1 fig. 7.
Avicula Nebrascana. Evans et Shuiard, Trans. Acad. Sei.

St. Louis. Vol 1., p. 38.
Localité et position.-Bras Sud de la Saskatcliewan.-Cré-

tacé supérieur.
Grm LEDA, Schumaaher.

No. 7-LF.DA uNI :8p. Noune.
Plnche 1 figs. 8 et 9.

Coquille petite, subovoide, comprimée; côté antérieur étroi-
tement .arrondi; le bor-d du manteau formant une plus large
courke semi-ovale ou semi-ovéé, non-crénulée en dedans; côté
postérieur un peu plus.long lue'l'autre, très compriné, distinc-
tement sinueux.en bas, et pourvu d'une .projection rostriforme
étroite courte et à pointe obtuse au-dessus; ombons déprimés
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placés un peu en avant du milieu; charnière ayant environ
douze dents en avant des becs, et probablement plus en arrière;
surface ornée de stries distinctes, régulièrement arrangées et
assez fortement concentriques. Longueur, 0.35 pouce; hau-
teur, 0.18-pouce.

Ceci est une très jolie petite coquille, que l'on distinguera

facilement de toutes les autres espèces encore connues dans les I

roches crétacées du Nébraska, par le. snus distinci dans sa e

marge postéro-ventrale.. Méme lorsque le bord est brisé, la
courbe des stries concentriques montre toujours que le sinus l

existait à la marge.
Le spécimen n'offire pas .de ligne palléale, mais pour la

forme et la physionomie générale,. la coquille ressemble plutôt

,au genre Leda qu'aù Nucula; cependant, il est possible quelle
appartienne à ce dernier:genre.

Son nom spécifique lui a été donné en l'honneur du Prof.

Henry Y.: Hind, du Collége le la Trinité, à Toronto, chargé de
la direction de l'Expédition à l'Assiniboine et à la Saskatche.
wan, au zèle et à la persévérance duquel nous devons beatu-
coup de renseignements très intéressants, relativement à la géo.
logie-et à la topographie de la région explorée.

Localilé et postion.-Petite Rivière Souris, d'un endroit équi-
Valent au No. 4 de la Section du Nébraska.

No.-8.--L» Ev Asi.

Leda Evansi. Meek et HFavden, Procéd. Acad. Sci. Nat.
Philad. avril 1856, p. Se

Localité et position.-Bras Sud de Ià. Saskatchewan; mme
position géologique que la dernière.

GASTIEROPODES.

GEN. ROSTELLARIA.-Lamk.

No. 9.-Ros-rr:a.A AMzrxcasA .

Rostellaria Americañ.-Evans et $ maardi Trans. Acad.
Sci. St. Louis. Vol. I. p. 42.

Localité et positon.-Bras Sud de la Saskatchewan ;--Cré.-
tacé supérieur.

Genx. NATICA.-Adanson .

No 10. -. NATICA OBLIQUATA.

Natica obliquata.-Hall iMeek, Mém. Acad. Arts et Sci,.
Boston, l;. V., e. n. p. 38 4,:pl. S., fig. 1.

Localité et position.-Deux Criques sur l'Assiniboine ; dans
un lit représentant la formation No. 4,du crétacé du Ñê k .

GsE. %VELLANA.-D'Orbigny.

No. 11.ý-.AreL.ANA co-CrWVA.

Acleon coicinna. -- Hall. et Meek, Mêm. Acad. Am. Arts et
Sciences, Boston, Vol. V., e. fi. p.. 388, pl. 2, fig 6.

Le spécimen de cette espéçe, reproduit :dans l'ouvrage cité
ci.dessus, est un j<une individu, ou la lèvre postér;eure en était

riinpue, car celui qlue jai sous les yeux, qui est évidemment.de
la mêmýe espèce,. une lévre.postérieure três.épaisse; en con-
séqùence elle ne peut étre une véritable Acteon.. mais se- rap-
lprche de plus près des caractères du genre Ave/lana.

Localité et poiition.--Memes que. la dernière.

CEPiIAIOPODES.

GsN.-AMMONITES.-Bruguide.

No 12.-AarnnowTr LrueA.

Ammonites placenia.--Dekay, Lyc. Hist. Nati N. Y., Vol.
I., pl. 5, fig. 2; Journ. Acad. Sc. Nnt/Phil., Vol VI., p. 88
tc.,; Morton,-synop. Restes Organ.. p. 36, pl. 2, figs' et 2.

Locialité et position.--Bras Sud de la Saskatchewan, d'une
ocalité équivalente.à la formation No. 4 de la couche crétacée
du Nébraska.

No. 18 AMosIs.-Esp. indét. (fragments.)

Localité et position.-Deux Criques, égale au No. 4 de la for-
mation crétacée du Nébraska.

No. 4.-AmotIrrs BA rNOY-Esp. N.

Planche Il, fig.1, 2, 3.

Coqui le subsphérique comprimée, largement arrondie sur le

dos, et saillante ou subangulaire autour de l'ombilic, qui est
profond, conique et presque aussi large que .lenroulement ex-
terne de la spire. Le plus grand diamètre des enroulements et
a angle droit <le la coquille, et les enroulements.externes cachent
les internes d'environ les trois-quarts dans leurs profonds sillons
ventraux. Surface ornée de côtes régulières et distinctes, qui
s'élèvent autour de Pombilic en petits tubercules élongés sub-
noueux; et à moins de la mnoitié de la distance entre les côtés
<le .l spire, leur', nobi e augmente da triplé par division et -im-

plintatioù ,-apris quoi ils deviennent de grosseur uniforme et
sont légèrement arqués en avant en* passant sur la carène.

Les cloisons sont, profondénient divisées en cinq lobes princi-
paux et en six selles,.qui sont resserrées: ensemble, et diverse-.
ment ramées et subdivisées. Le lobe dorsal est un peu plus
long que large, et- a trois branches de chaque côt6--dont les
deux'teriniriales sont 'presque droites et parallèles; les deuï
prières branches latérales aù-dessus de celles-ci sont presque
de l améme longueur, mai plus. écartées; tandis que la troi-
sième paire, est beaucoup ilus :petite-et toutes digitées en
pointes et plus ou Moin' saldivisées. . La selle dorsale est plus
longue que large,.contractée au milieu, et irrégulièrement divi-
sée en quatre branches inégales dont les deux terminales sont
subdivisées en deux rameaux chacune et toutes obtusément di-

gitées. et diversement sinueuses aux marges.
Le lobe latéral sugéricur est plus long que le lobe dorsal,

.rmais lés branches en sont .très irrégulières, et, comme lui, il est.
pourvu de nombre ses digitations algues surtottes ses divisions;
à' l'etrémité, il a trois branches très.inégales, celle dur milieu
étant plus longue que les autres et très efilée; les deux autres
sont etes, ngales, opposéese .divergentes;-celle de la

droite est subdivisée ýpresque jusqu'à sa base: au-dessus de
celles-ci il y a plus4ýurs autres branches latérales-,inégales e
alternatives, dont l'uùne sur le -côté' droit est beaucoup plus
grande que les aùtes. La:selle latérale est ui peu plus petite
.que la. dorsale, et divisée a l'extrénitê'bn deu branchés très
inégales, dont:celle.de gauche est plus grosse que l'autre, et est
encore subdivisée par petits rameaux bifides et très sinuoux. Le
lobe latéral inférieur est beaucoup plus petit.que le suiérieur,
et très ièrégulièremontdivisé en deux où trois branches, laté-
rales, inégales et alternatives de chaque côté, et en une branche
terminale, bordée de. nombreuses. sinuosités. Le lobe ventral
est très petit, et implement digité.
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Cette espèce ressemble beaucoup par sa forme, et par la gros-
seur et le caractère de son ombilic,,à lespèce jurassique A. irens
de d'Orbigny (Pal. F-an<., tome 1, p. 562, pl. 222), mais elle en
diffère en te que les côte.sont comprimées en petitstubercules
subnòueux. autour de l'ombilic, et se bifurquant sur les côtés;
ils sont aussi beaicoup plus arqués en passant sur lacarène.
Elle est différente le toutes les espèces décrites dýs coches du
Nébraska,« bien que je pense en avoir vu des fragments dans.
les collections du Lieutenant Warren, du No. 4 des subdivisions

* crétacéef'du Nébraska. -

Son nom spécifique lui a été doné en lionnieu'r de M.Geo. Barn-
ston, facteur en chef de la Compaignie de la Baie d'Hudson, qui-
l'a découverte dans la valléede lu Rivière Mackenzie. .'C'est
probablement une epèce crêtacée, mais elle peut être d'époque
Jurassique.

Noi. 15 AioNrrEd Bx .NGsI.-Esp. N.

'Planche Il, fig. 4, à et 6.

Coquille légèrement comprimée, ou subdisco.late; carène ar-
rondie; omnbiliè très petit; la:plus grande largeur des enroule-
menlts est à angle droit du moindre diamètre de la coquille,'et
ils, augmentent rapidement en grandeur, c'est-àdire qu'ils fun
plus que doubler leur diamètre à chaque tour; les enroulemnent
internés sont vnieremient embrassés et cachés dans le sillon
ventral du dernier tour; sutriacv;.alppfaremtmnent utuie, mas por-
tant de très 'faibles traces'de côte rayonnantes, qui se courbent
un peu en raversant la carène.

Le lobe dorsal est. plus long que large, et garni de troi
branches do chaque: côté. dont les (deux terminales sotit beau-

coup plus longues que lès autres. et subdvisées,-les subxiv
'sions étant courtes, et ne nyant deu ou trois dpetites igi
tations; 'les deux pr s branches latérales au-dessus de
celles-ci.sont petite, so esi tr&s divergentes, et bifides ou
digitées; ct la troisième paire très petite et apparemmen
simple. La selle dorsale est aussi lonpue que. le lobe dorsal
mais -plus étroite, et a trois bu quatre petites branches arrondie
de chaque côté. Le lobe latéral supérie r e li'esqSuas
grand que la solle dorsale, et a trois branches prescqa égales'
son extrémité,--celle du côté-dorsal étant bifurquée, avec divi
sions digitées; et la division du milieu, ainsi que. les latérales
sont garnies de trois petites digitations ou plus ehacune. .L

lobe lntéral inférieur est beaucoup- pis petit que lC latéral su

périeur, et' a 'presque la même forme, exceptiéque sa divisio
terminale est plus grande -eu proportion, et què la principal
diyision latérale du côté dorsal n'est pas. aussi proifondénen
divisée Le lobe ventral est un peu; plus- petit, mais sou
d'autres rapports il. ressemble beaucoup au lobe laéral infé
rieur; entre lui et l'ombilic, il par!ut y av,'ir un ou deux lobe
ventraux auxiliaires, plui petits,-qui semblent avoir une ten

dance à se ramifier de la même manière que. le lobe ventra

principal.
Le spécimen sur lequel la description ci-dessus a été faite, es

évidemment une jeune coquille ; en conséquence, les individu

adultes de la meème espèce doivent- avoir. ds' côtes beaucou

plus saillantes. Les lobes et selles des cloisons,31ans les c
quilles adultes, doivent aussi étle beaucoup plus divisées et pl.

complexes, mais leomode de ramification reste probablement le
même.à partir de lépoque où les principales divisions sont for-
mées.

Comme le spécimen dé6rit:a été trouvé dans la matrice qui
remplissait lombili 'de l'A.Barnstoni (n'ayait que 0.67 pouce
dans son plus grand diamètre), ceux 'qui sav'ent combien les.,-
AMmonites varient avec lage OeuventUupposer que c'était une
jeune coquille de cette. espèce. Cepen1arit, elle présente des
difirences fondamentales dans le mode de ramage des lobes et

t des selles de ses cloisons, qui ne peuvent être dus aux différentes
phases de développement. De plus, j'ai tronvé en-même temps
un spécimen beaucoup. plus petit, qui était évidemment une
jeunë A. Banustoni, qui montre que les jeunes individus de cette
espèce ne varientpas essentiellement des adultesi et qui est très
diffiérent de l!espèce sous considération.'

Elle a beaucoup la forme de l'A Iai, Meek et Hayden (Pro.
icéd. Acad. Sci. -Nat. Phil., vol. VIIH, p. 70), et il n'y u pas de

différence entrélerdeux dans la structure les lobes dorsaux,
qui ne.pourrait étre due aux différents degrés de développement.
-Leurs lobes latéraux supérieur,, et leurs selles dorsales, cepe-

J dant, offrent des difrrences radicales, telles que nous n'en

voyons jamais dans les nérnes types, quelq\ue:différents qu'ils

puissent être sbus le r de.la g osseur ou de l'âge.
j'ai nommé cette. espèce en honneur do M E. Billings, le pa-

isteaccompli.dél'ExplorationGéologique Canadienne

GEs. SCAPHITES.-Parkinson.

No. 16.-ScArriTss NonoSus?-Var.

Planche II, fig. 7et 8.

Soaphites Nodosus' (j--)-O ven,:1; I , Rapi. lowa, Wise. ci

Min., p.- pl. -t ig- --

t Localite.-Bras Sud <le la-Saskatchelvan, d'un équ vaent de

la Formation No. 4,de la section du Nébraska.'

No 17.-Sc &îrrr.s CoR&ni.

a Annonites Conradi.-*Morton, 1834. Synop. Déb. Org p.

39 pI. t fig. 4.

, &phite Conra di.---D'Orbigny,15O Prodromnus, p. 241.

.Anmonites Nebrtiscesimis,,etc.-Owen, 1852 . Rap. Iowa, ec.

n Scaphites Conradi.-Meek et Ilayden 1856. Aead. Sci. Nat.
e' PhiL, p. 28L.
t Locitet júiiion.-Bras Sud de la Saskatchewan; No. 5
s de la Section du Néhraska, ou créticé plus récent.

S G.NAUrI LUS.-Bi&ic. ' ' Ci

No. 18.-NtArru.s DriAri.

Planche Il fig. 9 et 10.

Nautilus Dekay.--Morton, 1834. S op. Déb. Or-, pI. -

VIII, et pl. XIIL tig. 4
p

Fý Localité. et position.-Bras Sud de la Saskatchiewvan; criéta-

s cé suprieur,
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CHAPITRE XX.

DE QUELQUES FOSSILES SILURIENS ET DÉVONIENS, RECÙEILUS PAR LE PROFESSEUR HENRYY.
IN1. DE I EXPÉDITlON D'EXPLORATION. SUR L'ASSINIBOINE ET LA SASKTCHEWAN.

PAR . .t.INGs r.G.s.

Bar.s'u ni LEXPLORATION GkoLounrc n ?.&na, pes. des Iles Palludrau, sur le Lac Huron, o elle se trouve
Montréal, 15 nov 1859. dans des couches qui contiennent des fs ds calcaires de

Les inssiles siluriens du Lac.Winipe et de la Saskatchewan Chazv, de la Rivière Noire et de Tre n, et de près de Corn-

sont iiti éressants, mais nalheurehement, un grand nombre des vall ét de Pile de Montréal ans azy.
un si mauvAis état. de consrvation, En outre de cette coquille, y a su lle- aux Loupes plu.écliantillon, qont datis.,n i ;I a.séa de c ui,.. .sil , r e , - :

n'fon i'en.saurait dire que bien peu de chose, si ce n'est pour sieurs petits fossiles pre, e ciculaires qui si-mblpnt étre des
indiquer l'espece à laquelle ils paraissent appartenir. Les sui- empteùîes d'une ile lamellibranche.
vantsforment la principale partie de la collection GASTÉROPODE$.

PLANTES. rocheema umbilicata (Esp. Hall.) Cette espèce se trouve

Deux tipèces. -de tucoides, dc l'île aux Loupes, sur Ir - c sur le Lc Winipeg et V Petite Saskatehewan, en nombre
Winipeg, ressemblant à ccrtaines formes qui se re ontrent considérable. lly en a une es èce alliée au Pleumotaria
dan. le grès de Chazy. r<tuoides (Hall,> qui-est commune suf'le aux Loupes, et une

Madurea, alliée à la V. Logani, (MalterJmais avec des enroule
ZOOPHYYES. ments bea:coup. plus deliés, a aussi été trouvée surl'île aux

L> seul corail est une es pècef iée au Columnaria alveolata. Loupes et la Petite Saskatchewan. Un des spéciniens a loper-
Il est de lé, POinti des leeiere.s, sur le Lac Winipeg. cule en place, mais il lli manque la coquillè, et il est en quel-

que sorte contocrné. Aucun de, ztastéropodes n'a sa coquille
SCHINODEMES en état de conservation. t

L'on trouveà Pl'e aui Loupes et à la Pointe des Meulières
des colonnws d'un grand Glyptocrins, allié au G. ramulosus, CÉPHALPODE.
es de plus, il z été trouvé à la dernière de ces.deux localités, ruorAS SnnSON. (. N.

plusieurs lames d n Glyptoysiii' allié de très prs . Planche 1, fig. .
uiltiporus.

Le ien est npartie'du siphÈon de 9ý pouces de
BK.CHUIOPODES..

a ;.eé trouvé à lile aux Loupes, deux échantillons d'un
Rh4 cone'lla replié, un·peiplus peiit que le R. plent.

LAMELLIBRANCHES.'
rMEot.orsis P'ALvWCLA.(E. N.)

Cete espèce res einble beaucoup auMj. modiolarit (Conrad,)
în:iis est toujour e be ucoup plus p tite. Elle-est élongée trans-.
virxdaleient, son extrémité antérieure est petite, et elle est ar-
rowise sur laa nîoiîé de lalarpiurde la p»stérieur'e; cette dérnière-
étaît irpquée obliquement et presque droite à partir de Pextré-
mîitécge l: char-nière, ur un peu plus qe la uoitié de la lar-
S geur, et est enîsuite arrondie à l'angle -postérieur inférieua. La
g de charniëre est. droite ud un peu arquée, sur au moins les

!ro1' quarts de ïa longueur entière de la coquille. Les oinbuns
'n moins d'un cmquieme de ·la longueur, à partir de l'extré-

nité .uitérieur. Les valves sont légèrement convexes, obs-
curénenat et obliquement carériées, depuis' les ombuns jusqu'à
langie pos:érieur ilnférieui. Dans plusieurs échantilluns, la
inargc ventrile est concave près de l'extrémité antérieure,
comme pour l'objet d' n byssus. Strfice avec ondulations
concentriques obscures d'accroisement. *;ongueur du grand
pecimen, Ipouce. En général; ils sont beaucoup plus petits.

Çeute goquille ressemble tant au M.- modiolaris que j'ai long-.
tenp's hésité à savoir <i je devais lui donner un nom distinct.
Ellë es distribuée sur une grande éten iue de pays, puisque
nous en avons des spécimens du Lac Winipeg à lle aux Lou-

long. 1 t Iigne 1Lm. diamè-re, iu plus --ros bout et 10 au plus
petit. Il est presque cylindrique, avec une large constriction
peu profonde, au-des'us et au-dessous de. chamcnn les étroits
anneaux qui marquent 'attachement'des cloisons. Il y a huiurde
ces anneaux cloisonnési distants les uns des autres, en commen-
çant-par la plus petite extrémité, comme suit: Entre le 1er et
le 2nd, 14 lignes; dtr tnd au. Se, 12 ligues; du Se au 4e. 10J
lignes; du 4e au 5e, 131 ligne. ; du be au 6e, 15 -lignes; du
6e au -e, 13à lignes ; et du 7e au Se. 12J litnes. -Les anneaux
sont presque à angles droits avec la longueur du corps' et. nous
devons interer de cefait, ou qe les cloisons sont à.peine conca-
ves,.ou que le siphon est central oui à peu près ainsi Si dans
un orthocératite les cloisons sont plates1.alors peu iniporte que
le siphón suit central ou non il faut que les aina ux cloisonnés
soient à. angles droits,.mais ài les èioisons sont concaves, alors
les anneaux serontolgique, pour peu que le siphîon soit. éloigné
du centre. Je suis sous l'impression que ce spécimen est d'un
grand orthocératite avec loison-ç éloignées, et un siphon à peu
près central, puisque les anneaux ont une obliquité <à pein°e
perceptible.

C'est une de ces espèces dans lesquelles le siphon s'est
rempli graduellement d'une secrétioh aixiale solide et calcidre,
à lexception d'un étroit canal cylindrique le long du centre.
Ce canal central est clairement indiqué. dans le.spécimen, et a
un diamètre-de près de deux lignes.

Dédie à Sir George Simpsor, gouverneur de la Compagnie
de la Baie d'Hudson.-
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Localités et fomations.-Tête du Chat, Lac Winipeg, sup-

posé de formation silurienne.

En outre de ce spécimen, il y a plusieurs autres céphalo-'

podes, qui tous sont dans un mauvais état de conservation et

ne sauraient être déterminés sans beaucoup d'étude et de com-
paralsons.

Une petite serpule parait être commune sur l'île aux Loupes;

elle ressemble beaucoup à la grande espèce du calcaire de

Chazy.
La réience de laM.parviuscula, de l'.umbilicata, de la Ma-

clrca et Glyptocystites, est tout à- fait suffisante pour faire voir

que les localités où ces fossiles ont'été recueillis appartiennent
à l'âge silurien inférieur, et bien probablement à peu près de

l'âge des calcairesde la Rivière Noire et de Chazy.

* . DEVONIEN.

Les fossiles suivants sont de l'Ile aux Serpents, sur le Lac'

Winipego.sis-.
Atrypa reticularis (Linne,) en abondaned, tant de la forme

commune avec côles modérément grossières que de l'espèce

plus finement striée, Atrypa' aspera (Schlothcin). Les spéci
mens ressemblent beaucoup à ceux qui sont représentés par le

Prof. Rall; dans son nouvel buvrage, -La Géologie d'lowa,"

plancie 6, figs. 3, a, b, c, d, m'ais ils sont un peu plus p:ointus en

avant. Il y a. une belle Orthis, qui s'accorde parfaitement avec

les descriptions et les figures d'O. iowensis (Ilall,) "'Géologie

d'Iowa, plaicle 1, fig. 4,1' mais elle. est un peu plus longue. Les

proportions sont les mêmes, mais la longueur, la largeur ·et la

hauteur sont chacunes deux lig; es d e.plus que les figur'es. Il y

a encore d'autres iragmnts dg plusieurs autres brachiopo:es,

p rmi lesquelles sont deux petiteespces de Produchts.

plo. 1, rossULEs DE; L'LE AUx. sPENTs.

,Orrha Ioerai, (Hall,) vue de côté.
-6 atina occidearaus, (1illend s.

c, De do ligneexterieure de la môme, vue de côté.

d Luesa pia (Conrad.

Les coquilles lamellibranches sont. la Lucina elliptica (Con-

rad) espèce du calcaire cornifère, et les groupes d'Hamilton du

Canada et de New-York, et une nouvelle espèce du même

genre, que je propose d'appeler L.' occidetalis.

Des gastéropndes, il y a deux espèces d'Ewomphalus, et un

fragment de Loxonema, très probablement la L. nexilis.

Les céphalopodes consistent en traginents dOrthoceras, de

Gomphoceras, et en une espèce de Nautilus ou Gyroceras.

"Bien que nous n'ayons point pour, nous guider de coraux ou

trilôbes spirifères caractéristiques, je crois cependant que

les fossiles ci-dessus. soni ule pieuve sùffsante pOur nous auto-

riser à dire en toute. sreté,*que cette localité est dévonienne, et

très probablement à peu prés de l'âge du groùpe d'Hamilton,

Les fossiles des Iles du Lac Manitoba sont presque les mêmes
que ceux de l'Ile aux Serpents, plus deux espèces de Chonetes
et des fragments d'un grand oisson. Il y, a aussi ici un grand

Stronatopora, qui est probablement- le S. concentrica.
Sur l'Ile du Tonnerre, Lac St. Martin, le Stromatopora se ren-

contre, avec une abondance d'un petit Strophomena et quelques

coraux indéterminables.
. LUCLINA OCCIDENTAL.IS. (E. N.)

Ovale, longueur environ un neuvième plus grande que la-lar-
geur, ligne de charnière bien peu convexe, extrémités cardi-

nales largement arrondies, marges antérieures et postérieures à
peine convexes, marge ventrale subparallèle, arrondie ou un
peu appointie au centre. Becs, au centre, petits, pointus,
courbés, presqu'en contact les uns avec les autresi et tournés

un peu vers l'extrémité antérieure; les deux valves légère-

ment.convexes, et marquées d'ondulations concentriques d'ac-

croissement.
Longueur du spécimen, 9 lignes, largeur 8 lignes, hauteur

des deux valves, 5 lignes.. La plus grande largeur est d'environ

4 de ligne en bas des becs; duquel niveau les marges ne con

vergent que peu, jusqu'à ce qu'elles viennent aux ¾ de la lar-

geur du front, où elles deviennent plus fortement courbées.

Localité et formatiù.-le aux Serpents, Lac Winipego-sis.

Formatiqn dévonienne.

Supposé appartenir ait calcaire carbonifère.

(
rio.-ri. . rica.

Fi:. C.'Prindctug, de la Rivière Rouge.
Fig. 2. vue de côté.

Fig. S. extrémité ventrale.

.11 y a quelque évidence de l'existence d'au moins un parue

du système carbonifère dans cette région. -Le fossile que * me suis

procuré d'un Métis, qui dit l'avoir recueilli dans le "roc solide"
à quelque endroit sur la Rivière Riouge, est un Productus; du

groupe des Semireticu'lati, qui paraissent tous être limites à la

couche carbonifère. Le spécimen n'est ,pas usé, et-il a toute

l'apparence d'avoir.été réèernmeit pris de la roche. S'il a été

trouvé dans un caillou, il faut qu'il y ait du calcaire carbonifère

au Nord de la localité, car il n'y a pas de,.cailloux qui soient

venus du Sud.'
E. B L LINGS.

• I;écriteau uirantt a·été attaché a ce spécimen. "A moi donné par.un Métig.

qui a déclaré t'avoir trouvé lans le •roe solide,' sur la Rivière Rduge."
(Donteu) H. Y. H.

On ne saurait p re .doir l'inportance du moindre indice de laprésence do
la ouce crboifère, d ci allée du Lac Winipeg, bien que je ne pense a uo

puisse reposer p de confiance a ectu rrite eidemus.

Auti e on , trouve dans qau vallée e la Rivière Rouge, du 'roe

solide qa deux e roite, au Fort do Pierre, et au Rapide, ainsi que plus haut et

plutxis.. auxquels ndroits% le.Dr. Owen. et nmot avons trouvé dams la.roche.in

*Uu. "d es di l'âge silurien inférieur. il eit probabie que ce spécimen

a été trouvé dan caillou, mais tous les ans la.glace de la Rivière Rouge

apporte des caillou le Nord, du Minnesota ; il est donc parfaitement possible

que te spécimen q est représenté ci-haut ait été apporté dj Sud par la glace.

Dans.tous les cas a présence. à 30 milles de l'embu uchure de la Ri cière Rouge,

est un fait impo nt, etdonue à espérer que ai les couches carboniferes ne sont pu

représentées a r les flancs des Montagnes Riding, du Canard et du Pot-c-Epic, on

les trouvera l'Etat du Minnesota, ou dans Dacotah, sur le côté Nord de la

hauteur d erres, et dans la vallée de la Rivière Rouge. H. Y. H.
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MtTHODES A SUIVRE POUR DETERMINER LES DONNÉES DEVANT SERVIR DE BASES AUX CARTES
ET AUX RAPPORTS DE CETTE EXPLORATION.

Pour déterminer, dans le temps prescrit et alloué Par les
opérations de campagnes, le caractère topographique et géolo-
gique dela région désignée comme devant être explorée, et
pour décrire fidèlement et en détails ses traits caractéristiques
et son adaptabilité à la colonisation, il est nécessaire d'adopter
la méthode la plus expéditive dans la conduite de l'exploration,
tout en ayant soin en âême temps de la faite avec le plus d'ex-
actitude possible. Comme, dans le cours de l'exploration, il
peut devenir à propos de former différentes divisions, les règles
et suggestions qui suivent .sont désignées pour la gouverne
générale du, parti, pour qÙe le- tout soit fait. sur un système uni-
forme. Il pourra se faire que chaque observateur ne soit pas
pourvu d'un assortiment considérable d'instruments; il devra
en conséquence faire le. meilleur usage de cetx qu'il aura en
main, et se conformer aux règlesqui seront le mieux adaptées
a sa manière de voyager.

Il faudra faire des observations pour la latitude et la longitude
chaque fois que l'occasion s'en présentera, et surtout aux places
telles que les Forts de lMon. Cie. de la B. d'H., les sources, les
embouchures et jonctions des rivières, l'extrémité des lacs, et
aux principales montagnes: Autant que possible, il faudra d'ter-
miner à chaque camp la variation de la boussole. L'esquisse de
la topographie du pays, entre des positions établies, devra.etre
faite sur la route. Les courses et les angles, à tous les points
les plus remarquables, seront pris au moyen de la boussole ma-
gnétique, et les distances intermédiaires de l'itihéraire seront
constatées au micromètre ou viamètre, ou par la vélocité me-
surée des charrettes, des canots ou des bateaux. . Dans le but
de faire une reconnaissance complète d'une largeur considé-.
rableldu pays, il faudra faire des traverses latérales, à de. inter-
valles fixes, de' chaque côté des lignes principales d'exploration.

Eu explorant les rivières ou les lacs, soit en bateau on en
canot, les instruments essentiellement requis sur la rod te, sont
une montre, un compas. magnétique,-unie ligne de loch et une
sonde. A chaque détour d'une rivière,on en prendra la direction
en avant avec la boussole, et lorsqu'elle suivra longtemps l'a
même direction, il faudra arrêter le bateau pour-en prendre la
course avec plus d'exactitude. Le temps de l'arrivée à chaque
détour ou vertex des courses, ainsi que le temps du départ, et
la longueur des haltes sur une course, devront être soigneuse-
ment notés. La vélocité des bateaux sera àéterminée au moyen
de la ligne de loch, avec laquelle il faudra faire de..fréquentes
observations, particulièrement lorsqu'il y aura lieu de croire àâuni
changement dans la vitesse du bateau dans les rivières.. La pre-I
.mière chose à faire sera de- mesurer la vitesse du courant, vu
qu'elle devra être ajoutée ou retranchée de la vitesse appa-
rente 'du bateau, indiquée par. la ligne de loch, avant que la vi-
tesse réelle soit constatée. La profondeur, particulièrement des
grandes rivières et des lacs, devra être prise à.des intervralÏes
rapprochés, ainsi que la hautetr des marques d'eau au-dessus
du niveau de l'eau. La largeur des riyières sera-notée (d'après
mesurage lorsqu'il sera possible) chaque fois qu'elle paraltra
chengée Il faudra aussi prendre note de la hauteur des côtes,)
ainsi que des marques d'inondation. L'on constatera la posi-

tion et la dimension des îles, des- nivères tributaires, des bat-
tures de sable, de cailloux, etc. Comme il est très diflicile
d'esitirner correctement la chute ou la longueur des rapides, il
sera nécessaire pour cela de faire des observations à l'instru-
ment, au nioins lorsque: la chose sera possible, et lorsque ce
sera sur de grandes rivières, il faudra en faire une description
très particulière, ainsi que de leurs portages s'il y en a. Il
faudra faire, aussi sotient que possible et avec soin, des sec-
tions transversales de la rivière en donnant aussi la vitesse
moyenne du courant à chaque place. Chaque fois que la chose
pourra se faire, en outre de prendre des sections et la vitesse
du courant, il serait très désirable de constater au niveau la
chute des rivières, sur quelques distances mesurées, corrnme
ou mille. Ces observations et ces mesurages serviront à dé-
terminer la descente dans -les rivières dont les dimensiois gé-
nérales et la vitesse du courant sont connues, nous mettant par
là en état d'en faire des sections ou profils plus tard. En cons-
tatant la vitesse du courant, il faudra la mesurer ave la ligne
de loch, a certains interv#lles en traviers de la rivière, vu qu'elle
varie en:diffèrentes parties.

En explorant 'a côte d'un lhc, le bateau ou canot devrait être
gouverné en ligne aussi droite ,que possible d'une pointe on
d'un promontoire à L'autre, en le rnenant avec une-vitesse uni
fone afin de ne pas avoir à recourir aussi souvent à la boussole
ott à. la ligne de loch.et-d'avoir plus de temps pour esquisser
la. côte, prendre des sondages, et faire des observations gé-
nérales. -La position des Iles ou des points intermédiaires
pourra être établie avec plus d'exactitude au moyen d'angles
pris de points déjà déterminés sur la course qui servira-de.ligne
de. base, que par estimation,ut que l'c se troni* souvent sur
les distances. p,

A terre, il y a plusieurs moyens d'obtenir les distances d'une
manière expéditive, différaut en exactitude, suivant la nature
du terrain. Dans une contrée découverte et coloyeuse, le téles-
cope-micromètre de Rochon.est ce qu'il y a de mieux, mais on
pourrait trouver qu'il retarde trop la marche. Sur un terrain

*umi,.le viamètre donie des résultats très exacts; dans bien des
occasions, cependant, il esitimpossible de s'en servir. . Déter-
miner les distances sur le chemin, par le temps et la vitesse de
la marche, sera probablement la méthode la plus usitée en cette
opération. Il faudra en conséquence connattre,. autant que
possible, la vitesse avec laquelle les charrettes avanceront, et il
faudra s'y appliquer le plus 'que possible. Trois milles à Pheure
est la vitesse moyénne d'un .cheval au pas, mais on peut. lé-.
prouver de temps à autre, en prenant le temps sur une distance
mesurée. - Il. faudra; comme de raison, faire one allbuance pour
les ondulations dans le terrain et pour les détours du sentier.

La position des montagnes éloignées ou autres .objets remar-.
quablei, ainsi que la largeur des vallées, devraient étre déter
minées au -moyen des angles, lorsque le terrain permettra de
rmesurer une ligne de base.. La hauteur des collines ou mon-
tagnes-devra être computée trigonométrquement lorsqu'on ne..
se servira pas.du niveau ou du baromètre. Il faudra s'assurer du
nom de toutes les rivières, lacs, etc., des Sauvages ou des



Métis, et l'on prendra d'eux les renseignenents relatifs aux
régions non explorées. La position et les dimensions approxi-
matives des>lacs, rivziTères, montagnes etc., telles que données
par les Sauvages et autres, pourront servir dans la construction-

.d'une carte du pays, mais il fandra strictement que la chose
soit mentionnée, et rien ne devra etre-donné comme un fait, à
moip's qu'i-.n'ait été exploré et'examiné. En susdu caractère
gét ogique, .topographique et général de la région qui doit êtrç

plorée, (&nature du sol, le bois, la végétation, les matières

IL.
Ut1&kU DES PORTAGES; DÉdHARGES, RAPIDES, LACS, DÉTROITS DE LACS, ET CHENAUX NAVIGABLES, SUR LA ROUTE

DE LA7 RIVIMRE AUX4TOURTES- (L'ANCIENNE ROUTE DE LA COMPAGNIE DU NORD-OUEST,) DEPUIS LE LAC
SUPÉRIEUR JUSQU'AU -LAC LA PLUIE, INDIQUANT LEUR HAUTEUR ET'LEUR DISTANCE DU LAC SUPÉRIEUR.*

DfrBorrs DE LacS
scAEs. ADE Ac. r CHENiAUX. xiV- < REMARQUES.

N.... ........... ..... .... ..... .... ........ j....... . ..... .......... ........ 0.00

1.R. Tourtes 1.50 8.16

2. Port. des Perdrix. 0.25................... ............. ..... . ........ ..... ..... ......u ........ 9.66
2. R. Tourtes 4.25 9.91 Courantfort Canots

No . 1 . D 6 c h a rg e 02 5 ...... ............ ... .. ........ ... .. ... ..... . ..... ... ... .. . :........ :.... ;.... 1 4 1 6 c o n d u it at à a p e r -
3.-R. Tourtes 1.75 14.41 che partie de la

Z~ 2Décharxge 0. 35 .. .... 6 ro.R.tout.
2. D é h r e0 3 . ..... .... .. .... ...... ............ .... .. ;.. ... .......... ;....... ......... 16.16 route.

4. R. Tourtea -3.13 16.51
3. P ortage du Coq.... L 13 ....................... ................ ... ...... ...... ... .... ...... .. .I.... : ......... 19.64

1. La du Coq........ 4.55 . .......... :.... ......... 20.77
4. Port. des Orig u x 0.41..... ....... .... . . ... ... . .. ......................... .. L . ...... 25.32

2. L. des Orignaux. 4.25. . . 25.73
5 .Grand Cerisier. 0-4& ....... ..... . .. .... ... ...., . .........;.............. ...2 . .. .............. ....,.... 9;9

e i3. Lac ... ......... 0.25 ........ ;......... ......... 30.46
6. Portago de Vao... ).15 .... :... .. .......... . . 30.71

4. Lac.............. . .... . .... 30.86
7 P. PetiCerisir.................. ....... .. . 31.16

- . .L. delaMontagne 7.81 ....... ' 31.29
8 Portage d Watap.I0 .30 1... . . . . . . ...... . .. .; .......... ......................... ......... 39.10

( 6. LacWatap.......3.70 ...... .... ....... 39.40
9. NouauGrand P 1.. . ...... ..... 43.10

7. Lac Roseq- ........ 3.00.. 44.56
&10. Portage---....... ... . ... 47.56 4 pieds de chute.

8. Lacàlaase... 2.62................. ...... 47.57
11. PoPtage 1. .... .... ....................... ......... . . ..... d0.19

9. Lac du Sud..... 2.84............. ...... 50.40
12. P. Ht. des Torroe. 0.26 .I. . .I. ...... .,.......;;.................... .... 53.241

10. L P . ...si..E. 2! .7 .:........: ........ '43.50,
30 nt g ...... . ..... arg ... 1.. . .... . . . .. ..................... ;...........:....... ........ 56.27 4 pieds de chute.I ... t Ia

11. L. P. A Fusil, O. .8.92:.......... ........- 56.28 .
i P No.1. Rapide 0.01. . .. . 65.20 2 pieds de chute. Ca-

~f0.2t I*'-I... .... ... 5. Détr..deL.J .0.25 65.211 nota du Nord des.
13. P.-du Petit Rcr . .... .................. 65.46 cnd. la cordelle.

. DPt r. deL; 0.75 65.48 
-4 21tde Rap. . de.............. -.. . ......... f..... ............... 66.49

15.s, 0.. 7.8 Détr. doL. 0.25 66.24

P8. Détr. de L. t.2566.50
16.. r gRapide 0d ' .. ................. .. ........... . . . . . .6 .80,

1 ............... 1 ......................... 67.09

1. .Canots du 2.des-

11 . Lac ............ :....85............;... ....... . .. 68.46 cend. à la cordelle.
4. Rapide 0.07 .......................... ........... .... .. 0.75 69.315p.ch.,.2chs.1r.
I J '-i. I anote du N. des-

i 7. Détr.deL.. 69.38e cend. Ma cordelle.
5.... ... . e .0 .......... ............. :. .................. ....... 70.134 p. dh., 25p? large.

* . i. I de ICanotsduN. des-
0. Dét. de L. ...... 70.18 cend.

6. Rapide 0.4 ...... ....... . .............. 12 70.683p.dechute. Canots
. du Nord descendus

1. .. deL. ......... 72 .lacordelle.
7. .......... 0.20 70.84p. de chute. Sauté

par les canote du

812 Dét. e : o...r........d chargés.
.Rapide 0.01 ............................... ............. 0.45 71.051 p. de chute. Sauté.MDL . 6 a caots du

13. Dét. de L. ......... 70 àlordeargé

Les distanes sont prises de dExploration de la Frontière Internationale-faite en vertu du le article du Traité de Gand.

économiques, etc., etc., spécifiés 4éns les observations géné-
rales, et dont il faudra faire dés descriptions exades,) il n'est
pas nécessaire de dire en détail qn'est-ce qui devîait être
remarqué dans le pays, yu que poiur bien faire il faudrait
prendre note de tout. < Des éahiers'de notes; dont il y a diffé-
rentes espèces pour. les' diverses"idéthodes d'explorations, de-
vront etre tenus d'une manière assez claire polar être compris
et dessinés par d'autres.personnes que par Tobservateur, s'il est
nécessaire.



TABLEAU ES PORTAGES, &- .

PoRTAGE. ETCHARGES APIRL

9 .Rapd ... 
pied..de.chut

14. Lac 5....... . 5 . 7......... 71.
..Dh .0 76.8 pieds. de chute.

. D .. 14. ét do L7

N o 1 6 . P o r t a g e . . .1 .1 
0 0 7. - 7 7

17. tPortage ... ... . ,

de la Savane. 0. -. - -- ....

Lac... .ux.ypr..5.. 88&78;
19. Pora .. .. .02 -- .... . '

2.Potage........ 104

21 . P ortage...... . 0.0....95. L..

2LPo-tg., .... .0 .......... ... ................................. .j8.l
17.Potae....001 :. 6.Lac .... laSv .. 82 .. a8...
18... P.... de.. loa Saae4.4- 88.8

19 orae.. . 100' ............. ....... ...... j .............t

22. Port, des Car. 0.01 .-.... ........ 2 0
20. LauxBouleaux 4 .. 105.

2P ±ortage ................ ........ ................. 1.DtdL . 109.031
21. Portage........30.11 -. .. . 1091

22. Portae.. ...C...... 0.1j...1...... ................. 07t 21. L auBos lanc 4.0 10.03

d 0,126.04
24. Portage ... ... *.iI 1 .D1de. 0.25 12.14l12.925. Port. des Sapi.s. ..-.- ... 126.59

Rapide 0 04 - ... ...... 126.81 S pieds de'chute'II18.NDt.de L. 0.3126

11, Rapide .02 . . . 127.202 pieds de chute.
19q Det.deL 1.50 127

26. Portage ....... . .0.0é -... ...........j7 orae..,......0..
2 3. P o r t a g e .. L ac. .r o c he.. .. . .

SIl i 129.44
2 8 .. P . C h u te R id ea 10 ... . .. . ....... . ...... ..-. . .. . . . .4 6 d e t3 3

12. Rapide....3 j........146.- pieds do chuté.

....de.............. .Lacd Fer .:... 146non ............ 150 96._
2 .P de aBo t ll 025... . -... ... ...... ... .... ----........---- 150. ....25. LacNequaquon., 221015.2

30. Portage .... . . ........... ....... 1

3P c..-.....0.15 ..... . .....

31. Portag .... 0 1 ... ............. 7...9............... .......

32. Portage ...... 0.041. .. :. .. · 1

i 1 2tf~Lêoond- 760179.2
27. L.PbIdeSable 9.67........... 187

28 Lc okan .20 ...... ...... 196.9

0.0822. petit i .2

34. Portagc.............4. ................... ...... ..... ... .......... ...... ................... ~ * ........52
34 Portage 0 1 - C eL 5202 52

.- . , -I 123. Dé "0L. 1.0î0261

Total .. 1..Total. 0 66 Total 3 Total satuto-res eu

ANALYSE DU TABLEAU CI-DESSUS DE LA ROUTE DE LA RIVIÈRE AUX TOURTES.

Mles statutoires.
Portages .. ....... ............. . 15.33
Décharges......................... 0.6 16.32 milles stat. nangat onterrompue.

apides. .................... 0. 3
as............................. 160.62 64 illes stat. eau navigable.

Détroits de Lacs .................... 30.92

Distance totale .. 20L86; du Lac Supérieur au La Pluie.

Distance du Lac Supérieur au Lac la Pluie ria la route de la Kaministiquia, = 26334 mille statutaires.
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ÉTÉ DES SAUVAGES.

L'été des Sauvages est un phénomène qui arrive régulière-
ment tous les ans dans le Nord-Ouest, et il en forme un des ca
ractères bien-,marqués. Le tableau suivant, que M. James
Walker, adjoint à l'Observatoire Provincial, a eu t'obligeance,
de me fournir de ses mémoires privés, établit le fait que le
temps brumeux, chaud etdoux que nous appelons Eté des Sau-
vages, est un phénomène périodique en Canada, mais la cause'
ne parait pas en être parfaitement comprise. Les caractères de
l'Eté des Sauvages sont plus décidé dans le Nord0Ouest que'
dans les environs du Lac Ontario, les sbns se font entendre
distinctement à de grandes distances, les objeta sont difficiles à'
discerner à moins.(l'ete bien près; le temps est ch ud et acca.
blant, l'atmosphère sombre et calire, et tous les objels paraissent
avoiY un aspect tranquille et lourd.

ÉTÉ DES

1840

1840...... 1er novembre
1841.... 29 octobre
.1842...... 28 octobre .........
1843 ... 23 octobre ........
1844 .... 22 octobre .........
1845..... 124 octobre ........
1846. ... 4 novembre.......
184'.::::28 octobre ..,. .
1848.;.... 20 novembre ..
1849.....113 novembre .
1850-.... novembre .
_1851, .6 octore. ...
M852 ..... 16 novembre .
1853 12 octobre .
1854. 24 octobre'.
1855. 16 octobre
1856 ...... 19 octobre .

8à ... 5octobre ...
jf 1 ...8.48 octobre'.
1859. 2novembre ...

R.sultat!
moyen 27 octobre.

SAUVAGES À TORONTO..

à 1859 IcLan marr.
[20 années.]

Fs 1O0. DE:

5 novembre ....... Z)
2novembre. ....... 5
4novembre...... .. 8
25 octobre ......... 3
26 octobre ......... 5
29 octobre ........ 6
7 novembre......... 4
31octobre ......... 4
23 novembre 4
18 povembre 6
13 novembre.
21 octobre ........
21 novembre 6
20octobre ........ 9
28 octobre ....... m
26 octobre .... .. l
22 octobre .

12 octobre ....... 4 8
28 octobre .... ' 1

2 novembre..... I jrs

REMÂ~iQrEB.

Et du 2 au 7 nov.
(6 jours.)

Bien marqué.
pas bien marqn6

Do. - do .
Brume très épaisse
Et du 2 au 8 nov.

.(î jours.).
Bien marqué.

J. W.

1.-TABLEAU DES VARIATIONS MAGNÉTQ.UES

* . . c'

* z -

.4<

LOCÂLITL. Lxrrre'n. N.

Toronto ........................ ........ ........ ..... .... 43° 3v .A
- De Drummond (Lc Huron ...... ...................... 46° 00' 090

Fort William (Lac Snp6ri ),.:....................... 48 23' ...
Rivière du Chien (Pieddu Lac.du Chien) ...... .........
Kaministiquia (Hauteur des Terres).....................48°56' 00'
lac la Plime .................... ........... ......
Rivière Asniboie .... .............................. 49046' 19"
Petite Rvi Sous........ ...................... . 9°41' 00
Camp 117. cap Kitchinashij Lac Winipeg ................... 8'
Camot Wigwam, Lac Winipeg ...... 5 10' 00 
C0 eee. Lac Manitoba......... ......... . ......... 5117'00
C p 69; etitoSaskatchewan ......... ............... 50° 33' 15,
Camp 197. Rivière aux Poules dEaa ...... :... ............. 51 54 00
Camp 17. Rivire de.la Tête:de Caribo ....................... 490 l'44..
Camp 25. Fort Ellice,........;,. .. ............................. .50
Camp L Mission Qu'Appelle ........ ................... 0° 49' 40Y
Camp '55 Fort Pely ...... ...... ....................... 1°47'22
Camp 62. Fort laCorne ...... :. .......... ;............. 53° 30'00

J.W. Poster et J..D. Whitney, 1851..
†f Bayflhld, 18?4.
‡ Murray, 1846. .

§Thompuon, 1826.

O. VÂ1UÂTXO~.*

7.5° 1 7'33". ..
.84°' 00'00"...

89°.27'10"..

<984 20 009°35, 00"..
970 28'00'...
97 39' 00"..
98 54'001.

100°' 6'00".
99° 55' 00".

100° 55'00' .
1010 15' 00'...
103° 27'00"...
101° 56'007...
104° 3000e...

2° 0.
00° 00y2° 45' E..†

7°e26' E...

83° 00' E.t.

15° 00' E.15° 0' E.-
15° 0' E..

15° 00' E.

15° 30' E.
16° 15' E.
16° 53' E..
7 30' K..î

18°00 E. B..
19° 30' E...

D&r.

1859.
Ligne sans axriation, 1851.*

20 juin 188.
25 juin
23 août
2 septembre "

23 octobre
12 août "
19 octobre
2 juillet
11 juillet
19 juillet
2 août
7 août

à

i

a
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I1-VARIATIONS MAGNÉTIQUES A TORONTO, DE 1841 À 1859 INCLUSIVEMENT.

Différence q. Dféec
Année. Déclinaison. 'Annuéee" Déclinaison.,anuleAnneleéenele

1840,................... .8.0.. 1-38-6 1.7
1841. ....... 1.14.3 .................. 1.40.9 2.3
1842................... 4.6 ..................
1843.1.23.5 4.6 1853.........1.45.50 2.1
1844........ .........
1845. 1.29.1 1.9*, .1855............... 1.3.3* 5.4'

...8.....6..5 .
....................... 1.30.8. 1.7 - 1856*... .......... . .. 161 2.8*

1847................ . 1.33.2 2.4 .... ............... 2003
1848......... .......... 1354- 1858.2.0.0' 30'

14i . . 1858 ....... ............. 2.03.0! . 2.7

La.déclinaison moyenne en 1841. a été de...............
Do. do 1859 est de............... 20.06'.0

Augmentation, en 18 ans ........................ 17

Augmentation moyenne annuelle. ................ '.9

Les entrées marquées d'u sont l' pproximatiu .la plus rapprecbe déduite de l'augmentation annuelle ci.dessus, ou elles sont les moyenne. de séries d'obser-
Vtions prises et notées dans le cours de l'année.

LISE DES AQUARELLES ET DES PHOTOGRAPHES QUI ACCOMPAGNENT CE RAPPORT.

ITE DEs ÂQUAE.E PAR. W. IND. D, t>APR1.S DES CROQU IS PRIS

,PAR j. FLEMING AàRPENTEUR ADJOINT DE .PéDITiON

.LAC.WINIPEG.

1 La Pointe des Meuli+es: représentant des affleurements de cal.

caire et de grès,. Scène caractéristique de la côte .occidentale.

'1. Vle aux Cerfs: .representant des escarpements de csileaire repo-
sant sur du grès. Scène caractéristique du.côtOues des Ies e.

de la côte occidentale. . r

3. Sène de cte pres de lembocishure d la Rfo re Rouge : rprésen

tant l'augmentation des terres par la formation delancs de sable,

et les marais en arrière.

4. La Téte du Chat représentant les caps à pic de calcaire sur cette.

pointe et le long de la côte.

* LA SASKATCHIEWAN.

5. Le Grand Rapide de la Sakauý&wa reprèsentantla partie su-

périeure et la plus précipitée du Grand Rapide, avec les caps per-
pendiculaires de chaque côté.,

6. La askatchewan au Fort .à la: Crne: représentant le Fort de

l'Hon. Compagnie de la i Baie d'Hudsi'n, (sur la :rive droite de la

rrire,) et la Mission Nepoween (Eg. d'Angl.) sur la rive gauche.

7. Coinfpttir de Cumnberland: un des principaux Forts de l'Hon. Com-
pagnie de la Baie d'ludsuu, situé. -ur le L aux. Pins, tributaire
de la Saskatchewan.

8. La Mission du Pas ou de Cumberland:. ( Angl.) sur la Sas-
katclêwau: Sur la rive droite sont la Christ Church et le Presby-

LAC :MANUTOBA ET LAC ST. MARTIN.

9. airford Station de mission (Egl. driglet.) sur la Rivière a la
Pale de Perdrix.; cette rivière coule du Lac Manitoba dans le Lac
St. Martin. (Vue,regardant en haut de la rivière.)

10. Fairford: Seconde vue (regardant en bas.)

I. L'I é au Sucre, Lac St. Martin: représentant sa formation par-
ticulière de roches.

LA RIVIERE QUAPPELLE.

12. La ballée de Zo Qu'Appelle,.à la :fision ,(Egl. d'XAngl.) re pré-
sentant la nature de lexcavation et la prairie nue sur la rive Sud.
Dimensions de la vallée, profondeur, 265 pds., largeur, i nille 21
chaînes.

13.. Lacv Qu'.dppelleLac è la PécheNo. 3: Les Lacs Qu' Appelle
sont au nombre de 8 et varient de 4 à 16 milles en longueur, de 15
à 66*pieds en profondeur, et de i à 1h mille en largeur.
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LA PETITE SOURIS.

14; Vtue de la vallée, près des Collines Bleues de. la Souris: repré-
sentant la grande prairie nue qui s'étend jusqu'au Grand Coteau du
Missouri.

15. La Fallée ep partie boidée de la Petite 'Sou.ris : près du Ruisseau
du Dos Gras, affluent venant des lacs du même nom

16. La Vallée de la Petite Souris: dans son passage à travers une
artie des Collines Bleues, représentant la nature de l'excavation.

1AISONS ET MAGASINS DES COLONS.

12. Résidence du Facteur en chef, (fe M.f Sird,) Etablissement du
Milieu.

13. Résidence de M..Bannatyne, près du Fort, Garrv.'

14. Magasin de M. McDermot, près du Fort Garr.

15. Quartiers de l'Expédition d'Exploration de rAssiniboine et de h
Saskatchewan, Etablissement du Milieu.

16. Maisons de ferme et moulins à veut, Etablissement du Milie.

LA RIVIERE SIN1BOINE.

17. Vue de ta C6te, de M.-chemin e epésentant la grande vallée . TENTES ET TOMBEAUX DE SAUVAGES.
boisée dans' laquelle serpente la rivière. Dans le lointain est a 1. Tentes d'Ojibways, sur, les bords de la Rivière Rouge près de
Montagne de Pembina; avec le pays intermédiaire en partie boisé. î'Etablissement du Milieu.

18. Le Prt Ellice : sur la Crique aux Castors, petit tributaire de 18 Tentes dan 1a prairie" l'Ouest de l'Etablissement.
l'Assmiboine, coulant dans une vallée très .profonde, mais courte.
Le Fort est l'un des principaux dépôts de provisions de l'Hon. 19. Tentes d'écorce de bouleau, sur la rive Ouest -de la Rivière Rouge.
Compagnie de la Baie d'IIndson. Etablissement du milieu.

19. Manière de préparer la riande sèche di bufle sur la prairie; char- 20. Tombeaux de Sauvages, couverts de bâtons fendus.
rettes de la Rivière Rouge.

t21. Tombeaux de, Sauvages; couverts d'écorce de bouleau.

LISrE DE PiHOTOGRA'PREs PRIS PAR HVUIPIIREY L CI
LA PRAiRIE.H

LA RIIERE ROUGE.
22 La Prairie sur ebord de la Rivire Rouge, n regardant 've le

1 Vue dela Rivière Rouge, prise du Fort de Pierre. Sud.-

. Vue de la Rivière Rouge, prise de 1'Eglise St. André, quatre milles 23. La Prairie, en regardant vers l' Ques.
plus haut que le Fort de Pierre.

3. La Rivière Rouge; Etablissement du Milieu, huit milles en bas du.-
Fort Garry.' FORTS ET MAGASINS DE ON. COMPAGNIE DE 14

* "' *' BAIE D H ~.DSON.
4. Bateau d'affrêteur au bord dela Rivière Rouge, sept Milles en bas

du Fort Garrv. - ' ' '24. Fort Garrv, au coufluenit de la Uu3ère Rouge et de 'Assiniboine

5. Bdlfeouupr(la résidence det,) 25. Quartiers des Officiers de I Hon ÇÔoxpagnie de la Baie d'Rudson
5 Bikhop's Court. (laêqu réidc ladere eRp

sur le bord de la Rivière Rouge. Fort d'en Bas ou de Pierre.

Ces photographes représenteit le' caractère général dl rivère. 2 Magasin des Pelleteres int ir du Port ' B o Pierre

EGLISES DE L'ETABLISSEMENT DE SELKIRK. RACE AT ES

6. Cathédrale de St. Boniface (CatholiqueRomaine,) et couvent, sur 27. John McKay, Métis Cr
le bord de la Rivière Rouge, vis-à-vis le Fort Garry. 28. Letitia, Métisse Cris

7. Eglise St. Jegan deux milles en bas dii Fort Garry (EgI. d'Anglet.). 29 Susanne, Métisse Cris adese

8. Eglise presbytérienne et presbytère, sept milles en bas du Fort 30 Wigwam Métis jSp
31. Une femme Ojib

9, Eglise St. Paul, presbytère et maison d'école, 8j milles en bas'du
Fort Garry. (Egl. d'Anglet.) ----

10. Eglise St. André, (Eglise des Rap. .Po.16nes.e s .u rt 32. Bateau d'affrbteur de tp Rivière Rouge
Garry. (Egi. d'Anglet.)

33. Carioles à chiens; expédition retou t à Crow Wiagi par le

11. Presbytère de St. Andr. ' ehemin il'hiver.."
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ime, Humphry. liste de photographes par......................20 Do do fluctuations dans le nive.au du ............................. 110

dW liste de dessins par Lae................................. 9 Do do .a ..ctèr . .de la Côte NordEst.du.......... .......... 10
tccock, es de, sur les .......... vWes .t..ie . .... 128 Do do principales dimensio..du....................;........... 110

-.- Do.d sC lin sd os .. . .. . . ... . . . . . .. .. . .. 5

LongLae VoirLacs
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Manitoba. La, élévation au.dessus de la mer .. .
Do do peu de profondeur du . .
Do do effets des vents sur le .
Do do Pointe aux Chènes, sur le ...
Do Ue, fosiles de r1. 109
Do Comptoire (Voir Forts)

Manitou............................... ............. 10
Marais, Lac des. c Vair Las)

Do, vaste étendue de. sur la Grande Snskà'tche=>vn ..... 82
Marchandises, transport des, en: haut deola Srsacen......... 83

Do quantité transportée par lrHon. Compagnie de la Baie d'Hudson 83
Do, comment on es passe sur le Grand Rapide.. ......... 18

Marne coquilmreiur la Souris ............ .................. 8
Mauvais Bois, l..................... ................. .... .43
Mackenzie, 3L .............. ................. .......... 7
MTavie, M.. aide rendue par n................................ 3

ahkaomina, Baie de e(fruitn ht d a....................... 67
M Dtis, acuompnant l'expédion par'H.C.......... ................ 41

Do chasseurs,mvitent les Piedsu. r e nirs. ......... ............... 50
Do rations des, nu lamptoir de Manitoba .......... ............. 108

Meulières, Pointe des, roches à la....................... ...... 93, 435
Millefeuille, a.ndant sur laQu'Appll........................... 52
Minerai d fr sur n souris ................. ................... 746
X aission de ru t) .................................. .... 67

Do de opgwen...é ............ .......... ........ 41
Do cdu Pas. Christ Clsurch .................................
Do deFairford au m rn........................................ 99

Missionnaires, privatios des ............................ 178
isetflppi. vallée du, laparapionp des Montagnes R... euse. ........ .5

sonka Pointe . LacManiQp . ba ............................. 10
* Montagne%, ( 17cir Canard, Riding, etc.)

Dortd Hoimesc... ... ........................... ...... .60
'Éclisse, rapides dans la Rjiîýre j.la ..... ........

Do .. durPa. .Cuc........... ....................
Mouvante, terre, dépét de, mur le Bras Sud............ ..........

Do du dép t de gaets dans la........................... 99
Di n do psure Brus ud.......................... 8 6 1
Do, A. o affleuremnent remarquable do .... . . . .8

Do do pré du, GparansdesonhtansReese. ......... .. 25
Do do nmun CoPn ines .Le a Mdou ... ........................

Montagnr, es. CoiCnard Riig0ec)

>exr, Ht iolmm es u....... . ................ 60
eonsse.. aissi d ......... .. :..... ....................... 14

Do Riièe...a........................................ .14

o a......................... 42,51, 74
Do hrns gris, ; deg..... ... . ............. .. 1374,77
Do rds, pluviers ...... ... ....... .. 42, 1. 74. 7
Do oangeures deer. d..........................42, 51
Do drde dnsGrond F...................u .a.ka ......... . . 1. 6
Do gomouchetiran .......d'm ....................... 75 65

NDo murtin, étourneau à tte rouge . . ..................... .. 5
Do ondI1e dearivières ............ .................. 43. 0
Do a............ ................. .. . ............. 43, 49
Do tourtes .... .... ... . ....... .............. . ... ... 43 6
Do oiscau.ioube... .. .................. .......... 43, 76
Do pérocans .... , ........... 46,5471,7, 100
Do faucon d puvi ..... ......... ... ....... ;.............. . 46,
Do be...... ... .... ....................... ,....... 4,951
Do r e de .ina .. . .or.................. ...... ... ..... ... .. 4, 566,104
Do corneilleb.yran............. ......... ............. 49,51, 65, 69
Do érton blanc ......... .... . ..... .............. 54, 74
Do Pies.l. de.r. ........... .. ;..... . ..... 54,35, 66
Do oigeeuchat...... ............... 5. 4,38, 49

Do t urte ............ ;.:..................... ................. .x....4 5

Do alouette des cha.ps ........... .. ;........................ . .51

Do moincau ........ ....... ............... .. 5.57... 61
Do fgolands nuit ....... ................... 54,6
Do sigles ...... .......... ................. . ;,............54 66,90, lgoD.........oies- outar d...e ... ;.... ......................... 64, 66 10Do cornile.................. 51,.66.
Do .rndbn......... ............ ........ .................... .5,

D o. p e ...... ....... . ..... .................... à........,...... .. ..... 54 I.,. 5

Do oartinspcheursat.....................4.; . . , 54, 65, '5
Do a des . .a.ps . ........ .... ........................................ 65
Do geau ; ......................... . ... ,............. 65
Do W hzike J ck.. t*...................... . ............................. 0

Do muangeurs de cerses..... ........... . ........................ 65
Do hirondelle à fi. bl . ....................................

PAGE
Onx.-faucons........................ ..................................65 70

Do pqules de prairie .....................,,.. ... ...... 74
Do oies grises . .... ............... .

Do, oiseaux jaunes ......................... ,.;...... ,...,.........5..,......... 76
Do coucou d'Amérique ............. .......... ................ 76.
Do hérons .................. .....................
Do :oiseaux de-neige . .... ......... .103

Oiseaux sur les prairies do l'Assiniboine... .......... . . .. 42,43
-Do sur'la Grande Prairie .............. ...... ........ 49, 60
Do dans la vall4e do la Qu'Appelle .. .. ... 65, 66
Do sur laPalaie des Herbes .......... :.......... 51
Do surle Braa Sud. . . ......... . ..... ..............
Do sur le Sentier de Carlton.............................. 4
Do sur les flancs de laontagno Ridi..... ............. 76

Ojibways, (Voir Sauvages)
Or dans la Colombie A&nglais, influence do I ....................... 25
Orages accompagnés de tonnerre ......... ................ 9
.Do do liste du ..................... ,...... 135

Do do terriblee ............................. ........ ..
Orignal, Montagne de la Téte d' ............. .............. .4................. 44
Orignaux, Lac anUx glace sur 10.... ......... ,... ................... 3

Do: Boisdes ................................................................. 33
Os, grand, sur le Ruisseau:anx Coquilles................. ......... 60
Os gigantesques Sur la Rivière de la Vallée ......................... 10

Palliser, Capitaine, Expédition du....................... 135
Passes, des Montagnes Rocheuse................... 135
Pas, Mission du, Christ Church . . .
Pavé de cailloux, sur le Bras Sud.......... ........ . 69
Paya, dans la vallée de la Crique Longue; richesse du....73

Do aux Collines d'Amadou, richeise du ....................... 'N
Do sur le flaneSud.Est de la Montagne Ridingi richesse du.·...........76
Do dansles environs de Cumberland .............. .5
Do plat, sur la Saskatchewan, en bas de la Rivière aux Acros., ........ 81
Do bas et marécageux, sur la Grando Saskatchewan, à. 'Est du Lae du Ma-

rais.................................................59
Do al'Eatdu Grand Rapid8.... ......... .84

Do entre la liontagne du Canard etle Lac Winipego4a.......... 101
Do an Nord En de la Montagne Riding.......................104
Do entre le Lat Dauphin et le -Comptolr. de lanitoba, caractère maréca.

-geux~~..dl..............................

Do. dans les environs du Lac du Flux et Reffux. ................... 106
Do dans les envirous du Comptoir:de Maaolbh ... ........... 108
Do magnifique au Sud du Lac Mlanitobab..................111
Do-entre la Pointe aux Chýnes et le Fort Garry ........ .
Do stérile, couience à-l'Est des Collines de Loupes ..... .......... 74

Pdche,.Lacs la; (voir Lacs et Qu'A ppelle.>
Do, Station de, de*' -auvages des Marais près du.Lac desCèdres ....... 8
Do do do Ojibways............-m..

Pily, Fort, (voir Forts.)
Dembins. iontagne-de ................ 4

Do do falaiss sur la .............. .............. 174
Do Riviere, conuatiyu avec la Souris.................... 431.

Péiucan ............ :.. ... ................... 49
Do de poisson. *;.... ............ .... 89
Do Portage du ...................... :............... 79

Pennava, jtivière, Carte de la . ............................. 4
Perdrix, Rivière à la Fale de ....... ......................... 9g

Do do caractère du la ....................... g:
Photographes, liate dus . ................. 200
Pieds.Noirs, Sauvnges, (voir aussi Sauvages) ....... ............... 125

Do po i etc. de . ............ ...... ....... 15
Do . terrains do chasse des.................................... 120

PdreMontagne d... ................... ............
Do à·ealumet, Ruisseaudla ....... 4

Pin bank ¢ai ....... ............................ ....... . g
• Pins' (épine résineuse) ................... 4
Pis, Ruisseau des. ........ ........... 4
Do Lac de rle aux..................... ................

Plaine, Cris de la {Voir Sauvages.)
Do tribus de la, dénombrement.des ........... 124

Pjaiunes,nues......................... .................. S3
Plat, Lac, ( Voir Lacs).
Plmés, Lac aux ... ........
Poire, la (.................................. 67
Porssou--.Estrgeon danAssiniboine...........................43

Do Blane, du Lac Manitoba ........ ...... ... ......
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Porsso-Laquais, Assiniboine .................. l.................. 43
Do Esturgeon, embouchure de la Souris; aussi, brochet, laquals, et

suees grs etrougs...... ......... ;.............. ... 4
Do.. des Laos la Peche de la, Quppelle .....................
Do Blanc, des-Lacs Qu'Appelle. ......................... , 75
Do dans le Lac.des Cèdres (poisson blanc et esturgeonV.... ......... 82
Do. aupied du Grand Rapide........ ....... .............. 85
Do Pémican. ....................................... 89
Do Pêche au, des Sauvages, sur la Rivière au Brochet........... 90
Do Brochet... ........................................ 92
Do Blanc, dans la"Petito Saskatchewan ...................... 97
Do Manière de conserver le ........................... 108, 109
Do blano dans le Lac Long, grouseurdu .................... 3
Do do provisions d'hiver de ............... ............. os
Do do importance du....... ... ...................... 180
Do do Lac au< Voir Lacs).

Portage, Rivière du............................. ..............
Do Grand, du Chien. ................ ................. 166
Do de la rairie..................................... 42

Porage......... ..... ............... ....K . . .......... 4*portages............. ......

Do slongueur deo (Voirt&Ùeau dans l'Appendie).................195
Postes et Comptoir* (Voir Forts).
Postale, communicatioi, a travers le continent............... ...... 27
Prairie, magniflque,sur la Souris............. ....... ..... 44

Do nue. l'Ouest de la Sourits.......................... 45
Do déserte, do do . .............. 4

Do horizontalité de la, sur la Rivière de la Tte de Caribou .......... 49
Do la Grande, caractère de ....... ................... 49
Do: extension li la, sur I',Assiniboine........ ............... 49
Do 'do do- sur la Qu'Appellè........ .............. as5
Do sur la Qu'Appelle. à l'Oust des Grandes Fourches ............. 56
Do nue., aveo dunes de.sable, sur le Bras Sud 67.06
Do agrandissement de l. près des Grandes Fourches (Saskatchewan)... 70
Do extension annuelle de la....,......... .................... .
Do en feu..... ...... .................. ....... ..........
Do brlée ......... ........ ........ ......... 56.73
Do réelamation de la.......... ....................
Do humide et . . ...................... 74, l5

Do gravelouse et sableuse. à l'.st des Collines d'Amador.... ....... ?7
Do aui Nord.Ouest de la Montagne du Failan ................... .76
Do desaules ........................................ .7
Do beanté de la. sur la Rivière à la Vase Blaneie .... ..........
Do riebe, nue, entre la Rivière à la Vase Blanche et le Port. de la PraIe. 77

'Do mnagnifieence de la., au Sud du Lac Manitoba .. .......

Do queue ouili de la...... ......... ...... .......... 138
Do terreede.............. ...........................
Do Portage de la........... ................... ......... 42

Prat, Chsrl................. .................. 8-1
Provislon et bagage de l'Expédition..... ....................... ,. 3

Do por la prairie ........ ...... 41
Do Po'etea de ............... ...............

Prunes, qu'ri auxj...... ................................... 45

Q nauD-Elan......................;;................
Do Chevreuil ..................................... 44 66
Do Toups . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '44
Do Lapins................................. ........ 43
Do « Cabis (antilopes à pieds fourchus) .. 4.8..............4 5
Do Bufl ........................... ........ 50
Do Orignal ........... 104
Do Lièvre des Prairies. ............ .............. 55
Do Togany Goup des prairies). .................... 66
Do Blsireau............... . ........... '70

Putolis ....... 70

Do Renan . ................... ...... 70
Do Castors.................................... 70
D Vasons............................................. 70
Do Ours,. ......................................... 104

Qd'Appelle, Malson.de li......... ....... .. ................. 9 53
Do Valléedela ................ ............. . . ... 10
Do do caractère de........................... 6
Do -do . dimensions de la ............... 38 62

Do - do l'ion dée à la fonte des neiges ................ 26
Do do caractère.de la, aux Lacs la Péhe...... ........ 54
Do do do - do GrandesFobrhes ......... 56.
Do do_ . ai Lac des Collines de Sable ............ 58
Do do à la lautour du TerrS ................... 59

QnAppele Valide de lae d erLe h.. ....... 65
Do do origi ne probable.de la...
Do Laes-Lace la P&che,'Lae Croche, Lac Rond ........... 11, 26, 52
Do do dimensions des , 38
Do do - Lao de la Collinedes Enclos de Buffe..e ............ 57
Do do Lac des Collines de Sable.......................... 58
Do do ler Lac la Pêche ................... .............. 64_
Do do Lac Croche ................................... 64
Do do Lac Rond. ............ 5................... .......
Do Rivière.'....................... ;... ................ 21
Do do dimensions do la ..................... ....... 88
Do do caractère de laen hautdes-Laes la Pcho............ 55
Do do sources de la .............................. 58
Do do réflection de la.................................... 63
Do do origine du nom de la ................. 683
Do do grandeolongueur de la ... .... ............... 66

"qui Tournel'la Rivière ......................................... 61

RAc<s, lIvière aux .......................................
Rapide. iro ...... ....................................

Do duL.laCrosse........... .......... 83.
o le Grand .................. 8s

Rapides de laSaskatchewan........... ........................ 88
Rapport préliminaire..,. ...... ............................ ......... 29

Do général......................... ................ 41
Do géologique ....... ................................ 171

rapportade progrès ...... l................................. .. s 29
Ratuissau du, égoutto î Assiniboine dans. les inondations............. 7
Do importaneo du .................... 77

Rôfraetion, etiets merveilleux do la ........... .......... ....... 49
Rhutà,mnfluence degradante d. .............................. 100
Riding, Montagne. sommet 4e la ................................. 105

Do do forêt sur la............................... 105
Do do structure dela ..................................... 105
Do do descento de la....... .................... 105
D«. do anciennés grèves et terrasses sur la................ 17
Do do ascension. d la..........................15,. 10
Do do carantéede la, lnn d.Ouest................... 6
Do do d î_sde la'...................................... 77

Rivière, anciennes vallées-do............................127, 178
a-Pennawa, carte de ..................................... 4

Do du Bassin du Wiipeg .......... . ..................... 0
1o Asainiboine, volume dleau dans l' (voir Asainibone)......... 32
Do Souris (roir Souris)....................... ........ 44
Do Qu*Appelle (.oir Qu'Appelle) ....................... 82
Du Saskatchewan, Grande (voir "al*bewan)............... 30
D - do Bras Sud .do ............... 30
Do do; Bras ord . d. ......... 80
Do do Petito, ou Dauphin........ .............. 88
Do Rapide ..................................... ... 34
D lavase Blancho ................................ 34
Do de la Tête deoCaribou.............................. 47

Do &èo....................................8
Do ou Risseau du BrasCoupé.................. 76
Do QuiToirue". .................................. 61
Do aux Racines oti aux Carottes........................... 74
Do aux Aecrocs...................... .................. 81
Do ldu Sentier do Guerre .:.... ...................... . 87
Do Rougesembouchure..,.................................. 91

Do au Brochet, ......................................... 95
Do àla Fale de Pordrix ........... ............ -99
Do des Ivrognes..:.......... .......................... 93

Do onx Poules d'Eaus..................................100
Do laousse.....,............ ... .................... 102
Do d.la alle......... 102

Do dela.Tortue... ............... 106

Roches, (Wr Cr tacée, etc.,)
Do sillonuées, attiées et polies..........;....................... 171

Rdbeuses, Ilontaine _ebaine des. .................. . 183
Do do- Pases cdes...... ..................... 185

Rond, Lac.-(voir Lae).
Rose, Lac, (voir Lacs).
Do .deGueldre. sur la Souris......,. .................. ..... 45

Rosee, sur la Qu'Appelle, sur la Souris ...... si

Do abondante, sur le Bras ld ................................. 67

Do aux.Collines d'Amadou . ..... ....... 7

-Do formation de la, immddatement après le Roei couché.............. 76
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Boses, urla Qu'Appello ...... .............................. 55

Rouge, Rivière, embouchure de la.................................... 91
Route, à travers le continent, i la.Qu'Appelle ................. 27

Do do do avantgesde la ...... 28

SAL Lac des Collines de (voir LaMs) .
Do Colinesde, del'Assinboine?>....... ................... 44
Do do de la Sourita......... . .. .................... 45
Do do dola Qu'Appelle.. .......................... 38
Do do sur le Bras Sud ... '....... ..... 67
Do do au.Bois des Orignaux. B. S. ...................... 68
Do do près du Fort:Ellice.......... ................ 75
Do do , et Dunes ...................................... ; 5

Sarsoxa de la Vallée du Lac Winipeg........................... 136
Do la Rivière Roige., . ................................... lm 140
Do ,ur la Grande Saskatchewan; au Fort à la Corne............... 138
Do" ' do au Comptoir de Cu mbërland........' 139
Do do . au Comptoir de Carlton...... .. 140

Salé, Lac (voir Lacs).
Salée, Rivière....................... ............ ............... 18
Salées, Région@, sur rAssiniboine ............................. 42

Do do aux lacs Winipego-is et Manitoba ............. 102
Do do étendeds....................................102
Do Sources, sur le lac Winipego-sài................. . ........... 101
Do do deripon des ........... ............................... .... 102
Do do liste des .. ... ................ .,....... ;........................ 180

SsX&r Cgai, BRAS Seu de la ......... .......... .9. 26, Sb, dl2
Do ' do dimensions du ...................................... 8

o do caractère du, au Coude..................... ............. 62.
t Do' do embarqué sur-le, dans un canotde 3 brasses.......... 62

Do do roche sue, le................. ........ 67
Da ' do ' description du ...... ............ .......
Do do l ansde va. et battures de sable dan le ......... 67
Do 'do rocbes à 40 mille de Coude................ 5
Do do côte nues. 50 ou 60 milles en bas du Coude........ 68'
Do do arbres de dérive surl.... ............... 8
Do do largeur du. à 55 milles du Coude ............. es
'Do d ai u Bois des Orignaux .......... ..... .... 68
Do .' do aractère du, près des Grandes Fiurchcs ...... 70

SAit ciitwo Basa Nomn, de la................ ....... '..

Do de fort ciurant du ....... .... .. .......... 0
S.arr Gisar Rrr ...................... :. ...........

Do do description ;;ýnérale dela ......... 9 80,-3
Do do route de Steamb'ats sur la............ ' .3
Do do dimensions de la,........................ , 74
De do au Fort 5la Corne ................
Do do c4esfl de là. au Fort à la Corne....
Do do eu bas du Fort aà aCorne..................... 
Do do caractère des côtes de l .................. 9
.Do do plating. d'alluvion surha..,.s. .. 79-
Do do caractèrE de la, près de Cumberland........ 79:
Do do terre baseerdans lesebvirons dCimberland 8o0

Do do caractère de la, en bs de la R.-aux A ceros. 80.
Do do Grand Détour de la............. 81
D6ý ' o profondeur de la. près du Tour 'Rond........ 81'

do pay a àrOuestduPas, bas et plat .. .. 81
Do do pays inonle; entre le Lac de Marais et lepas dn.entère le aLac dei Cedre.................... 81

Do do au LacVaseux ............ ...... .. 2
Do do entre le Lac Vaseux et le Lac des Cèdres... 82
Do do rapides de la, entre. le.'Lc des Cé61res;.: le

Lac Wiùipeg ............................... 82
Do do Grand Rapide de la. ..... 85
Do do enbais du Grand Rapide ......................

sa.acax, Pamsi; ou Rivière Dauphin .............. 12
Do do. grande. beauté de la .... 6

Do du caractr de là ................................ 97.
Saules,Il aux ......... ,.......................................................... 92
'Stuterelles, au Poste de. Lance,................................. 42

'Do dans le Mauvais Bois ' ............... ..... .43
Do sur les Collines de Sable de l'Assiniboine .................. 44
.Do . à l'embouchure de la Squris...... ... ........... .............. 44
Do immenses voliers de,'effeta 'produits dans .l'atmosphàre............. 46
Do sur la.Grande .... ....................... ....a ' 50
Do sur le Ruisseau de la Pierre à Calûmet' .................. 52
Do ,au Fort Ellice.................... ............ . ..... 0
Do au Bois de la Croe . ..... . ........ ............. '50

S'%

Sauterelles, an-dessused la Mission de la Qu ppelle....... .............. 5s
Do aux Collines d'Amdou ....... ;......... .............. .. 52

Do au Troisième La Péche. ..................... 54
Do passant au-dessus de:laae Qu'Appele, près du BuIsseau des

cscau .. ,...................................,........ 65
Do vues près des Collines de Loupes... ...................... . '74
Do. sur le Las Dauphin .............. ...... 106

Sauvage, chane de la Tte ................................................ .... 52
Do .navet... ..... ,;......,.........................-52
Do bl-d'Inde. ............... -.. 52

.SaPeioxs,-jibways,au Prt.age dela Prairie .................... '42
Do Sioux, signes dei l'embouchure de la Souris...... ...... .... 44
Do Sioux, ou .nnes....................................... . . 47.
Do~' Mandans, anciennes maisons de; ................... ...... 47

Do Sioux sur la Rivière de la Tee d Caribou ... ................. 48
Do Cris, nombre qui isitait ancien nement le Fort E ................ 49
Do Ojibways, sur la Qu'Appelle . ....

Do Cris, désirent faire instruire leurs enfants...... .. ........ 58

Do Cris de.la Plaine, près des Grandes Fourches de la;Qu'Appelle... 55
Do- do anciencampdes... .......................... 57

Do do . aLa de la Colline des Enclos de BufHe ...... 57
Do do 'opitaIiei, sur.laQu'Appele..... ...... 5
Do do auLaedesCollinesdeSable...... ........ 58
Do do objections des, enatre les Métis.................. 61
Do Pieds&irs, voisinage. de ............ .......... 62
Do Cris sur le Brsud............... . ...... 6'
Do des Marais. sur la a ................... ...... 82
Do rareté des.sur la Grande Sakatchewan ........... ....... ..... 86
Do des Marais, gand terrain de chaMse à 'origual des .. ........ 88
Po. Ojibways. camp de .................................................

Do sur la- Rivière aur Poules d'Eau.. . 100
Do du Lac ... ... 106
D< manière. et coutumes des...... .... .. 118
Do origine.e...-... -.-... ,. .-.... .

Do liens de, parenté . .................. 122
De population des ...... ... . ........................ 123

Do n de; euat les Postes de la Compagnie exagéré ..... 123
Do de tribus ;la plaine, dénombrementde.... ... ...... 124

Do Sioux ou Dataha-...... ............- , ..... .. , 124.
Do ies.ois.. ...............; -......... ..... ........1 5Do pied

Do tentative desx pour voler le. cheraux.... ...... 9
Do signaux (télégraphe de> ......... ......... $
Do feux des ................ .. ...... . ................ 72
Do .t de . ....... .. , ........... .... 197

Do généroaité des........... .......... ......... ...... .110
Do richesse des .. ..... . ........... . ......... .. 113
Do dans de la cbevelurde ................. .......... us
Do coutumes des,..... ................... . 118

D exeiatiodes. .. ...... .... ... . ..... 118
Du eerémonies de médecine de....... ........ .......... 119

Do guerre des... . ................................. ......... ... 119
Do cruauté des,.....,..................... .................. 119
Do . rciers .......... ............ :......... 119
Do auperstitians-des ....... .. ,........................ ................ 120

Savanes, entre la' Montagne liding et l<Lae Manitoba ........................
Do Sauvages des (ro Sauvages

Sèche;- viande . ........... ........... . .............................. 50,55

Seiganagab. Lae
Sel, fabriq u da rEtat'de New York........... .............. . 180
Do Suuerce.de,.ux..-t..is............... . ........... .... ..... 180
S t. .................. , 68

Serpenta. Fossiles doD:aux.......... ... ...... 101
Settee. le Rv. James. ..... .... ,. ........ 52
Signaux de -is) ..-.... --........... ....................... 91

Silurienne. coebo ....-..-. .. . ....... ................ ................ ......-- lf7
Simpson, Sir George ...... .... ....... 8

Do ido asistance rendue par ........................ 87
Sioux, (evoir'aussi Sauv. ............ .......... . .... 124

Do banded....... ............................... ....

Do. langage de ..............-... ...... ........ . . .......... ....... 125
Sourcil.. Collines du, chaine des-........ * .................
Souri Petite Rivière, cainctère de la.............. ... 32

Do 'do limensions de la Vallée de la.. . .... 8
*Do do rochesde la. ........ ,...........: ............. 8
.Do io . *emboucre de .................... 44
Do' Foures de la (sur la Qu'Appelle) ................... 57
Do Lacs ......
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Stagg, le Rév. M ...... ,........ ............................................ 99,. 108
Stérile, (eoir.Pays) ......................................................................... 74
Stewart, M., courtoisi de ... .............................................................. 80.
St Martin, Lac, caractère du...................: ..................................... ... 99

Do do ilesdu . ............................................. 99

Do do barrières de cailloux du............. .............................. 99
Do do roches du .................................................................. 99

o do principales dimensions du .................. ........................ 99
Surfice, nature de la, dupy .Surfce, atoe deladu pys ..... ............... ........,;.................. .99

Système, (soir Laurenticn, etc)

TasLzaudes explorations et études de l'Expédition .................. . ........ 168
Do des formations géologiques du Territoire de Nébraska, autant qu'elles

sont déterminées, avec leur extension dans la Terre de Rupert... 184
Do des Portagesetc., sur la-route de la Rivière aux Tourtes .............. 195

deétédes uvages ........................... 197
Do des variations magnétiques........ ........................... 197
Do indicatif des dimensions des vallées et des ivières................. 38
Do indicatif des princiWê? dimepsions de la Vallée de la Qu'Appelle, et

des Laesi qu l'oc t 62
q ocupen ............. . ....... ..

Dti'du nombre approximatif dipieds cubes d'eau qui passent dans les
Bras gord et Sud de la Grande Saskatch.wan ... ......... ,.... 71

Do indicatif des principales dimensions etde.l1h hate* approximative,
au-dessus de la mer, des Lacs duàßasin du Lac Winipeg ....... 112

Do ýhdicatiftes grands lacs du Canada .,...... ....... ................. 112
Do indiquant le nombre de jours qu'il a plu, avec le caractère des orages

accompagnés de tonnerre; dans l'été de 1838 ......................... 135
Do des distances du Fort Garry aux points importants de la Terre de:

Rupert .............. .. . ................................ .

Taqpes. trous de, ourla Crique Longue ........................... 73
Température, diff--rence de, entre les Bras Nord et Sud do la Saskatche*an... 70
Tempétes sur le Lac Wi' .' 8 8990T m êes, -sm pe .... .. ............... ......,. ............. 86, 8 ,Iý
Tente. dOjibwya.intérieur d'une................... ...... ........... 106

Dn de Sauvages demSavanes, intérieur d'une.......r.............. ........ 100
Ten.es, den Cris de l«Plaine......... .................. ...... 57
-Tdte de >Sauvage, chane de a........... ........ ............ 52
Tonnerre, orages accohpagna d.(Voir Orages) ................ 9
Tortue, re .. ................... .................... ..........

tog a ................. ........ ........... ~... . ..... ......
Tourtes (voir Oiseaux). .......................................... .......... 42
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Tourtes, fileta ................... .................................. ~... 42

Do route de la Rivière'au, desripton de la........................... 4
Do do do Rapport de M. Dickinson sur la.......... 4
Do do do tableau des distahces sur.la............. 195

Traita de la surface du pys ............................... ~~~...---. • 29
Do géologiques ................. ........................................ 35

Trenton, caIlcire de .......... ..... ... .. 179

Tribus de la Plaine .................................... ............. 124

Vallée, Rivière de la ...................................... 102
Vallées de rivières, anciennes ....... ...................... .7, 1'5

Do et ivières, dimensions des (Voir tableau Assinibine,'etc.).
Variations magnétiques .............. ............... 197, 198, 199
Vase Blanche, Rivière à la ............................... ~.~.-......-......... 34

Vaseux, Lac <Voir lacs).
vent, effet du, sur les lacs plats du bassin du Winipeg.................. 110
Vents d'Ouest, influence des ................... .................. 183

Do les plus fréquente..............; ...................................... ...... 134

Viande sèche........... ... ............................ 50, 55
Watkins, le Rév.E. A ..... ............... ...... .................. 81
Winipeg, Rivièretonnerre et neige nur la;...................... 3

Do Lac* ... t--nerr. . .. .... . . -. - ." 86

Do da' Cap'Kitchinashi .................... ......................... - .... 86
Do do. Groupe des fles at4:tEufs de Goëlans............. 86

Do do Sauvages sur le .......................... ....... 86
Do do caractère orageux du ...................... ............ 86, 89

Do do côte septentrioniale du ........... ...... ........... 86

Do do marais en arrière de la grève ........ ............... 87
Do do affleurements de roches sur le .......... - ....... 87
Do do flotte de 'canots sur le................--........... •

Do do caractère de la côte occidentale du. ..................... 87

Do do caractère du pays en arrière.de la côte...
Do do dangereuse navigation du, en automne...... ............ 92
Do do ete méridionale du......... .. .. ... . .... .
De do caractère do la côte Sud-Ouest du ..... ......... ...... 92

Do do profondeur du....... ........ ............
Do do côte orientale du............. .... ....... 95

Du do principales'dimensions du.......... 6................
Do do élévation du. au.dessus de la nier. .....................
Do do anciennes limites du ............ .. .........

Winipego-sis, Lac .................... .... ...... ......... 101
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EXPLICATIO DE LA PLANCHE I.

ORTROCERAS 381MPSONI. (Page 192.)

eiure I.-Fragment du siphon de cette espèce.

AoxiA FLE3tINGi. (Page 189.)

F ure 2 et 3.-Deux d érents spécinens de cette espèce. Les fines lignes concentriques repretntent les ombres.

INOCERAMCS CANADF,NsIs. (Page 189.)

montre lesfmes str

Pagure

Pouilä

igure 4.-Valve gauclhe.

es ines cnncentriques les plus finies représentent les embres. LI petite'

que 'on voit sur la couche fibreuse extérieure <le la coquille, grossiè* quatre.

AviCtLA LiNGU.FORMrs. (Page 189.)

pécimen incomplet de cette espèce. Les lignes représentent les ombres.

AvICCL NERRASCANA. (Page 189.)

Figure 7.-Deux spécemens de cette espèce.

LEDA HINDi. (Page 189.)

Zgure F.-Grandeur naturelle,.

-f

Y.-l'a meme grossie.

10, voir les remarques de M. Meek, Plantes No. 2, page 189

figure x 4

fois.

j-

Y

f~;.



3 ZPEDITX0X D'EXPLORATION DE A18N13D0135 3R DE 5AgAUPTCHEWAN.

FLANC]KE I.

Fra. 8.
.Pîa. 2.

Pa. 6.

t a 7

Fi.7.

i . . à

* Fui. i.

* fl. SUhIh. 4~I.. MooiaisI.

FIG. 3.

I

... . .

Fialu. .

G. G. Vasey. parn~.

*6.

- 4

FEU.9

Fia.4

x4
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I.

AxxoNr.BiaRssrosr. (Page,190.)

Pgure .- Vue de côté, montrant le profond ombilic. i Eiguré 2.-Vue de front du même spêcimen.

Figure 3.-Diagramme de l'une des, cloisons.

Ax.sm B .s s 1.

igure 4.-Vue de ct. *.une de cloisons grossie.

Figure 6.-Vie de front du m è pécini

k, . ..

-- ,,

SCAP1.rrs Nouosas [ ]ar. . (Page-19 )

Figure 8.-Vue de coté.

Figure 8 -Vue de fronti. Ve petites.lignes représentent les ombres.

Le spécimen repésenté ~orte les traces de deux rang ées de tubercules sur la carène-une de c&que ùôte . [t

très.usés, et out été malheureusxnent ornis par le dessinateur.

NAVTLxs DYKAYi. (Page I9L)

Pigure 9.-Vue de front. Figure 10.-Vue de côté.

-. 1
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